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ABRÉVIATIONS ET SIGLES DE L'APPARAT CRITIQUE 

Manuscrits 

(Sont seules mentionnées les pièces pour lesquelles chaque 
manuscrit est cité dans l'apparat; pour l'analyse complète et tous 
autres renseignements, voir Tome I, Appendice A, p. 185-190). 

A 

A' 
A' 
B 
B' 
c 

c 
c· 
D 

: Gat. 1-3, 5-13, 16-24, 27, 28, 
31-34; Euclt. 1. 

Or. 4, 7, 18-33. 
Cal. 30. 
Cal, 30. 
Or. 4, 7, 18-33. Coislin. 291 (xtve s.) 

Vatop. 667 (x1ve s.) Cal. 1-13, 16-23, 27, 28, 30-
34 ; Euch. 1 et 2. 

passages récrits super rasura. 

Mosq. 417 (xive s.) 
Or. 18, 19, 25-27, 30. 
Cal. 1-9,12-18, 20-34; Euch. 

1 et 2. 
E Vatié. gr. 1436 (xvie s.) Cal. 1-34; Euch. 1 et 2. 
F Chalki theol. 45 (xive s.) Gat. 14-34. 
G Xirop. 141 (xve-xvte s.) Cal, 1-14. 
C Cal. 2, 118-282. 
H Bodl. Cromw. 8 (xive s.) Cal. 4, 13, 15-17, 23-25, 27, 

33, 34, Euch. 1. 
I Paris gr. 896 (xie s.) Cal. 10-12, 14, 15, 18-20. 
1 passages récrits sur une écriture pâlie. 
K Valic. gr. 1782 (xvie s.) Eucli. 2. 
L Laura 937-0 75 (xive s.) Gat. 16, 17, 30. 
M Vatic. gr. 733 (xive s.) Cal. 26. 
N Vindob. th. gr. 274 (xive s.) Cal. 24. 
0 Monac. gr. 526 (xve s.) Euch. 2. 
o· Monac. gr. 177 (XVI' s.) ; Or. 4, 7, 18-33. 
P Patm. 427 (xive s.) : Euch. 1 et 2. 
P passages récrits super rasura. 
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Q 
R 
s 
u 
u· 
v 
w 
y 
z 
d 
g 
h 
i 
k 
k' 
r 
t 

Al 

Cap 
Gat 

Or 

ABRÉVIATIONS ET SIGLES 

Cavsoc. 11 (xv1e-xve s.) Cal. 26, 28-34. 
Vatic. Urb. gr. 14 (xve s.) Cal. 25. 
Barace. lOB (xvie s.) Cal. 25. 
Paris. ur. 1010 {xvre s.) Cal. 25. 

Al. 10 el 13. 
Vallicell. 42 (xvre s.) Cal. 2. 
Vatic. regin. 21 (xvie s.) Al. 10, 13, 14, 21, 22, 24. 
Ambras. gr. Q 50 sup. (xrve s.) Or. 4, 7, 18-26, 28-33. 
Canon. gr. 15-16 (xve-xvxe s.) Gat. 24. 
Alex. pair. 212 (xvue s.) Cal. 24. 
Athen. B. N. 334 (xvre s.) Cal. 1. 
Athen. B. N. 423 (xme s.) Gat. 26. 
Alhen. B. N. 510 (xme s.) Or. 25. 
Hieros. S. Sabae 407 {xme s.) Or. 28. 

Al. 14. 
Bodl. Cromw. 6 {xve s.) Cal. 26. 
Paris. gr. 873 (xme s.) Or. 25. 

accord des manuscrits des Discours alphabétiques mentionnés 
à l'apparat des témoins pour le passage considéré. 
texte des Chapitres, d'après l'édition J. Darrouzès. 
accord des manuscrits des Catéchèses mentionnés à l'apparat 
des témoins. 
accord des manuscrits des Discours mentionnés à l'apparat 
des témoins. 

ABR~VIATIONS ET SIGLES 9 

Symboles et conventions 

+ addidit, -erunt 
[ ante 
> omisit, -erunt 
"' mutato ordine scripsit, -erunt 
add. addidit, -erunt 
cancell. cancellauit, -erunt 
cet. celeri (se reporter pour chaque cas à l'apparat des témoins) 
del. deleuit, -erunt 
gl. glossauit, -erunt 
scr. scripsit, -erunt 
transp. transposuit, -erunt 
a., (3, y ... altera manu super rasura {voir p. 7, C, 1, P) 
ac ante correctionem 
mg 

po ,, 
" 

in margine 
post correctionem 
supra lineam 
super rasura 
Tenir compte des mots intermédiaires. 
Ne pas tenir compte .des mots intermédiaires. 

( ) enfermant une unité critique : Variante particulière d'un ou de 
quelques témoins au sein d'un groupe, ou d'une des mains 
successives dans le même manuscrit. 

( ) enfermant un simple sigle : Renvoi à l'unité critique voisine qui 
concerne ce témoin; si, en rigueur de terme, il n'a pas à 
figurer dans l'unité critique présente, il est utile de le 
rappeler, et de signaler celle des variantes en présence dont 

[.][ .. ] 
1-1 
1 1 
[ J 

se rapproche son texte. 
Texte effacé : on distingue les traces d'une, deux ... lettres. 
Texte effacé : on ne peut compter les lettres disparues. 
Espace laissé en blanc par le scribe. 
Lacune. 

-+ précédant un sigle: Apparition d'un témoin (incipit dans l'apparat 
des témoins; omis s'il coincide avec un alinéa). 

+- suivant un sigle: Disparition d'un témoin {explicit dans l'apparat 
des témoins; omis, s'il coïncide avec un alinéa). 
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NOTA BENE: 

1. 5 + A6yoç oc' Gmg 

se lit: 5 in margine addidit A6yoc, oc' G 

8 Toü ctÔ't'oÜ [ Ilepl+G 
se lit: 8 ante Ilept addidit Toü rJ.Ô't"oÜ G 

II. - Quand un sigle figure une seule fois dans l'apparat critique 
avec un des exposants mg, pc, 51, sr, il faut entendre que le texte 
primitif du manuscrit ou bien est illisible, ou bien est celui de la 
variante opposée. 

Quand un sigle figure une seule fois avec l'exposant ac, il 
faut entendre que le texte post correctionem est celui de la 
variante opposée. 

Quand un sigle figure deux fois dans une unité critique, sans 
exposant et avec sl ou mg, il faut entendre que le scribe 
ou un correcteur a indiqué une variante sans supprimer le texte 
primitif. 

TEXTE ET TRADUCTION. Les lettres en exposant renvoient aux 
citations scripturaires. 

TRADUCTION. Les chiffres en exposant renvoient aux notes. 
Les mots en italiques signalent les équivalents approximatifs 

adoptés, faute de mieux, pour certains termes grecs dont on 
trouvera la liste à l'Index du vocabulaire spirituel. 

TEXTE ET TRADUCTION 
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nepl. p.e-ra.voCa.s KO.t ~O,ou 0eoû. Ka.t 01Toiov à.yWva ËXE' 
"'uxijs Kat 1T6VOV Ka.p8{a.s Ô (-LETÙ. O'UVTETPtlLlJ.ÉVOU TOÛ 'ITVEU" 

" K ' ' , ' •• À' ' ' 'v (lO.TOS a (J-ETO.VOWVo 0.1. TLVO. EtO'LV O. EYEI. KO.I. 'ITpOS TO 

+"Acl.v9pw1Tov KUptov eüxeTa.t, 

5 Aoyos Kr'. 

'AxoUcra't'é (J.OU -r&v "A6ywv, uto( (.LOU ~crx~:Tot, &yocrt"fj't'O( 

fJ.OU, 7te:pmobrrot 11-ou, &xoOcrœ't'é (.LOU, d &À:tj6&c; Ôlç no::'t'époc 
1toOeL-t·é (.L< ""'t ~'1)'t'et't'é IJ.<. lloi:oç 't'i}>V &,Op6mw,, 'P"'PiJ.&><cp 

a. Cf. Ps. 50, 19 

Ca\~ EC AFH D 

1 Toü ocÔ't'oÜ [IIepl + C FH Il "oïov C F Il 4 ~·MvBpomov > EC Il 
KUpLOv : @eOv A 11 eüxe:-ra.~ + EùMy"t}aov, 1t'<iTep C F D Il 5 A6yoç 
(A. > D) xy' E F D : A6yoç x' A A6yoç xô' C A6yoç <;' H Il 6 't'Ov 
Myov C FIl 7 ~ou• : ~· D. 

1. Dise. 67 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Cette 
Catéchèse remarquable, écrite en grande partie dans unep~ne prose 
rythmée, traite d'une manière originale un thème tradtbonnel de 
spiritualité et de théologie mystique, celui de l'ivresse s~ir~tuelle. 
Voir ma communication au Troisième Congrès de Patristique à 
Oxford, en septembre 1959 : Le thème de l'ivresse spirilu.ell? da~s la 
mystique de S. Syméon le Nouveau. Théologien. Une étude. h1sto~Ique 
détaillée de ce thème a été faite par Hans LEwY, Sobrw Ebrtetas, 
Untersuchungen zu.r Geschichle der antiken Mystik, Giessen 1929 
(Beiheft 9 zur Zeitschrift für die neutestamentliche Wis~enschaf.t und 
die Kunde der âlteren Kirche). Lewy se borne à la période anCienne 
et ne parle pas de S. Syméon. Sans vouloir reprendre tout le sujet, 
je dirai ici que le thème de l'ivresse spirituelle ou divine (6doc tJ.é6l)), 

XXIII 

L'IVRESSE MYSTIQUE 
AU TERME DE LA PÉNITENCE 

Sur la pénitence et la crainte de Dieu. - Quel combat de 
l'âme et quelle peine du cœur endure celui qui, l'esprit 
contrit•, fait pénitence. - Quelles sont ses paroles et les 
prières qu'il adresse au Seigneur ami des hommes. 

Discours XXDI'. 5 

Écoutez mes paroles, mes benja-
La douleur Intérieure · b' · é (fil ) · causée par le péché mms, mes Ien-mm s, 1 s que Je me 

suis acquis, écoutez-moi, s'il est bien 
vrai que vous me chérissez et me recherchez comme un 

équivalent à celui de l'extase et de la joie mystique, se rencontre déjà 
dans la· littérature poétique et religieuse palenne jusqu'à Plotin. 
Il se trouve aussi chez les gnostiques, d'où il semble avoir passé chez 
Philon, qui l'utilise dans son exégèse allégorique de la Bible. Philon 
parait être aussi l'inventeur du célèbre oxymoron u ivresse sobre~ 
(l,té6'1) V't)!pciÀtoç), qui a eu une telle fortune chez les Pères de l'Église. 
Parmi eux, le premier qui traite ce thème de l'ivresse spirituelle 
est Origène, bien que l 'oxymoron philonien ne se rencontre pas dans 
ses écrits, du moins dans ceux qui ont été conservés. Voir ORIGÈNE, 
Comment. in Joh., I, 30 (éd. Preuschen, GCS 4, p. 37, lig. 16-28 et 
28-31) : !J.e6Uew v.éO"I)\1 oùx &Mytcr't"ov, &.ÀÀOC·6e(ocv; Comm. in Matth. 
ser. 85 (éd. Klostermann, GCS 11, p. 196-197); Hom. in Lev. 7, 1 
(éd. Baehrens, GCS 6, p. 373-374) et Comm. in Gant. 3 (éd. Baehrens, 
GCS 8, p. 184 s.). C'est EusÈBE DB CÉSARÉE qui, le premier parmi 
les chrétiens, emploie le terme u ivresse sobre » (Commentaire sur les 
Psaumes, 35, 9-10, PG 23, 321 AB; 36, 4, ibid. 325 C); mais c'est 
chez S. GRÉGOIRE DE NYSSE qu'il atteint son plus grand développe-



14 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

7tÀ't)ydç TI)v xap3(rxv IXÔ't'oÜ xa.t &t..y&'J xat X07t't'61J.E\IO~ n6'J<p 
1 o o-q>oSpip T<X ~vToç otÔTou, Tpotup.<hwv p.txpôiv Sspp.otToç 

aÛl(.LOC't'OÇ o:.Ù't'oÜ cppov't'Lcre:t ~ !J.E:À~cre:t ctù-r<j) ne:pt 'tolvrwv ; 
~o yOCp èv Tf1 x.o:p8L~ ctÙ't'oU x.pun't'àç n6voç xal.û'fe:r. n&v-roc 
7t6VOV ~ XV1)0'f.I.OV~V, j!.VOIJ.éV1)V l:7tt 3e:p(.LfX't'(3C( O'<ÛfLOC't'OÇ OCÔ't'OÜ, 

x.d èx O'UVOX!fi<; -r1îç x.ocp3(aç OCÙ't'OÛ OÔX. &;cp(e:'t'(.(L 3toc0f..é~CXL 
15 xd L3e:Lv -rOC bd -ri;} O'~IJ.Cl't't IXÙ-roü, &Mii 1t6\l<p x.Q<;t 08ûvn 

&cpop~T<.:l 't'1jç xocp3taç ocù-roü ènr.Àocv6<Xve:-r1Xt -rWv 7tÀ1)yWv, -r&v 
èv -r<j) O'<Û(.L<X't't o:.Ù't'o\3, xocl -reX. lfl.OC·noc ctÙ't'OÜ 't'cil'c; x.e:pcrlv o:Ô't'oÜ 
8tapp1j~e:t xcd 't'OÎ:Ç 8vuÇtv cd.l't'OÜ TÙ'J'J xer.pl:Jv 't'à: 't'pctÛfLCC't'OC 

-roü aW11-a't'oç ocÙ't'OÜ ÈntÇ&vn. 'E7ttf..&61J't'1Xt 3è xd yovéwv 
20 x.ocl cp(f..wv aÙ'toÜ x.al è1tt 7t&.v't'<X &v6pw7tov oùx. &'t'e:\l(cre:t 't'oLe; 

lHp6ocÀ(.Lo'i:ç, où3è è7ttcr't'poccp1}cre:-rat ocÙcr'r't}péj) 't'ii> npoadl1t<p 
è1tl &v6pw7tov xa't'ap6l11-evov ~ô-r6v. Où cppov,dcret X't'Yj!L&.'t'WV 
'Îj 7tp~y(.L0C't'WV ~Ù't'oÜ, XfX't'~ÀdtPet 't'0V 7tÀOÜ't'OV GtÔ't'OÜ de; 
Stotpttoty~v Tooç ~ouÀop.svotç. "ApTov ~3swç oô q>&.yeTott, 

25 ~p.ttéttÀ'Y)O"Tott y<l:p mxp(otç •. Q[vov ~Sswç oÔ tt(eTott, tt6voç 
y&.p ècr-rtv dç x6pov œÔ't'{i). To'Lc; xo:ÀoÜcrr.v de; 3eï:mov 1t6-rou 
p.d bpyijç p.ey<XÀ'Y)Ç &.ttoxptO~aentt · « 'Att60"'<'I)T< &.tt' 
~fi-OU, 6&votTOÇ y<l;p O"UVTp(6et fi-OU 't'ljv Xotp3(otv, Xotl T( o!3ot 
et &pTt 1.&.6)1 otÔT~v ; Zijv y<Xp tv ~('J' p.ta'Y)T6v p.o• ysyovev, 

so 6Tt ~ ~"'~ ot~T"' MvotToç, ~yw Sè oôx j\Sm '· » 'Etel xt.(v"'v 
O''t'pW!J.V~Ç ~Ù't'OÜ oÔx &vcx:O~cre't'~t c, &:A)..' ëcr't'CX:t XUÀtv3oÛ(.L&Voc; 
xcx:t &cr7tcx:Lpwv èrd 't'~ç y~c;, xp&.~wv (.L&y&:Àct xcx:t b3up6!J.evoç, 
cppov't'L3cx: !J.1J3&(.LLcx:v 7totoU(.Levoc; 't'Ù)V Op6lv't'Ct>V cx:1hOv &crx.11-

a. Cf. Jér .. 15, 17 b. Gen. 28, 16. Prov. 23, 25. Cf. Job 42, 3 
c. Cf. Pa. 131, 3 

Gat~ EC AFH D 

13 8ép~<Xat EC Il 16 imM6~'"'' H D Il 21 '0 npoa6>1t'l' > F Il 29 
M6o• C Il 30 iy<i> 8è oôx ~8ew : ivnü6ev ~8~ FIl xl.(v~ç D Il 32 an<X!
pwv CF D. 

ment et approfondissement mystique, dans les Homélies sur le Can
tique des Cantiques (Hom. 5 in 2, 13; Hom. 10 in 5, 1 ; PG 44, 873 B, 

CATÉCHESE XXIII 15 

père : quel est l'homme qui, le cœur atteint par le poison, 
frappé et torturé par une affection interne aiguë, se pré- 10 
occupera de petites blessures à la surface de son corps ou 
s'en fera du souci? L'affection cachée en son cœur lui 
dissimulera toute affection ou irritation qui apparalt à la 
surface de son corps, et l'angoisse de son cœur l'empêche 
de distinguer et de voir l'extérieur de son corps, mais 15 
l'affection et la douleur intolérables de son cœur lui font 
oublier les plaies que porte son corps, il déchirera ses 
vêtements de ses propres mains et des ongles de ses mains 
griffera les blessures de son corps. Il (en) oubliera ses 
parents comme ses amis, et sur personne au monde il ne 20 
jettera les yeux ; il ne tournera pas un visage sévère vers 
celui qui le maudit, il ne se préoccupera pas de ses domaines 
ni de ses richesses, il abandonnera sa fortune à qui veut la 
piller. C'est sans plaisir qu'il mangera son pain, empli qu'il 
est d'amertumea.; c'est sans plaisir qu'il boira son vin, 25 

ayant la souffrance à satiété. A ceux qui l'invitent à une 
beuverie; en grande colère il répondra : " Allez-vous-en 
loin de moi, car la mort broie mon cœur, et sais-je seule
ment si elle le prendra bientôt? Vivre, en effet, dans cette 
existence, m'est devenu haïssable, car cette vie est une 
mort, et je ne le savais pasb, n Il ne montera pas sur le lit de 30 

son repos', mais il restera à se rouler et à se débattre par 
terre, à pousser de grands cris et des gémissements, sans 
se préoccuper le moins du monde de ceux qui le voient 

989 C- 992 B ; éd. Langerbeck, Leiden 1960, p. 156 et 309~310) 
et dans le Discours sur l'Ascension du Christ (PG 46, 692 B). Voir 
J. DANIÉLOU, Platonisme el Théologie Mystiquea, Paris 1954, p. 274-
284. On trouve aussi des passages sur l'ivresse spirituelle, «sobre » 

chez quelques~uns, dans les Catéchèses de S. CYRILLE DE JÉRUSALEM 
(~J.e06oua~ tté6'1)v \f1j<p&Àtov; Cal. 17, 19, PG 33, 989 C- 992 B - sur 
Act. 2, 15), chez S. JEAN CHRYSOSTOME (Hom. adu. ebriosos, 2, PG 50, 
435-436), chez le PSEUDO-CHRYSOSTOME (ln Sanclam Pentecoslen 2, 
PG 52, 809-810), dans les Homélies Spirituelles attribuées à MACAIRE 
(Hom. 8, 2; PG 34, 529 A) et, parmi les latins, chez S. Cyprien, 
S. Ambroise et S. Augustin. 
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fLO"oü"""' ~ "&" &xou6"""'" -njç xpocuy'ijç ocÔ't'oÜ xocl 
35 x.a't'<x:Àot8opo6v't'WV aô-r6'Y. "Ecrmrt"ett ol Orp6<XÀ(J.Of. r.tÙToÜ 

q>Àéoeç, 7t"l)y'ijç 680>p fLi'Î.ÀÀo" 7tpoxéwreç ~ 7tpo<pépo"""' "o 
Op&v. n&v-roc &>J6p(ù7t0V &ç &yyeÀov !L<ïXrtp(cre:!. b &v6pw7tOÇ 
€xe~voc;, x.œt 't'oÙc; i5vTo:.ç xoct -roùç 7tocpe:f..66\l't'IXÇ wxt 't'oÙc; !'-~7tCù 
Tàv x6cr11-ov yv<ùpLcro:.v't'o:.ç, x.o-:~ 1têiv x-r~voç XIXL 1tav tp7te:'t'Ov 

40 lp"o" t1tl 'l''ijç y'ijç xocl 1ti'Î." & ~x•• ""'ÜfLOC ~O>'ijç • fLOC><ocp(ae• 
J.éywv ' (( (Qç e:ÔÀOY"f)!LéVrt7t&.v-rct -rOC Ô1tà 't'OU 0eoÜ 7tOL1)6bJ-roc, 

t" X"'P~ <Jiux'ijç xocl ~O>'ijç ocô"&" &1t6""'' ll•ocyo"""'' tyO> Ill: 
fL6"oç <pop'l'l<p . ~ocpoÜfL"'' &fL"'PTIJfLOC't'O>" xocl 1tupl xplaeO>ç 
xp("ofL"'' xocl bllu"&fL"'' fL6"oç t1tl 'l''ijç y'ijç 1 » Ili'i.aoc" <Jiux-1)" 

45 (1-t<Xv Àoy(cr&'t'OC!. xrû &le; &:y(a\1 -ri{> Kup(~ cre:6tta61)cre:-r<Xt xrû Wc; 
&x&Jktp't'oç eùl.o:6"f)61)cre:-ra;r. &7tà 7t&.\IT<ùV. â(x.cxtav &.1tà &.8(x.ou 
où 8r.axptve:1:, &.t..f.., ~Çe:r. -roùç 7tcfvTocç ~crov, x.rt6apoôç Te: xat 

&xoc6ocp't'ouç. 05'1'oç fL6"oç X"'P(~"""'' &1to """'l' "'ii' ""["""'' 
't'~Ç {mà -ràv oôpav6v, xcd èrà xo7tp(w; &11-u61)'t'wv x&.61)'t'<Xt 

50 CÎtJ.ocp·n&v xat ax6't'e:!. &yvo(aç xcd ).{m"f)c; 7te:ptéxe:'t'w., TéÀoç oùx 
~Xo""'· To" Ill: tx&poc "&" "P"'ufL&""'" ocô"oü &1tol;éae• oô 
f.te:-rO: bcr't'p&.xou &ç b 'Icil6 \ &.f..t..OC 't'o'Lç lSvu~t 't'&v xe:tpiûv 
rtÔ't'oÜ 8tOC ~v ~(rtv 't'OÜ ·7t6vou 't'9jç xap3(aç aÙ't'oÜ · ,Ihlô yclp 
~" a&pxoc 7tÀ')ydç e!xe ~" <Jiux-1)" u1to 0eoü axe7tofLé"'l" ', 

55 o5't'oç Ill: ~" <Jiux-1)" a!w '~'ii> '""fL"'"' u1to &fL"'P"'&" ~"X" 
7te<pocpfLOCYfLé"'l"' xocl ll•oc 't'OÜ't'o xdpO>" ~ bllO"'l 't'OÜ &"6p6mou 
he("ou llexoc7tÀoca(O>ç u1tl:p ~" 7tÀ'Jy-1}" 't'oü 'Iwo. Me"Ot: ""'ü""' 
8è xrt't'aÀd~oucrtv rtÔ't'àv cruyye:ve:Lç xa't'œ O'lipxrt xd 7t&v't'e:ç 
yv{ùcr't'o~ xrt~ cp(Àot rtÙ't'oÜ ot èv x60'(..1.~ · tJ.txpàv yclp cruvaxo-

60 Àou61jaoc"""' ocÔ't'ij\ xocl cru"8ocxpûaocneç ~" &7tocp')y6p>J'~'O" 
6X(<jlw OCÔ't'OÜ KOCL '1'0 &7tocpocKÀ ')"t"O" 'l''ijÇ <jlux'ijç OCÔ)OÜ 6eO>p'/j
<rOC"'I'<Ç, wç ~lléÀUYfL"' ~Y'J<rOCfL<"o', dç 't'OC 'lll•oc u7tOXO>p1jaoua'" 

a. Cf. Gen. 7, 14-15 b. cr. Job 2, 8 c. Cf. Job 2, 6 

Cat- EC AFH D 

36 1tpoo~épo"•e~; E H Il •o > E FH Il 41-44 gl. S~fLdroooc• o!ouç 
Myou~; o~e(Àe• Àéye~v 6 xM.X 0eo" 1;6\v A mg 1141 •oil > AF 1145 fL(OCv 

CATilCH!lSE XXIII 17 

faire ces inconvenances ou entendent ses clameurs et 
déblatèrent contre lui. Ses yeux seront des sources, répan- 35 
dant un courant d'eau plutôt qu'ils ne produisent la vision. 
Tout homme sera, au jugement de cet homme, bienheureux 
comme un ange- qu'il soit présent ou passé, ou n'ait pas 
encore fait connaissance avec le monde ~, ainsi que toute 
bête et tout reptile qui rampe sur la terre, et tout ce qui a 40 

le souille de viea, il le proclamera bienheureux en ces 
termes : « Oh, que bénies sont toutes les œuvres de Dieu, 
dont l'existence s'écoule sans peine dans la joie de leur 
âme et de leur vie, et moi seul je suis chargé du fardeau de 
mes fautes et jugé d'un jugement de feu et accablé, moi 
seul, sur la terre ! » Il tiendra le même compte de n'importe 
quelle_âme et la vénérera comme sainte pour le Seigneur, 45 
et comme un impur il gardera devant tous une crainte reli
gie~se. Il ne fera pas de différence entre le juste et l'injuste, 
ma1s mettra tous les hommes sur le même plan, purs aussi 
bien qu'impurs. Il est seul, retranché de toute la création 
qui est sous le ciel, assis sur le fumier de péchés innom
br~bles et enveloppé de ténèbres d'ignorance et de douleur, 50 
q:'' sont sans fin. Quant au pus de ses blessures, il ne le 
raclera pas comme Jo_b avec un tessonb, mais avec les 
ongles de ses mains, si violente est la souffrance de son cœur. 
Car Job, frappé dans sa chair, voyait son âme protégée par 
Dieue? mais lui a vu son âme, en même temps que son corps, 55 
empOisonnée par ses péchés, et c'est ce qui rend la douleur 
?e cet homme dix fois pire que la plaie de Job. Après quoi 
Il sera abandonné par sa famille selon la chair et par tous 
les amis et connaissances qu'il avait au monde : car, après 
lui avoir tenu un peu compagnie, après avoir versé quelques 60 
~armes sur son affiiction sans remède et contemplé l'état 
mconsolable de son âme, ils le jugeront un objet d'horreur 
et s'en retourneront chacun chez soi. 

Àoy(oe<«l : "fL(«" Àoy~oe<oc• D li 52 6 > C li 56 1te~pocyfléV~V C li 58 
ouyyevétç + OCÙ't'oÜ D Il 60 ocù't'Ov A. 
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~xoca-ro<;, x.rû. (L6voç xoc't'ocÀsttp6dç x.cd -dj'll 7te:.çnéxouao::v ocù't'Ov 
~P'lfL(ocv xoct &7top(ocv xoct 6Ào<jltv xoct 68ùvl)V • 6eoca&[Levoç, 

6 5 xÀocÙaet iv bMvn <Jiux'ijç ocô-roil x oct f'o~aet iv &7toyvwaet 7tpoç 
't'Ov IIocv-rox.p&·mpoc KUp~ov. 

« '18oû Op~ç, KUrm::, xtXt ëcr-rt\1 où3èv 8 où f3Àé7te:.tç, èy& 
81: a/J:,v x«pwv ~pyov, ~pyoc 81: a/J:,v 7tpoa-rocy[L&-rwv oôx 
~7tpocÇoc, 1tocaocv 81: xocx(ocv [L<T'ijÀ6ov ~v &<ppoaùvn. :Eù &yoc66ç, 

70 èyW 8è oùx èy(vwax6v cre:., vuvt 8è &x~xooc 7ttpt aoü xoct 
~'f'ptÇoc xocl -r( 7tOt~aw oôx o!8oc. 'Hta6~6l)v -r'ijç xp(aewç 
aou xoct Myoç &7toÀoy(ocç oôx eôpé6'l ev -réjl a-r6[Loc-r( [LOU. 
'Evoç y.Xp Myou &pyoil b a-r6[Loc-r6ç [LOU &v-r&Çtov oô81:v 3te-
7tpocÇ&[L'I)V i1tl TijÇ yijç, 5-rt èav 7t0C<10CV 8tXOCt0<10VlJV 7t0t~"'() 

75 <itv6pw7toç, O>ç 8oÜÀoç xoct O>ç Ô<petÀtTl)Ç 7tOt~aet, &v-r&nocyftoc 
3è &p.ocp-r(ocç ocÙ't'OÜ où8èv eôp-i)cre:t, TO yckp é).soç 7tocpck ao( 
ÈO''t'tV c, - &!J.OCp't'(OC yàp 6cf\IOC't'OÇ d' XOC1 •dç éO''t'etL 0 8t' ocù't"9lç 
&-rco6v-i)crx(J)V xcd &q>' ~tYC'OÜ &vtcr't'cé(.Le:voç ; mfv-rwç où3dç. Lù 
y.Xp [L6voç &1to6ocvcl>v &vt"Tl)Ç, 5-rt &[Locp-r!ocv oôx e7to('l""'' 

80 oô81: ev -réjl a-r6[LOCT( aou eôpé6'1) 86Àoç '· T(ç 81: &7to6ocvehoct ~v 
&[Locp-r!octç r xoct oô [L<T<X[L<Àl)6~ae-roct ; ~a-roct 81: ocô-réjl oô81:v 
5<peÀoç · o6-rwç, b.éa1to-roc Ilocv-roxp&-rop, xat eycl> [L<Tocvo/J:, [LtV 
xotx.X 8tot7tpocÇ&[Levoç ~pyoc, oôx ~a-rt [LOt 81: dç 8txoc!W[LOC ~ 
[L<-r&votoc · [L<-r&votoc y.Xp ~7t(yvwa(ç ea-rtv &[Locp-r(ocç •. Koct 

85 vilv f'Àé7tetç, 7tocv-re7t67t-rot Kùpte, 5-rt oô81:v ~X"' 7tÀ-ljv -roil 

a. Cf. Ps. 114, 3 b. Cf. Matth. 12, 36 c. Cf. Ps. 129, 7 
d. Cf. Rom .. 5, 12; 6, 23 e. Ct 1 Pierre 2, 22 f. Cf. Jn 8, 24 
g. Cf. Rom. 3, 20 

Cat = EC AFH D Or 33 (65 xÀa:Ùae~-103) = A*B*YO* 

65 .... Or Il xÀoc(rov ~o&v Or Il èmyv<l>oot o* Il 66-70 gl. 
L't}!).t((I)O'IX~ o!ouc; Myou<; OcpdÀEt "A.éye.tv 0 (J.S'ftX\IO~O'('.(Ç A mg F mg JI 67 
bp~ç. Kôpte : Kôp•e, WÇ op~ç H Il oô > H Il 69 n&aocv 8è : &ÀÀà 
n&aocv Or Il l:u + oilv, Kup•e (Kôpwç O*) Or Il 71 no•~ooct Or Il 73 
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Abandonné seul et voyant le délais-
Se tourner sement, la misère, l'affliction et la 

vers le Seigneur 
douleura. qui l'environnent, il pleurera 

dans la douleur de son âme et criera dans son désespoir 65 

vers le Seigneur tout-puissant :<<Eh bien, tu vois, Seigneur, 
et rien n'échappe à tes yeux! moi l'œuvre de tes mains, 
je n'ai pas fait les œuvres que tu commandais, mais dans 
ma folie je me suis livré à toute malice. Tu es bon, et moi 
je ne te connaissais pas, mais maintenant j'ai entendu 70 
parler de toi et j'ai frissonné, et que faire? je ne sais. J'ai 
ressenti ton jugement, et pour me défendre, pas une parole 
ne m'est venue à la bouche ! Car je n'ai rien fait sur terre 
qui puisse contrebalancer une seule parole vaineb de ma 
bouche puisque, l'homme pratiquerait-il toute justice, ce 
n'est jamais que le travail d'un esclave et d'un débiteur, 75 
cela ne lui procurera aucune compensation pour son péché : 
car la miséricorde est auprès de toi'. Car le péché, c'est la 
mort•, et quel est l'homme qui mourra par le péché et de 
lui-même ressuscitera? Personne, sûrement. Car c'est toi 
seul qui, mort, es ressuscité, parce que tu n'as pas commis 
de péché et qu'en ta bouche ne s'est pas trouvé de men- 80 

songe'. Mais quel est celui qui mourra dans ses péchés• 
et qui (alors) ne se repentira pas? et pourtant cela ne lui 
servira à rien. 

«C'est ainsi, Maître tout-puissant, que, pour moi, je me 
repens d'avoir commis des actions mauvaises, mais sanS 
que ce repentir serve à me justifier : car le repentir (n')est 
(que) la reconnaissance du péché•. Et maintenant tu 
considères, Seigneur qui vois tout, que je ne possède rien 85 

&pyoü >A Il 74 &v Or Il 75 <l>ç' > E Il 76 y<Xp : 8è AF Il ao( : aoü FH 
ooü f<6vou Or il 77 lmw 0* !ISO eôp!6~ 86Ào<; èv 'ii> OT6f'oc'( oou "' 
O*ll 82 x&y<l>, Aéono'<l< IIoc"'oxp&,op Or Il f'èV : 8è A Il 84 èn(yvroo<ç 
+ !L6vov Or !J &(J.œp·dœç èa't'(v C'-' F Il gl. "Opoc; IJ.&'t'œvo(~ in marg. 
Or Il 85 ~).!ne:Lc; + nri\l't'fX o* Il 'l't'IX\I't'&'l't'6'1t''t'IX : 1t'IX\I't'OXp&.'t'op AF. 
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a6lp.<X-ro~, &AA' oô8év p.ot 6cpe;f..oç èx 'Tljç TOÜ n/..oU-rou O"'t'e:p~
aewc;. "OI.oc; y&p dfl' -rpodlfl" ~" xoc! où8ocfloil flO' 7tep•Àél.em
'""' <i<popflYJ GW't"1)p(occ;, 5-r• l<IX-rEÀd<p6>)V fl6voc; • XIX! ~iiiv-r.i 
Il• <\f8>)c; xoc-rém~•. Koc! aô, Kop•e, ~Àé1te•c;, fl6voc; Mvocaoc( 

90 fl< &vocyocyû.v xoc! -ràv 1t6vov -r'ijc; èfl'ijc; xocp8(occ; E&aoca6oc•, 
6-r• 8uvoc-r-lj ~ xdp. aou de; &"'""'""' ><<Xl -rè< -rél."lj <p6&voua<X 
Téi>v &.6Uaaoov, · èvepyoÜaiX n&v-rct 't"é;) ve:Up.ocT( crau. El1te:Ï:v 
« 'EI.é>)a6v. fl• » oô -rOÀfliii, &v&i;•oc; ycfp dfl' · aù 8é, Kop••, 
~Àé7te•c;. » 

9 5 '0 oùv eGa7tl.o:yxvoc; 0eoc; -ro:xéwc; dao:xoûae-r<X• <XÔ-roil 
KCXt &.vcf7tiXUCrtV b86V1)Ç xrxt &7t1XÀÀ<Xy~v 7t6\IOU Kctp8(rtÇ IXÔ't'OÜ 

auv..-61-'wc; mxp&axn o:ô-r<ji. <P•Mv6pw7toc; yè<p ii>v, oô <pépe• 
èv &.vciyX"(1 't'O~IXÛ'tfl XIXt &rpop~'t''!l 036V7J 't'à Tfilv x.e:~p&v cx(rmÜ 
7t0(1)IJ.IX X<X6op&v, xoct 7tOt~ae:t p.e:'t'à TOÜ &v6pÔl7tou èxdvou, 

1 oo -rou -rè< 7tpo••P"lflé"" &"'""'""' &7t<Xp<XÀd7t-rwc; ""'~ao:v-roc;, xo:! 
flE-rè< -riiiv èv 1t(a-r•• &xou6v-rwv xo:l fl'fl<'i:a6o:• fl<ÀÀ6v-rwv -r-ljv 
&1.>)6'ij -r<XÛ't"1)V -r'ijc; flE'r<Xvo[o:c; dx6v<X xo:! !a-rop(<Xv ~" 7tpiii-rov 
èl;e7tÀ~pwae 7tpiil;•c; xo:! -r6-re YP"'f'ÎÎ 7t<Xp<X8é8wxe 1.6yoc;, -ro 
TCoÀÔ xcd &~ct-rov ~Àe:oç <XÔ-roü, x.oct èxxée:t TI]v cxÔ't'oÜ xcd. 

105 è1t' <XÔ-rov &yo:66't"1)-r<X ""! flE-ro:6<XI.e'i: de; ;(<Xpè<v' -ràv 1t6vov 
o:ô-roil ""! -r-ljv mxp(<Xv -r'ijc; xo:p8(o:c; o:ô-roil de; yl.uxù yl.eil
xoç (J.E't"IX7tOL-f}O'e:L xa1 't"àV X1X't'E0'6(ov't'IX làv 't'OÜ 8p&.xOV't'OÇ d 

-rà èv't'6a6tr.t <XÔToÜ èÇe:!J.ÉO'IXL not~O'e:t · xcd où (l.V"I)cr6~cre:'t'<Xt 
~X:t'O't"e: -rClv 7tpÛ>1JV n6vùlv ccô-raü, of5Te: 1t&.V't"<ùV èxdvoov i:lv 

110 Ô7tÉO''"J xocxWv, &./../.,' où8t X.P~!J-<X't'<X '1J X't'~IJ.IX't'IX ~ nf..oÜ't'ov, 
&v xo:-rél.•7tev èv -r<ji ><o:•p<)i -r'ijc; 7tÀ>)y'ijc; -r'ijc; flS-ro:vo(o:c; o:ô-roil, 

a. Cf. Is. 49, 21. Job 6, 18 b. Cf. Ps. 54, 16 ;. 68, 16/Prov. 1, 12 
c. Cf. Ps. 29, 12 d. Cf. Ps. 13, 3 ; 139, 3. Deut. 32, 33. Sag. 16, 10 
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Or Il 93 e!!L• + w<; 7<d<rl)<; 8vT<»Ç xo>.&aeooç &~wç Or Il 91, ~).érre•ç : 
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d'autre que mon corps, mais que je ne tro_uve aucun profit 
à m'être privé de mes richesses. Car je ne suis plus tout 
entier qu'une blessure, et nulle part il ne me reste une 
ressource de salut, parce que j'ai été abandonné seul• et 
que l'enfer m'a englouti vivantb. Et toi, Seigneur, tu 
considères! toi seul peux me faire remonter, et ·guérir la 90 
souffrance de mon cœur, parce· que puissante est ta main 
pour tout faire et elle atteint les extrémités de l'abîme, 
réalisant tout à ton gré. Dire : "'Aie pitié de moi», je 
n'ose, car j'en suis indigne - mais toi, .Seigneur, tu 
considères ! >> 

Aussi le Dieu compatissant ne 95 
Le Seigneur donne tardera pas à l'exaucer et se hâtera 

la guérison 
de lui accorder le soulagement de sa 

douleur et la délivrance de la peine de son cœur. Car il ne 
supporte pas, lui l'ami des hommes, de voir l'ouvràge de ses 
mains (réduit) à une telle nécessité et à cette intolérable 
douleur, et il montrera à cet homme; s'il n'a rien-_ négligé 100 
de tout ce que nous avons dit - ainsi qu'à ceux cjui 
écoutent avec foi et se disposent à imiter cette véritable 
image et histoire du repentir, d'abord réalisée dans la 
pratique, puis-couchée par écrit -au ·moyen d'es mots -, sa 
grande et ineffable miséricorde ; il répandra sur lui aussi 
sa propre bonté et changera en joie 0 sa peine, l'amertume 105 
de son cœur acquerra grâce· à lui la douceur d'un vin doux 
et il lui fera vomir le venin du dragon• qui lui rongeait 
les entrailles. Et il nese souviendra plus désormais de ses 
peines d'antan, ni de tous ces maux ·qu'il a soufferts, mais Il 0 
ses biens même, ses richesses, sa fortune, qu'il a abandonnés 
dans le temps où il était blessé par son repentir, il ne 

npoe~p7jf1.€vouç Myouç &:x.oUw\1 !Led: nL<J't'ewç xœt &n«pctÀeLn't'wç; not6>v 
aÙToÙ<; Or Il 101 !L'fLOlaOo• (!L•!Lv~a6o< EC) fLOÀÀ6vT<»v > Or Il 102 
laTop(ov + ~·jLOÛjLOVO<; Or Il 103 ypa~~ 7<opo8180>XO (7<opé80>XO o*) 
Mycp H Or Il Or -<-11101, x1e• E Il xo!' EC: >cet. 11106 yÀui<Ù > FH Il 
107.-108 TOV -xo! > E 11109 TOV ..• 1<6vov D 11111 xaTaÀéÀo'""" A. 
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èrctO"t'p!Xtpdç ~"')'t'~O'e!. a ~ TtVOÇ é:-répou È:rct6Ufl.~O'E:!., ~Û yàp 
6</J<<r't"OÇ @ebç 8M<re< odl't"<i> uye(ocv, ~'t"<Ç l<r'I"IX< U>rl:p 7<0cV't"IXÇ 
't"OÙÇ 6"/)<r<Xupoùç -rijç y'ijç, ~ Ill: ùydoc xocp<Xv l!J.1<0L~ae< &<ppoca
't"OV lv '"ÎÎ xocpil(q< <XÙ't"oil, xoct ~""""' ~ xocp<X Ev 't"ÎÎ xocp8(q< 
tXÙ't'oÜ 8exa1tÀIXa(wç ôttèp ~v 7tpo't'épo:;v 6/..î:~tv IXÔ-roü, xcx:f. 
IXÔ't""l) 7<0cÀ<v ~ xocp!X 7<0cV't"IX 7<6VOV 't"bv ~/;OJ6ev Y<V6!J.EVOV 
èv -ré;) O'Ô>[J.IX't't GtÙ't'OÜ &7to8tÔ>Çe:t, xcd ëcr-rctt ytvcilcrX.<ùV Q 
&v6p<ù7tOÇ èxe:tvoç 6't't -rp<XÔ!J.IXTIX a&fJ.et:'t'OÇ aù-roü où8è: 
l?X"'""' ~x't"O't"e l>rt xocp/l(ocv ocÙToil, xoct 6).1:</J•ç ~ ~l;w6ev où 
xoc60:<jJe't"oc' 't"'ijç xocpêi.ç T'ijç oll""")ç lv 't"ÎÎ xocpil(q< <XÙ't"ou, xoct 
IXÔ't""l) ~ yvô\a•ç ~"'""' 7<À€OV<Xa!J.bÇ 't"ijç xocpêi.ç 't"ijç EV '"ÎÎ 
xap8(Cf ocÙ't'oÜ. 

Krt.~ ëaov't'IXt al 7tÀ1Jalov ocù-roü, at rcpÔ>"I)v 6e:CtlpoÜvTe:ç -r&:ç 
~l;w6ev 6).(</Je<ç ocÙToil, &yvoouv't"eç Ill: '"~v !J.E't"iX 't"IXÜ't"oc y<yo
vuî:rt.v xpucp(ocv xocpàv GtÙ't'oÜ, O''t'E:Vcf~O\I't'EÇ È:.1t, rdrr<j) xrlf. J...É;yov
't"EÇ · «"Ille &.v6pw>roç 8ç oùx' olllev eÙ<ppoaOV"I)V lv 't"ÎÎ ~wîi 
ocÙToU, x«t 6 ~(oç IXÔ't'oÜ 6).llJJe:wç xat b8Uvl)ç 7tÀ~pi'jc;, xrà ocl 
~!J.Spoc• IXÙ't"OU oô/ll:v ilLIX<jltpou"' 't"WV !J.IX<r't"L~O!J.SVOlV xoct '"'!J.Ol
pOU!J.SVOlV l>rt &!J.ocp't"(oc•ç "· dll<hç Ill: !-'6voç lxe'i:voç S'"' ><À~p"l)ç 
6U!J."I)il(ocç xoct &yocÀÀ•<iaeOJç 6 Xp6voç IXÔ't"OÜ 't"ijÇ ~wijç xoct ~ xocp!X 
-rijç Xctp8(aç IXÙ't'oÜ 6&..vct't'OV È:tJ.rcoc(~e:t xocf. ~81JÇ oÙ xupte:Üe:t c 

IXÙ't"'ijç, 6't", 't"SÀOÇ oÙx ol/le, xoc(pe< 6 /iv6pw>roç lxe1:voç t>rt 't"OÛ
't'OLÇ fl.UfJt07tÀGtO'(CùÇ Ôrcèp 7t0CV't'IXÇ 't'OÙÇ {jtXO'LÀE:Î:Ç 't'OÙÇ XfJIX't'OÜ\I't'IXÇ 

't"'ijÇ y'ijç, XIX! (ml:p 7<0cV't"IXÇ t<p' OÔÇ ~ Ùye(oc XIX( ~ EO!J.Op<p(IX 't"OÜ 
aÔlfLIX't'OÇ, xod. Ô7tèp n&v-raç èq/ oôç b TtÀoÜ-roç x.at ~ 7toptpupii 
a't"OÀ~ XIX!~ (3uaa(V"I) 4 , XIX! Ù>rl:p 7<0cV't"IXÇ 't"OÙÇ !J.IXX<Xp,~O!J.SVOUÇ 
l>rl 't"~Ç y'ijç 7<1XpiX a't"O!J.IZ't"tùV OÙX 6p6,X ÀIXÀOÛV't"OlV. ût/le y!Xp 
0 &v6pwnoç èx.etvoç 6-r~. x.pdaawv nev(œ IJ.e-rci X,otpiiç -ro~œO'ti'}ç 

. 1 

a. Cf. Matth. 24, 17-18. Mc 13, 15-16 b. cr. Ps. 51, 9 
c. Cf. Rom. 6, 9 d. Cf. Le 16, 19 

Cat = EC AFH D 

115-116 xal.:_ aÔ<oil' D : > cet.ll117 xapœ + rraôae< AF 11118-
119 &rroa":,~.,- a1hoü > AFH Il 119 8ç (oôB~ + AF Il 119-120 
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retournera pas les cherchera. et ne désirera rien d'autre. 
Car le Dieu Très-Haut lui donnera une santé qui dépassera 
tous les trésors de la terre, et la santé causera une joie 
indicible en son cœur, et la joie sera dans son cœur dix fois 
plus grande que l'affiiction précédente, et cette joie à son 
tour chassera toute souffrance qui atteint extérieurement 
son corps, et cet homme connaîtra que les plaies de son 
corps ne toucheront même plus désormais son cœur, et 
l'affliction extérieure n'affectera pas la joie qui est dans son 
cœur, et cette connaissance sera un redoublement de la 
joie de son cœur. 

Et ses proches, qui contemplaient naguère ses affiictions 
extérieures et ignorent la joie secrète qui les a suivies, 
seront là à gémir sur lui et à dire : "Voilà l'homme qui 
n'a pasb connu la félicité en sa vie, dont l'existence est 
pleine d'affiiction et de souffrance, et dont les jours 
ressemblent à ceux des (criminels) châtiés à coups de 
fouet pour leurs fautes. » 

La joie qui suit 
la guérison 

Étant seul à savoir que le temps de 
sa vie est plein de contentement et 
d'allégresse, que la joie de son cœur 

se rit de la mort et que l'enfer ne la domine pas0
, parce 

qu'elle ne connalt pas de fin, -cet homme se réjouit de 
tout cela mille fois plus que tous les rois maltres de la terre, 
plus que tous ceux qui ont la santé et la beauté corporelles, 
plus que tous ceux qui ont la richesse et la robe de pourpre 
et de fin lin•, plus que tous ceux que proclame bienheureux 
sur la terre la bouche des mauvais juges. Car il sait, cet 
homme, que mieux vaut la pauvreté avec une joie comme 

où8è: ~pxe't'ct~ : où a~épxe't'ct~ C D !J 12ll oP > AF !1 126 cr't'e:v&:?;:oucrtv ... 
).iyouow AFH !1 l:1t' a1hOv C !112? &v6poo1to.; : 0 &.. E 0 &.. oU-ro.; 
C 11 e!Bev D 11129 aÔ<iiiv F 11131 <~ç i;6l~Ç aÔ<OÜ NA 11134-135 <oÔç' 
- rr&v<aç > F Il 135-136 ~'- oôç > E 11135 ôy(e<œ D 11137 ~ > H Il 
xœt' > EC 11138 a<0!'&<6lV: &v6p6m6lV F Il op6iiiç A n 139 <OLaÔT~ F. 
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140 ônèp TCcfvToc -ràv. x6crf1.ov xocl 't'ùlv Èv -ocô-r<;> 7tpayf.uk·n.vv ÈaT(\1, 
è1te:i81j 7tcfV't'GC 't'à bd T<î) crd>!J.OC't'L <XÔ't'OÜ xocl 't'à tbtL 1t<XV't'l 't'Ci) 
~(cp 6 oôpc"àç x<XÀu<Jie• xe<! '*~'>')Ç <jJ&yeT"' xe<! 6&ve<_:oç 
XUpte:ÛO'E~ a <XÙ't'Ù}V, ~ 8È: xocpcf, -(j Ë:X 't'=tjÇ Ôydocç 7tEpt7tOL1J6E:LO'OC 

"tfj tYux.jj od.J't'oÜ, ôn' où8e:vàç 't'OÜ't'WV 86voc-rocr. xpoc-r-qflYjvocr., 
6-rt oùx ~O''t'tV Èx -roü x60'fl.OU -rolrrou b. Oü·n: yàp &nà 86Ç'Y)ç 145 

150 

155 

160 

165 

.l 1 't'>l. , l À- À 1 1! , \ OCÙ't'éi} y~;;yovev ocUT1J, OUoE: <X1t'o 7tOÀ OU 7t QU't'OU, Ou't'E OC7t0 
' ( ' • - {j • ' • ( • 6 ' " uye: IXÇ O'OO!J..IX't'OÇ CW't'OU, 0 't'E OC1t'O E1t'a; VOU C/.\1 p(ù7tô.lV, OU't'E 

&1rà &/..f..ou ·twàç 7tp&yf1.oc't'oç -rllv ôttà 't'àv oùpoc\16v, &l.).à &7t0 
6 \ ( .1. - • - ' ' ' ' ' 1C VOU -XC(.~ 1ttX.p IXÇ 'I'UX'Y)Ç !XU't'OU EOï<.EU!XO''t'IXL X.!XL IX7to O'UV-

!X\I~O'ECùÇ llve:Ô!J.ocToç 0e:où, -roü lme:p&.vw -r&v oùpocv&v. 
Lltu/..tcr6e:î:aoc y&:p 8t' IXÔ't'oU xcd Èx7tte:cr6e:Lcroc ~ xocp8(a cxlJ'roü 
&~oÀov xe<! &f'•Y'ii 6À(<j;ewç ze<pdov &1thexe. Ke<l ~.a TOÜTo 
6cfv<X't"OÇ où xupte:Oae:t ocùTI)ç c, g.t't fL&'>fJ.b<; oùx eUpe:6~ae't'oct 
Èv ocù-r7j, &IJ..' i:a't'oct Wç 8tuÀtO'fJ.évoç o!voç d &névocvt"t ~/..Lou, 
ÔXÀ&f'1t'-'>V [LiiÀÀOV XC<! ÀC<fL7tpUV6f'<VOÇ XIX! XIX61XpCùTep1XV 
~ , -J.. ' ... 6 ' ' \ ( ' "·~v oe:tXVUCù\1 · ~'lv OCU't'OU XP ocv, eucpp<XtVCùV X<Xt unepOCO''t'p<X7t't'w 
't'ii) npoa6:mct' 6 't'OÙ nLvov't'oç octhOv xoc't'tvocv't't 't'OÙ ~).(ou. 

'Ent 8k 't'00't'otç ëv fLOt 8uav61)'t'Ov · où yàp o!8"oc 1t :ov nf..éov 
eÙ<jlpiX(ve. f'<, ~ 6ée< xiX! ~ Tép<Ji•ç Tijç xe<6e<p6T'>')TO<; TWV TOÙ 
~).(ou &x't'(vcov ')) {J.iiÀÀov ~ n6atç xoct 'lj yeüatç 't'OÜ olvou 
't'OÜ èv 't'& a't'6~-toc't'.l (.tOU. 0ét.co yàp dne~v 't'oiho xcd ëf..xet 
~-ti èxe!v~ 'xoct yÀuxU't'e:pov cpoc(ve't'<Xt · xocf. g't'<XV npOç ~xe:~vo 
&7t(~w Ô7tO T~ç yÀuXUT'>')Toç Tijç yeocrewç 7tep•crcroTépwç 
{iiiÀÀO~ ~8"lJVOfJ.OCt, xcà o{l't'e: 't'OÙ ~Àé1t'etv X<?péWUf.tt o{he 't'OÜ 

7t(ve.v ê[L7t(7tÀC<f'C<'. "ÜTIXV ydop TOÜ 7t(Ve'V ;(OpTe<a6ijve<' 
8ox~aco, 't'6't'e: "T0 x&f..f..oç .'t'&v èxne:.f1.1t0f1.évcov &x-rLvCùv 8t~àv 
IJ.e: acp68poc note! xocf. Àtf1.Ô}'t''t'Cùv n&t.tv e:Up(axotJ.<Xt,.' xocf. ()a<p 

a. Cr. Rom. 6, 9 
d. Cf. Amos 6, 6 

b. Cf. Jn 1&, 19; 17, 14 
e. Cf. Ps. 103, 1& 

c. Cr. Rom. 6, 9 

Gat= EC AFH D 

141 <ij\' > H JJ 142 6 > D JI 6 [ ~8~ç + D JI 146 1tÀ01hou 1tOÀÀoÜ"' 
C JI 149 xot' > AF JI 153 eôpt6~ EC JI 154 &Àl.à'D JJ 157 ,à 1tp6aomov 
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celle-ci que le monde entier et tout ce qu'il enferme, puis
que tout ce qui appartient à son corps et à sa vie entière, 
le ciel le recouvrira, l'enfer le dévorera, la mort le domi
nera", tandis que la joie que la santé procure à son. âme, 
rien de tout cela ne peut la vaincre, parce qu'elle n'est pas 
de ce monde•. Car ce n'est pas de la gloire qu'elle lui est 
venue, ni de l'abondance des richesses, ni de la santé de 
son corps, ni des louanges des hommes, ni d'aucune autre 
chose sous le ciel; mais c'est de la peine et de l'amertume 
de son âme qu'elle a résulté, et de la rencontre de l'Esprit 
de Dieu qui est au-dessus des cieux, Car,.pressé et décanté 
par lui, le cœur de cet homme a donné naissance à ·une joie 
sincère et sans mélange d'affiiction, C'est pour cela que la 
mort ne la dominera pasc,.parce qu'en elle il ne se trouvera 
pas de défaut, mais qu'elle sera comme un vin décanté 4 

face au soleil et qui brille au contraire et resplendit et 
fait ressortir la pureté de sa couleur en étincelant joyeuse
ment sur le visage• de celui qùi le boit en face du soleil. 

L'ivresse mystique 
de boire 

dans la lumière 

Mais à ce sujet, il y a. une chose que 
je ne puis comprendre : oui, je ne sais 
ce qui me réjouit davantage, la vue 
et le charme des purs rayons du 

soleil, ou bien de boire et de goûter le vin qui (coule) en ma 
bouche. Je voudrais dire qtie c'e&t le second, et le premier 
m'attire et m'apparaît plus doux : et lorsque je me tourne 
vers le premier, voilà qu'à son tour la douceur du gofit 
m'est encore. pluS suave, et je ne peux ni me lasser de 
regarder, ni me rassasier de boire. Car lorsque je crois avoir 
bu tout mon soûl, voilà que la beauté des rayons qui en 
jaillissent redouble ma soifi et je me trouve à nouveau 

AF JI 158 gv• D H 1totov : d EC > H JI 160 ~ yeilatç xat ~ 1t6crtç"' 
E JI 161 d8dv -coÜ't"OV C jJ 163 ?tep~ao-6-repov F Jl164 !J.éiÀÀov : ?ttiÀw 
AF H <oil' H D : <ij\ AF > EC JJ xoptVVUf'"' D JI 165 tf<1t(1tÀOf<a<
n(ve:tv > nao H 't"OÜ EC D rog : 't"<Ï> AF .. o. H n 167 6ao\l H. 
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7t&À<V qnÀov<"'~'"" ~~v &v-~v t(L7tÀij<r<>« yota~épot, xot(<~ot< ~o 
~6(1-ot v-ou 3oxot7tÀota(wç xotl '<'ii 3(o/"(} xotl &7tt6u[L(qt ~oü 

170 3tot3&a~<i~ou 7t6(Lot~OÇ tX7tUp(~O(L/X(. 
Totu~ oov '<'ii xotÀ'ii xp(a<< 1t&ç b xptv6v-evoç ~~épotv où 

'Jl061)6~a<~ot< ~•v-wp(otv ~ ~&aotvov, oû3è 7te<pot<r[LOÙÇ 3e<Àt<iae< 
-roùo::; È7tepx.o!J.é'.louç ocô-r<;>. 'H y<Xp 8f.lJioc o:.ù""'oü oô 7tocu6~cre-roct 
' ' ·- ' ' '" '' ' ' ' - 6 ' &~Ç 't'UV QC;L(I)\IOC XIX!. "t'a 1JOU X.O:.l. /\&UX.OI\C<fl1t~Ç IXU'ÇOU 1t flOC OUX 

175 txÀdo/<<, xotl ~ &x ~oü 1to~oü ~M~"t)Ç xotl ~ &x ~oü ~À(ou 
&l;epxov-tv"l) x_otpo7totbç ot(yÀ1) 1ti1.aotv ÀÔ7t"I)V &x ~ijç <f;ux_ijç 
ocÙ't'OÜ èx8t.&lxet xcd n&.vro't'e: :x,o:.f.petv 7tOt.eî: 't'àv &'o16pw7tov 
èxe:tvov, xoc.t où8dç ~À&.7t-rCùv X.OC''W1XÔae:t. o:.Ù't'oÜ a, oô8è 0 
xwMawv otû~ov ~"~"' kx ~ç 7t"l)yijç ~oü 7tO~"t)p(ou " v-~ 

180 k[L'J'Op1)6ijvot<. '0 y<Xp xpot~wv '<'ii xotx(qt ~ç yijç, b lî.px_wv ~oü 
crx.6't'ou, 0 ~ocatÀ&Ô<ù\1 è1tt 1téiv ô3wp 6o:f.&.cra1Jc; xœt x6a(LOV 
k[L7tot(~wv wç o( ~•ç v-<xpov ~pou6(ov xot~tx.wv &v ~'ii x_e<pl 
o:.Ô't'aÜ, fJ.&'t"à: n&.a1J<.; e<Ô-roü 'Tljç cr't'poc't'téiç x<Xt 't'~ç 8uv0C(J.&WÇ où 
7tpoaoyy(ae< 7t~tpvotv ' 1to8oç otû~oü, oû3è 7tpoa6Mo/ot< otû~iji 

!85 v-e~<X 6&paouç ~oÀ[L~<re<. 'H y<Xp a~(Mot ~oü o(vou xotl ~ 
OCX~LÇ ~OÜ ~À(OU 7tpbç ~0 7tp6aW7tOV ~OÜ 1t(VOVTOÇ 'Jlot13pwç 
&.1t1XO"t'pcht't'OUO'OCt 8tépx.ov't'oct (1-É:X,p!. -r&v èyx&.'t'Cù\1 ocÙ't'OÜ 
xotl fLtXP' ~wv x_e<pwv otû~oü xot! 1to8wv xot! v-exp< ~wv 
Ont.a6f.wv ocÔ't'oÜ xo::f., 7tUp Of..o" notoüao:.t 't'bv nf.\IOV't'OC, q>ÀÉ:yew 

190 xat 't'~Xe:J.V 't'oÙ<.; npocre:px.o~J.évouç ocô't'<;> èx.6poùç èx miv-r<ùv 
~WV (1-EpWV kvt<rX,U<10U<11, X/XL y(ve~ot< OCyot7t1)~bç Tiji 'J'Ol~L 
Toü ~À(ou xot! Tiji ~À('!' 'Jl(Àoç xotl Tiji ÀeuxoÀotfL7tEÏ o(v'l' ~wv 
&1; otÛ~WV 7tpOX,EO(LtVWV OCxT(VWV 3(X"I}V u[OÇ -/jyot7t"I}(LtVOÇ . ~ 
y<Xp 7t6<r<Ç . otÙ~OÜ ~pO'Jl~ Xot! x<i6otp<r1Ç pÔ7tOU <1001)1t6TWV 

a. Cf. Jér. 15, 18 b. Ct. Ps. 22, 5 c. Cf. Gen. 3, 15 

Cnt- EC AFH D Or 20 (171-173 a.ô't'cj)) = A*B*YO* 

169 't'OÜ : .. Ov 0•1 Il 1?0 8tet3eGd:'t'ou n:6t.Lct.'t'OÇ C : 3tE:t8éO"t'epov 
,(vo"'oç cet. Il ~~1tUp(l;e,«< D fl171 -+ Or Il yoüv Or Il 6>8e [ xptv6~evo' 
+ Or Il 1? 3 Or -<- Il a.Ù't'oÜ : a.Ù't'cj) EC F Il 1? 5 't'OÜ 1tO't'OÜ : 't'OÜ 't'6n:ou 
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altéré : mais j'ai beau m'efforcer de plus belle de rassasier 
mes entrailles, autant et dix fois plus brüle ma bouche et je 
suis consumé de soif et d'avidité pour la cristalline liqueur. 170 

Quiconque est ainsi jugé par ce bon jugement ne craindra 
pas une punition ou torture ultérieure, il ne redoutera pas 
les épreuves qui lui surviendront. Car sa soif ne cessera pas 
dans l'éternité, ni ne lui manquera la suave liqueur aux 
clairs reflets ; la suavité de la boisson et l'éclat joyeux 175 
que rayonne le soleil chassent toute tristesse de son âme 
et mettent cet homme dans une joie continuelle ; nul 
n'aura le pouvoir de lui nuirea et il n'y aura personne pour 
l'empêcher de se rassasier à cette coupeb comme à une 
source. Car celui qui par la méchanceté domine la terre et IBO 
qui régente les ténèbres, celui qui règne sur toute l'eau de 
la mer et s'amuse avec le monde comme on tient un petit 
moineau dans la main, avec toute son armée et sa puissance 
n'approchera pas de son talonc, n'osera pas jeter sur lui 
son regard audacieux. Car le reflet du vin et le rayon du 185 
soleil qui jettent tout leur éclat sur le visage de celui qui 
boit passent jusqu'à ses entrailles, jusqu'à ses mains et 
ses pieds, jusqu'à son dos, et rendant le buveur tout 
entier de feu, ils lui donneront de pouvoir brt\ler et faire 
fondre les ennemis qui l'attaquent de toute part. Et il 190 
devient le bien-aimé de la lumière du soleil, l'ami du soleil 
et comme un fils chéri pour le vin au clair reflet, (le vin) 
des rayons que tous deux répandent. Car la boisson est 
pour lui nourriture et purificat.ion de l'infection de ses 

(x61tou D>') AD" ,o,hou H fi~· > C fl176 èx >A fl176-177 «>hoü 
(è«u,oü D) ~U)(~Ç N CD fl177 &7to8twxe< A fl178 ~À&1tmv (~À&~«t 
C) xa.'t'tGX.Ùaet a.Ù't'èv EC 11 1 ?9 fJ.Yj > AF Il 180 't'Ti xa.x(q; : 't'fi crxt~ C 
'~ç axtixç E Il &p)(<o>v + -njç yijç 6 &pxoov AF fl181 ax6,ouç D fl18lo 
1ro8wv c D 11185 a,().6~ D 11187 <X"œa'P~"'oua« 8tlpxe'«' EC f1189 
7totoüa« EC Il 189-190 ~1-lyet x«l '~xet C Il 190 è7tepxo~lvouç A Il 191 
f.l.epli>v + a.ô't'Ov G-1 Il t .. noxùouat D èvtaxùoumx. EC JI 192-193 't'l;> t;. 
a.ô't'G>\1 n:poxeo11.év<v D. 

i 
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crotpx&v ocù-roü, xoct ~ x&6ocpm~ uydoc oÀ6XÀ'Y)po~ ocù-r<i}, xoct 
~ uye(oc oùx èq_ ocÙ-rov ~-rep6v 't'~ vocro1to~ov ~pWfLOC -rpoccp"fivoct, 
&Àt-a &1te~pov xoct ~LOCXOC'Îj È7t~6UfLLOCV 7tocpéxet ocÙ-r<i} 7tLV€LV 
ÈX 't'OÜ O~VOU xocl éOCU't'OV xoc6oc(pe~V fLaÀÀOV XOCL uydocv 7tOL€~
cr6oct 't"f)v 7t6cr~v. To y~p XtXÀÀO~ 't''Îj~ uydocç xoct ~ 't'€p7tv6't''Yj~ 
't"Îj~ Wpoc~61"'Yj't'O~, 't''Îj~ ÈX 't''Îj~ U"(ELOC~. 7tpocrytVOfLéV'Yj~, x6pov 
oùx ~xe~. 

Od T >! l > f < f f f 
U't'(J)~ OUV t::cr't'oc~, 't'SXVOC 'Y)YOC1t'YjfL€VOC 1 ULO~ fLOU, 7t€pL1tOL'Yj't'OL 

fLOU, ot &xooov-réç fLOU -rou~ Myou~, 1ta~ o t!vocv-rt Kup(ou 

Cat = ECAFH D Or 33 (202-233) = A *B*YO* 

195 ôy!e:tiX A D Il IXÙ't'éi'> : IXÙ't'oÜ A F Il 196 ôy!etiX D Il ctù't'c;> D Il 
197 7t1XpÉXELV H li 198-200 uy!etctv ... Ûytdctç ... Ôytdw; D li 200 7tpocr
ye:vO[.lÉV'l'jÇ EC 7tpocrytVO[.lÉV'l'J D Il 202 -+ Or Il 202-203 Oihwç -
1tfi<; (m';lc:; EC A) : 0\hwc:; ~O''t'IXL, &llùqJo! Or li 203 Kup!ou > 0*. 

1. Par rapport au thème traditionnel de l'ivresse spirituelle, 
ces descriptions constituent un développement sensible et apportent 
une variante personnelle qui distingue Syméon de ses prédécesseurs. 
D'abord, à les comparer formellement, les écrivains am~iens (Philon 
comme les chrétiens) partent de la Bible. Ce qu'ils disent sur l'ivresse 
spirituelle apparaît généralement comme une exégèse symbolique 
des nombreux passages, de l'Ancien Testament surtout, qui parlent 
de l'ébriété, de la coupe, du. banquet, etc., ou de scènes comme 
l'ivresse de Noé. Syméon, au COQ-traire, sauf une allusion au yÀeÜxoc:;, 
Acles 2, 13 .(!. 107), et une autre au Psaume 22, 5 (7to't'~ptov, 1. 179), est 
indépendant et n'emprunte pas à la Bible ses images et ses expressions 
polir décrire 1 'ivresse spirituelle. Il part directement de son expérience 
mystique, qu'il veut exprimer à travers le symbole du vin et de tout 
ce qui s'y rapporte : transparence, couleur, goilt, etc ... De ce point 
de vue, ses descriptions sont beaucoup plus développées que chez ses 
prédécesseurs. Elles ont un caractère plus réaliste, plus personnel, 
plus vécu et contiennent plus de détails psychologiques (comme, 
par exemple, l'hésitation à préférer le goilt du vin ou sa couleur, 
lig. 159-166). D'un autre côté, Syméon est complètement étranger 
aux préoccupations apologétiques ou polémiques qui jouaient un 
rôle si important dans les passages des auteurs anciens sur le même 
sujet. Mais plus impoi·tants sont les traits originaux des descriptions 
de Syméon. A vrai dire; il ne s'agit pas chez lui, à. strictement parler, 
d'une • ivresse •, qu'elle soit "sobre , ou "divine , : toutes ces 
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chairs putréfiées, la purification est pour lui santé complète, 195 
et la santé ne lui permet de se nourrir d'aucun autre 
aliment malsain, mais au contraire allume en lui un. désir 
infini, brûlant, de boire de ce vin, de se purifier, et de 
trouver dans (cette) boisson la santé. Car de la beauté 
d'(un corps) sain et du charme d'une bonne mine produite 
par la santé, on ne se lasse pasl. 200 

Le pressoir mystique . Ainsi en . sera-t-il, enfants bien-
.. aimés, mes fils, vous que je me suis 

acquis, vous qui écoutez mes paroles, de quiconque, ayant 

expressions manquent dans la Catéchèse p·résente. II parle plutôt d'un 
malade qui a recouvré la santé et qui éprouve une soif insatiable. 
Mais cet homme est en même temps un connaisseur qui ail.lle déguster 
le vin. Il admire son goilt et sa couleur au soleil et ne peut pas faci
lement se décider à choisir entre les deux. Ce développement ne se 
rencontre pas chez les écrivains antérieurs. D'autre part, comme 
Philon, qui identifie en quelque sorte l'• ivresse sobre » à la joie 
extatique, Syméon parle de la joie indicible du buveur. Mais tandis 
que chez Philon cette joie est le fruit de la gnose, chez Syméon elle 
est un don de l'Esprit-Saint donné à celui qùi se repent et implore 
Dieu. Syméon ajoute encore l'image du soleil dont les rayons se 
reflètent dans le vin. Cette union du vin et du soleil, unique aussi 
dans la littérature patristique, est l'image la plus frappante .du 
langage symbolique de Syméon. Il. faut ajouter aussi que Syméon 
tout en évitant de parler directement d'ivresse, décrit avec fore~ 
et réalisme l'effet du vin qui pénètre l'homme tout entier et qui 
l'embrase corps et âme. C'est l'idée de la participation totale de 
l'homme à la vie mystique et de sa transformation par le Saint
Esprit. On peut donc dire que le mystique de Syméon est un connais
seur, qui admire le vin et le déguste • en face du soleil» ; poussé par 
une soif insatiable et qui augmente au fur et à mesure qu'il boit 
il s'enivre sans s'en apercevoir. C'est un état nettement extatique o~ 
le ?uveur devient •l'ami du soleil et le fils aimé du vin., expressions 
qm montrent qu'il ne s'agit pas ici d'une identification «panthéiste • 
avec le Divin, mais d'une amitié et d'une filiation avec le Christ et 
le Saint-Esprit, dont le soleil et le vin sont les symbolès. Si cette 
interprétation est juste, le Christ-soleil se refléterait dans le chrétien 
et s'unirait avec lui par. l'Esprit-Saint, comme le soleil se reflète dans 
le vin qui pénètre entièrement celui qui boit. 
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0eoil Ilotv-roxp&-ropo' &fLotpT-/jaot' xd <p66ou xp(aew' xotl 
&n:oa-rpo<pij' wh·oil otta61J"" !v xotp8(q: Àot[Lo&vwv. <l>66o, y&p 
Kup(ou xotl ot(a61J"'' &v-rotn:o86aew, otô-roil 8Lxot(ot' oG-rw 
a&pxot &x-rljx<L xotl ba-r/1. auv-rp(oeL, ,:,, .Î1t"fiW?1JfLévo, !.Wo, 
!mo fL"'IX"'"ii' -roù' !v T'ii À1JVéi> n:ot-roufLévou, ~6-rpuot' &x6J.(6eL 
xotl a<po8p&, !xmé~eL. T&ç fLtV y&p a-rot<pu!.&ç n:p&-ro~ 
7t<X't'OÜV't'EÇ ot &v6pw7tot, ÜCM'e:pov o:.Ô-ràç IÏX.7tté~OUGI.V lm0 't'OU 

!.Wou xotl """"'~' ôyp6T1)TOÇ otô-r&ç xwpl, &n:o<pot(vouaL, TOV 
8è e!aei.66v-rot /lvOpwn:ov e[ç -rov <p66ov -roü 0eoü otô-roç b -roü 
0eoü <p66oç n:oLii: otô-rov yevéaOotL niiatv &v6pclmoLç ilÀÀoLÇ 
de; XIX't'IX7t&.TIJ!J.IX a, Ko:.f. 6't"e: XIX't'<XÀe:tXvn xcd O'UV't'p(~e:l. 't'EÀE((I)Ç 

TÙ ôrte:p-Jjcprx:·JOV x.cd xe:v68o~ov -rijc; mxpxèc; cxÔ't'oÜ cpp6\11)(J.OC b, 
-r6-re ~ &y(ot -rotn:dvwaLç, b V01JTOÇ !.Woç b !Àot<pp6-rot-roç x~l 
X.P1J<rr6c;(l, èntne:crôw &voo6e:v, n&ao:.v ôyp6't"l)'t'OC -rWv crocpx:_xoov 
~8ov&v xotln:ot6&v &xn:Léaotaot, oôx llxp1Ja-rov ~v !xmea6eLaotv 
<fiux-ljv &n:o8dxvumv, <ÎÀÀ& MxpuaL noT<XfL1J8bv otÔ~v xot-rotv
't'À1)cr(XcrrJ. 't'à ~&v 68wp d èxB/..ô~e:tv rmte:~ xcà 't'à èx 't'& v 
&!J.etp't'l)fJ.&'t'wv 't'p<XÔ!J.<X't'ct l&-rcxt x.cd -ràv tx&prt x.o:f. TOC &f..x"'} 
IXÔ't"&V à.7t01tÂ.Ô\IEt X<X1 XL6VOÇ À1Xf.1.1tp6't'e:pov e l$/..ov èx.e:Î:VOV 

&.no8e:tx\1Ôe:t 't'Ov &v6p<.ùnov. 
Mocxciptoc; oùv 0 &v9pc.ùnoc; èxe:Î:\IOÇ, 0 't'oÙc; À6youc; 't'OU't'ouc; 

&xoôoov xcà 3e:x.6!JSVOÇ o:.ù-roùç IJ.€'t'ck n(cr't'e:wc; x.cd 7tot&v 
ocÔ't'oÔç r 6't't. l-1-e:y&.f..oc e:Ôpl)xchc; &yoc9&., 't'à ônèp voilv xocL 
Myov x~l a.&voL<XV 5v-rot, fL<XXotp(aeL ~v &6À(otv fLOU xitpot, 
'r'Yjv -rocil't'oc ypOCo/ocmxv, xocL 8o~OCcret 't'Ov ~Àe~11-ovoc xocL 7tOÀuéÀeov , , '· e, , Kôptov 't'Ov Sta fm7ttXp&~ yl.<.ùacrYJ~ xoct o:.xoc tXp't'ou xoct 
Puttu.poÙ O"t'6(J.ct't'O~ 't'O::Ü't'oc ypoccpfi ttocpo::86v't'ct d~ ~7ttG't'pocpljç 

a. cr. Is. 5, 5 ; etc. 
d. cr. Jn 4, lO; etc. 

Cat ~ EC AFH D 

b. Cf. Rom. 8, 6-7 
e. cr. Ps. 50, 9 

c. Cf.t.Matth. 11, 30 
r. cr. Matth. 7, 24 

Or 33 = A*B*YO* 

204-205 0ooü - xop8!~ > F Il 201, ~66ou xp(aoOl~ EC : ~66ou 
xot xp(aow~ A ~66ov xp!ae<o>' H D Or Il 20? a&pxoç D Il .:,, + 6 D 
Or Il 208 'l"ÎÎ: Ti;; A Il 211 .o.&ç xwpt~ (x. oô. N AF) : OOT&~ liTep D 
&np oOT&ç Or 11 &rco~o(vov.•• D Il 213 &vOp&rcoLÇ /iÀÀoL~ : /iÀÀ. &vOp. 

CATÉCHÈSE XXIII 31 

péché devant le Seigneur Dieu Tout-Puissant, ressent en 
son cœur la crainte de (son) jugement et le sentiment de 
son éloignement. Car la crainte du Seigneur et le sentiment 
de sa juste rétribution (sait) aussi bien consumer la chair 
et broyer les os, que la pierre soulevée par la machine 
comprime les grappes qu'on foule au pressoir et les écrase 
à fond. Pour le raisin, en effet, d'abord les hommes le 
foulent, ensuite ils l'écrasent sous la pierre et ils en font 
sortir tout le liquide ; mais pour l'homme qui entre dans 
la crainte de Dieu, c'est la crainte de Dieu elle-même qui 
le fait fouler• par tous les autres hommes et, lorsqu'elle 
a pressuré et parfaitement broyé ses sentiments charnels' 
d'orgueil et de vanité, alors la sainte humilité, la très 
légère et douce' pierre - au sens spirituel -, en tombant 
d'en-haut et en exprimant toute l'humidité des voluptés 
charnelles et des passions, ne laisse pas sans profit l'âme 
épuisée, mais l'arrose de flots de larmes, fait jaillir l'eau 
vivanted, guérit les blessures causées par ses fautes, dont 
elle lave le pus et les ulcères, et la neige est moins 
brillantee que, grâce à elle, en toute sa personne n'apparaît 
cet homme. 

Bienheureux donc cet homme qui écoute ces paroles, 
les reçoit avec foi et les réaliser, parce qu'ayant trouvé de 
grands biens, qui dépassent l'intelligence, la parole et la 
pensée, il proclamera bienheureuse ma misérable main 
pour avoir écrit ces mots, et glorifiera le Seigneur pitoyable 
et riche en pitié qui, par l'intermédiaire de ma langue 
souillée, de ma bouche impure et souillée, les a confiés à 

N D > Or Il 21!.-218 gl. "Opo omg ~ 21!. dç > H Il 6TOV A*YO*II 
xoToÀo&ve. c B* Il auv.p!~n F A*YO Il 21? xp~<n6ToToç o* Il 218 
txntéaocaœ A D Or : tx1r~Éaoc<; F èxméÇouaa; EC H Il 219-220 xa;-rocv
TÀ~aoç F Il 220 XOTo6Mt;eLV o• Il rcOLeLV E Il 224-225 Mox&pLO~ -
7tOL00v : Mocx<fpLo.; oUv 6 -roùç 7rpoeLp"I)!J.Évouç Myouç lixoU(o)V v-e-r« 
1tLO''t'E(o)Ç x.oct &:7t1Xp«Àd7t't'(o)Ç 7rO~iilv Or JI 226 lhL > A Il 227 xetpœv o* 
fi 229 yÀ@'t'T't)Ç O* 1J 230 1tGtprt:86v-ra; : 1t1XpiX8oüvctL A nocpcx8fuaocv't'oc; D 
Tt1Xpoc8Waa;v't'« Or JI 230-231 dç- ciï."l)6eo-'t'<f1''1)V : npàç W~éÀE:LIXV AF. 
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23 1 xoct rwrocvo(ocç 01r68e•rttoc xoct elç ô8ov &1rÀocv~ xoct &À1)-
6eaTOCT1)V TiJJv ~~ 6À1)ç <Jiux~ç 6eMvT1ùv alù6~voc• xoct tt•À
À6n<ùv XÀ1)povotte'i:v • !3oca•Àe(ocv, rljv ~v ocÔT<i\ '<"ii\ 0eiJ> xocl 
~lù~P' -IJttiJJv, <li -1) 86~oc dç '1"0\JÇ oc!iJJvocç. 'Att~v. 

a. Cf. Héb. 1, 14 

Cat ~ EC AFH D Or 33 (202-233 ~œa•M:(œv) = A *B*YO* 

233 ~•a•M:(œv post 231, ~f'WV transp. AF Il ~•o•J.dœv + ~v 
S7roufl&.v~ov B* xcd ~(I)~V TI)v œl6lvt6v 't'E: xcd Snoup!Xvtov O* IJ Or +- JI 

CATÉCHBSE XXIII 

BIBLIOTHEQU( 
GRAND SEMINAIRE 

IIAYOhiNE 
33 

l'écriture, comme un exemple de conversion et de repentir, 231 

comme une voie infaillible et très véridique pour ceux qui 
veulent, de toute leur âme, se sauver, et doivent héritera. 
du Royaume, qui est en Dieu même notre Sauveur, à lui 
la gloire dans les siècles. Amen. 

234 <f> 7j 86~1X el<; 't'où.; cd&vaç. 'A!J."/)V (cd. 'A!J .• >A) : 'l'"f)croü XptO"t'if} 
xcd -ri;l Ilo:;'t'p~ xo:t 't'(il • Ay(c:> a:ÔToÜ II vsUv.cx-rt vUv xo:l &d xcd e:tç -roùç 
cdWva:ç -r&v cdWvwv. 'A~-t~v D. 



XXIV 

nept yvWaews 11'VEU(J.O.TUCf)s. Ka.t OTt 0 Èytcetcpup.p.Évos 
TOÛ nveÛtJ.O.'rOI) 9t]aa.upàs Èv T~ ypétp.p.a.n Tl]S 8ela.g r pa.+fts 
où 1raow eÜ8t]À0s Ëo"n tca.t To'Ls J3ouÀoJ.LÉvots, O.ÀÀà. 110vots 
TO'tg Tàv 8ta.volyoVTO. Tàv VOÛV KT1')0'0.IJ.ÉVOLS els Tà O'UVLÉVCU 

5 TÙS r pacJ.éts a, 

Aoyos Ka'. 

'A8e::Àq>ot xcd 7tO:.'t"épeç, ~mxe::v -1) 7tVE:U!J.IX'nX~ yv&c.nç otx(q. 
't'Wt ~J.écrov 't'~Ç XOO'f.LtX:rjç x.cd éÀÀ1)VtKYjç yv@ae:Cùç xo:-r
EO'Xeuo:.crfLévn, èv fJ &Oïtep xd)Ùl't'tov cr-reppOv xcd Xct'tïjO'<p<X-

1 0 ÀLO'(Lé'JCV ~ yv&mç 't'Ù>V 6e01tVE:ÔO''t'CùV rpo:.<piûv X(d b È:.\1 

O:.Ù"t'1) &<ppaO''t'OÇ 1tÀOÜ"t'OÇ &:7tO't'E:f}I)O'O:.UptO'(J.éVOÇ &7t6X.e:t't'O:.t1 8v 
oùx &.v 7tO't'e ot èv 't'if) o~xcp daepx6~J.e:vot xoc't't8e:ï:v 8uvYJ6&atv, 
d i.J.lJ -rà x.t06:rnov a;Ù-roï:ç 7t&v-rwç 8w.votx6î). Oùx. ~cr't'tv 8è 
Ô1tà &v6pCù7t~\11)Ç aocpLocç b &votx6~vo:.t -roU-r6 7tO't'e:, 8tà xo:.l. 

15 (l.éve:t &yvw<IToç niiatv &.v6p6}1tOtÇ -roï:c:; èv -r4l x.6afL~ 0 
èvcxn-oxeÎfL€VOÇ èv cx\héil TrÀoi}roc:; -roU TiveO{Lcx-roc:;. Kat 

a. Cf. Le 24, 45 b. Cf. I Cor. 2, 13 

Cat ~ E AFNZdH D Or 19 = A *B*Yû*C* 

1 ante llept add. Toü OCÙ"<OÜ (+ Néou @eoMyou d) FdH c* Toü 
&y(oo noc<pàç ~~&v ~o~ewv <oil Nloo 0eoMyoo NZ Il 3 xoct > N Il t, 
<OV' > N Il dç <0 E D Or : tK <OÜ cet. Il 5 rpoc~&ç + EôMy~aov D Il 
A6yoç (A. >D)xS' E F D : A6yoç xoc' A A6yoç !;' H A6yoç te' A*B* 
YO* A6yoç fL<;' c* > NZd Il 7 'ASeÀ'f>Ot xoct noc<lpeç > Or Il yv&mç + 
&3eÀllo( Or li 9 xoct > A* Il 11-13 &7t6xe~"<OCL-mhmùç: tJ.fJ1t<ùÇ &:1tà 

XXIV 

POUR OUVRIR LE TRÉSOR DES ÉCRITURES 

Sur la connaissance spirituelle. - Que le trésor de 
l'Esprit, caché dans la lettre de la divine lllcrlture, n'est 
pas apparent pour tous, encore qu'ils le veuillent, mais 
seulement pour ceux qui possèdent « celui qui ouvre 
l'intelligence pour comprendre les lllcritures• ». 5 

Discours XXIV1• 

Frères et Pères, la connaissance 
Le coffre fenné · ·t ll . de la divine écriture sptrl ue e ressemble à une maison 

construite au milieu de la connaissance 
mondaine et païenne, et dans laquelle, comme un coffre 
solide et bien gardé, la connaissance des Écritures divine- 1 o 
ment inspirées et le trésor d'ineffable richesse qu'elle 
enferme sont mis en dépôt, - richesse que jamais ceux 
qui entrent dans la demeure ne pourront contempler, sauf 
bien sûr si le coffre leur est ouvert. Mais il n'appartient 
pas à l'humaine sagesse b de jamais arriver à l'ouvrir, et 
c'est pourquoi demeure inconnue à tous les hommes du 15 
monde la richesse en lui déposée de l'Esprit. 

n&v<<ùV FNZd IIH /mo : &,à H Il &vwy'ijvot D Or Il <Oil<6v AZd 1116 
èv > o*. 

1. Identique à l'Or. 19 qui est traduite par Dionysios Zagoraios 
comme Dise. 49. Comme les deux Catéchèses suivantes (Gat. 25 
et 26), cette Catéchèse, dans les recueils ascétiques, se trouve assez 
souvent séparée des autres. 

i 

i 
li 
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xoc6cbte:p x&v e<Ù-rb -rà xtôci:r't't0\1 0/..ov èrd -r&v Éo:.u-roü &fl.WV 
&v<XÀ<XÔèùv èrctq>ép~'t'<Xt &v6pwnoc;, -ràv ève<noxe:(fJ.E:V0\1 tv !XÙ't'éi) 
&yvoe:L 61}mxup6v, o6't'cù x&v n&aac; &\layv{il x.rà Ë:XcrTI'j6(G"t)'t'<Xt 

20 /j &v6pw7toç -rd:ç rpa<pd:ç xa! wç ~va <ji<XÀ!J.OV 7t<pt<pépn aoT&ç, 
-rljv èyxe:xpu!J.f.Lév'Y)v èv C<ÙT<XÎÇ -roü fAy(ou IIve:ÛfJ.<XToc; 8<ùpe:&.v 
&yvoe:t Oth·e: yàp 8tà -roU xtÔw't'(ou -rd: Ë:v -r<fl Xt.Ôw-r(cp, oU-re: 
lM -rijç rp<X<pijç TcX iv Tjj rpa<p1j 8\j'Aa xa6tcrT<XVT<Xt. Kac\ 
n&c;, &x.oucrov. 

25 B'Aé7totÇ xt66mov [J.txp6v, X<XÀ<tcr[J.évov 7t&vTo6ov &cr<p<XÀôiç 
xoc(, 6aov &rcb -roü (j&:pouc; xo:t 't"'Yjc; ~Ç<ù6e:v e:ùnpe:rtEÙlc; o:l.J-roü, 
OnoÀcqJ.ô&\le:tc; ~ x.rà tcrwc; 7tcxp&: -rtvwv &xoùwv 7ttO"t'e:0e:tc; 
~v8o6ov ~X<tv <XOTO 61Jcr<Xup6v, 8 xat &paç fJ.<TcX cr1tou8ijç 
ttope:On · T( oüv crot ~cr-roct, Elné tJ.Ot, -rO Olfle:/..oc;, èav ècrcp-

30 pocytcrf..tévov ocù-rO xoc~ xe:XÀe:tcr!Jkvov &e:l ne:pt!pépnc; xcd oôx 
&votÇnc; ; Où 6e:&an noTé, ë-rt ~Wv, -rùv è" cdrt'éi) (}i'}O"a:up6v, 
oùx 'Œnc; -r&v Èv o:Ù-r(i} t..Wwv -r~v 8tctUys:tav, -r&v fJ.<Xpy<Xpt't'&v 
T'ljv À<X!J.1tp6T1JTIX, TOÙ XPU<rOÙ T'ljv &crTp<f.7tTOU<riXV aryÀ1jV. T( 
aot 't'à lScpe:Àoc;, èd:v èl; <XÙ-rù)v où X<X'T<Xl;t(ù6~cr7) Àa.Oe:Lv x&v 

35 Û).(yov )((.(~ 6lv~mxa6a.( 'Tt 't'(;)v npàc; at<X't'pocp~v ~ ~vauow, 
&;).).à ne:ptcpépe:tc; !J.év, Wc; e:lttof..te:v, èacpp<XytcrtJ.évov 't'à xtOW't'tov 
at' O).ou, 7tOÀÀOÜ x.cd 1tOÀU't'Lfl.OU 1tE:1tÀ1)a{-tévov 't'OÜ 61)0'<Xupoü, 
<XOTOÇ 8è cru Àt!J-0 x oct 8(o/n x at YU!J. v6T"}Tt X<XT<XTpûxn ; 
TI&:v't'Ct>c; aùaév. 

40 T<Xü-r& tJ.Ot X<X~ èttt -r(;)v ttVE:Ufl.<X'Ttx.&v Û7toÀ&tJ.O<Xve:, &3e:Àcpé. 
N6e:t fLOt o?.iv xtOW-rwv 't'à Xpta-roü Eùa;yyéÀtov x.a;t 't'ile; 
ÀOt7tàc; 6d<Xc; rpa;cpcfc;, èxoUaa;c; èv <XÙ't'<XÎ:c; èyx.e:x.Àe:ta{-téV1)V X.<Xt 
èacppa;ytafl.éV1)V -r~v cdd>vtov ~(ù'ljv xa;t aUv a;ù-r(j 'Tà èv aùT(i 
&pp>J-r<X xat a!cr61JTo'i:<; 61'-!J."'"' !'-~ xe<6opwfJ.<V<X at&w.a &ya6& 

Gat ~ E AFNZdH D Or 19 = A*B*YO*C* 

17 x&v œù-rà : &v N H JI ~àv ... Wv.ov A Y U 19 !x.a-r'I'}8La1JTIX~ { -at-r«t 
AN) E AFNZdH C* : tvaTij6[a~'a' (-a<'at A*B*) D A*B*YO* JI 
20 o > FH D Or Il 1t<pt~lp<t AH A*B*YC*JI 21 a•haiç: a•hq, O*JI 
27 -rwoç A 1/ 28 ~Xe:tv «Ù-rà {tXù-ràv D) E D Or: cxù-rà {cxù-ràv FZ) ~xew 
"' cet. Il 29 'o > E JI 30 xa\ x<KÀ<LOf'lvov a1ho "' o* JI xa\' > H JI 
f<6vov ( &d + O* JI &d 1tept~lp~ç (-~lp<tç Ad) : 1tept~lp~ç &d "' E JI 

CATÉCHô;SE XXIV 37 

Mais un homme chargerait-ille coffre même, tout entier, 
et le porterait-il sur ses épaules, qu'il ignore (encore) 
le trésor qui y est déposé ; de même aussi lirait-il et 
apprendrait-il par cœur, dans leur totalité, les Écritures, 20 

et les ·porterait-il avec lui comme un seul Psaume, l'homme 
ignore le don du Saint-Esprit qui y est dissimulé. Car ce 
n'est ni par le coffre que le contenu du coffre, ni par 
l'Écriture que le contenu de l'Écriture est rendu manifeste. 
Comment est-ce donc? Écoute. 

Tu vois un petit coffre solidement 25 
Le trésor fermé. de tout côté et - autant que 

qui est au·dedans - _ . 
tu· peux supposer d'après son pOids et 

son élégance extérieure, ou simplement crOirC d'après. ceux 
qui t'en parlent - qui enferme à l'intérieur un ~résor, 
tu auras beau le prendre en hâte et t'en aller : quel profit, 
dis-moi, trouveras-tu à le porter toujours avec toi, scellé 30 

et fermé, sans l'ouvrir? Tu ne verras jamais, en cette vie, 
le trésor qui est dedans, tu ne contempleras pas les feux 
de ses pierreries, l'orient des perles, l'éclat fulgurant de l'or. 
Qu'y gagneras-tu, si tu n'es pas jugé digne d'en prendre 
la moindre partie pour acheter un peu de nourritU.re ou 35 

de Vêtement, mais que, tout en portant cOmme j'ai dit 
le. coffre parfaitement scellé qu'emplit le trésor immènse 
ét sans prix, toi-même tu succombes à la faim, à la soif 
et à la nudité? Rien, un point c'est tout. 

Crois-moi donc, Frère, transpose cela dans les réalités 40 

spirituelles : vois, je te prie, dans le coffre, l'Évangile du 
Christ et le reste des divines Écritures qui ont, enfermée 
et scellée en elles, la vie éternelle et, avec elle, les biens 
éternels qu'elle enferme, biens ineffables et qui échappent 

31 <ivo!i;etÇ ... 6e&ae1 A JI aô'ii C* JI 33 OC7ta"'p&mouaav D Or JI 35 
tv8uf'MLV o• Il 36 1tept~lp~~ E FNZ Il 36-37 8t' ~ÀOU ,o Kt6ùmov 
"' D Or U 37 1to)mlf'~'ou D" JI 1te1tÀ'IO'p.évou A*JI 38 8(~e< FNZ D 
YO* JI 41 ,o E D Or : "'ü H 'o ,oü cet. JI Xpt"'ou > Y JI 43 -rljv 
l:ro·~v T"Yjv cxlOOvtov ü*. 
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4 5 ""'""" ~v -roil Kup(ou <pwv~v · « 'Epeuvihe -r&ç I'p<X<pcXç 
e,., Î;v IXOTO<!ç ta-rw ~ ~w-1) ~ <Xlwvwç •. )) • Av6pwnov 8è TO~ 
&p<Xv-r<X -rà x<ow-rwv ôn66ou (J.O< e!v<X< -ràv -r&ç I'p<X<p&ç ncia<Xç 
<Xnoa'0)6(mxv-r<X ><<Xl tnl a-r6(l<X-roç <Xd TIXUT<XÇ tn<<pep6(J.evov. 
'~rmpép:'t'oct oùv rx;ù;r<X~ 6lc;, èv x~6Cù't't<p 't'Ci) fJ.V'tJf.I.OV&U't'tX<';) 

50 T"1)Ç <Jiux1Jç, lxov-r< """'' ev-roÀ<Xç -roil 0eoil wç Àmouç ""'f'(ouç •, 
tv <Xrç ôn&px« ~ ~w-1) ~ <Xlwvwç - o! y&p -roil Xp<a-roil 
f..6yot cp&ç den xcx~ ~(ù~ c elatv, Wc; ocù't'Oc; oih6c; tp1)0W · « '0 
&ne:t6&v -réj} l'tc}> oùx ~~e:'t'cxt '!~V ~w~v ct >> -, aùv -rocic; È.\I'ToÀœt'c; 
8è wç f'"PY<Xp(-r<Xç -r&ç <Xpe-r&ç. 'Ano y&p -réiw tv-roMi.v <Xl 

55 <Xpe-r~(, t~ 8è -rou;wv ~ <Xnox&Àu<jl<ç -rwv f'U<r'r"1Jp(wv, -rwv 
tv T'Jl YP"f'f'<XT< <X7tOxexpu(J.(J.Î;vwv XIX! xex<XÀU(J.(J.tvwv. 8<& 
y&p -r~ç txnÀ1Jpwaewç -rwv &v-ro"Awv ~ &py<Xa(<X -rwv <Xpe-rwv 
8,& 8è ~- np.X~ewç -rwv <Xpe-rwv ~ nÀ~pwa<ç -rwv tv-roÀw~ 
y(ve:-rat, xcù o6Tw ~teX 't'OO't'<ù'.l &vo(ye:'t'Gl:t 1]11-iv ~ 60pct 't'ijc; 

60 yv~cre:wc; a, !LaÀÀOV 8è où 8tà 't'O{l't'WV, &t..!.à Stà 't'OÜ dn6v't'OÇ . 
« fO &yom&v tte: Tele; È.v't'oÀ&c; !J-OU Tf)pf}ère:t 1 xoct 0 lloc't'fjp (LOU 

&yrxn~ae:t aù't'Ov r xcd èy<h È:EJ.cpocv(a(t) ocÙTéil È.fJ.ctU't'6v b. )> 

"O't'ocv oi5v è:votx~crn xoct È.[J.rte:pt7t<X't'~crn b 0e:Oc; èv iJlJ.'tV 1 xcd 
t(J.<p<Xv("71 <XÙ'ràç é<Xu-ràv <Xla6"1)-rwç ~(J.!v, -r6-re x<X! yvwa-rwç 

65 Xo:6op&!J.e:V -rd: È.V 't'(j} XtÜCrl't'(<p ~"(OlJV 't'à È.v 'r1) f}e(lf rpcxtpj) 
tyxexpU(J.(J.tviX 6e!<X f'U<r~P'"'· • AÀÀwç 8è oox ~v., f'"1)8e!ç 
1tÀ<Xv.Xa6w, 8<<Xvoo~v<X< ~v x<ow-rov ~- yvwaewç ><<Xl -rwv 
t~ "'~T'ii <Xy<X6wv &7toÀ<XÜ<r<X< ~ tv (J.e-roxîi XIX! 6ewp(q: yevta6<X< 
<Xu-rwv. llo(wv 8è ><<Xl -r(vwv <p"1)f'l &y<X6wv ; 'A y.X1t"1)ç -reÀe(<Xç, 

a. Jn 5, 39 b. cr. Ps. 18, 11 
e. Cf. Le Il, ~2 f. Cf. Jn 14,21.23 
14, 21 1. Il Cor. 6, 16 

c. cr. Jn 6, 63 d. Jn 3, 36 
g. Jn 14, 23.cf.21 h. Jn 

1 

Cat - E AFNZdH D Or 19 = A*B*YO*C* 

48 '"ü'" H fi 49 '<il [ x•6w,('J) + O* fi 51 œl;ç: olç d fi ~ œ!&>vooç 
~"'~ N Il 52 e!oo' > E Il o1i,oç : o\hwç A* > E Il 54 8è > F 11 yap > A 11 
o:t > NZd !! 55 èx 8è: 't'OU't'W\1 : èv Ô'È: 't'IXU't'o:tç O* Il 56 xexo:ÀU(J.[J.éVCol\1 : 
xexÀe•a~lvwv NZd fi 58 rijç > ANZd fi 60 oô : oi>Sè D A *B*YC*fl 63 
bio•x~aoo N A* Il s~"•P"'"'~aet N Il iv ( > O*) ~~lv 6 0eoç"' Or 11 
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aux regards sensibles, selon la parole du Seigneur:« Scrutez 45 

les ~critures, parce qu'en elles est la vie éternelle•. » Quant 
à l'homme qui porte le coffre, suppose que c'est celui qui 
a appris par cœur les ~critures tout entières et les a sans 
cesse à la bouche. Il les porte donc comme dans le coffre 
de la mémoire de son âme, coffre qui contient, comme des 50 
pierres précieusesb, les commandements de Dieu, où réside 
la vie éternelle - car les paroles du Christ sont lumière et 
sont vie 0 , comme lui-même le dit : « Qui désob it au Fils 
ne verra pas la vie4 )) -, et avec les commandements, 
comme des perles, les vertus. 

Car des commandements (naissent) 
Les commandements l d l . l . . portes ' es vertus et, e ce les-ci, a révelatwn 55 

de la connaissance des mystères que la lettre cache et 
voile. Car par l'accomplissement des 

commandements se fait la mise en œuvre des vertus et, 
par la pratique des vertus, l'accomplissement des comman
dements ; et par ceux-ci, alors, nous est ouverte la porte 
de la connaissancee, - par eux, non, mais plutôt par 60 
Celui qui a dit : «Qui m'aime gardera mes commande
mentsr, et mon Père l'aimera~t, et moi-même je me 
manifesterai à lui•. , Lors donc que Dieu habite et se 
promène en nous' et se manifeste lui-même sensiblement! 
à nous, c'est alors que consciemment nous contemplons 
ce que le coffre, c'est-à-dire la divine Écriture, contient de 65 

divins mystères cachés. Autrement, il est impossible, que 
nul ne s'y trompe, de voir s'ouvrir le coffre de la connais
sance et de jouir des biens qu'il enferme ou d'arriver à y 
participer et à les contempler. Mais que sont donc et en 
quoi consistent les biens dont je parle? La charité parfaite, 

64 !~~œv(aeo A Y Il œ!ae~,.;;ç E A FN d : [ ••••.... ] z ei>œ<a&.j,wç H D 
Or li 66 6elœ > E Il 68 &7toÀœuaeo F. 

1. Sur le sens des expressions 1Xl0'6l')-r&c;-eô.x,o8~Troç, cf. Tome 1, 
Introduction, p. 151-154. 

1. 
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70 ~ij.; rcp6.; ~6v 0e6v 8'!)Àov6~, ><«l ~6v TCÀ'!)a(ov, ><«~«<ppov~aew.; 
~WV OpO>(J.éVO>V <irc.Xnwv, ~6 veKpw6ijv«• 't'ljv a&p><cx ><«( ~,X 

(J.éÀ'!). ~«6~.; ~a ~rel yij.; • fJ.OXP' ""' ~m6uf1.(«.; ><«><ij.;, !vcx 
<'i>cmep 0 ,Ve><p6<; 6ÀO><; 00 Àoy(~e~«• 0081: cx!a6.Xve~«( ~LVO<;, 
o5~w, ><«l i)(J.e'i:.; «Ô~ot f-'>)8e(J.(«v ~vvo•cxv ém6uf1.(«<; ><«><'ii~ '1) 

75 ~(J.1t«6ou.; «!a61)aew.; 6Àw<; eVVOW(J.éV rcon '1) h.x•a6«v6(1.e6« 
't'OÜ xo:xoü -ril; 't'upo:wW8ouç bxÀi)crt!ùc;, !J-6vov 8è: TWV Èv-rof..&v 
f-'V"l(J.ove6of1.<V ~ou .:Ew~po.; Xp•nou · ~~' 31: <i6«v«a(«.;, 
&cp6«pa(«ç 86/;>)<; &ï3(ou, ~w'ij.; «!wv(ou, ~""'Àe(«<; oôp«vwv, 
u!o6ea!«.; a,a ~ç <iv«yevv-!)aew.; ~oü 'Ay(ou TiveÔ(J.«~o.; ><«l 

80 ~6 yevéa6«, i)(J.ii<; 6eoù.; 6éae< ~e ><«l x«p•~•, XP"lf-'«~(a«• 
~e KÀ'!)pov6(J.OU<; 0eoü, auy><À>)pov6(J.OU<; 31: Xp,GTou •, K«l 
cruv&(J.O: -ro6-ro~ç "t'Ôv voüv Xp~at'oÜ x-rljaoca6o:t 0 xoct 8t' -cxÔ't'oÜ 

!3e'i:v ~6v 0e6v ""'' Xp•n6v cxo~6v évo,KOÜVT« ""~" 't'ljv 
0e6~~"' ""' t(J.tc<pmcx~oüv~« yvwa~w.; ~v i)(J.'i:v •. 

8 5 . Tou~wv ouv <irc&v~wv ""'' ~wv urcl:p ~OU~O>V «wf)~wv ""'' 
&ve:x<pp&a't'œ'! ol 't'ac; lv't'o).,àç &xoOov't'e:ç 't'OÜ 0e:oü xoct 
1COLOÜVTOÇ OtJJT.X<; ~> 3,,X ~- <ivo(/;eO><; ~- ~'f>CX(J.SV "'60>~0\l, 
~youv 3,,X ~- <ircoK«ÀU~ew.; ~wv voepwv 6cp6cxÀ(J.WV Kcxl ~-
6t«<; ~WV ev -rjj 6e('f ey><e><pU(J.(J.éVO>V rp«cpjj, &/;,OÜV~«' l<Ot( 

90 rcÀoua(w.; .~rc«rcoÀocuouaw. Ol 8' &ÀÀo•, &yvo•«v ~xone.; ~wv 
elp-q(LéV(ùV &:nOC'rC'~V xcd &7te:tp(o:v, &ye:UO''t'O( dat 'Ôj<; "t'06"r6lV 
yÀu><u~~o.;, ~- ~ou~wv &6ocv&.~ou ~w'ij.;, ~rcepe<36f1.Svo• -r)j 
(1.1X6'h"t' (J.6vn ~wv rp«cpwv . oû.; ""' ""'~"3.,.&.~ouacx ""' 
><«~cx,;p(voua« p.wov «5~ év -rjj ét;68q> ~"~"' '1) ~où.; 

' i:t. COI. 3, 5 
II Cor. 6, 16 

b. Rom. 8, 17 e. Cf. I Cor. 2, 16 d, Cf. 
e. Cr. ·M·atth. 7, 24 i etc. 

Cat ,;. E AFNZdH D Or 19 = A *B*YO*C* 

70 <ov' > AF Y Il <ov'> NZ Il x«l [x«<«~pov~aecoç + H Il 72 -rijç 
[ y~ç + D A*B* Il 73 &Àoç Z Il 75 &Àcoç > AFNd Il ~rr«<a6«vci>~e6« D 
B*Yc*o* Il 76 <oü- bxÀ~aecoç > AFNZd Il 76-77 ~6vov 8è ~ii>v 
Mo"A&v ~VlJ!J.OV€UOJLeV (-rofL_ItV Fd) t'OÜ AFNZd o*c*mr: > cet.IJ 71 
:Ero'tijpo~ XptO''t'OÜ ANZd C*ms : .6.eon6't'ou Xpto't'OÜ xœl Ero'tijpo; 
~~ii>v F :Eco-rijpoç o• > cet. Il 8è + xœt E Il 7 8 ~co~ç «tcov!ou ; ~"'~' 
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c'est-à-dire s'adressant à Dieu et au prochain, le mépris 70 
de tout ce qui est visible, la mortification de la chair et de 
ses membres qui sont sur la terre•, et jusqu'à celle du désir 
mauvais, afin que, pas plus que le cadavre n'a la moindre 
idée ou sensation de quoi que ce soit, nous non plus ne 
formions -aucune pensée de mauvais désir ou de sentiment 
passionné, absolument jamais, ni ne ressentions la tyran- 75 
nique pression du mal, ni n'ayons autre chose en mémOire 
que les commandements du Christ Sauveur ; c'est aussi 
l'immortalité, l'incorruption, la gloire sans fin, la vie 
éternelle, le Royaume des cieux, l'adoption par la régénéra~ 
tion due au Saint-Esprit-; c'est que nous devenions, nous, 80 
des dieux, par disposition et par grâce, que nous soyons 
appelés héritiers de Dieu et cohéritiers du Christ', et avec 
cela recevions l'intelligence du Christ• et par elle voyions 
Dieu et le Christ lui-même, habitant selon sa divinité et se 
promenant, de façon consciente, en nousd, 

Tout cela - et, encore au-dessus, ce qui est ineffable et 85 

inexprimable -, pour les auditeurs et exécuteurs • des 
commandements de Dieu, dès que s'ouvre le coffre dbnt 
nous avons parlé, c'est-à-dire que les yeux de l'intellect 
sont découverts et voient ce qui est caché dans la divine 
ll:criture, c'est cela la dignité qui leur échoit et l'a richesse 
dont ils entrent en jouissance. Quant aux autres, sans 90 
connaissance ni expérience de tout ce que j'ai dit, ilS· ne 
goûtent pas à cette douceur, à cette vie immortelle, 
appuyés qu'ils sont sur le simple fait d'avoir appris les 
~critures, sur cela même qui les accusera et les condamnera, 
à leur trépas, bien davantage que ceux qui n'on.t jamais rien 

&!8!ou F > NZd Il 80 <0 : wü ANZ Il« x«t ; « E O* K«l D A *B*YC* Il 
81 8è ; ,. N Il 82 <OV : <O D Il 8~ è~rreptrr«<OÜV 0* Il 85 o~v > NZ Il 
't'O\hrova : 't'ctlh:œ. NZ_d 11 86 <iKoÛov-rer; -roü ®eoü (Xptmoü H) : -roü 
®eoü &Koûovn; N AFNZd IJ 87 'ltOtOÜV't'eÇ «Ù-r&ç·: 't"t)poüvteç ctô-rd:; 
X«l rrotoÜv.<eç o* Il 88 8ttl ,~, ; a,· N Il 89. xexpUiJ.~évcov N Il 90 at E Il 
91 &rrop(œv NZ Il 93 <il>v rp«~ii>v 11-6vn "" AFNZd Il 9~ ooô'rlj ZH. ' 
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95 ft1j86ÀWÇ -r&v rpO<q>&v <b<1jX06-re<ç. 'Ex yè<p -r&v 't"OLOÛ't"OlV 
't"LVOÇ &7t0 &yvo(O<ç 7tÀO<VWft<VOL 7tc<crO<ç cr-rp<OÀOÜO"L -rè<ç 6dO<ç 
rpC(<pcfc; a, fLE:6eptJ.llVe:Uov't'e:Ç ocÙ't'àç X.oc't'd: -rd:ç !(.LTCOC6e'Lc; lttt-
6ufJ.(ocç C(Ô-r&v, cruvtcr't'&:ve:tv 6é:f..ov't'e:ç é::au't'oUç b, lht 8~ xoct 
8(z" '<'ijç &xp•lloüç -r&v i:vToÀ&v TOÜ XpLcr-roü q>uÀe<x;jç 

100 crw6;jVO<L (.téÀÀOUO"LV, &7tO<pV00ft<VOL 'rl)v 8ùVO<ftLV 5ÀO>Ç -r&v 
<iy(wv rpO<q>WV. 

KO<l dx6-rwç · ,.,x yè<p l:crq>pO<yLcrftéVO< ""l ><<XÀ<LO"ftéve<, -rd< 
1t0Ccnv &v6pfu7totc; &6éoc't'cf -re: xrû &yvwa't'r1:, 8tocvoty6fLe:Voc 8è: 
{m;Q !J.6Vou 't'OÜ cAy(ou Ilve:Û!-LIX't'OÇ xcà OÜ't'<ùÇ &.7tOXCÙU7t't'6(J.EVOC 

105 6eO<-rè< YLV6ft<VO< ~(.!LV XO<l yvwcrTc(, 7tWÇ &pO< d8évO<L ~ yvwve<L ~ 
x..iv 'Tt'Oa&ç èwo1jO'tX.( 7tO't'e: èÇtcrzûcrouatv, al TI)v 7tocpoucr(ocv 
-rou 'Ay(ou IlveÛftO<'<"oç, 'rl)v ~ÀÀe<ft<)nv, TOV 'f'Ol't"Lcrft6v, 'rl)v 
l:vo(x1)crLv 'rl)v dç O<ÔToÙç, ft1)8é7toT< yvwvO<L Myov-reç ; Ilwç 
tv XO<'t"O<À~~<L yévOV't"O<L 't"WV 't"OLOO't"OlV ftUO"'t"1jp(wv, o( ft1)86ÀWÇ 

11 0 7to·t'È: èv éocu't'oÏ:ç è7te:yvwx6't'e:ç ye:\lo!LéV"'JV TI)v 01t' cdrroü 
&.v(xxWve:ucrtv, -rljv &.vocx.ochnmv, -djv &.!.t.o(oocrt\1, -rljv &.vcf7tf..Œatv, 
'rl)v &ve<yéw'ljcrLV ; Ot 81: ft~7tw f'0<7t-rLcr6évnç l:v IlveÛft""' 
cAyE~ o, 'r"ljv &.t.l.oEwcnv -r&v ~OC7t"ntJ6É:v't'<ùV èv -roÜ't'Cfl 1t&ç 
d8évO<L 8ùvO<v't"O<L ; Ot ft~ y<w116év-reç &vw6ev ", -rwv yew'lj-

115 6év't"OlV l:xe1:6ev - X0<6wç er1tev 0 KùpLOÇ - 'rl)v 86~0<V 1tWÇ 
t8(J)at, -r&v èx 0e:oü yew'1)6é:v-rwv e xoct -ré:xvwv ye:vo(.LÉ:\I(ù\1 
E>e:oü t ; OL !J..~ 't'oÜ-ro 1toc6e:î:v è6e:t.-,)crav't'e:ç, &f..t..à 8t' &.tJ.e:ÀEi!Xç 
-rotÛ't"1jV 7tpOG0<1toÀécre<vT<ç - ""t y.Xp ~Àe<oov /;~oucr(av -rou 
yevéa6o:t 8' 't'otoU·mt -, 7to(~ yv~aet 8uv1J6Wmv, d1té fLOt, 

120 XIX't'IXVOijO'IXt ~ x&v 01t<ùO'Oi3V èwo~O'IXt lax0awaw, otot 
èxei:vot èxp1Jf.t.<f't'tao:v ; 

a. Cf. II Pierre 3, 16 b. Cf. II Cor. 10, 12; ete. c. Cf. 
Matth. ·a, Il i etc. d. Cf. Jn 3, 3 e. Cf. Jn 1, 13 r. Cf. Jn 
1, 12 g. Cf. Jn 1, 12 

Cat - E AFNZdH D Or 19 = A *B*YO*C* 

95 <ii>v rp~~ii>v > O* Il 96 &,/) : Ô1to (ô1t' O*) D Or Il 97 
èf1.7t~6elç > c• Il 98 ~·l<ouç H Il a .. 8~ (8è H) : è1te.8~ AFNZd Il 
100 fLtÀÀouaw : 6èÀouaw AFNZd Il l>t~pvoUfL<VOt F 11105 x~! [6e~<<X 
+ NZd Il ytv6!Lev~ > o• 11106 tv•axuaouaLv AFNZdH 11108 ·~U<OOÇ 
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entendu des Il:critures. Les voilà, en effet, ces gens dont 96 
certains, égarés par l'ignorance, torturent toutes les 
divines Il:critures• en les interprétant selon leurs désirs 
passionnés, ne cherchant qu'à se faire valoirb, comme 
si en dehors de l'exacte observation des commandements 
du Christ ils allaient se sauver, ce qui est tout simplement 1 oo 
renier le sens des saintes Écritures. 

c• t 
1 

Sain E ri Et c'est normal. Car ce qui est scellé 
es e t· sp t t f é . t . . .bl . 

qui ouvre le trésor e erm , ce qm es InVISl e et meon-
des mystères naissable pour tous les hommes, mais 

que seul (nous) ouvre le Saint-Esprit 
et qui, ainsi révélé, devient pour nous visible et connais- 105 
sable, comment donc auront-ils jamais la possibilité de le 
savoir, .de le connaître, d'y comprendre quoi que ce soit, 
eux qm déclarent n'avoir jamais connu la présence du 
Saint-Esprit, son rayonnement, son illumination, le séjour 
(qu'il vient faire) en eux? Comment parviendront-ils à 
saisir de tels mystères, eux qui n'ont jamais eu en eux la 110 
moindre expérience de ses effets : la refonte, la rénovation, 
la transformation, la recréation, la régénération? Eux qui 
n'ont pas encore été baptisés dans l'Esprit-Saint•, comment 
peuvent-ils savoir (ce qu'est) la transformation de ceux 
qui ont été baptisés en lui? Eux qui ne sont pas nés d'en
hautd, comment verront-ils la gloire de ceux qui, selon la 115 
parole du Seigneur, sont nés de là-haut, de ceux qui sont 
nés de Dieu• et devenus enfants de Dieu'? Eux qui n'ont 
pas voulu de ce sort, mais ont laissé échapper cette gloire 
par négligence - car ils avaient bien reçu le pouvoir de 
devenirg tels -, quelle connaissance, dis-moi, les rendra 
capables de comprendre, leur donnera la force d'imaginer 120 
tant soit peu ce que sont devenus les autres? 

o* ]1109 y!vov't'IX~ (-(I}V't'IXt E d) 't'OOV 't'O~oU't'(I}V : 't'OOV 't'OtOU't'(I}V yévOV't'IXt 
( -r.>V<~L A *C*) "' D Or Il 110 1tO« : « Y Il 112 8è !'~""' : f1.~8t7tr.> 
AFNZd Il 114 yew~6tv<r.>v > A Il 115-116 èxel6ev - yevv~6tv<r.>V > 
E fl 117 8t& D Il dfLtÀeL~v C* Il 118 <~UTI)V : <~Ü<~ ANZd fl 120 
tox.Uaou<nv AFH. 
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fiveÜ(J.&. &a't'tV 0 0e:0ç a &6pa't'ov, &6&.voc-rov, &7tp6crt't'OV, 
cbe«T&À1)MOV, XIX! T0101\-rouç 1tO<eÏ: TOÙÇ t!; <XÙTOU yevvc.>ftOVOUÇ, 
Ofto[ouç Tij> yeyevv1)X6T< IloeTp(, '":,ft<XT< ft6V'l' À1)1tToÙç 6vT<XÇ 

125 xrû Op.oc't'oôc;, 't'à 3' l}.)..) .. oc (.t6v<? 0e:<';) yw(ùcrKo(J.é'JOUÇ x.œt 0eà.v 
ft6vov yevÔlcrxovTocg, ftilÀÀov ~/; ft6V'l' 0e<;> ~ouÀOfttvouç 
yw6:u:sxe:cr6at b, 7tp0c; ôv xcd ~Àé7tetv &.e:t ècp(e:v't'ctt xa1 ô1t' 
aû-roü yJ.(x.ov't'ctt Opiicr61Xt. "AJ..f..wç, 8é, xoc6&.1te:p at &7te:tpo!. 
TWV YP<Xftft&Tc.>V rcrov TOÏ:Ç tft1tdpo<ç T<ÎÇ ~(6/.ouç &voeyevwcrxeev 

130 où 8ôvo:v-rott, oiS't'<ùÇ où8è ot 11-~ 8tà np&.Çt(ùÇ Tàç, 't'OÛ Xpta'roÜ 
èv't'OÀch; 8tû.6e:~v è6e:À~O'!XV't'EÇ, rcrov T&v dç, ctÔ't'àç È:7tlxypu7t
V"t]cr&.v't'<.ùV x.o:l 7tE1tÀ1Jpwx6't'wv IX?rrac; xcd tmèp rJ.Ù't'Clv 't'è 
rx.tp.a x.e:xe:vwx6't'wv 't'à t8wv, tcrxôcroucrt\1, &le; èx.eL\Iot, Tijç, 't'oÜ 
'Ay(ou IIveUft<XTOÇ &7toxoet.u<fewç &!;<c.>6ijvoe( 7tOTe. "'ûcr1tep 

I 36 ycîp 6 ~~6t.(ov ècrcppoeytcrftévov xoel xexÀe<crfttvov t.oe6&v 
&\16p<ù1tOÇ oÙ 86V<X't'IX!. 't'à èv rd.l't'c7> ye:ypiX(J.fJ.é\liX [8e:!v ~ {moi;&. 
d.crev èvvoijcroe< ~c.>ç ècrq>poey<crftévov ècrTl TO ~~6/.(ov ', x&v 
1tiicroev Tl)v croq>(oev TOU x6crftOU ft•ft&61)xev, o6Tc.>ç où81: o 
n&.aa;ç, 't'ac;; 6e:Lcxç rp(.(cp&.ç,t Ne; d1tO(.LE'J, è1t1 O''t'6{J.<X't'OÇ f.x())v 

I 40 ~uv~cre-roe( 1toTe Tl)v l:v <XÙT<XÏ:ç l:yxexpUftftOV1)V ftUcrT<x~v xoel 
Odoev 861;oev OftOU. xoel ~UV<Xft<V yv&voe< xoel K<XT<3etv, et ft~ 
1t&croeç ~oét.6n -rocç èvToÀ<Îç Tou 0eou xoel Tov IIoepctxÀ1)Tov 
t.&Bn ft•6' koeuTou, ~<oevo(yovToe TOÙç Myouç oeÔTij> ooç ~~6/.(ov 
xat ~v èv cx.Ô't'O~<; èrn8e:txvUo\l't'CX. 86~av tX{rc-<;l ~UO''t'tx&c;, oô 

I 46 ft~V cXÀÀCÎ xoel TOC l:v TOUTO<Ç cX7toxexpUftftOV<X Tou 0eoi3 &yoe6cî 
crÙv oeÙTjj Tjj T<XUT<X ~ÀU~OU"71 oetwv(q: ~c.>ji cX1tOK<Xf.U1tTOVT<X, 
& 1tiicr1 TOLÇ K<XT<Xq>pOV1)T<XÏ:ç xoel cXfteÀecrTtpo<ç xexoeÀUftfttV<X 
Ô7t&px« xoel &q>oevij To xoe66/.ou. Koel etx6Twç · l:1tee8~ yocp 

' 
a. Jn4, 24 b. Cl. Gal. 4, 9 c. Cf. le. 29, 11 

Cat - EC AFNZdH D Or 19 = A *B*YO*C* 

12~ IlO<<pl: Ilveo~•<~ H Jll25 &op&.<ou' d 11125-126 0eo• ~6vov: 
0ei,> ~6v<,> A* Jl127 &el> A JI i<;>te~&vou' E D Or Jl128 yÀtXo~&vou' 
D Or JI 129 <&ç ~(ÔÀou' &vO<ytvwcrxetv : &vO<ytvwaxetv ~(6Àouç N Jl133 
wç txetvot > AFNZd C* n 135 o > O* Jl135-136 ~IÔÀ(ov - &v6p0l"OÇ: 
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Dieu est esprita, invisible, immortel, inaccessible, incom
préhensible, et tels il rend ceux qui sont engendrés de lui, 
semblables au Père qui les a engendrés, par le corps seul 
saisissables et. visibles, mais pour le reste connus de Dieu 125 

seul et ne connaissant que Dieu, ou plutôt ne voulant être 
connus que de Dieub, vers lequel tend toujours leur regard 
et par qui ils brûlent d'être vus. D'un autre côté, pas plus 
que les illettrés ne peuvent lire les livres .comme ceux qui 
savent, ceux qui ont refusé de parcourir par la pratique 130 
les commandements du Christ n'auront non plus le pouvoir 
- comme ceux qui leur ont consacré leurs veilles, les ont 
accomplis et ont répandu pour eux leur sang- d'être un 
jour jugés dignes de la révélation du Saint-Esprit. De 
même, en effet, que celui qui prend un livre scellé et fermé 135 
ne peut voir ce qui y est écrit ou comprendre de quoi il 
s'agit, aurait-il même appris toute la sagesse du monde, 
tant que le livre reste scellée, de même, qui aurait à la 
bouche, comme nous l'avons dit, les divines Écritures tout 
entières, ne pourra jamais non plus connaître et considérer 140 
la mystique et divine gloire et vertu tout à la fois qui y est 
cachée, à moins de parcourir tous les commandements de 
Dieu et de recevoir l'assistance du Paraclet, qui lui ouvre 
les paroles comme un livre et lui montre mystiquement la 
gloire qu'elles enferment, -bien plus, qui lui révèle, avec 145 
la vie éternelle qui les en fait jaillir, les biens de Dieu cachés 
en ces paroles, biens qui demeurent, pour tous ceux qui les 
méprisent et pèchent par négligence, voilés et absolument 
inapparents. Et c'est normal : puisqu'ils ont cloué tous 

ae;&~evoç ~OÔÀ(ov ia~pO<y.a~évov AFNZd 11136 èyyeyp"'~l'évO< DA *B*JI 
137 io"t"t -cà ~tô).(o\1: -cO ~tÔÀ!o\1 xa:t x~xÀ~tcr[.L€\Io\1 èa-c( D Or !]138 ri}\1 > 
A 11140 8u\I~O""t)'t<X( A*B* JI i\1 a:ù-ca:i:ç E d ü* : i:a:u-coi:; A iv ocù-c-otç 
cet. Jl141 XO<l': ~ NZd > F D~ JI !vt3etv H Jl142 3teÀ6ot FH D JI 
H3 l-&.6ot H D YC* Il Myouç : Àoy.a~oùç o* Il O<Ô<i,\ : O<Ô<&v FNZd Il 
146 <ji > E N JI O<!Olv(~ t;.,ii : O<!Olv(~ (+ ç.,ii C*m•) C* ot!<bvt"' 
A*B*YO* Il &"oxotÀ>ln<ov.oç E JI 147 & : x"'l A JI 148 ù"&.pxouat 
E NZd O* JI <o > C*. 
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·d:ç ocla6~cretc; aln&v 1t&aocc; de; 't'~V 't'OÙ x6cr!J.OU !J.a:-roct6't'Y(t'OC 

npocrljf..ooaocv xcd -roï:ç 't'E:p7tvoî:ç -roU {3Lou x.cà -ra;Lç Wpat6'n'jO't 
-r&v aoop.&'t'oov 7tpocrtt&crxoum, axo't'e:tvàv 't'à -rYjc; tJ~uxYjc; 
Ô7t't"Lxov 7tepL<ptpov't"eç, 7tpOç 't"OC VOYj't"OC xocÀÀYj 't"&v &:7topp~'t"Olv 
't"OÜ 0eoü &ye<6&v !8itv xo<l &votoM<jle<L oô Mve<v't"O<L. 

K , a' • • a - ' u,r, - ' • •• OC~ XOCV<X7tE:p 0 OCO'VEV<.ù\1 't'OCÇ u'I'E:tÇ 't'OU O'<ù!J.IX't'OÇ OU OUVOC't'IXt 

x&v 1toa&ç de:; 1)/..tocx~v &x 'TL VIX -rpav6't'epov À0C!J.7tOUO'OCV 

&7tooM<jle<L, <iÀÀ, d xotl 7tpOç e<ô1"1jv hev(ae., 't"tÀeov eô6ùç 
xcd i)7tep xÉ:>CTYJ't'<Xt cp&c; ttpocroc7t6)..)..ucnv, otl't'w 8~ xcd b 't'à: 
't'ijç <Jiux'ijç 5f.Lf.L"'"""' &a6ev'ij xotl 't"àç ot!a6~aeLç otÔ't"àç ~f.L7tot6iiç 
!xwv, &7tot6&ç xotl ~À<iOYjÇ ~x't"oç x&noç ~ Ô>potL6't"Y)'t"ot 
a&>fl.ct't'OÇ X<X't'OCVo~mxt où 86voc-roct, ri)..)..!}; xod ~vrcep 1rpà 
't'Oti't'OU elp~V1)V e!x.e -r&v ÀoytO'fJ.Ùl\1 xcd yaÀ~VYJV -rijc; 1tOV1jpêiç 

~7tL6Uf.L(<Xç; Xotl ot01"1jv xpov(~OlV ev "ÎÎ f.Lel•t't"(( 't"OÜ 7t&6ouç 
&7t6/../..ucrt. Totyocpoüv où8è 't'~v !:ocu-roü &a6évetocv 6 -rotoU't'oç 
X<x:-t"ocp.oc6eï:v ~Àwc:; 86voc-roct. E~ yap &a6eveï:v éocu-ràv 7tE:7t0~1)xe:v, 
l7t(a't'e:uae:v &v g't't da( 'twe:c; Ûyt!X~vov-re:ç ë't'epot, xaL 'law<; 
èfJ.éfJ.tfJ<X't'O éctu't'6v 7tO't'e Wç aï 't'ta v aô't'àv éau't'c'/) XP1)fJ.<X't'(aav't'a 
xotl 't"OC 7tpOç &7totÀÀocy~v 't"otO't"YjÇ ~q>p6vTLae. Nuvl 8~ 't"OÙç 
7t&:.'.J't'c.tç ~xwv èf).rca6eî:ç b 't'OtOÜ't'oç, <XÔ't'OÎ:ç éau't'à'.J èÇtaoi: xat 
&aU'.Ja't'o'.J t..éyet e!'.Jat 't'b tmèp 't'oùç 7ttf'.J't'aç yevéa6«t ctô't'6'.J. 
T( 't'OÜ't'o ; "l'.Ja au'.Ja7to60C'.J1l 't'é;) 7t&6et, fJ.~ 6é/..{t)'.J 't'OÜ 't'Ot01hou 
xotxoü &7totÀÀoty'ijvotL o li6ÀLoç. E! yàp ~oouÀ~6Yj, taxuaev liv, 
Ô>ç èx 0eoü 't"O Mvota6otL dÀYj<pÔ>ç. "OaoL yàcp dç 't"O 5vof.Lot 
<XÙ't'OÜ kÔ<X7t't'(G61jfJ.E'.J a, ê:Çouata'.J è/..0CÔOJ.LE'.J 7ttXp' <XÙ't'OÜ 't'~'.J 
7tpdl1j'.J auayé'.JEL<XV 't'~Ç tp6opéiç Ù>ç t!J.tf't'tOV 7t<XÀ<Xtà'.J &rcoa0-
0'0<0'6otL xe<l u1ot 0eoü XPY)f.L<X't"(aocL xotl 't"Ov XpLa't"OV è7tevM
aaa6at b. 

a. Cf •. Act. 8, 16; 19, 5 b. cr. Col. 3, 9-10. Gal. 3, 27 

Cat ~ E AFNZdH D Or 19 = A *B*YO*C* 

154 Kat - Mva<aL > NZd 11156 &nv!on o• Il TtÀeLOV B* 11158 
&a6ovoov F Il 159 ~M6~ç èx<oo : &6l.a6~ç a•hoç E Il &lpa<6<~<oç NZ Il 
160 crW~J.o:-roç: aco(L&-rcov D Or > E Il 164 &:aee:vet A IJ É:au't'àv + 5>.ov 
Or li 7tl7te:L><e:v D Il 166 É::IXU't'Ov : É:IXU't'oÜ NZd A*B*O*C* Il É::IXU't'4} 
XP't)IJ.(.('t(O'(.(\I't'C( : éctU't'OÜ XP"t)(Lct't!Oct\l't'C( d D y XP1)fLIX't'(O'IX\I't'ct É::(.(U't'OÜ 
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leurs sens à la vanité du monde, puisqu'ils n'ont de passion 
que pour les charmes de la vie et les splendeurs corporelles, 
avec leur âme qui promène en tous sens un regard enté
nébré, ils ne peuvent voir et considérer les intelligibles 
beautés des ineffables biens de Dieu. 

Les yeux charnels 
fermés 

aux beautés 
spirituelles 

A-t-on les yeux du corps fatigués, on 
ne peut absolument pas observer un 
rayon de soleil qui brille bien clair, -
et même, à le fixer, on perd complète

ment, sur-Ie-champ, ce qu'on avait encore de lumière : de 
même, celui qui a les yeux de l'âme infirmes et ses sens 
même sujets à la passion ne peut, impassiblement et 
sans dommage, concevoir la beauté ou la splendeur d'un 
corps : même cette paix des pensées, ce calme de la convoi
tise mauvaise, qu'il possédait auparavant, en s'attardant à 
réfléchir sur la passion il les perd également. Ainsi donc, 
même sa propre infirmité, pour un tel homme, c'est encore 
plus qu'il n'est capable d'apprendre. Si en effet il s'était 
considéré comme malade, il aurait cru qu'il y en a d'autres 
qui sont bien portants, eux, et peut-être se serait-il fait à 
lui-même des reproches, comme au seul responsable de son 
état, peut-être se serait-il soucié de se débarrasser de cette 
infirmité : au lieu qu'en fait, tenant tous les hommes pour 
sujets à la passion, il s'égale à eux et prétend qu'il lui est 
impossible de dépasser tout le monde. Pourquoi cela? 
afin de succomber avec eux à la passion, se refusant, le 
malheureux ! à être débarrassé d'un tel mal : car, s'il avait 
voulu, il aurait eu la force, avec la possibilité reçue de Dieu. 
Nous tous en effet qui avons été baptisés en son nom a, nous 
avons reçu de lui le pouvoir de dépouiller, comme un vieux 
vêtement, la bassesse et la corruption d'antan, le pouvoir 
de devenir fils de Dieu et de revêtir le Christh. 

F Il 167 Twh~v o• Il 168 6 TOWÛTOÇ ·~7tœ6erç N F Il 169 Àty<L 
dvctt : Àéye:w e:!VIXL E e:!vat Àéye:L\1 o* Il 170 O'UVIX7't'06&ve:t AH OUVIX7t0-
6&vo• A* Il TOÜ > E A 11174 7taÀœ< AH. 
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'AÀÀ<i ft~ ytvwro 'i)(Liiç, &SeÀ'jlo(, t~Of'OLwO~v.'" 'I"OLÇ 
o6-rCtlt; lxoucn x.cd 't'atœU't'œ cppovoüm, x.exe:pcrwtJ.évotç oi5crt 
xd zolxo<ç. rtvoL'I"O St t~<XXOÀouO~cr<XL XpLcr'l"iji, 'l"ijl lmtp 

180 ~iJ.&v cbto6œv6'J't'L x.cd èye:p6év·n a x.cd dç oùpœvoùç 1)!1-&c; 
&vutYdlao:.v't't, x.oct rdrroU -roî:c; ïxve:avJ &d ~7tecr6oct, x.cx6a:tpo
fLévouc; 8ttX 't'~c; !LE:'t'ct.vo(occ; 't'oU mtLÀou 't~c; &fLo:p·do:c; x.o:t 
t7tevSuo(Ltvouç 't"èv 'J'W'I"<Lvèv XL'I"WV<X T~Ç <Î'j>O<Xpcr(<Xç b Tou 
llvtÛ!J.IX't'OÇ èv ŒÔ't'(Ïl Xptcr't'<';) 't'<jl 0e:éi)1)1J.&V, cr 1tpé7te!. 7tiimx 

185 86Çoc, 't'tfL1J x.œt 7tpocrx.Uv1Jcnc; de; 't'oÙc; cd&vct.c; -r&v cd6lv(t)v. 
'A!J.~V. 

a. II Cor. 5, 15 b. Cf. 1 Cor. 15, 53-54 

Gat ~ E AFNZdH D Or 19 = A *B*YO*C* 

178xexep06l!J.S"OL<;: xœl xep06l!J.évOLÇ HA* Il 179 Sb y Il <ii> 
[XpLO<ij\ + B*Yo*c* 11181 """œ"ut<l>oœ"" o• Il xœ6œLpOU!J.évOUÇ FH Il 
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Mais à Dieu ne plaise, Frères, Exhortation finale 
que nous devenions semblables aux 

hommes dans cette situation et animés de ces sentiments, 
à des hommes faits de terre et desséchés. Puissions-nous 
au contraire suivre le Christ, celui qui pour nous est mort ISO 

et ressuscitéa et nous a élevés aux cieux, et nous attacher 
sans cesse à ses traces, en nous purifiant par la pénitence 
de la tache du péché et en nous revêtant de la robe lumi
neuse de l'incorruption' de l'Esprit, dans le Christ lui
même notre Dieu, à qui appartient toute gloire, honneur 185 
et adoration, dans les siècles des siècles. Arrlen. 

184-185 npS:m::~ n&crœ 86~œ, 't'tlJ-1) xœt npocrx.Û\1'1)0'LÇ (+ vüv xcd &et xœt 
A) etç -roùç œt&vœ; -r:OOv œt6wrov : 1j 86~œ x cd -r:à xp.X't'o; crùv 't'ij) Il ct 't'pt 
xat 't'<Ï> 'A y(({) IIveÛ(J.et't'L vüv xcd &et xœt et; ToÙç (+ é~ljç &nœv-r:ctç xœt 
8t't)vexerç A*) œt&vœç 't'OOv œt6wrov [) Or 1j 86~œ et.; 't'oÙ.; œt&vœ.; F 11 

186'A!J.~" >DO*. 



nepl. Û~Ao~aEWç 
TWv ËK O'TOI. XElwv, 
~'lriY<VOf'tVO>V ljf'ÎV. 

Myos KE'. 

xxv 

5 'A8eÀ<pot x<Xt TC<XTtps~, b<pdÀe. /, fl-OV<XXO~ 11-~ 11-6vov Toc~ 
tv T'ii <Jiux'ii ytvofJ-év<X~ <iÀÀotWa«~ x<Xt fl-ET<X6oÀoc~ krc(a-r<Xa6<Xt 

' • '·'À' ' ' " • - ' - 1 • • • XIXt. VOELV, fMI. IX XIX~ 't'OCÇ IX~'t'tiXÇ IXU't"OOV, u7t0!.1Xt 1t'O't' OCV NCTt 

x<Xt rc66ev tv <XÔTij\ auf1-6o:!vouat y(vea6<Xt. Ilo-rè 11-èv yO:p 
<Xl<pV!8to~ y(veT<Xt X<XPOC T'ii <Jiuxii, rco-rè 8è ÀÛmJ T<XU"71 &a<XUT6>~ 

1 0 &rcépxe-r<Xt x<Xt ~&po~ a<po8p6v. K<Xt 7tOTè 11-èv eÔX<XTrf.vux-ro~ 
y(vt"t'ctt, 7tO't'È: 8è tJXÀ1jpa(VE't'IXL ~ aà-rlJ xcà &ç J..(f}oç 7tt7t6>p!ù't'1Xt. 

"Al.l.o-re 7t&Àw 7tpae:toc xoct 't'IX7tetv~ a y(vt't'at xrû !J.e:-ra fJ.txpOv 
fl-<Tt6lpo~ x<Xt 6uf1-W8l)~ x<Xt Àuaaii>a<X rcpo~ rc&v-r<X~ -roù~ &8eÀ
<pou~. K<Xt rco-rè 11-èv X<XUVl) x<Xt p&6uf1-o~ ""' &ttp66u11-o~ d~ ttiiv 

1 5 ~pyov &yot6ov' y(ve-re<t, tto-rè 8!; 8teYl)y<pf1-tvl) xd ypl)yopoila<X 
xoct np66Uf.LOÇ dç 1t'fJ.aav Û7taxo1-jv, Wç xccl -roùç auv6vt"IXÇ 

a. cr. Matth. llj 29 b. Cf. Tite !, 16 

Cal ~ E FRUSH D Or 18 = A*B*YO*C* 

1 ante Ilept add. Toü ~ÔToü F H c* Toü 6alou (!.., &y(mç R) n.x-rpàç 
~p.&v .tup.e<bv -roü Néou E>eoMyou RUS JI <i)..Àotdlcrewv DPe Y !! 't'e > 
RUS IJ &eprov RUS IJ 2 ~x (8<Xtft6vrov + RUS O*C*" IJ 3 e"tyevoft&vO>v 
FU 1J ~1-'rv + EtlMY')oov, ml<ep FH D IJ4 A6yot; (A. > D) xe' E F D : 
A6yot; ~· H A6yot; t' RUS A6yoç t~' A *B*YO* A6yot; fte' C*IJ 5 
'A8e),~ol xoi ""''&pet; > Or IJ 7 elot D Or IJ 8 ev > A* IJ E<XU<ij\ RUS IJ 
11 O'KÀ'l"jpÛVe't"Gtt FU D YC* n n:enchpOO"t'lXL ; 1t'E1t'À~pCùTIXt o* Il 14 xcd 

xxv 

INTERACTION DE L'AME ET DU CORPS 

Sur les modifications de l'Ame et du corps, qui nous 
viennent les unes de l'air, les autres des éléments, les autres 
des aliments et (les autres) des démons. 

Discours xxv•. 

Divers états 
de l'âme 

Frères et Pères, le moine ne doit pas 5 
seulement connaître et comprendre les 
modifications et transformations qui 

se produisent dans son âme, mais aussi leurs causes : 
quelle peut être leur nature, d'où elles lui viennent. Tan-
tôt en effet c'est une joie soudaine qui se produit dans 
l'âme, tantôt une tristesse qui lui survient de la même 
façon et un poids écrasant. Tantôt elle devient prompte à 10 

la componction, tantôt la même âme se sclérose et montre 
la dureté d'une pierre. Une autre fois par contre elle devient 
douce et humble•, et peu après vaniteuse, irascible et 
enragée contre tous ses Frères. Tantôt elle devient molle, 
paresseuse et sans ardeur pour aucune bonne œuvreb, 15 
tantôt bien éveillée, vigilante et ardente à toute obéissance, 

&"p66Uft01; > o* 1114-15 ylv<T<Xt elç ""v ~pyov &y<X66v (<iy«66v > U) 
"'RUS IJ14-16 "&v- elt; > E IJ15 8è > US IJ yp~yopOio<X D Or IJ16 
7t'p66ul!OÇ do; (1tp. elç > E) Tt0Caa.:v ÔTt«Xoij\1 : xpàç 1t. Û'lt'. 7tp. FRUSH. 

1. Identique à l'Or. 18 qui est traduite par Dionysios Zagoraios 
comme Dise. 43. 

il 

i. 

i 

\, 
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axC:rTt't't.tv xcà Oteydpe:tv 7tpàc; Tà xo:/..Ov. Koct 7to-rè fl.È:V 
O"UVEO"T<XÀf'éV") ûmkpx•• l<otl eÔÀoto~ç, 7tOTè Sè 8totl<SXUf'éV1) 
><<Xl &vottS~ç. Kotl 7tOTè f'èv Tiiw &n6vTwv &yot7t1)Tt><wç 

20 f'Sf'V"lf'éV1) ><<Xl 7tpocr><otÀOUf!.éV1) npàç ~otu~v, noTè Sè oôSè 
txeLvouc; où8è 't'oÙc; auv6\l-roo:c; ~oOJ..e:-rGCt xoc6opiXv. Kat noTè 
fLÈ:v GU!J.7tVtyo(J.éV1) Ètp' !:cw-rljv ytve:-roct, Ô)ç xod -r1jv ~Cùl)v 
OCÔT~Ç &7to/..éyecr6oct a, 7tO't'È: Oè bd 't'OO'Oi'hov nÀct't'UVOfJ.éV'Y) X(Û 

-1) &yotÀÀL<XO"tç èv -.whn 7tÀ1)6ÛveTott, wç f'")Sè &mcrxiiv 
25 Ouvcq.t.é\11] kocu-djv, d xcd 'TOi}ro ~t&~e:'t'oct. 

TodJ-y~, fl.È:~.o~v nécpu~e: yLve:cr.6rxt nep!. -rac; __ rpucnxOCc; xtv~aetc; 
"t'~c; I.Jiux~c; ~oct _ToÜ crci>I:L(l't'oc;, _ Orr.6-ra.v ~vo:-(wy(Cù~ ~X<ùlJ.SV ne:pl. 
-r~v !pyocatocv -rrjc; &pe:'t'Yjc; .w:.à _'t'fuv èv_To"A&.>v_ 't'~v èx7tf..ijpCùatv. 
'AÀÀoc ><ot6&nep o5Twç OCÀÀotoihO:t TOC T~ç ~ux~ç, Tov otÔTov 

30 't'p67tov xcxt 't'à 't'o_ü voàc; &f..!.otoÜToct ~fJ.Wv xcd. o{hw 1tCù<; 

fLe-rocô&:t./..e:'t'oct, Tio-rè [J.È:V yàp OÇùc; e:lc; -rà vorjcroc( Èa't't xoct 
• t: 1 1 \ ' 1 , 
0~1)"t'Ep0Ç E:~Ç 't'O 't'ct VOOUfLEVct YJ't'OL ~Àe1t6f1.e:Wt. 7to:p' IXÙTOÜ 
8teÀ6erv ><otl Stotl<pLV<Xt O"UVT6f'WÇ, 7tOTè Sè &pyoç npoç TOC 
OCf!.q>6Tepot y(veTott ><otl ~potMç. Kotl 7tOTè f'SV o otÙToç &vouç 

35 olovel ><otl liÀrxÀoç y(veTott ><<Xl ><wq>6ç, noTè Sè e~vouç Ttç ><<Xl 
e~À<XÀoç, OC><oucr·n><6ç Te lif'ot ><<Xl cruveT6ç. Kotl noTè f'SV 
Tuq>Mç, 7toTè Sè Op<XTt><6ç, dç ~&6oç ><<Xl 5~oç 6ewp(otç ûnèp 
TO f'éTpov T~ç &v6pwn(v~ç q>ucrewç e1creÀ6.Lv ~~ot~6f1-evoç. 
Krû 7tOTÈ: !LÈ:V &7tÀoÜç 7tp0<; rc~ao:v 6e:wp(1Xv ~CT't'~ X!X~ ÈÀe:U6e:po<;, 

40 f'~ f'Sf'V")fi-évoç 6Àwç TWV ~f'7tpoa6ev otÙTou yeyov6Twv 
><<X><wv f'1)8é Tt TOUTWV èvvo&v TO ><ot66Àou, noTè Sè not><(Àoç, 
olovd 't'à IL~ ytv6!Le:vo: èvvo&v. xiXt È7ttvo&v XIX~ 7tOV"I)pe:u6!Le:voç • 
""'' &crnep <pMI; èv vyporç i;uÀOtÇ V7t0 l<<X7tVOU O"Uf'7tVtyo~V1) 

a. Cf. Jonas 4, 8 

Gat = E FRUSH D Or 18 = A *B*YO*C* 

19 &,.,6v<c.>v D A*B*YC*: <i<6,.,c.>v 0* &:dV<c.>V cet. JI 21 Krxl > E JI 

23 rxô-r'Jîç E FRH: rxôrl]v D A*B*YC* ) us o• Il 2? lxof'<V E Il 28 
<&:ç (<~ç H) tpyrxo(rxç FRUSH JI 30 xrxl ,&; : xrx<&: U Y JI 31 6~ùç 
+ ta<w US JI 32 ~<o1 : ~ ,&; FRU ~ S JI 33 "poç: dç O* JI 35 o(ovel 
+ y(ve<rxt C* mg JI /D.rx).oç : &).oyoç H Or JI 35-36 y(ve<rxt ~ e6).rx).oç > 

1 
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jusqu'à exciter ses compagnons et les pousser au bien. 
Tantôt elle se trouve dévotement recueillie, tantôt effron
tément dissipée. Tantôt elle se souvient charitablement 
des absents et les appelle auprès d'elle, tantôt, présents ou 20 
absents, elle ne veut voir personne. Tantôt elle devient 
intérieurement oppressée, au point de renoncer déjà à la 
vie•, tantôt tellement dilatée - et l'allégresse s'accroît (si 
bien) en elle - qu'elle ne peut même plus se,contenir, 
quelque violence qu'elle se fasse. 25 

· Telles sont les manifestations habi-
;., et de l'lnLelllgence 

. tuelles des mouvements naturels de 
l'âme et du corps, chaque fois que nous faisons preuve de 
combattivité dans la façon de pratiquer la vertu et d'accom
plir leS commandemeiits. Mais de même qu'ainsi se modifie 
l'état de l'âme, de la même manière aussi se modifie et se 30 
transforme en quelque sorte l'état de. notre intelligence. 
Tantôt en effet elle est vive pour comprendre et plus vive 
encore pour parcourir ce qu'elle a aperçu, c'est-à-dire 
compris, et le discerner d'un trait, tantôt elle devient, pour 
l'un comme pour l'autre, inerte et lente. Tantôt c'est elle 
encore qui devient comme inintelligente, sourde, _muette, et 35 
tantôt montre une intelligence et une parole aisée, oreille 
fine aussi et perspicacité. Tantôt aveugle, tantôt clair
voyante, et se forçant pour pénétrer dans la profondeur 
et la. sublimité de la contemplation, au-delà des bornes de 
l'humaine nature. Tantôt elle est simple pour toute contem
plation, et libre, sans souvenir aucun des maux qui 1':1-i sont 40 
arrivés par le passé, sans la moindre pensée pour tout cela, 
tantôt compliquée, pensant par exemple à ce qui n'arrive 
pas, se faisant des idées, cherchant des histoires, et la voilà 
comme un feu de bois vert étouffé par la. fumée. Et ce n'est 

c*ao (sor. c*m<) Jl36 xrxl' > D Il 3? &!ç [ôo/oç + A*B*C* Il •o f'~ > 
U A*O* JI otÔTij\ E JI •2 <&: > U Il yev6f'evrx RUS JI tvvowv·: eôvowv 
E s 11 •3 ""~-'""'Y"f'év~ç u. 
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pas seulement aux gens présents qu'elle cherche noise, mais 
souvent aussi, à propos de tel ou tel absent, elle se forge 45 

elle-même de vaines et fausses imaginations. Dans ce cas, 
même si le cœur est plein de chagrin et résiste sur ce point 
à l'intelligence, il ne lui est absolument d'aucun profit et 
ne peut la retirer de ses vains raisonnements. 

C'est l'âme 
qui est responsable 

des convoitises 
du corps 

Voilà donc pour les modifications 50 

de l'intelligence et de notre âme in
tellectuelle et divine. Quant aux irré
gularités qui concernent notre corps, 

elles ont beau sembler bien discernables et pour nous 
plus faciles à reconnaître, en fait il n'en est rien. Nombreux 
en effet sont les changements, dans Je corps surtout, qui 
résultent la plupart du temps de la nature. Car l'âme, pour 55 

sa part, est immuable par nature et par esSence, et sembla
blement l'intelligence a été formée en même temps qu'elle 
par Je Créateur - toutes deux mues par la seule liberté et, 
par leur propre volonté, épousant la vertu ou le vice : 
c'est-à-dire recevant pour l'éternité la communion et 
l'héritage de la lumière ou des ténèbres, - je parle de 60 

l'âme et de l'intelligence qui adhèrent à l'un de ces (deux 
principes) spontanément et de façon, je le répète, libre et 
volontaire : ou bien au bon, et elles deviennent bonnee, ou 
bien au mauvais, et elles deviennent mauvaises. Mais le 
corps, lui, est déjà par nature muable, parce que composé, 
et par essence fluent, parce qu'il a été créé d'une matière 
corruptible et fluente et comporte un mélange ou eomposi- 65 

tion d'( éléments) opposés entre eux. C'est en effet de chaud 
et de froid - comme disent ceux qui s'y entendent, et 
c'est la vérité -, de sec et d'humide, que (se compose) 
son essence. En outre, le corps lui-même comme tel est 
privé de liberté, de volonté et, s'il faut aller jusque là, de 
mouvement, à moins qu'on ne veuille absolument appeler 70 

son flux et sa pente à la corruption un mouvement naturel 
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a. Cf. 11 ~ierre 2, 22 b. Gen. 2, 7 
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de sa substance, mouvement d'ailleurs irrationnel. Mais 
s'il est rationnel, il est évident qu'il est aussi sans péché 
et sans condamnation aux yeux de Dieu. Et c'est normal : 
en effet ce qui suit sa nature échappe à la condamnation. 
Mais la fièvre et la convoitise de l'union conjugale, le 75 

rapprochement, la volupté, la gourmandise, la goinfrerie, 
l'excès de sommeil, l'inertie, le luxe des habits, et tout le 
reste de ce qu'on s'imagine généralement que le corps 
recherche ce n'est pas le corps- puisqu'il ne le recherche 
plus une f~is mort- mais l'âme q~i, par son inter~é~iaire, 
recherche tout cela, ayant une fois trouvé son plaiSir à se 
mêler à la fange et désirant se rouler pour ainsi dire comme 80 
une truie dans le bourbier fangeuxa. des plaisirs, aspirant 
après la chair qui lui est unie. Que personne n'aille donc 
supposer que c'est son corps qui le pousse et le force. à 
cela 1 Il n'en est rien. Qu'en est-il donc ? Écoute et réfléchis. 

« Dieu forma l'homme, en prenant 85 
Adam et l<ve de la poussière de la terre.» Voilà, je 

sans concupiscence . · d 
au paradis t'ai montré le corps: montre-mOI one, 

de ton côté, les passions qu'il abrite. 
Tu n'as rien à me dir~, rien du tout! Mais alors, et après? 
<< Et le Seigneur Dieu souffla sur son visage, et l'homme 
devint âme vivanteb )>, et il se dressa au~dessus de terre et 90 
il marchait : évidemment, c'était l'esprit qu'il abritait qui 
faisait mouvoir, souverainement et avec plein pouvoir, le 
corps. Fièvre, mouvement, folie irrationnelle et avidité des 
entrailles rien de tout cela n'était encore, mais la vie était ' . pour lui sans révoltes et l'existence sans chagrm. Voyons 
donc si par hasard c'est faute de femme ou faute d'aliment 95 
pour exciter le désir que l'homme n'était incité ni au désir 

YO*II91 « > E 1191-92 ô!;ouaoœc·nx&ç: whet;oua(ooç E 1192 ~': xocl 
FRS > U 11 ~·: ~ U Il 93 l« où8oc[LOÜ ND Or Il ID<X + xocl FR,.US Il 
bi [wl<0 +US Il 9< &lmoç U Il 95 ~: elU Il To > C*" (ocr. C ") Il 
96 ye > H IJ cruvouo(ocç > na.a (ecr. 0°1). 
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115 

120 

a. Gen. 2, 9 b. Cf. Gen. 3, 1 c. Gen. 4, 1 d. Ct. Jn 15,9.10 

Cat - E FRUSH D Or 18 .., A *B*YO*C* 

97 y«oTp1~«py!.,. A*c* Il 98 ~v> c• .. (scr. c•••) Il 100 ÔTI > 
FRUS Il 6~Às1«V: 6sÀlt(œv US Il TO' > RUS C* Il 102 x«l' >RUS /1 
106 «ÔTOil > C*" (scr. C*") li HO ~(vnç o• 11111 X«T«8ovœonu8~on 
+ 7<0Tè F Il 112 aC:,~œT6ç + 7<0TS RUS 1/ o08è &v D Or fi TO > A* 11 
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de l'union charnelle ni à la gourmandise. Que dit donc 
(l'll:criture)? «Dieu fit pousser tout arbre beau•, et Adam 
et Ève dans le paradis étaient nus et ils n'avaient pas 
honte•. » Tu vois que ni le fait qu'Ève fût une femme, ni 
qu'ils se trouvassent tous les deux nus, ne fit rien perdre à 
l'un ou à l'autre de sa tempérance : ils étaient nus, et ils ne 
se connaissaient pas l'un l'autre, ni n'avaient honte, ni 
n'étaient entraînés par la nature du corps à s'unir ; mais, 
après le péché et la transgression, après être sortis du 
Paradis, avoir été dépouillés de Dieu et avoir perdu sa 
gloire divine, c'est alors, est·il écrit, qu'« Adam connut sa 
femme et elle conçut et enfanta• ». 

Ainsi donc, bien-aimé, si tu aimes Dieu de façon authen
tique, toi aussi, et demeures dans son amourd., aucune 
passion ne te dominera jamais, ni la contrainte du corps ne 
te réduira à sa merci : pas plus en effet que le corps ne peut 
se mouvoir vers rien sans l'âme, l'âme unie à Dieu par 
l'amour ne saurait être entraînée vers les plaisirs et les 
appétits du corps, ni même vers aucun autre désir pour 
rien de visible ni même d'invisible, soit objet soit passion, 
car le doux amour de Dieu tient lié l'élan de son cœur, 
ou pour mieux dire tout le penchant de sa volonté. Et 
celle-ci une fois attachée comme je l'ai dit à son propre 
Créateur, comment donc, dis-le moi, peut-elle brûler de 
fièvre par le fait du corps ou réaliser si peu que ce soit ses 
propres désirs? En aucune façon. 

113-114 èvw6e!oœ 81' &y~"'l' c-o FRUS Il 114 auvodysa8«< (ô7<~
yea8œ< O*) D Or Il 115 ~8ova, x«l (~ FRUS) bpé~"'': bp. xœl ~8. 
c-o D Or Il m&ç é7<<6o~!œç c-o o• Il 116 bpeyo~évwv y Il x•l' > s Il 
117 y&p > A*B*YC*ao (scr. C*'') 11118 «ÔT~ç: o.l'mü E 1!118-119 
~ - «ÔTijç > FRUSH Il 119 œônj, > E Il 119-120 IIo<~Tjj &o1<ep 
s!p~T«< c-o Or Il 120 Tl> OWfL« A* Il 7<Upoüa6«< + ~ x<vs!o6«< D Or Il 
121 é1<16o~!œç !8!œç (!8éœç U) c-o FRUS. 
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A! 81: cpucnxôiç &7t6ft<vOCL xc:d yw6ftEVC:C' év 't"éj\ ccô't"éjl ""'ft"'""' 
ftE't"cc6oÀc:ct 7tp681)ÀO' · cruft6c:c(voua• yocp xc:ct dç 7t~v'<"c:cç 
y(vov't"c:c' 't"OOç &y(ouç. IIoTI: ftl:v yocp ôye(c:cv IJ.yew ).éye't"c:c,, 
6Tc:cv 7tpoç &c:cu't"ocç cc! uÀc:c' ft~ """"'"'~~"'"'• 7tO't"t 81: v6a'l' 
7te:pm(Tt-re:tv xa't'o:.vo:.yx&~e:To:.t, ôn6-ra.v ~v cbtO -r&v 't'e:cracXpCùv 
a't"o•xdwv ~ 7tÀeov<ÎOfi ~ ~ÀccTiov &c:cu't"oÜ yév'l')'t"cc,, Kcc't"el;
c:cv.cr't"~ftevov 81)Àov6't", 't"WV /f.ÀÀwv ~ Ô7t1 èxdvwv ftéiÀÀov 
lntxpct't'oOp.evov xo:.t o:.ÙTO't'upawoôp.e:vov, èÇ é:}v y(vov-rat 
pEUftC:C't"cc, &l<pw't"'l')p•c:ccrftO( xc:ct 5).ou tawç 't"OÜ ~cf>ou 8•c:ccp6op~, 
ft1)81:v t>< To>l't"wv 7tccpc:c6Àcc7t't"OftSV1)Ç -/jftôiv Tijç o/uxijç, t7te.8~ 
-rOC 11-tv 7tÀe:taToc 't'OÜ't'WV &nO &xpacr(ocç ~pw(J.&:-rwv xo:.t 
7tOf.L&::rwv èyy('JOVTO:.t, 't'à 8è xo:.t &1tb 't'Y)<; -r&v &.v~!J.(I)V -xo:.t 
Toü &époç évc:cÀÀc:cyijç. 'I"uxpoü yocp 5v't"oç c:c>hoil, ,.a >Jiuxpéiç 
dvoct cpUGe:Cùç /..rx:x_6vTo:. O"Ôl!l-oc't'o: ~ÀIÎ7t't'OV't'<X.t xo:.t &.a6e:véa't'e:pa 
y(vov't"cc,, wç t1tt 1toÀÙ >Jiuxpc:c•v6ftevc:c, ,.de 81: Oepftijç 5v't"cc 
xpt:Xae:wç e:Ùxp()::r6Te:prt fLéiÀÀov xo:t tax.up6't'e:po:. y(vov't'at. 

"O,.c:cv Ill: Oepftbç "~À• v yév"l'""'' b &-ljp, '"de ftl:v >Jiuxpa O,X)."o"'""'' 
otovd xat &viX~CùoÜv't'o:.t, Wc; ùrcà 't'OÜ ~)..(ou ctl f.LU!o:.l. xcà 't'à 
ÀotnOC ~t{lUqno:. ÀCXf.t7t6!J.e:VcX Ô1tè 'fÙ)V &x·dv(ùV o:.Ù't'OÜ xo:t 
8uvoc't'W-re:po:. X(à e:ùxtV"t)T6-re:pcx y(vov-ro:.t, 't'à 8è: 6e:pf.tOTépaç 
fJÀ"')<; !J.e:-réx.o'".l't'a 8À<ùç ùne:pe:f.t7tbtpo:.v't'o:.t xo:.t èxAôo\rtat xa1 
7tp0c;; nëicrocv 7tpêi~Lv xcd x(v1Jcrtv Wmxlvr<ùc;; &cr6e:v~ xcd &apocv~ 
y(vov't'oct~ Koct &:1t'X&c;; éxocmov xoc't'd: &voc'Xoy(ocv -n)c;; ÉC(U't'oÜ 
cruyxp&cre:<ù"c;; èv -ri) 't'oÜ &é:poc;; èvC(/J.ocy7j xoct 't'&v &vÉ:(.L<ùV 
&vc:cMywç xc:ct ~v ftE't"cc6oÀ~v émlléxe't"c:c,. 'A).).oc yocp xc:ct 
atx.oc 't'06't'<ùV WcrocÜ't'<ùÇ tatoctpÉ:'t'<ùÇ è:O"t'tv 1) èx ~pd>cre:<ùÇ xcd 
1t6aewç 7tep•Tiijç xc:ct 1) ti; ll.xpo:ç V')cr't"dccç ftE't"cc6o).-/j, où ft6vov 
a< OCÀÀOC xc:ct "" 7tOÀUU7tv(c:cç ~ &ypU7tV(<Xç xc:ct "" x67tOU ~ 

' 
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122 «Ô'ij\ >US 11123 X«l > E 11124 y(vea6«1 E llôy(««v D A*B* li 
125 ~«u,oùç Y Il 126 ,;;>V > A*B*C* Il 127 «Ô,oil UA* Il 129 x«l 
o:.ù-rowpo:.woU(.Le:\lov > oac IJ o:.O-rà wp1XwoU(.Le:vov U Dmg_A*B* IJ130 
8<«~op& Y Il 133 x«l' > US A*B*YC* Il 135 ~ûcn:wç dv«< "'A* Il 
~ûaewç: xp&aewç E 11138 y(ve,«< E 11139 &no A*B* 11140 6«Àn6-
~<v« o• Il 1!.1 y(ve,«l E Il 143 ~ ( x«l' + c• Il 144 Tijv ( &v«Àoy(«v 
+ O* li «Ô,oil D" 11146 x«l' > E 11147 6>o«Ô"oç >EUS li &i!<«<pé,wç 
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Quant aux changements qui natu
rellement s'ensuivent et se produisent 
dans le corps même, ils sont mani
festes : car ils .arrivent et se prOduisent 

chez tous les saints. Tantôt en effet on dit que le corps est 
en bonne santé, quand ses (composants) matériels ne se 
révoltent pas l'un contre l'autre ; tantôt il est réduit à 
succomber à la maladie, quand l'un des quatre éléments 
ou bien est trop abondant ou bien se trouve en déficit, 
e'est-à-dire quand il prend le dessuS sur les autres ou au 
contraire est dominé et écrasé par eux ; ce qui produit des 
fluxions, des amputations, voire la corruption de tout 
l'organisme, sans que de ces (accidents) notre ·âme reçoive 
aucun dommage, puisque, si la plupart d'entre eux· sont 
produits par l'intempérance dans le boire et le manger, 
les autres le sont par l'alternance des vents et de l'air. 
En effet, celUi-ci est-il froid, les organismes doués d'une 
nature froide sont incommodés et s'affaiblissent, du fait 
d'un refroidissement excessif, tandis que ceux qui sont 
d'un tempérament chaud trouvent par contre leur équilibre 
et se fortifient. Par contre, quand l'air devient chaud, ceux 
qui sont froids sont pour ·ainsi dire caressés et ranimés, .de 
Iil~me qu'au soleil les mouches et autres insectes, éclairés par 
ses rayons, deviennent plus vigoureux et plus agiles ; mais 
ceux qui possèdent une matière plus chaude sont absolu
ment surchauffés, fondent, et deviennent à leur tour faibles 
et incapables de toute action et de tout mouvement. En un 
mot, chaque corps, en proportion de son propre tempéra
ment, subit à (chaque) alternance de l'air et des vents une 
modification proportionnée. Sans compter1 m_ême en dehors 
de cela, le changement qui résulte également, dans un sens 
ou dans un autre, de l'excès de nourriture ·et de boisson 
comme d;un jellne extrême. Et ce n'est pas tO~t: l'abus du 

D !8'~""'"'' c* Il ~ > E Il 148 &xp«ç v~onl«ç : &xpoo(«ç o• 11149 
~ &ypu1tV(«ç > o• Il tK' > Or. 
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<ipy(<Xç O"Wf'<X'<"<><ijç f'ET<X6oÀ1j -rtç y(ve-r<Xt lv -/)fL'iV. "AÀÀ'fj llè 
1t<ÎÀ<V l:a-rtv -1) 1:~ <XÔ'rijç -rijç i:VU1t<XPXOUO"'f)Ç 5À'fjÇ -r<;i O"Wf'<X'<"t 
x<Xt -rou l:v -i!f'LV XtVOUfLtvou <jlUatxou OepfLoU <iv<XIltllof'éV'fj 
xomv6:.1l'fjç 1tup&, wç Ù1to 6/l<X-roç a6ea0da'1)Ç <ivOp<Xxtôiç, x<Xt 
1tOtt fLI:V 1tpOÇ f'6V1)V 'r'ljv l<E<jl<XÀ-/jv, 1tO'rl: Ill: OV 5À'fl llt<XXEOf'éV'fj 
- ' 't'cp O'fu!J.<X't'~. 

'E1tt Ill: 1tôiat -rou-rotç &ÀÀoç 1t<ÎÀtv l:a-rt 1t<Xp<Xxwp1jaet -rou 
&y<XOou -/)fLWV 0eou x<Xl fl.ea1t6-rou tm<jlep6f'&Voç -/)fLLV Ù1tO 
-r&v 8o:.tJJ.6V<.ùv X<X't'' obtoVO!J.tX-Yj\1 1t'o:.(8euaw 7tp0c; 't'<X7tdvwow 
1tetp<Xaf'6ç. IIotoç ll-IJ o5-r6ç ea-rtV ; Aô-ro -ro ~&poç -rou 
aWf'<X'<"oç, 3 x<Xt llEx"' -r<Voç hép<Xç <X!-r(<Xç lltil< xevollo~E<Xv 
f'6V'1)V f) l1t<Xpatv f) lltil< -ro x<X-r<Xxptv<Xt /J.ÀÀov wç <lfLeÀ'ij f) 
X<X[ llt' k-rtp<XÇ 1tÀdcr-r<Xç <X!T(<Xç -riji ll<X(fLOVt 'rOU'r'fl 1t<Xp<XIlt
/l6f'e0<X dç 8/.eOpov fLI:v -rijç a<Xpxoç • x<Xl cruv-rp<f'f'OV 'rijç 
<Jiuxijç, 7tE'ip<Xv Ill: X<Xl yuf'•ME<Xv 1teptaao-rép<Xv <XÔ-rijç x<Xl (v<X 
-ro 1tepl ~f'ÔÎÇ <1Uf'7t<X01:ç -rou 0eoü X<Xt e5a7tÀ<XYXVOV 07ttyv6v-reç, 
8À'fjV 1tpoç <XÔ-ràv f'&T!XOWfLEV /:x llt<XOtcrewç 'r'l)v <iy<Î7t'fjV X<Xl 
1tpoç l:xetvov 5Àov -rov 1t60ov ><'r'fj<rWfL<O<X. 

Totyapoüv x<X~ -r<XÜ"t'oc oô ncXv-rec; èrda't'av't'at, &ua 't'tiç 1-'-h 
t,JJu:x,tx<Xc; &)J.otd>cre:t.c; xoct 't'tic; f.LE-ro:.OoJ..ch; -rOCe; -roü adl!Lo:.'t'oç, 
o! f'éawç "'"'' 1tpoç 'r'l)v <ipe'r'l)v lxov-reç, lx<Xa-roç -rou-rwv 
f'•ptx&ç Tt voe'(, 5-re Il' &v ><<Xl crufL6îi l:v <XÔ-riji yevéaO<Xt '"' 
-rotou-rov, 7tept yil<p -r&v -re/.dwç l:axo-rtaf'évwv oôlldç -/)fLtV 
t.6yoç • -ril<ç llé ye ytVOf'tV<XÇ l:v -riji vot f'<'<"0<6oMç, wç et1tof'<V, 

a. 1 Cor. 5, 5 

Cat - E FRUSH D ' Or 18 = A*B"'YO*C* 

150 't'tc; y('ll€"t'IXt (ylv"lj't'O:t A*) : yÎV&'t'IX( ">tç, ~:':> FRUS [1 151 èaTtv > 
RU Il 'tijç > U 11153 ~ [xœm0>8~ç + R Il &1tocr8ecr6d~ç D A*B*Y Il 
154 !'èv >FU 1!156-165 gl. "Opœ oms 11156 &XM»ç A*ll157 0eoü 
~~'"""' o* 11 !58 •iiw > FR us l!1tpoç '"'"<!'"'"'" > u 11159 oo<6ç: 
<oÜ<6ç D A*B*C* Il <O > U 11160 8 > H 11165 0eoü: KupEou E Il xœt > 
U 11166 ox 8tœ6écre<ùç fL<T<X6WfL<V"' E 1!167 ô).ov >Y 11168 ml.v«ç 
+ "&"'" D Or Il 169 <oil > o* 11170 ""'' > o• Il 1tpoç > FRUSH Il 
&pe~v : &p;c~v FRUS Il 171 "yevécr6œt"' o* Il 172 TO<OÜTOV : '\"0 
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sommeil ou la veille, la fatigue ou l'inactivité du corps, 
produisent en nous un certain changement. Autre chose 
encore est l'effet de la matière elle-même qui se trouve 
présente dans le corps et de la chaleur naturelle qui s'élève 
en nous, ce foyer qui fume comme des braises qu'on éteint 
avec de l'eau, et qui s'étend .. parfois à la tête seule, parfois 
à tout le corps. · 

La pesanteur 
corporelle, 

épreuve spirituelle 

Mais outre tout cela, il y a encore 
une autre épreuve que la bonté de 
notre Dieu et Maitre, dans sa provi

dence éducative, veut bien permettre aux démons de nous 
infliger, en vue de notre humilité. En quoi consiste-t-elle? 
C'est la pesanteür même du corps qui, en l'absence de toute 
autre raison, pour le seul fait de la vanité ou de l'orgueil, 
ou pour l'accusation de négligence que nous portons contre 
autrui, ou pour d'innombrables autres raisons, nous livre à 
ce démon pour la perte de la chair• et la torture de l'âme, 
mais aussi pour l'expérience et l'entraînement plus poussé 
de la seconde, et afin qu'en reconnaissant la compassion et 
la miséricorde de Dieu à notre égard, nous tournions exclu~ 
sivement vers lui, d'un mouvement profond, tout notre 
amour, et concevions un désir exclusif de lui. 

Influence. réciproque 
de l'âme, 

de l'intelligence 
et du corps 

Ainsi donc, cela, tous ne le savent 
pas : pour les modifications de l'âme 
et les changements du corps, ceux 
qui en sont à un degré intermédiaire 

en fait de vertu en comprennent chacun partiellement 
quelque chose, lorsqu 'il se produit en eux quelque chose 
de cet ordre, -car, pour ce qui est des hommes en pleines 
ténèbres, nous n'en dirons pas un mot. Mais quant aux 
changements et aux retournements, mentionnés pluS haut, 

't"OtOÜ't'OV H 't'OLOU't'(t)V A* -roUT(I)V Eu nÀe(w~: 't'OtOO't'(I)V oac IJ173 ô 
[Myoç + U A*B*Y Il ye > FRUSH ile!1tot D. 
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xd cr't'potpch.; f.t6vot ot &1t~J~e:~ç xcd 't'É:Àetot, ol xcx6cxpo( 't'e: xcxt 
è:Àe:66e:poL <T1j ~uxlj lilaocU-rwç X(~:t- 't'éj) vot, ytvdlax.ouat. K<Xt 
oô8' IXÔ't'o( · oô yap !cxuT&v, &_)..)..' oi5't'tv6ç e:lcrtv, !Ç èxdvou 
xcû· ne:pt -roô-rwv 8t8c10Y..ov-rat. llo't'è (J.èv y&p, èx -r&v 
&vwfJ.ctÀt&v -r&" èv -r<j) vot cru!J.Ocxtvoucr&\1, ~ t.J!uxl) cr-rs:voü-roct 
xotl cr~uyv~ y(ve~otL, Û<peÀOf'tV'1) TL Tijç 7<pocroÔ"'1)Ç XotpiXç, 
'ITÀ~v gf'WÇ &vapL<rO<f'tV'1) XO<l TOV voùv aLotvlcrT't)crL . 7<0~· al: 6 

- '" T < ,1, .). 1. ' ' T o < ' VOUÇ, ~S (i.)V 1) 'f'UX•I 1tQ;CiXE:L1 O'U(J.7t<XO'X.E:L X<XL OU't'OÇ XCU U7t0 

-rl)v v6x-t'<X ye:\IÉ:d6cu xct't'ocvcxyx&.~e:'t'ctt f.J.É:v, oô xœ-rœ8éxe:'t'<XL 
at, ~L&_~eTotL al: ['tVELV èv. ~ii> <pW~l XO<l tawç aLotuy&_~eL Xotl 
~v <Jiux-i)v. "AÀÀo~e Û7<0 Tijç &vwf'otÀ(otç 1<&!.w ~où cr6>f'otTo.; 
~a: &f'<p6~ep"' ~upO<vvounotL cr<poapwç, 1<o~l: f'l:v f~w6ev 
~otpOÔf'EVot xixl ~0 f'I:V ~<ipo<; è7<otLcr6otv6f'EVot XO<l ~V dp1)VLX~V 
Xct't'&a-ro:.:ow cr&<Xv gxov-r<X, 1to-rè 8è ~cr(t)6e:v -rocp1X"M'6f.I.&VIX xcxt 
O:x,J..oU(J.&V<X xcà È!J.7t0:.61j xrx66f...ou &.no8e:txv6fLe:vcx, Wç (.l1)8è 
èl.7<(~eLV TOV 7<&crxov~O< et.; ~v 7<po~tpO<v &m"vet.6etv yotÀ'1)
VLotlotv XotT<icr~otcrLv. Û5~w TO(vuv ~ f'I:V <Jiux~ Xotl 6 VOUÇ 
&nè 't'OU crÔ>!J.<X't'oç, 0 8è votlç &nà Tijç lJ.'ux!fic; rrcl/..Lv ctÔ't'1jç 
xotl ~ <Jiux~ oti'i6Lç &7<0 ~ou VOOÇ xal TOU <rWf'ot~oç 7<À1)f'f'EÀEL. 
Oô T<i 86o 8è n&.v-rO're:, ~ tYux.1) xcd b voüc;, èx't't:xp<Xacrov't't:xt, 

&t.t.a xotl èx ~oô~wv 1<&t.w 1to~l: f'~V ~ o/ux~ f'6V1) """X"'' 
.... 1 , l , , Tl , If , 

't'OU VOoÇ e:pO!J.t;VOU OCU't'YjV . (( 1.1 Cj)1)0'tV1 t;;(EtÇ ; )) Xet:t 1t'et:pet:!J.U-

60u!J.éVOU et:Ô-rfJv, 1t'O't'è 8è b VOÜÇ èX't'UCj)ÀOi3't'et:t Xet:t O'U)'XtXÀ{m

~e~otL XO<l ~ <jlux~, l:!.eu6épot oi'icrot, auvlif'EL 6e(ou 7<Up0Ç 
èxaLwxeL ~ov ~6<pov xotl ottpe• ~o x&I.Uf'f'"' xotl Tov vouv 
aLotOÀt7tELV 'ITOLEL. 

Cat - E FRUSH D Or 18 = A *B*YO*C* 

17> ol' >A* Il 175 xœl <éi> vot> FRUS Il 176 oô y~p éœu<wv > 
FRUS [1177 o:~a&:O'XOV't'oXL : yw6>XOV't'oXL oa.c n 178 m.>tJ.61Xt.V6\I't'(t)V us D 
Or JI 183 8!•: 1-<èv RUS Il 185 -rupœvvoüv.œ.R Il 186 dp~v<x~v : 
xpmx~v E Il 189 1t&Àtv [btœveÀ6erv + D Or Il 191 1t&Àtv &1to <~ç 

CATÉCHJl:SE XXV 65 

qui se font dans l'intelligence, seuls les impassibles et les 
parfaits, purs et libres en leur âme aussi bien qu'en leur 
intelligence, les connaissent, - et même pas eux, car ce 
n'est pas d'eux-mêmes, mais par celui à qui ils appartien
nent qu'ils en sont instruits. Tantôt en effet les vicissitudes 
qui se produisent dans l'intelligence oppressent l'âme et 
l'assombrissent, en lui arrachant un peu de la joie qui est la 
sienne, néanmoins elle reprend courage et redresse l'intelli
gence ; tantôt l'intelligence, prenant aussi sa part des 
souffrances de l'âme, se voit réduite à passer par la nuit, 
mais sans s'y résigner, mais en se forçant pour rester dans 
la lumière et peut-être en éclairant l'âme elle-même. Une 
autre fois, par contre, ce sont les vicissitudes du corps qui 
tyrannisent cruellement l'une et l'autre, tantôt accablées 
extérieurement mais, tout en ressentant leur fardeau 

' gardant intacts leur équilibre et leur paix, tantôt inférieu-
rement troublées, agitées et totalement abandonnées aux 
passions, à ce point où la victime désespère de retrouver 
son équilibre et sa sérénité première. Ainsi donc, pour l'âme 
et l'intelligence, c'est du corps, mais, pour l'intelligence, de 
l'âme elle-même, et, pour l'âme, à son tour, de l'intelligence 
et du corps, que viennent les fautes. Ce ne sont pas toujours 
les deux, l'âme et l'intelligence, qui sont troublées ; mais, 
des deux, tantôt l'âme souffre seule, tandis que l'intelligence 
l'interroge : <<Qu'est-ce que tu as?>> et la console, tantôt 
l:intelligence est aveuglée et voilée et l'âme, se trouvant 
hbre, par la vertu du feu divin chasse l'obscurité ôte le 
voile et permet à l'intelligence de voir. ' 

>j.ux~' "' A* Il œô-rijç : xœl œô-rijç D A *B*Y [-TI aÔ<~ç C* 11 1% 
<mhou D c• Il rr&crxe• ~6·~ N o• Il 195 êpo~tvou - «x••ç : tPP"'I-'év~v 
œô-ri}v -ri}v ~>'>aLV fxov.oç FRUS C*l!196 8! > RUS. 

175 

180 

185 

190 

195 

3 



66 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

200 A•oc 't"OÜTO et7tov, il) 1ti)'.Ttpeç ""'' &3eÀ<pot, &"'' oô xp-1) 
voe~v ~6vov 1Jt-t&ç -rOCe; 't'po7t&:ç xcd (J.E't'cx.6oJ.OCç xcx.t 't'OC<; GU(J.Ôcx.t
voûacxc; &ÀÀotd>cre:t.c; ~(LÎ:\1, &tJ..O: xrtl d8évcx.t n66tv rtÎ5't'Ctl. xcx1 
7t&Ç xcà &.7tà 'r(\l(.t.)\1, Ô7tOÎ:o( 't'E 7tVEÔOUO'l.V &vEtJ-0!. ÀO"(l.O'(LéûV 

xo:.1 àx. -r(V<ù\1 o{ 7tO't'CX.!l-01 X<X't'ÉpJ(OV't'CX.L ~ È1tépj(OV't'OCI. -r00v 
205 1t1X6ôiv Te XIX\ 1te•pMiJ.ÔÎV, tviX XIX\ T-ljv o[x[IXV <rTijp[i;O>iJ.eV 

&cr<p~XÀôiç Tijç <Jiuxijç • xiX! TO "'"I)Mt.wv eû6uvwl-'ev Toil 
7tÀo[ou xiXÀÔÎç ""'' iJ.'Ij &Te;tvôiç ~ &<puôiç IXÔTo iJ.eTIX;te•
P'"'"~-'e61X. TouTO>V 3è T-ljv yvôicr<v ~[oç "'"'Ptxe• iJ.eTOo &xp•oel~Xç 
xcxl xav6voç &7tcx.pcx.Àd7t-rooç è:rct't'EÀOÔfJ.e:voç. 0e:î:voc!. yàp 8pov 

21 0 è:v Écx.U't'c'/) J(pe:<h\1 xcà 't'Û7tov -ràv (J.OVCX.X,àv xo~1 e:l8évcx.t ocln6v, 
1tôiç èx&crTIJV -ljiJ.tp~Xv 3•tpxeae,._, 3eL, O>ç 0\v e63poiJ.OÇ 1epoç 
&pyMl~Xv 'Tijç &peTijç Ti ""'' 1-'~ &iJ.7to3t~'l"'"'' 'rii &7te•plq< 7tpoç 
't"OV 3p6iJ.OV <XÔTijç. ÜÔTOl yocp XIX! èiXU'Tij\ T-ljv 63ov l:l;OiJ.<XÀ[cre• 
TI)v -r:prJ:X.EÏ.(J.\1 b Ô(J.OÜ xa.l È7t(1tOVO\I, 't'CX.0'"]Ç èv ~Çe:t. 't'OÜ KCXÀOÜ 

215 ""'' cruv"l)6elqt 3"1)ÀOV6't"' yev61-'evoç ""'' 0e0 7tpox6=wv ""'' 
&vocô&ae:tç ·n6ép.e\loç èv -r1i x.cx.p8L<f ocù-roü 0 e:ôocpe:a-rf}aet, èx 
't"ÔÎV 1-''><POTtpwv &1t! 'TOC iJ.e[~w ""'' TeÀew't"ep,._ OCVIX't"pt;twv, ""'' 
-r&v dp1J(J.ÉVwv &7t&:vt"wv È\1 yv&lae:t ye:v~ae:'t'cxt xoc1 rco/J..éilv 
&t.t.wv a.a&axiXÀOÇ &pe'Tijç XP"I)iJ.IXTlcre•, <pw't"[~wv a.oc 't"OÜ 

220 Myou ""'' Toil ~[ou 't"OÙç ,._,h0 &vTuyx&vovTIXç, ihe 3-1) O>ç 
cpw-rtcr6dç xa.t ocôt"Oç &vw6e:v, xcx.l &.vocxcû.U7t-rwv ~oc6éa 't'OÏç 
(J.Et"à 1t66ou ~"t)'t'OUO't 't'OC ~&6'1) !Lr.t6e:~\l 't'OC 't'OU Tive:61J.tX't'Oc; 4, èv 
Xp•crTij\ 'l"l)croil "'0 Kupl<{l -l)iJ.ôiv, <J> -1) 361;,._ e!ç 't"OÙ<; ~Xlôiv~Xç. 
'AiJ.-IJV. 

a. Cf. Matth. 7, 24-25 b. Cf. Le 3, 5 e. Cf. Ps. 83, 6 d. Cf. 
I Cor. 2, 10 

Cat - E FRUSH D Or 18 = A *B*YO"'C* 

200 <lltOY > o• Il 203 TCYéoucrtY D Il 205 << xœt : xœt TWY o* Il 207 
<hqYii>ç : tt<éxyroç RUS Or JI œÜ<<i\ H JI 209 tm~<ÀOUf"'YOÇ E JI 
yttp > RUS Il 211 <x&crnJÇ ~~épœç y Il 212 <ii>Y &pe<&Y c* Il li : el 
A* Il Oft1t08(l;e<œL u Il 213 œu-rijç: œimü FRUS c* Il yttp > o• Il 
ÉC(U't'(Ï:l TI)v: éC(U't'oÜ TI)v FR TI)v éC(u't'OÜ US Il 215 3'fjÀOV6't't yev6tJ,evo;: 
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C'est pour cela que j'ai dit, Pères et 200 
Pour bien manœuvrer Frères que nous ne devons pas seule-

notre gouvernail ' 
ment comprendre les changements et 

retournements et les modifications qui nous arrivent, mais 
aussi savoir d'où ils viennent, comment, de quoi, quels 
sont les vents des pensées qui souffient, ce qui fait croître 
ou décroître les fleuves des passions et des tentations, afin 205 
de consolider et de mettre en sécurité la maison a de l'âme, 
afin de bien diriger le gouvernail du bateau et de ne pas le 
manœuvrer maladroitement ou gauchement. Ce qui procure 
la connaissance de tout cela, c'est une vie conduite indéfec
tiblement dans l'exactitude et selon la règle. Car ce qui 
est requis du moine, c'est qu'il se fixe à lui-même une 210 
norme et un modèle et sache comment il doit passer chaque 
jour, pour courir légèrement à la pratique de la vertu, sans 
être entravé, faute d'expérience, dans cette course. C'est 
ainsi que, pour lui-même, il aplanira la voie raboteuseb 
aussi bien que pénible en se disposant et en s'accoutumant 
au bien qu'est cette route, c'est ainsi également que, 215 
progressant devant Dieu et disposant des montées dans 
son cœuro, il se rendra agréable en courant des moindres 
choses aux plus grandes et plus parfaites, qu'il trouvera la 
connaissance de tout ce que nous avons dit, qu'il deviendra 
pour beaucoup d'autres maître de vertu, éclairant par sa 
parole et par sa vie ceux qui le rencontrent, en homme 220 
lui-même éclairé d'en-haut, et révélant des profondeurs à 
ceux qui cherchent avec désir à s'instruire du tréfonds de 
l'Esprit• dans le Christ Jésus, Notre Seigneur : à lui la 
gloire dans les siècles. Amen. 

yoyo~éY~ FRUS JI 216 8tœ<t8é~oyoç D Or Il 219 ttpo-rijç > RUS O* JI 
xpwœ<Lcre<œt E Il 220 lv [ wh<i\ + H JI 221 xœt' > R JI 222 omt;~<oücrt 
U JI «i' > O*JI 223 ~ (npénot E) 861;œ dç <oùç œt&vœç E FH : ~ 861;œ 
xct.t 't'à xp&'t'oÇ etc; 't'OÙ<; C([(i)vC(ç 't'&\1 C(tW\IC:ù\1 RUS 1) 86~C( x cà -rà xp&-roç 
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XXVI 

5 Aôyos Kc;-', 

'AlleÀ<pol xc<.! 7t<X't"épeç, 7tOCÇ &v6pol7toç 6 &pn 't"iji x6"!L"' 
xœt Tate; èv x6op.C{) a. niicrtv &no-r<XÇ&I-Le:\loç, ènt 8è 't'OV ~~0~ 
ToÜ-rov xcd 't'à aT&8wv -rcûv IJ.ovrxx&v &no8pet!J.Ôl\l, e:'l ye: 8LOC 
0e:Ov &.ne:'t'&ÇC('t'O xcd -rl)v -réxv1Jv T&v -rexv&v 'T<XÔTY)v f.L<X6e:i:v 

10 <X!pe;;'""' xo.l !L~ dç xevov ~OUÀ<'t"<XL yevéa6"' ~" OC1tO 't"ou 
x6ov .. ou «Ù-roü cbJœXÔlp1Jow, èÇ o:UTqç &px~; fJ.E:'t'à repo6u!L(<Xç 
7tol<rl)Ç X<Xl 6epfLO't"ol't"l)Ç 7tpo6ea<O>Ç 't"<l; 't"~Ç OCp<'t"~Ç a7tOU8<X(O>Ç 

a. Cf. I Jn 2, 15 

Gat - E FhMr(l·l83) D Or 25 = A*B*YO*it(l-262)C* 

1 ante TJept add, Toü cdrroü F C* ToU &:y(ou !:u~ehlv 't'où Néou 
®eoMyou (®eoMyou > r) hMr Toü ôo!ou na-rpèç ·~fl.&v I:ufleÛlv TOÜ 

N;ou .E>eoMyou it Il 2 -.& x6of1.cp -roLç &pTt C'0 A* IJ -rif> > M lJ xo;t > 
C a.e (scr. C* 111) JI xat - x6crf.L.cp 2 > M D B* U 4 ÀUO'tTeÀta't'&'n') + 
EIIMy~oov, ,&,ep Fr D IJ&,<p, e\\My~oov M If 5 A6yoç (A. > D) 
x~' E F D : A6yoç xe' A *B*YO* A6yoç v6' C* A6yoç ti h > Mr it If 6 
'A8eÀ<pot xœt otM<peç > Or Il &vOpomoç + &8<À<poL Or Il 7 ot&o.v > it J/ 8 
:oü,ov: Or J/_&,o8pœ!:'6w E D : &vœ8pœ~6>v cet. If 8th t J/ 9 ,()v ( @eov + 
1t If 'œu~v '"" '"XV<o>V N r J/10 &oto: èx r 1/11 œll,oü > r lf11-12 ot&o~ç 
otpoOu~Laç N O* 1112 &ot&o~ç D If Oep~6~'"' t J/ &pe,~ç + gPY" D Or. 

XXVI 

LA JOURNÉE DU MOINE 

Sur une façon très avantageuse et salutaire de débuter, 
convenant à ceux qui viennent de renoncer au monde et aux 
choses du monde et d'accourir à la vie monastique. 
Instruction de grand profit pour les débutants. 

Discours XXVI'. 

Frères et Pères, tout homme qui 
Les éléments vient de renoncer au monde et à toutes 

de la vie monastique . 
les choses du mondea. pour accourir 

5 

à cette arène de la vie monastique, si c'est bien en vue de 
Dieu qu'il a renoncé, s'il choisit de s'instruire de cet art des 
arts et ne veut pas (voir) sa retraite du monde devenir I 0 
vaine, doit dès le début, avec toute son ardeur et une 
résolution brûlante, exécuter avec zèle les (œuvres) de la 

1. Identique à l'Or. 25, traduite par Dionysios Zagoraios comme 
Dise. 71. Cette pièce, sous ses deux formes, Gat. 26 et Or. 25, est 
celle qui se rencontre le plus souvent parmi les pièces «isolées H 

de Syméon dans les recueils ascétiques. Elle semble avoir joui d'une 
faveur particulière parce qu'elle est une instruction pour débutants, 
parce qu'elle est simple et parce qu'elle décrit avec vivacité la vie 
quotidienne d'un moine cénobitique. C'est un document historique 
précieux pour l'histoire du monachisme byzantin. Voir Hermenegild 
M. BIEDERMANN, Nouizenunterweisung in Byzanz um die Jahrlausend
wende, Ostkirchlichen Studien 1 (1952), p. 16-31. 

\ 



70 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

Ocpdf..e:~ 7tote:i:v. Ko:.t Lvoo; 7tpo7trÛ8e:t&v 't'tvoc 't'&v crTotxdwv -rijç 

bnO'T/j!-''')Ç '<WV tntO''<l)flWV, "Aéyw 8-1) '<~ç -iJ!l<'<Opocç aO'x~crew<;, 
15 't'OÎ:Ç &p't'l. 7tpàc; 't'<X0't'1JV oLovd ~V axoJ..~v &7t0 -roU x.6op.ou 

7t.xpo:.ye:vo[J.évotc; Eyyp!Xcpov 7tctpo:.86lcrw[J.e:v, -rotcXÜ't'o:. èx. 7tpo-
' • 61 _/l ~ l_ , , .... , ... , 

Otf-t~Cù\1 U7t0't'L I::!J.WOC, CùÇ e:V 't'U7t<p, O::U't'OtÇ 't'S: XIXt 't'OtÇ !J.E:'t' , , e, , , , . ~ ~ L ( ... , 
OCU't'OUÇ, X.O:: WÇ XOCt IXU't'Ot <X1CO "C'CùV 7t<X't't::pWV 1)(J.<ùV 7t1XpEÀO:.-

OOflSV. 
20 'lcr-réov oùv O·n ô ~8YJ 't'àv xotx.Ov &v6pCù7tO\I a !J.E:'t'd: 't'OÜ 

<ppoV~flOC't'OÇ <XÔ'TOÜ 8tà 't'<ÛV q>IXLVO[J.éVCù\1 ohte:x8ucrcf(J.E:VOÇ b xo:.t 

TàV È1tOUp&vtOV c 8td: 't'OÛ [J.OVŒXLX.Oi) O'X~(.LIX't'OÇ èv8ucrCÎlJ.EVOÇ d, 

(J.e:cro\IUx:nov &cpdf..e:t &vtcr't'occr6o:.t npà -roU 6p6pou x.o:~ 't'E't'U7t(I)

!lévl)v eôz-!)v e6ze0'6oc•, xocl o6'rw ~-'""''" 'r<XÜ'r<X dç ~v ao~oÀo-
25 y(ocv flS'rà: TCaV'rWV tydpecr6<XL X<Xl VOUVSXWÇ X<Xl typl)y6pwç 

7tOCO'<XV <XO~V a •• ~épzecr6<XL, rcpoO'éxwv -rjj &pzjj 'r~Ç UflV'J'8(ocç 
[J.e:yckf..Cùç, '))-rot -rcî) é:ÇcttY<fÀ!J.<p, 't"7j O''t'LXOÀoy(<f, -ro:.tc; &\locyvc{)-

a. Cf. I Cor. 15, 47-49 b. Cf. Col. 3, 9 c. Cf. I Cor. 15, 
48-49 d. Cf. Éphés. 4, 24. Col. 3, 10 

Gat= E FhMr D Or 25 = A*B*YO*itC* 

141)r.œ't'ép«ç: !J.OVOXXtx:qç FMr !J.OVaOtx:qç hU 15 7tpàç- ~v: 't"!XÜ't'IX 
i:x 7tpOOL!J.(wv 'tijv olovet r 1116 i:yyp&<pwç M Il napocOdH:rW!J.eV: &:no06>
crw!J.ev E O@crw(LE:v Fhl\•Ir Il 16-17 't'OtocÜ't'oc i:x npoott.J.(wv: 't'Ot!XÜ't'ox i:v 
7tpOOLfÛOtÇ it 't'OCÜ't'IX h 7tp00Lt.J.((J.)y hM > l' !J 20 0 > D Il 2/.t: 't"~V > r o* li 
25 typ~y6pwç Gat i : yp~y6pwç cet. Il 26 a>hov o* Il 8oépxecr6ao hr 
o• Il Ûftvq>8(aç : ÛfLVOÀoy(aç FhM 8oi;oÀoy(aç r Il 27 "'i> > r. 

1. L'Orthros (~p6poç;) est l'office qui se célèbre dans la dernière 
partie de· la nuit, celle qui correspond à la quatrième vigile nocturne 
des romains, c'est~à-dire depuis le moment où commence· à chanter 
le coq {avant l'aube) jusqu'au moment qui précède le lever du soleil. 
Il dure à peu près deux heures et correspond aux matines et laudes 
latines. A l'époque byzantine, il existait deux types d'orthros. 
L'un, strictement monastique, réglé par le typicon de S. Sabbas et 
aujourd'hui universellement en usage. L'autre, célébré jadis dans 
les cathédrales et dans les paroisses d'une manière plus populaire. 
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vertu. Et, comme une introduction aux éléments de la 
science des sciences - je parle de notre ascèse -, que 
nous voulons transmettre par écrit à ceux qui viennent, 15 
au sortir du monde, d'entrer pour ainsi dire à cette école, 
nous posons d'entrée de matière ces principes, à titre de 
règle pour eux et leurs successeurs, tels que nous-mêmes 
les avons reçus de nos Pères. 

Il faut donc savoir que celui qui a 20 
L'assistance attentive dé" à d 1 d . aux offices de règle J , ans es apparences, époUillé 

l'homme fait de terrea avec ses penséesb 
et, par l'habit monastique, revêtud l'homme célestec, doit se 
lever à minuit, avant Matines•, et faire la prière de règle, 
et ensuite seulement se mettre debout avec tout le monde 
pour l'office de louanges et s'en acquitter de bout en bout 25 
avec attention et vigilance, en veillant avec grand soin au 
début du chant hymnique, c'est-à-dire à l'hexapsalmos2, 

Il était appelé l'orlhros chanté (tÏO!J.Omx6c;). Le service décrit dans cette 
Catéchèse appartient au type monastique avec ses parties caracté
ristiques (hexapsalmos, stichologie, canon, etc., v. notes suivantes) 
qui manquent dans l'orlhros chanté. L'orthros, ainsi que les vêpres, 
appartient aux plus anciennes parties du cycle liturgique quotidien. 
Il existait déjà dans les monastères d'Égypte au rvo siècle. 
Voir J. M. HANSSENS, s. r., Nature et genèse de l'office des matines 
(Analecta Gregoriana 57), Rome 1952 ; A. RAEs, s. 1., u Note sur les 
anciennes matines byzantines et arméniennes» (Orient. Christ. Per. 
19, 1953), p. 205-210; A. BAUMSTARK, Noclurna Laus (Liturgiewis
sentschaftliche Quellen und Forschungen, H. 32), Münster 1957; 
Eôocy. "Av't'rovt&81)c;, << Ilep! 't'OOV i:v 't'«Ï:c; lep«.'i:c; ~!l&v ixoÀou6toctc; 't'OÜ 
i:an'eptvoü xrà 't'OÜ ~p6pou eùx&v n, Byzantinisch-Neugriechische 
Jahrbilcher 13 (1937), p. 245-280. Il est important de noter que les 
moines devaient se lever, d'après la Catéchèse présente, avant 
l'orthros, à minuit, et faire des prières de règle dans leurs cellules 
avant de se rendre à l'église. 

2. On appelle hexapsalmos (l:Ç&tV«Àp.oc; - u six psaumes») une 
combinaison des psaumes 3, 37, 62, 87, 102 et 142 qui se lisent au 
début de l'orthros monastique. L'hexapsalmos se compose de deux 
triades de ces psaumes, terminées l'une et l'autre, aux psaumes 62 
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cre:mv, &6xv<.ùç, f.l.~ x(XuvoUfi.e:voç "Tè a&f.l.oc: xcû n6~oc 7ttXpà: 
1t61l" l<nc<f.'evoç ~ l:7t<XXOUf.'6(~wv -ro(:co•ç ><<X! x(ocnv, <XÀÀcX -r&ç 

3 o f.'l:v )(<Ïp<Xç &crcp<XÀ&ç llellef.'év<Xç ~)(<<V &cpdÀe., -rouç 1r61lcxç 
i:mcrTI)p•~Of.'éVOUÇ (crouç TÎÎ y7j, 'r'ljv /lè l«<piXÀ~V &crc<À<UTOV 
7tpàç -reX W8e XIX~ èxe:i ve:Uouactv · 11-~ f.1.E:'t'E:(ùpt~6p.e:vov -rOv 
VOÜV, &ÀÀ& f.'1)/lè 7t<p.epy<X~6f.'SVOV -rb <pp6V1)f.'IX ~ ITUVIX7t
ay6f.I.E:VOV 't'oLç &.f.1.e:Àe:a-répotç, O(l.tÀoUatv &'JV.~"Aotç xrx1 ~t6u-

35 p(~oucr.v · &f.'e-rewp•cr-rov Ill: f.'liÀÀov ~)(«v -rb 51-'i-'" ><<Xl 'r'ljv 
<Jiu:x:~v xcxl f.'6vn 7tpoml:x:e.v -rîi <ji<XÀf.'cpll(qc xcxt -rîj &v<Xyvwcre< 
><<Xl -rîj lluvc<f.'e< -r&v <jlcx"Mof.'évwv ><<Xl &v<Xy.vwcrxof.'évwv 
Mywv T~Ç 6dcxç rpiX<p~ç, 8crov -rb XIXTcX llOVIXf.'<V, tvcx "~ 
)..6yoç èv aÛTlj} nocpéf...fln &.py6ç, &.f...f...' èx n&:v-rCùv IXÙT&v 

40 7tt<Xtvof.1.éV'YJ oc:Ô-roü ~ ~ux~, dç XC~:-rcfvuÇtv xcà 't'e>:1tdvwaw xoct 
(pcv-rtcr!J.Ov ~À61) 6e:!ov -roü IIve:U(J.ct't'OÇ -roü (Ay!ou. 

IIocpocxrû,& oùv &ç ~wx ncfv-ro:ç Ô!J.iiç, mx't'épe:ç p.ou xcd 
&.8e:Àcpo( /-lOU xcd. -réxvo:, xr.d 't'cô}roc &ç v6fJ.ov O'Cù't'~fH.ov 
Û7to't't61JfJ.L, tva o-nou8&.cnrre: ~xaa't'oç 011-Wv {3oc:Àe:tv 't'Ota;U't''YJV 

45 &p)(~V e!ç -rb lpyov -r~ç &pe-r~ç ~ f.'liÀÀov et1tsiv -roü 0eoü, 
Il•' oo ><<Xl -rooç 1-''"0oùç &v<XÀ6ywç -r&v 1t6vwv ~f.'WV è~ 

Cat = E FhMr D 
Or 25 = A *B*YO*itC* 

28 xtvoûv.evoç it JJ xcd > r Il 29 't'otxotç : -rot~ 'To!xotç E h 'l"OLç 
,e(xecrt r fi 30 ô~dÀc.JV t fi ~ooç + 8è D Or Il 31 è"'crTIJpt1;6ftevoç t Il 
!crc.Jç E Fr fi 8è > Fr D Or fi &cr&J.eu,ov + ft~ tC*"' x~! ft~ M Il 32 
èxei + x~! (x~! > t) x&,., D Or fi 33 &ÀM ft~8è : ft~ hMr Il 34 
Oft•ÀoÜcr' + y~p r fi x~! : ~ F fi 35-36 ~Xc.JV ... 7tpocrÉXc.JV hr fi 38 
llo~ r fi 39 &pyooç A* fi 40 x~!'~""''"'"" > rit fi 41 ~À6ot D C* Il 
6eiov > hr O* fi 'oü 'Ay(ou I1ve6ftœ-roç hr fi 42 yoüv Or Il 43 ftOU > r Il 
Oc.JTI)p(._ r Il ·44 07touM"'i'" + yoüv o• Il 44-45 &px~v ,O,~UTI)V 
~~Àelv "' r fi 45 ,/, > r ~ ~ : dç (~ dç it) ,/, ~pyov D Or fi 46 
clvtx/..oyoüv."txç; t lJ Uv.& v B Y. 

et 142, par l'ordinaire l\6/;tx lltx't"pt xcd YUi> xtxt 'AyLC? llveU~-ttx't"t. 
xtxt vUv xcd &:et xtxt etç -roùç cû&vœç 't"&v txtfuv6>v. 'A~-t'i)v. 'AÀÀ"t)ÀoUttx, 
&:ÀÀl]ÀoUttx, &:/../..1]/..oUttx, 86~œ ao~ 0 ®e:6ç, C'est une partie très impor
tante de l'orthroa, pendant laquelle on doit se tenir entièrement 
immobile, sana même faire de signes de croix, et complètement 
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à la stichologie 1
, aux lectures 2 , sans se relâcher, sans laisser 

aller son corps en avançant un pied ou en s'appuyant aux 
murs et aux colonnes : il doit garder les mains étroitement 30 

jointes et les pieds bien posés également sur le sol, et la 
tête immobile s'inclinant ici et là, sans laisser l'intelligence 
divaguer ni les pensées s'intéresser ou s'attacher aux 
conversations ou aux chuchotements des négligents, mais 35 
au contraire le regard et l'âme sans divagation, uniquement 
attentif à la psalmodie, à la lecture, et au sens des paroles, 
chantées ou lues, de la divine Écriture, autant qu'il en est 
capable, pour ne pas laisser passer en vain une de ces 
paroles, mais pour qu'au contraire son âme nourrie et 
fortifiée par toutes arrive à la componction, à l'humilité et 40 
à la divine illumination de l'Esprit-Saint. 

Je vous exhorte donc tous comme un seul, mes Pères, 
mes Frères et enfants, et je vous recommande cela comme 
une loi salutaire, que chacun d'entre vous s'efforce de 
débuter de la sorte dans l'œuvre de la vertu ou pour mieux 45 
dire l'œuvre de Dieu, grâce à laquelle nous recevons de sa 

concentré dans la prière. Voir A. BAUMSTAFIK, Liturgie comparée, 
3e éd. (Collection Irenikon), Chevetogne-Paris 1953, p. 37-38. 

1. On appelle stichologie {a't"tXoÀoyfœ) la récitation du psautier 
(divisé en versets, a't'Lxot, d'où le mot a't'tXoÀoyLœ). Cette récitation 
se tait pendant les offices de l'orthros et des vêpres. Le psautier 
entier est divisé en vingt parties ou cathismes (xâ6tO'(l.Œ, il est permis 
d'être assis pendant cette récitation) et on lit généralement deux 
ou trois cathismes pendant l'orthros et un cathîsme aux vêpres, 
de sorte que le psautier est récité en entier dans le courant d'une 
semaine (pendant le Grand Carême, deux fois par semaine; on 
ajoute alors la lecture d'un cathisme à chacune des heures). . 

2. Il s'agit de la lecture du synaxaire (vies des saints, homéhes 
pour les grandes têtes, etc.) ou bien des œuvres des Pères (Chrysos
tome, Éphrem, Climaque, etc.). Cette lecture a lieu ordinairement 
pendant l'office de l'orthros, entre les cathismes du psautier ou au 
milieu du canon. Il faut distinguer de cette lecture les catéchèses 
aux moines que s. Théodore Studite commença de prêcher pendant 
l'office de prime. C'est à ce moment, probablement, que S. Syméon 
prononçait ses Catéchèses. 

1 j 
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a.ù-roü <ptÀocy&6wc; Àa11-0&vo!Le:v, &a-re e:l 8uvrt't'0v IL~ rce<pe:/..6e:rv 
't'tva !Ç Ô!J.&v &ve:u artxpOwv -ri)v &xof..ou6Locv xoct 't~v &v&yvwaw. 
El yàp o5't'Cù cre:ocu't'Ûv t6(ae:tc;, 6) &8e:Àcpé, e:lç -rO gpyov 't'Ol.i't'o 

50 1ta.e'iv, ~v ôt.(y'Jl 7tpox6~etç xcd &vcx3p&ftetÇ dç &v3pcx -rtÀewv, 
etç ftt-rpov ~ÀLx(cxç 't"OU7tÀ"IJPWftC<'t"OÇ -rou Xp•cr-roil •. B,cx~6ft<VOÇ 
yàp éocu-rOv tvoc !'-~ &ve:u 8axpUwv rce<poc't'péx.nc; TI)v 't'E't'urcw
fttV"I)V &xoÀou6(cxv -r~ç ~><><À"I)cr(cxç, y(vn -roil xcxt.oil -roû-rou ~v 
~~., xcx(, ~v cxù-rîi -rîi ""')(OÀoy(q< xcxt ~v -rotç -rpo7tcxp(o•ç 

55 otç ~&t.t.e•ç, -rptrpe-rcx( crou ~ ~U)(~, &vcx3e)(OfttV"I) -r& -roÛ-rOlv 
e • ' ' • ' > > e e 'Y ' • • • ' E:f.O:: VO'Y)fli:X . .'t'Ct; 1t(JOÇ E!XU't'"fjV, X!X~ O:.'Y!XULOIX<.,E:'t'IXt O'OU 0 \IOUÇ OLIX 

-r&v Àe:yo(J.évwv rcpàc; 't'à VO'Y)'t'&., xat 8cxxpUwv 1}8éwç, o{h(ùç 
èv 't'1) èxx):fjcr(~ 3t&.ye:tç, &ç èv ocôt'i;) 't'cf> oôpocvlf) (J.E't'à -r&v 
&vOl 3uvaftSOlV. 

60 0èç oùv xcd 't'OÜ't'o cre:au't'éi'> v6tJ.ov, tva npà 't'=tjç ècrx.<f.rl)c; 
eÙ)(~Ç ft~ ~~tt.6nç 1to-rè -r~ç cruv&~eOlç &veu &v&y><"I)Ç ft<y&À"I)Ç 
~ X,pdocç 't'OÜ O'~(J.<X't"OÇ, &f..f..r}; !1-ÉVE: CÛÇ e:'lrcO!LE:\1 7tp00'XIX(J't'Epfuv 
' - f_ , 'i)oj., ( t f ' 1 \ 
ev 't'7J O''t'o:.cre:t aou, E1t'E:to,1 « o U1tOfJ.Etvotç etc; 't'E:Àoç n, XCX't'<X 

't'à ye:ypoc!J.!LÉvov, « crw6~cre:'t'at b >) • où {J-6vov 8è &:ÀÀ<X 7tpé;)-rov 
65 f!èv f3o~6etocv À~lj.oe't'oct &:vettoctcr6~T(t)~' d't'oc xoct èv oclcr6~cret, 

xoct f!t't'' 0À(yov èv tp(t)TtO"f!~ &:1tO ®eoü llocv-roxp&.-ropo~. 
TeÀecr6e(cr"t)ç 3è 't"~Ç bp6p.v~ç ao~oÀoy(cxç, eù6ùç ~~<p)(6ftSVOÇ 
ft~ &p~J1 Àe<Àetv -roÛ-r'Jl >t&>tdv'l' xcxt ft<'t"<Olp(~ecr6cx• ><cxt 
&pyot.oyetv, &t.t.' ~"""' cro•, ftS't"ct -ro e6~cxcr6cxL ""'""'ft6vcxç 

70 &v -réji ><<ÀÀ('Jl ~~v -re't"U7t6lfttV"I)V crou eÙ)(~V ~v a&xpucr• ><cxt 

a. Éphés. 4, 13 b. Matth. 10,22; 24, 13. Mc 13, 13 

Cat = E FhMr D Or 25 = A *B*YO*itC* 

!>7 l'~ > r Il 48 ~1'6\v h Y Il 49 oÔTw• ~auToV F D A *B*YtC* Il ii) 
&8ol.<p/;. post 50 700L<lv transp. 0* Il 50 &va8p&l'n<; D C* Il 52 aoauTOV 
hMr O*t Il TU70W!'iV~V r Il 55 TO>hrov > t Il 55-56 70p0<; ~au-rijv Td: 
't'OÛ't'(I)V €1e!tX vo1}!J.tX't'tX e-.:> D Or Il 56 tXÔT~v Ffi crou > FMr fi 57 ~8éoov h 
Il OÔTW<; ~8/;.w.; "' i Il 63 tv > E Il 61, O~TO<; [ awe~a<TaL + hM Il 65 
l'eV > hM Il 66 bi <pWTLa!'0 (+ xap8(oo.; r) ; <pWTLa!'OV tIl 68 ÀaÀElv > 
O* Il TOÜTo x&xolvo hr Il 69 oÔ~M6a( + ao D Or Il 70 xon(w + aou 
Fr Il aou > Fhr Il bi' > t. ' 
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généro~ité, en proportion, le salaire de nos peines, de 
telle sorte que nul d'entre vous, si possible, ne laisse passer 
sans larmes l'Office et la lecture. Oui, si tu prends 
l'habitude, Frère, de t'acquitter ainsi de cette œuvre, en peu 50 
de temps tu progresseras et parviendras à l'état d'homme 
parfait, à la mesure de la taille de la plénitude du Christ•. 
Car, en te faisant violence pour ne pas laisser passer sans 
larmes l'Office de règle de l'église, tu t'accoutumes à ce 
grand bien et, jusque dans la stichologie et les tropaires' 
que tu chantes, ton âme se nourrit, accueillant en elle les 55 
divines pensées qu'ils enferment, et ton intelligence est 
élevée, par les paroles, vers l'intelligible. Et, versant de 
douces larmes, ton temps se passe dans l'église comme 
dans le ciel même avec les Puissances d'en-haut2. 

Fixe-toi donc à toi-même cette loi, de ne jamais quitter 60 

la synaxe avant la dernière prière à moins d'une grande 
nécessité ou d'un besoin corporel ; mais demeures-y comme 
nous l'avons dit, en tenant bon pour rester debout, 
puisque ((qui aura patienté jusqu'à la fin))' selon qu'il est 
écrit, ((sera sauvéb )), Et ce n'est pas tout: d'abord il recevra 
un secours sans en rien sentir, ensuite dans son sentiment 65 
et bientôt dans l'illumination qui vient du Dieu Tou~ 
Puissant. 

Le travail 
et le silence 

entre les offices 

ta prière solitaire 

Et une fois achevée la glorification 
matutinale, ne commence pas, sitôt 
sorti, à parler à l'un et à l'autre, à 
t'évaporer et à bavarder, mais, après 

dans ta cellule, ta prière de règle faite 70 

1. Sous le nom générique de tropaire on désigne une composition 
poétique de longueur variable, dont le rythme est basé sur l'accent 
tonique. Voir E. MERCENIER, La prière des 15glises de rite byzantin, 
t. I, 26 éd., Chevetogne, p. 18. Ce genre ·de poésie liturgique remonte 
au moins au V 6-VI 6 siècle. Dans le cas présent, il s'agit probablement 
des tropaires du canon de l'orthros. 

2. A comparer : "E" Tcj) \ltXcj) !a't'&Teç -rijç 86~1].; aou, !\1 oÙptX\I<j> 
!aT&\ItXt \IO!J.(~ofLev (Office de l'orthros). 
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1tof.l.'î1 7tpocroxj), èpyoccr(oc aWJ.Lct·nx~ "t'~ç, xoct e:ù6Uç &rr6-rpe:x.e: 
7tp0ç aù-r~v, d-re: 3tctx.ov(oc dç 'TYJv 3tocxov(av '\ e:'l-re: Èpy6xe:tpov 
d.; -ro ipy6ze•pov, et-re &v&yvwa•.; dç T"ljv &v&yvwaw. 'Apyoç 
31; fL~ 6eÀ'lj<1'(jÇ 5Àwç X<X6ea6ijv<X' tv Téj\ xeÀÀ[cp <rou, (v<X fL~ 

75 -/j &py[<X a.act~1l ae 1tiXV X<XX6v ', Ô fL~ 6éfL'Ç Û1te'i:v. 'A).).,X 
y.Xp fL'1aè 7tep•<ipzn -ro fLOV<Xa-r'ljp•ov ""t -roùç èpy"~ofLévouç 
~ a,<XXOVOUVT<X<; 7tep•epy&~1J, q>UÀ<X~OV 31; T"ljv <1'W7t~V X<Xl -r0 
éx 7t&v-rwv &7tézea6"'• 61tep &À1)6'ljç È<>T• ~ev•-re[<X. Ilp6aeze 
cre:cw"t'<;) 11-6v<p x.cxt -rcï> è:pyoxe:Lp(ÇJ crau, o!o\1 8' &v Ècr't't. 

80 K<Xl fL~ daéÀ61JÇ dç xeÀÀ[ov nvoç &veu TOU ""'"'" 0e6v 
aou 7t<X-rp6ç, e! fL~ &7toa-r<XÀÎÎ<; ~ 7t<Xp.X -rou 7tpoeaTôi-roç ~ 
a.<XXOV't)TOU -rijç fLOVijç. K<Xl &7tel.66v-roç aou, <17tOU3<XaOV fL~ 
e!1te';;v ~ &xoua"' Myov ~~"' -rijç zpd<Xç aou, a,• ~v è7téfL
rp6'1)ç · &t.M Tljv &7t6xp•aw 7tO,~O'<X<;, auVT6fLWÇ lm6a-rpe,Pov. 

85 Et aè X<Xl a.epz6fLeVOÇ !31JÇ nv.X &aeÀrpov fL6vov, ~ X<Xl fLeT.X 
€'t'ép(ùV x.a6~J.LE\IOV x.cd 0{-LLÀOÜV't'CX 7tCI:pà X.cttp6v, ~aÀllV 
fLeT&vo'"" mw1tîj 7t&pef.6e. M~ &1tet.66>v x<X6ea6îjç fLeT' 
whôiv, fLV't)a6elç -rou tP<XÀfLcp3ou t.éyov-roç · « M<Xx&pwç &v~p 
8ç oùx èrmpe:061) èv ~ouÀ7j &cre:bWv, xc.d èv 03<;> &:!J.ap't'CùÀWv 

90 ' '' ~ ' ' 61
"' "!. ~ ' ' '6 A ' OUX. EO'T'IJ, X.lX!. E1tL X.OC e:op~ AOL(J.WV OUX. EXO:. LO'E 0 , )) OtfLOL 

y&p da•v o! -rowu-ro•, X<X66>ç 6 Il<XuÀ6ç '1''1<1' · « <1>6dpoua•v 
~6YJ XP1Ja"t'OC 0{-ttÀ~ocr. x.œx.cd d )) · d -rr. oOv b Àm!J.6ç, 't'OÜ't'o xrtt 
-lj rp6opoc. M~ -ro[vuv auyx<X6ea6îiç fLtT<X &pyoÀoyouv-rwv, 

a. Cf. Rom. 12, 7 b. Cf. Sag. Sir. 30, 37 c. Ps. 1, 1 
d. I Cor. 15, 33 

Ca\ ~ E FQ(88 MœKaptoç-319)hMr D ' Or 25 = A *B*YO*itc* 

71 7<poasuxii r o* Il 72 7<poç F D o*c*: dç cet. Il dç F D iC* : 7<poç 
cet. Il 72-73 e!Ts tpy6xe•pov e!ç To tpy6xetpov D Or: > cet Il 73 &v&
'Y""'"'' e!ç Tljv > r Il &py&ç r 117" 8),.,ç > t ~ 75 yO:p f'~Sè: f'~Sè (l-'~ r Y) 
r Or Il 7<eptlpxou o* Il 77 7<ep•spy&l;ou r 0 Il 78 Ilp6oexe + o~v h 1179 
TO tpy6xetp6v t Il 80 TO [ KeÀÀ(ov + r o* Il 81 7<œTp6ç crou"' Or Il &7<0-
0'"t"aÀdç F Il ~ 1tocpti "t'oÜ 1tpoe:a't'W't'oç > O* !J npoea't'&-r6ç + aou FMr 
A*B*Y Il ~' + 7<œp0: D Or Il 82 TOÜ [8•œKoV~TOÜ + FMr Or Il 83 
crou > D Or Il ~v : ~ç it Il 8" t,(oTpe<yov hr Il 85 Kœl' > E Or Il !So•ç 
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avec larmes et grande attention, tu dois avoir une occupa
tion corporelle ; recours-y aussitôt: si c'est un service, à ton 
servicea., si c'est un travail manuel, à ton travail, si c'est 
une lecture, à ta lecture ; mais refuse absolument de rester 
oisif dans ta cellule, de peur que l'oisiveté ne soit pour toi 
maîtresse de toute sorte de vicesb qu'il n'est pas permis de 75 

nommer. Ne va pas non plus faire le tour du monastère et 
i~specter le travail ou le servi~e des autres, mais garde le 
silence et ce détachement umversel en quoi consiste le 
véritable dépaysement'. Sois attentif à toi seul et à ton 
travail quel qu'il soit. 

N'entre dans la cellule de personne, sans (la permission 80 
de) ton Père selon Dieu, à moins d'être envoyé par le supé
rieur ou par un chargé d'office du monastère. En y allant, 
veille à ne pas entendre ou prononcer de paroles en dehors 
de la nécessité pour laquelle tu es envoyé ; mais, après 
avoir fait la commission, reviens rapidement. Si en chemin 85 
tu vois un Frère seul ou assis avec d'autres en train de 
causer hors de propos, fais une métanie et passe en silence. 
Ne va pas t'asseoir avec eux, souviens-toi de la parole du 
psalmiste : «Bienheureux l'homme qui n'a pas cheminé 
dans le conseil des impies, et ne s'est pas tenu dans la voie 
des pécheurs, et ne s'est pas assis sur le siège des pesti- 90 
férés'. » C'est en effet une peste que de telles gens, comme 
dit Paul : ((Les mauvaises conversations corrompent les 
b?nnes mœurs a», et si la peste est quelque chose, c'est 
bien cela la corruption. Ne t'assieds donc pas avec les 

F Il f'6VOV &Sû~6v"' r Il Kœt• >Or Il 86 htpou o• Il Kœl > r Il "'"p6v : 
fLtXp6v Y Il 87 CL0>7<wv h Il 87-88 1-'~ - MyoVToç > r 11 88 -;. Q 11 90 
Kœ8tSpœv h Il 91 o! To•oÜTot : OÔTo• r Il 92 yoüv tIl 6 > r 11 93 Kœ8eo8iiç 
D Il Twv [ &pyo),oyoolvTO>V + QhMr. 

1. Un chapitre spécial dans S. Jean Climaque parle de la vertu 
monastique du • dépaysement» : Ilepl Çewt'e(œç gradus III PG 88 
664B-669A. ' ' ' 
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&:yoc7t'l)'t't, i.J.1)3è e~7tYJÇ · << 'Axo6croiJ.e>:.t. 't'( ÀOCÀ&Î:'t't x&yW », &f...l.,' 
95 <l>ç dp"l)'l"O<<, ~O<ÀWV fLE'l"OCVO<O<V 7tOCpEÀ6E. WoÀocl;ov 'r'ljv O'<t>m~v, 

.,.~v !;<V<n(ocv, xoct -.ljv fLèv a<w7t~v iv 'l"éji Àéy<<V 7tpoç ~ocu't"6v • 
«Tt y&p g'X"' xoc\ El7t<tv iy<ll &yoc66v, 6Àoç ~6poopoç i:>v xoc\ 
(J.<.ùp6ç, oÔ f1.6vov 8è &;)..)..&, xcd ~évoç x.cd &v&.~!.OÇ 't'OÜ ÀocÀ&Ï:V 

xod. à.xo6e:t.V !fj cmvcq:n6f.t&Î:0"6at. (J.E'tà &.v6p6>7troV ; )) 't'~V 3è 
1 oo Çe:vt.'t'e:Locv x.d 't'à &.néxe:cr6cx!. &nO n&v't'wv èv 't'~ ÀoyL~e:cr6ocT. "t'IXÜ

'l"O< xoc\ Àéy<<V 7tpoç l:ocu't"6v · « T(ç dfL<, 'f'"I)O'(v, iy<ll o &7t<pp<fl.
fl.évoç xoc\ eÔnÀ~ç, o &y<w~ç xoc\ 7t'l"W'J.6ç, tvoc <tç XEÀÀ(ov 
daéÀ6w 'l"<V6ç ; oôxt <l>ç ~SéÀUYfL"' 6v'l"oc fL<, taôw fL< &7to
a't"pocq>~a<'l""'' ; &poc oô fl.~ .t"ll · Tt Sè o fL<ocpoç oÙ'l"oç ~Àe< 

1 0 5 7tp6ç fl.E fL<iiivoc< -.ljv xéÀÀO<V fLOU ; » 7tp0'!",6dç 7tp0 'l"WV bq>6ocÀfLWV 
crau 't'<ÎÇ &:11-ocp·docç crau, xoct (.1.~ &x.pot.ç x.e:LÀe:crt.\1 1 à,)..)..' chcO 
<jlux~ç Àéywv ocô.,..X. Et y&p xoc\ fL~ ""''~"' &px&ç Àéye<V 'l"ocil'l"oc 
taxôcre:tç &nb ~ux.~ç, &.J.;À' 8!-Lwç xoc't'OC (J.tx.pOv èJ..e:6011 xrid. elç 
't'OÜ't'o, "t'~ç x.&pt't'oç cruve:pyo6cr"t)Ç am. M6vo'J &xoucr6v (.I.OU 

11 0 'l"OU 'l"0<7tE<VOu, fL6vov ~OCÀE dç 'l"O<U'l"O< &px~v, <i3EÀq>é, fL6vov 
&pÇoct note'Lv xcd np0C't"'t'El.V xrû )..é.ye:w 't'OCÜ't'!X, xoct oôx èyxoc
'l"e<Àd<jJ« a< o 0<6ç. 'Ayoc1tij. y<Xp a< aq>63pe< xoct 6éÀ-. a< 
dç è1ttyvwow à.À"fj0&tcxç ê:t.6e:Lv x.cd a<06=tjv1Xt. a. 

ÜÔ'l"w 'l"o<yocpouv .,.a, fl.éxp< .,.~ç À«Toupy(ocç &pocç 3«À6<l>v, 
1 15 &3<Àq>é, etaEÀ6E 1tOCÀ<V dç 'r'ljv aovoci;<V iv a7tou3] xoc\ iv 

7tpo6ufL(q< 7toÀÀ]. :E~e, xoc6<llç iv '!"] bp6p<V] ao< So!;oÀoy(q< 

a. Cf. I Tim. 2, 4 

Cat ~ E FQhMr D Or 25 = ~*B*YO*itC* 

96 x~t > O* Il êocu"t"6v : ocUT6v r aeetuT6v O*it Il 97 xcd 1 > A*B* 
YO*c* Il /o.yO> > r Il &v > FQhMr Il 98 x~l· > D Il 'oü: x~l r Il 99 x~l: 
~ D Or Il 3è > r 11100 ,X,b > E 11101 x~l > E Il èocu,6v: ocô,6v r aeocu,6v 
O*t Il <p~olv > QhMr Il /o.yw + 6 1t~p<ivo~oç r 11102-103 daél.6ro dç 
xelJ.lov"' h Il 103 ~v'"~· (~e > Q O*) FQ D Or: o6,roç ~· E oô,roç 
hM oÎSTo~ r Il t-LE:2 (w; super rasura scr. F) > t 11104 oU: Mv Q JI etnot 
O* Il 3è: 3~l M 11105 1tpo"6&v D 1tpo"60>v A*B*YO*i Il ,;;,v > D 
Or 11106 &JJ.~ E D t Il 10? y<Xp x~l ~~ : ~~ ydp xocl "' o* 8è x~l 
lLll (t-Ll) > r) hMr !] )..éyew -rocÜTet : 't'etÜ't'et Àéyew N Or 't'etÜ't'et )..éywv 

r 
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bavards, bien-aimé, et ne dis pas : <<Je veux aussi écouter 
ce que vous dites ))' mais, je le répète, fais une métanie 95 
et passe. Garde le silence, le dépaysement: le silence, en te 
répétant: «Qu'ai-je donc de bon à dire, moi qui ne suis que 
boue et folie? Et ce n'est pas tout : étranger, indigne de 
parler et d'écouter ou d'être compté avec les hommes! )) -
le dépaysement et le détachement universel, en pensant et 1 oo 
en te répétant : «Qui suis-je, moi le rebut et l'homme de 
rien, le gueux et le mendiant, pour entrer dans la cellule de 
quelqu'un? Est-ce qu'à ma vue, comme devant une abomi
nation, il ne va pas se détourner de moi? est-ce qu'il ne va 
pas me dire : 'Qu'est-ce que ce répugnant est venu (faire) 
chez moi pour souiller ma cellule?' >> Parle ainsi en te 105 
remettant tes péchés devant les yeux, non du bout des 
lèvres, mais du fond de l'âme : en effet, même si dans les 
débuts tu n'as pas la force de le dire du fond de l'âme, tu 
arriveras tout de même peu à peu jusque-là, avec l'aide de 
la grâce. Écoute-moi seulement, pauvre que je suis, tâche 110 
seulement de commencer par là, Frère, mets-toi seulement 
à réaliser, à pratiquer et à dire cela, et Dieu ne t'aban
donnera pas. Il t'aime trop fort, il veut que tu parviennes 
à la connaissance de la vérité, et que tu sois sauvéa. 

La synaxe 
Après avoir passé de la sorte les 

heures qui précèdent la Liturgie', 
Frère, retourne à. la synaxe avec empressement et grande 
ardeur. Tiens-toi selon la règle que nous t'avons fixée pour 

D Il 108 !axuaocç E hMr o* 11109 auvepyoÛO'I)Ç ao< -rijç x&p"oç"' 
M Il 109-110 M6vov - '""ewoü > r Il 111 &p~ov FQ Il l.éyew xocl 
1tptinetv "' t Il 112 ae• > r Il y~p > E Il 112-113 6él.et ae post 
!rdyvwow transp. FQMr post aw6ijvcd (ordine mutato ae 6éM:L) h JI 

11!. ''"- > E 11115 t.• >Or 11116 xoc60>ç + x~l it Il ao<: aou Mi> E. 

1. Dans le rite byzantin, le terme de liturgie est réservé à la 
célébration de l'eucharistie. 

!15 

li 
1, 

1··,!···'11 

~: 

li/ 
i 

,1 



120 

125 

130 

135 

80 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

Ôrçe:-ru7tdlcroq..te:v, -roU 1tév6ouç 11:1')86t.wç J..'>)61)v 7tOtoU!J.Evoç · 
<1~ij6• <1UV~pO[LOÇ, WÇ ~ÔV 'Y!/,v ~OU @EOU ~À6tCùV 6u6[LEVOV 
a,,x cré. K"'l el el &i;•oç xcà &1teM6'lç dç ~ou~o, 7tp6cre1.6e 
&v ~6ôcp xcxt Xet:P~ -r&v &7topp~'t'CùV xotvcvv~crwv &yet:6Wv. 
Kcxt !JZ-rœ 't'YJv èax&.TrJv e:ùx'lJv èÇe:À6~v, e:tcre:t.9e: !J.E"nX 7t&v't'lôv 
tv Tjj ~P"'""~Jl, fL~ X"'P'~6fLevoç ~wv crwv &aeÀtpwv. K"'l e1 
fJ.èV 8tcowve:tv È't'&y1)c;, 7tctp&.O"lï')6t Wc; 't'êj} Xpta't'êj} xcxt oôx 
&v6pomo•ç • a,<XXOVWV ti; dÀ•><p•vouç a.~écreCùç ><<Xl &y<f7t')Ç 
1taow Wc; &ylmc;, !J.&Àf..ov 8è Wc; cd.1-r0 - xet:6c})c; e:lttofJ.e:V 
- 8tcxxov~crwv 't'~ Xptcr-rc'p, ~xo:mov o:Ùnûv ne:pt1t'Àe:x6f!€voc; 
o!ovd ~ii <)iuxii xd 6ÀOV <1E<XU~ÔV Tjj 7tpo6écre. aux ~ijç &y<f7tY)Ç 
êtJ.7tapéx<ùv cdJ'rotc;, èx 't'OÜ 8tet:xove:ïv a:Ù't'oi.'c;; ~e:OcxtoÛ!J.e:voc; 
KCCp1toÜcr6<Xt 0CytCCO'!J.6V. 

El 8è xa6e:cr61jc; è:v cdn·jj fLe:'t'& 7t&v-r(.(IV xcd crU, Opoc ·d crot 
èv Kup(cp èvTéÀÀO!J.<Xt, G>c; &.yiX7t1j't'êj} no::rpl fl-OU xcd &8e:Àcpcp, 
!J.~ 7tp01tE:'t'iûç èx-re:t'J7)Ç "t"tjv xe:î:p& O'OU È1tL 't'OLÇ 7t!Xp<XX€t(J.évotç 

~pcilfL"'"' ~ii ~P"'""~n 7tp6 ~ou iv&pi;<Xcr6"'' ~ouç 7t<XÀ<Xw~épouç 
ècrfHetv -r&v &.8e:)..cp&v aou, npà 't'oÜ 8o67jwxt 't'l)v d.lÀoylGt:v 
&v<ù6e:v 7tGt:pà -roü le:pé<ùç, Kat &.pÇ&~-te:voç auve:a6le:tv 't'OÏ:ç 
7tGt:'t'p&m XGt:i &.8e:À~otç aou, 7tp6ae:xe: ae:~Xu-réi) xœ1 ~-t6v~ èv 
crucr~oÀii mxcrn xd "'"'"ii ><<X6e~6[Levoç, [L~ ÔfL•Àwv x<X66Àou 

a. ~phês. 6, 7 

Cat - E FQhMr D Or 25 = A*B*YO*itC* 

117 è,u,<e!>aœ~ev t Il '" 1tév6oç r Il IJ.~ 3Àc.>Ç o* 111to·~a&!J.evoç hr Il 
119 el&i;•oç (&.el"' it) : elç &l;wç D )iç &l;wç FIl &1teÀ>\6~ç: &1téÀ6nç 
r t Il 1tp6aû6e + xœl A *B*YC* Il 120 xowc!>v~aov D A *B*YC* Il 
123 8•e,&"(1JÇ C* Il 124 8•œxovwv > r 11125-126 œô-rij> x&Mç el?to!J.ev 
8LO~XOV~O'(J)V (-K6\I"')O'OV ü*) -r4'> (-ri\'> > M) XptO'T(\'> : T(j> o:ô-r<j> Xpta't'(j> 
8~o:x6v'I')O'OV xa6ch~ 1t'pod7t'O!J.E:V r Il 126 éx&a-rcp h If 126-127 o[ove:t 
1tep•1tÀex6~J.evoç N FQhMr Il 127 'ÏÎ <J-uxii : èv 'ÏÎ q,. hMr '~v <J-ux~v 
c* Il 128 xœl [èx + D Or Il 130 8è + x<Xl E Il œô'ij> t 11131 1tœ,p( 
IJ.OU E D it: IJ.OU mx-rpt N cet. Il 132 !!x-re:tvov F /) 134 -r&v &8e:Àcpiilv 
aou èa6(ew "' E M Il TI)v > QhMr Il 135 1tœpd: : Ô1to D Or Il 136 
xœl' > r Or 11136-137 gl.l;~~e• Dmg 11137 xœ6el;61J.evo<; + xœl hMr Il 
~o [ xœ66Àou + h. 
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la glorification matutinale, sans jamais oublier l'aflliction; 
tiens-toi tremblant comme si tu voyais le Fils de Dieu 
en train d'être immolé pour toi. Et si tu es digne et as reçu 
l'absolution nécessaire, approche-toi, dans la crainte et la 
joie, pour communier aux biens ineffables1 • 

Le service A près la dernière prière, sors, va 
au réfectoire avec tout le monde à table, sans te 

séparer de tes Frères. Et si tu as reçu l'ordre de servir, 
tiens-toi, comme un serviteur du Christ et non des hommesa, 
dans une attitude de charité sincère pour tous, comme 
pour des saints, ou plutôt comme si c'était la personne 
même du Christ, je le répète, que tu allais servir, en 
embrassant pour ainsi dire dans ton âme chacun d'eux 
et, d'intention, en te mettant tout entier, par la charité, 
à leur disposition, tenant pour assurés les fruits de sancti
fication à recueillir de leur service. 

RecueUiement 
pendant les repas 

Si au contraire tu t'assieds à table, 
toi aussi, avec tout le monde, vois bien 
ce que, comme à mon bien-aimé Père 

et Frère, je te commande dans le Seigneur. N'étends pas 
hardiment la main sur les mets servis à table, avant qu'aient 
commencé à manger tes Frères anciens, avant qu'ait été 
donnée d'en-haut, par le prêtre, la bénédiction. Et quand 
tu commences à manger avec tes Pères et tes Frères, ne 
fais attention qu'à toi, reste assis dans un recueillement et 
un silence absolus, sans dire un seul mot à personne, mais 

1. On peut supposer que la liturgie était célébrée au monastère 
de Saint-Marnas chaque jour, excepté, évidemment, les jours aUtur
giques pendant le Grand Carême. La communion semble y avoir été 
fréquente, même pour les débutants, sans nécessairement être 
quotidienne. C'est en tout cas ce qu'on peut conclure avec le plus 
de vraisemblance du passage présent (comparer, pour la possibilité 
d'une communion quotidiennè chez les débutants, Cal. 4, 612-616). 
Une telle communion présuppose, cependant, une permission (abso
lution) de la part du père spirituel, comme on peut aussi le voir 
dans le passage cité. 
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·mt &1:1.& 7tpoO"txwv 't'ii &vocyvw""' • xoct 't'p<rp61J.Evoç, lô0"7tEp .,./, 
a&fJ.ct, o6't'w xoct 't'~V ~ux~v èx -rC:Jv 6eo7tve:ÛO"'t'Cûv /..oy(wv 
't'OÜ IlvEOIJ.OC"<Oç. Ll.Ei: y&p O"E 8ml.oilv 6v"'"'• ~" <J!uxijç Myw 
xa! O"fuiJ.OCTOÇ1 8tO"O"WÇ xoc! l<OCT<XÀÀ~ÀCùÇ ~XEW tijv TpO'f'~V xoc! 
tijv Tp&7tE~ocv, xocl TO iJ.I:V "'"~'-"' octo-61JTOV ~xovToc xal y~lvov 
alo-61JTOÏ:ç xoct Toî:ç &1tà yijç 't'ptrpe.v ~p6>1J.""''• tijv 81: <J!ux~v 
VOEp&v X<Xl 6docv ~1tt'f'Ep61J.EVOV VO'I}TOÎ:Ç Tptq>O.V X<X! 6dotç 
TWV 1.6ywv t8to-1J.OCO"t. 
M~ oùv 7tEp.opy&~ou "'" ""'P"'"''6tiJ.EV<i o-ot iJ.tp'l} ~v "<ÎÎ 

Tpot7tt~1). 1tOÎ:OV TUXOV IJ.EÎ:~OV ~ ~P<XXOT<X't'6V ~O"'L'tV, &n' orov 
8o67i cro~ v-e-r' e:ôxocptcr-r(ocç 1t<Îa1)c; 8e:Ç&:!J.e:voc; cpâye:, xocL -roÜTo 
fl.E:'t'' è:yxpoc't'dctc;, (j)e:Uy{ùv èv 1tiicrt 't'à v x6pov, &v&:~tov ~ctu't'àv 
81JÀOV6't't Àoyt~61J.EVOÇ 'L'ijç xotvijç Tpot7tt~1}Ç 'L'WV <i8EÀq>WV 
xat 't'OtocÜ't'oc xa6' E:cw-ràv èv6u!J.00(1.e:voc; xcd "Aéyoov npàc; 
k<Xu't'6v · « T(c; d!J.t èyW, 6 e:Ô't'e:/..1)c; xcd &V&:Çtoç, 8't't !J.E:'nX -r&v 
&:y(wv 't'06't'CôV cruyx&8e8poc; xat auvéO"t'toc; yiyova. ; » xtXt 
o6't'w 'L'otUT<X Mywv ~v ~<XU'L'éji, ~x• 1J.6vov &1tà <J!uxijç o-EauTàv 
&f.tctp't'{I)À6v, xo:1 xoc6chce:p 7t't'<ùx6c; 't'tt; xcd po:;xev8u't'&\l, è<Xv 
[J.éO'O'J ?J.px_6V't'(J)V x.oct 7tÀOUQ'((J.)V ÀtXfL7tp<lç X.OCt 7tOÀU't'E:ÀEÎ:Ç 

1tEpti'iEOÀ1jiJ.tVCùV O"'t'OÀ&Ç EÔpE6îj, <XlO"XOVE'L'OCt xoc! O"UO"'t'tÀÀE'L'OCt 
x<Xl o\\81: 7tp0o-Eyy[o-at 't'tV! otÙ'L'WV ~ 1tÀ1JO"t!io-oct 'L'OÀIJ.~, o5't'Cù 
xctt aù 8tcfxe:tcro 7tpàç 7t&.vTctç aÙToûç, 't'àv H-ax(l.-r:ov 't'67tov &d 
tXÀEy61J.EVOÇ xoc! alo-xuv61J.EVOÇ ~7tlfVCù 'L'tVOÇ <XÙTWV c\pa6ijv<Xt 
X<X6~(.LEVOÇ b' &lç èx.e:(VCJlV fLèV 7tcl:V't'CùV 1tÀOUO"(CùV 5v't'OOV 't'OC'f:Ç 

<ipE't'ocî:ç, O"OÜ 81: 7t'<'CùXoil xocl yuiJ.VOÜ ' Ô7t&pxov't'oç xa! &voc~[ou 

a. Cf. I Tim. 4, 13 b. Cl. Le 14, 9-10 c. Cl. A poe. 3, 17 

Gat ~ E FQhMr D Or 25 """ A *B*YO*itC* 

138 1tp6aexe Q Il 140-141 xœl aro~œ,oç Àoyoo "' r IJ141 xœ!• > r 
A *B*YO* Il ~xew + xœl Q Il 1!.2 -rljv > h c• Il ~xov.œ : 6v.œ t Il 143 
xœl 'olç > r Il 146 oôv Cat: ,o(vuv O* yoüv cet. Il 1tep<epya~n D t 1J 

~ép~ > M IJ146-147 !v "Îi 'Pœ"é~n ~ép~ "'r Il 147 ~ : ~ xœl o• > r Il 
[3ptxXÛ"t'<X"t'6V ècttw E : {3,pocxU't'rt't'OV FQhMr ~P«XÛT~p6v ècr't'~V D Or Il 
148 ~«& D A*B*vo*c* !1 149 ~«& FhMr Or Il lv 1t&at > r Il xœl 
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attentif à la lecture• et nourrissant ton âme, aussi bien que 
ton corps, des sentences divinement inspirées de l'Esprit. 
Car tu dois, étant double -je veux dire (composé) d'une 
âme et d'un corps-, avoir symétriquement double nourri
ture et double table : ayant un corps sensible et terrestre, 
tu dois le nourrir avec les aliments sensibles qui viennent 
de la terre ; possédant une âme intellectuelle et divine, 
avec l'intelligible et divine nourriture des paroles. 

Discrétion 
et humilité 

à table 

N'examine pas avec curiosité les 
portions qui te sont servies ·à table, 
laquelle est d'aventure plus grosse ou 
plus petite, mais, ce qui t'a été donné, 

prends-le en toute reconnaissance et mange. Et cela, avec 
retenue, fuyant en toute occasion la satiété, parce que tu 
te juges indigne de la table commune des Frères, en te 
faisant à part toi des réflexions comme celles-ci et en te 
répétant : « Qui suis-je, homme de rien et indigne, pour 
être devenu compagnon de banc et de table de ces saints?" 
Tout en te parlant ainsi, tiens-toi du fond de l'âme, toi 
seul, pour un pécheur : tel un pauvre en haillons qui, 
en se trouvant au milieu de grands et de riches vêtus 
d'habits brillants et précieux, dans sa honte, se tient coi, 
sans même oser aborder l'un d'entre eux ou s'en approcher, 
ainsi conduis-toi avec eux tous, en choisissant toujours 
la dernière place et en ayant honte de te faire voir assis 
au-dessus d'un seul d'entre euxb, les tenant tous pour 
riches de vertus, et toi pour pauvre et nu '• bien loin d'être 

( &v<XI;tov + Q Il aeœu,ov hMr O*tc* Il 149-150 8~Àov6" èœu,bv Àoy•
~6t.J.evoc; c-v D éocuTOv Àoyt~6t.J.evoc; 8'tjÀov6Tt c-v t If 151 ,.oc [ 't'otocfhœ + 
r O* Il xœ'<i aeœuTov O*t IJ152 ae«u,6v hMr o* 1J &v<Xi;•oç x«l eÔ<eÀ~ç 
"' h Il 153 'o6,oov > F Il 154 ae«u'i;\ o*t IJ 155 xœt• > E h ! 1J 

p«xo8u,O,v D IJ 156 &px6v,oov + Te hMr IJ 1tOÀu,(~ouç D Or IJ 157 
1tept6e6À~{J.évouç h IJ160 6p&a6"' O*IJ162 yu~voü xœl mooxoü"' it. 
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-roü ""'! 6À6lÇ cruvii:v"'' xal {3Àé7tEW aOTo6ç. 'AÀÀdt ydtp !J.lÀÀ6lV 
&</Jaa6a• -r'ijç Tpo<p'ijç, aWtç -raÜT()( Àoy(~ou fJ.EfJ.V1)fJ.évoç TOtÇ 
&p.apT(Otç aou xat My• 7tpoç /;auT6v . (( • Ap& r• oôx Elç xp(p.a 
p.ou xal ><<XTIX><ptfJ.Ot yév1)T<Xt, d &1/Jop.a• Twv 7tpOXELfJ.év6lv 
Tw6ç ; Tov ydtp 7tE7tOt1)X6Ta -railTa El<ov xat dç (3pwaw 
nrxpocax.6v-ra 1J~..ti:v, -roÜ't'ov &y6l V1J7tt66ev tt!Xp~xouaoc wx~ 't'IZe; 
<iy(<Xç rtÔ-roü È:V't'of..&c,; oôx icpÛÀr.tÇIX · xcà nWc,; -rWv &ycx6Wv 
or.ù-roü, Wc,; ot 7t<X't'épe:c,; oi5Tot al &ytot, x&ych &v&~toc,; xrJ.t 
xa-r&3txoç &v !J.E-raM66l ; II o(<:> 7tpoaÔl7t'J', oc1to 6</JE6lÇ &v 
't'OÙ .6.e:a7t6-rou (-tOU, b 7tOV1JpOç 8oüf..oç a è:ych xcd &yvÔ>fl.Cù'J 
XO<! ocx&pt<rTOÇ, 7tp0 TOÜ fJ.ET<XVO'ijaa( !J.E X<Xl TIJV <rUYXfup1)GLV 
7tapdt Toil <ptÀav6pomou 0Eoil TEÀd6lç Àa6Ei:v, wç o! p.~ 
Ot!J.<Xp-rlj<r<XVTEÇ ~ XO<\ ~fJ.OtpT1)X6TEÇ !J.ÔV, fJ.ETO<Vo'i)<r<XVTEÇ 3~ 
xal TI)v auyx6>p1)atv éxii:6Ev Àa66vT<ç, <p<XY"'!J.Ot' xocl aÔToç 
xocl 7t(wp.oc• xal auvEu<ppav61Jawp.a• • Toi:ç dty(otç ; Oô3ocp.wç 1 
'AÀÀdt 7tpoç -ro ~'ijv !J.E p.6vov xal <p<Xyop.oc• xal 7t(op.a• xocl 
ép.ocuTàv éxT-Iji;w xa\ ÀU1t1jaw xocl XO<Tocxp(vw, (voc ém6Àé</Jaç 
6 0Eoç ltvw6Ev xal 13ci>v TI)v <rTEvoxwp(av xa! TI)v txo6at6v 
p.ou 6Ài:o/w tÀ<-IJ"Ti xal auyx"'P-IJ"TT p.ot Tdt 7tOÀÀ& p.ou xax&. n 
Tail-ra -rotyapoilv év6up.ou, -roOT6lv 3t1)VExwç p.ép.v1)ao 1 

flpàc,; 't'OÛ't'OLÇ "t'Ô7tWCTOV xcd o/W(1.0V 't'OO'OÜ't'0\1 è:a6(e:tV, 

6aov TOÜ !J.~ xop-ro(~Ea6a( a<, ocÀÀOt XOCTOt 1tOÀÙ T'ijÇ XPE(aç 
l).a-r-rov xrxt 6aov 80\I(XO'Gtt (jaa't'&arJ.I. · 6lao:6't'wt; xod ~v ~ 
3oo 1t(VEW X<XUXOCÀtOt xal TOCUTO< tV fJ.tif TET<XY!J.ÔVJI -r'ijç ~!J.Sp<XÇ 
&Jpq<. 'Ea6(ovT6Ç <rou 3~ !J.~ 07t<XXOOGJIÇ Téj} 07to6<XÀÀOVT( GOt 

a. Ct. Matth. 25, 26 ; etc. b. Ct. Le 12, 19; 15, 2
1
3 

Cat = E FQhMr(l·l83 ToaoÜTOV ta) D Or 25 = A *B*YO*itC* 

163 X()(\' > t 1116~ &<jlea8()(t o• Il T~Ç >tt Il 16~-165 TWV &fL"P"WV 
Or 11165 xot!l,éye Ttpoç t"uT6v > o* Il aeotuT6v Er t 11166 fLOU > FQhMr 
0*11168 TtotpéxovT<X r Il TOIITou E h o• 11170 x&yw + 6 Q 11171 Ttpoa6>
"'l' : Tp6Ttc,> r Il &10o ~<Jie«>ç tlv (tlv 5<Jie«>ç"' r) : &=ofL<Xt xott t>v &10o 
~<Jie«>ç M &Ttb ~<Jie«>ç Q &<Jiof'<Xt h 11172 xot! &yv6>fL«>V ty<l> "'D Or 11175 
~IL<XP"')XÔT<Ç : &fL<XpT~a<XVT<Ç h Mr llfLév > b 11177 xot! Tt!"' IL"' > Q 11178 
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seulement digne de leur compagnie et de leur spectacle. 
D'ailleurs, au moment de toucher à la nourriture, fais-toi 
encore les mêmes réflexions au souvenir de tes péchés, 
dis-toi : «Est-ce que ce n'est pas pour mon jugement et ma 
condamnation que je vais toucher à quelque chose de 
servi? Car le Dieu qui a fait tout cela et nous l'a donné 
comme aliment, c'est lui à qui dès ma prime enfance j'ai 
désobéi et dont je n'ai pas observé les saints commande
ments ; comment donc vais-je prendre aussi ma part de ses 
biens comme ces Pères saints, moi indigne condamné? 
De q~el front, loin des yeux de mon Maître, moi le serviteu~ 
méchanta inconscient et ingrat, avant de m'être repenti 
et d'avoi; pleinement obtenu le pardon du Dieu ami des 
hommes, puis-je comme ceux qui n'ont pas péché - ou 
bien, s'ils ont péché, se sont repentis et ont reçu de l.à-haut 
leur pardon-, manger moi aussi, boire et me réjomr a~e~ 
les saints•? Jamais de la vie 1 Mais je mangerai et boirai 
tout juste pour vivre, je me macérerai, je me chagrinerai, 
je me condamne, afin que Dieu d'en haut jette les .Ye.ux 
sur moi et qu'en voyant mon angoisse et mon affiiCtiOn 
volontaire, il ait pitié de moi et me pardonne mes maux 
sans nombre. )) Réfléchis donc à cela, souvienswt,...en sans 

165 

cesse. 
En outre, fixe-toi en mangeant ton 

Sobriété pain de ne pas aller jusqu'à la satiété, 
dans l'usage d 

de la nourriture mais de rester bien auwdessous u 
besoin, à la limite de ce que tu peux 

supporter ; de même pour la boisson, une ou deux gargou
lettes, et uniquement à l'heure fixée pour cela dan? la 
journée. En mangeant, n'écoute pas la pensée qm te 

fLÔvov : fLI!ÀÀov r Il ~~Y"'IL"'' xot! Tt!«>fL<XL D 11179 t<XUTOV FQ Il !vot > r Il 
180 tS<Ov + -rijv TotTtdv«>atv xot! r lllxoua!otv E 11181 8Ài<jl!v fLOU"' tIl 
6Ài<jltv: IL""ILéÀet<XV E Il xotx~: tyxÀ~fL<XT<X r 11182 fL<fLV~!Lévoç r 11183 
xot! >it 11 r +-Il 18~ 'oü: TO Q Il TtOÀO: TtoÀÀ~v h 11186 ~()(UX<iÀ<<X MD 
A *B*Yit 11187 Sé aou"' 0*. 
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Àoy•al-'ii> lxM~oca6oc( "' -r&v 7tpoxeLI-'tVOlV x&xe(vou 1-'e-roc
Àocoe'(v • &u& <puÀoc~ov !-'-~) <pocye<v "' 61tep xocMv ao• l<pocv'll 

1 9 0 1-'~V~ 81: -rdo ~l-'1tpoa6tv , <rou xe!l-'evoc ~a6Le • OCÀÀOo xocl l~ 
<XU'<Olv Mv -rux11 -ruxov o7twp<X ~ ~-rep&. """ -r&v 1;8,8(1-'"'v 
e!v<XL X<Xl &pe<rTOV 'J'<XVÎÎ <rOL !v Ï;~ <XIl't:éiJv ><<Xl et1t1J <rOL 6 
f..oytcr{.L6c; · « KŒ).6v &cr"t't\1 èxetvo, i.a:66lv tp&.ye: txÙ-r6 >> cr7toÛ-
8ocaov !-'-~) -ljT1:'1j6'ijv<XL 1-''1)81: &<ji<X<r6ocL <XÙToÜ. LI.•' où81:v ydo~ ~npov 

195 -roü ""P"8e!aou 6 'AMy li;:o).-/j6'1j, d !-'-~) g"'' wp<Xooç <XÙTij\ 
~<pocv~ x~t xoc).oç dç ~P"'"" o xocp1toç 1:oü <pu1:oü, x<Xl ~<pocyev 
e~ <XuTou • · ><<Xl 8'" 1:0Ü1:o oc7tepp(<p'l) ""l il;eo).-lj6'11 ""t 
6<Xv~T<p ""! <p6~p~ xom8Lxoca6'1). Ot oilv (3ouMI-'evo• etç 
Ï;~eLVO~ 'rOV 1t'<Xp<X8eLac:v - !-'iXÀÀOV 81: dç 1:-ljv (3MLÀd<Xv 'rWV 

200 oupctvwv - E7t<XVEÀ6e:w, -r1}v èyx.pOC-reao:.v atxoc 7tap.xO&.cre(t)Ç 
1tOC"''JÇ ><<Xl 1-'tXPL TOilTOlv <puÀ<Xnew Ô<pe!Àouaw (viX 1-'-lj XIXTOo 
~L~pOv XIXl dç 1-'e(~OVIXÇ lm6ui-'(<Xç X<Xl (3Â<XOep,X~ 7tepL7tt<rOl<rLV, 
E<Xv :,"POTpt7tOlVTIX( ae o[ auyx0<61jl-'evoL &8eÀ<pol -roü <piXye'(v 
~, 7tLeL~ 7tepLaa6v , "'• l-''1)81:v hepov oc7to><pL6îjç ""'• d 1-'~ 

205 'riXÇ XeLpocç <rOU 8'1)<r<XÇ X<X! !-'L><p6v TL 8Leyep6dç X<X! XÀ(V<XÇ 
~v ><e<p:f-/jv, ",P"e('f Mye 'P"'VÎÎ · « l:urxwp'l)aov », ""! l1tl 
1to:m~ OU't'(ù 7tocv-roTe: &.7toxp(vou xr.d fL~'t'e: npo't'tfA:ljan Ttvà 
lx TOlV 7tepLaaeul-'ocTOlv aou, 1-'-/jTe ÀOC01JÇ oc1t6 -r.v6ç "''· M~ 
1t!vov1:6ç <rou o!vov, 1-'~ lm~'l)"'1)"11ç gÀOlç À<Xoeov <XÙ1:6v .&ua 

21 o 1-''1181: htpcp -rwt lx -r&v &8e).<p&v lm8wa11ç, et !-'1) 1t;u &1tà 
i;tV'IjÇ laTl ><<X! ~Àee 7tpOç al: 8,,X xpe!<Xv 'rLVOC. Mol) X<XT<X8ti;1} 
7to:_l: ~-<e;oc -r.vo: 7tpoyeua<Xa6~,, 1-''1)81: lv 8e(À1J <p<Xyeov ~ 
7t'LEf.V ~ E7tt8e:L1t'V"fjO'<X( 1t'O't'e • 1t1X.V't'<X ycXp 't'à X.CXXà èx 't'OÔ't'<ùV 

-rbc't'ov-rat, xcd "t'<Xfh.X elen. 't'à t!ve:8pcx; "t'OÜ 8tocô6J.ou b xcx;t at 
215 7t<Xy(8eç <XÙToÜ ', oc(Tweç KIX6op&vT<XL 1-'l:v wç ""~"(, xexpul-'-

a. Ct. Gen. 3, 6 
II Tim. 2, 26 

b. Ct. Sag. Sir. 11, 29 e. Ct. I Tim. 3, 7. 

Cat = E FQhM D Or 25 = A*B*YO*itC* 

189 'OÜ (!-'~ + h IJ190 xdf<eVoc > h IJ191 'olXn: 'OXOL D IJ19t, y&p > 
Y Il 195 6 'AM!' 'oü 7rocpoc8e(aou"' D Il ocô,q, C:.pocioç"' FQhM 11 

1l6 6 Xocp7r0' "Ü <pU"Ü e!, ~p&atv "' 00 IJ 197 &7repp(<p'lj : ti;epp(<p'lj 
0 IJ198 eocvoc"" xocl > FIl yoüv Or Il 199 8è > E Il 200 7rOCpocMaeroç : 
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suggère de faire ton choix pour prendre quelque chose 
dans ce qui est servi, mais garde-toi bien de manger ce qui 
te paraît bon. Mange seulement ce qui est posé devant toi: 
et même, s'il s'y trouve par hasard des fruits ou d'autres 
mets et qu'il y en ait un qui te paraisse appétissant, si ta 
pensée te dit : « Celui-là est bon, prends-le et mange-le », 

courage, ne te laisse pas vaincre et n'y touche pas : car ce 
n'est aucune autre raison qui a chassé Adam du Paradis, 
sinon que le fruit de l'arbre lui avait paru beau à voir et 
bon à manger, et qu'il en mangeaa : ce pour. quoi il fut 
expulsé et chassé, condamné à la mort et à la corruption. 
Ceux donc qui veulent retourner à ce Paradis, ou plutôt 
au Royaume des cieux, doivent observer l'abstinence 
sans la transgresser aucunement, et jusque dans ces 
(détails), pour ne pas tomber peu à peu en de plus graves 
et funestes convoitises. 

Contre les assauts 
du démon 

de la gourmandise 

Si tes Frères assis avec toi te 
pressent de manger ou de boire 
quelque chose en trop, ne réponds rien 
à personne, en dehors de ceci : joins 

les mains, lève-toi un peu, incline la tête et dis d'une voix 
douce : « Excuse-moi ! » A tout le monde fais toujours cette 
même réponse, et ne fais de plaisir à personne avec ce que 
tu as laissé, n'accepte rien de personne. Si tu ne bois pas 
de vin, ne cherche pas du tout à en obtenir et surtout n'en 
donne pas à un autre Frère, sauf au cas où il serait venu 
d'ailleurs te trouver pour quelque affaire. N'accepte 
jamais de déjeuner avec personne, ni de boire ou de manger 
le soir, ni de souper, jamais : car de là naissent tous les 
maux, ce sont là les embûches du diable' et ses pièges' ; 

1rpo<p&.aeroçQhM C*ll201 """" h IJ202 xœt' > QhM A*B*YO*C*IJ 
xocl' > hM D Or IJ 203 "P"Pé7rOVTOCL D IJ auyxoc6~f<<VO! + aOL M IJ 
"ü : ,/, Q A *B*YO*t IJ 20t, ~ : xocl h Il " 7r<p•aa6v "' hM IJ &7roxp•-
6etç c• Il el "'~ : &lolo& Or Il 205 tyep6elç o• Il 206 'ÎÎ [ <provii + Q Or Il 
207 &1r6xp<Ve t Il 209 loœ6eiv ocô,ov 5loro' "' hM IJ 210 •~•Mae<ç D [1 
211 m6ç M Il 212 !''lia• : !'~ h Il 212-213 ~ 7rL<ÏV > B*. 
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fLÔVov ~~~ lzou<n 1:ov tov 1:oü 6otv&.,ou iv <XÙT<Xcç, &ç o mcr-reuwv 
~{L!v <peu!;e-rot•, xott o <pul.&.crcrwv 1:oùç Myouç ~(Lôiv, -rii 
auvepye!qo "Ôjç 'toü 0eoü z&.p•-roç, &-rpw1:oç xott &.oÀoto-ljç 
ll•ot!Jkve. il; otô-r&v, o! Il/; ye Àomot xocr{L•xov ~(ov, 6>ç oôx 

220 (O"«XO'tV, È.V !J.OV<XX.tX(i} -r<;> O'X~f.I.<X'T~ 7tp0et:tpOÜ'ol't'Gtt ~-Yjv, ot Xcd 

etç (>&.pot6pot X<X( dç Xp'I)(LVOÙÇ X<XT<Xn(n't"OVTeç OÔX ottcr6&.VOV'r<Xt. 
:Eù ouv, 7tep•7t66'1)-re &.lleÀ<pe, -rotÜT<X <pul.&./;ot• 6tÀ'I)crov, 

et x&v 3/;e. cre xott &7to6otve!v · ilÀÀwç y<i<p 1:ov -r~ç yotcr-rp•
!Lotpy(otç lloti{Lovot èx<puye!v oùx tazucre.ç. "Icr6t ~~~ 6-r• -rotù-rot 

225 <pul.&.crcrov-r6ç crou, !L-IJ <ptp<ùv b llt&.ooÀoç bpiiv cre, mxv-rotç 
't"OÙ<; pot6U(LOUÇ i!;eyepe! xot-r<i< croü, xotl X<XT<XÀotllop~croucr( 
cre xott yel.&.croucr• xotl <p6ov~croucrt xcd i{Lnot(!;oucrt xotl 
fLUp(otç 6À(~e.ç crot è7tevéyxwcr•v, 61rwç cre "ÔjÇ &yot6~ç 
7tpo6éaewç xotl -rôiv <r<ù'r'l)p(wv 7tp&.l;ewv &1rocr~crwcrw • 

230 &nep è<i<v ôno{Leivnç, &.y<X7t'l)-ré, {Ley&.À'IJV &.no -rou 0eoù x<Xt 
:Ew-r~poç ~(LÔÎV eup~cre.ç ~o~6e<<XV X<Xt 7t<XpOCXÀ'I)crtV. Totyotpoùv 
xotl hépwv iv 1:éj\ lldmCJl x<X6'1)(LtV<ùV xott icr6•6v-rwv, croü 31: 
!L-IJ icr6(ov-roç &.ÀÀ' et1:e llt<XxovoùvToç ehe xotl {L~, !L-IJ èm>.&.en 
xott 't"<XÜ-rot Mywv 1rpoç ~<Xu-r6v · « E! lJ!L'IJV 1r&.v-rwç {LET<XVO~<r<Xç 

2.35 x<Xt <XÔ-roç x<Xt -r<l<ç &fLotp-riotç fLOu auyzwp'l)6eiç, lzottpov &v 
x&.yw xott {Le-rtl< -rôiv &.lleÀ<pôiv fLOU cruv~cr6tov. 'E1re.ll~ llè: 
&.v&.i;•ov i(L<XUTOV llttX TÔÎV ot!crzpôiv (LOU 7tp&.i;ewv, 0 6(6Àtaç, 
neno("l)xct, &noÀ.â6<ù è'o1Tocü6tt xœ-r<X 't'a Hpyoc (J.ou l )) xa~ -rocÜT<X 

Mywv xp&.-re. y<Xcr1:p6ç, 6cr'l) crot Mvot{L•ç. IIpw-roxot6ellpiotv • 
240 !L~7tO't'E ~YJ't'~O'Et~ j.l.~TE È.7tt6Ufl~O'Et<;, &;ÀÀa (.L(a-t)GOV T<X6't"'f)V 

a. Cf. Matth. 23, 6 

Cat ~ E FQhMr(238 tv<o:ü6œ-319) D Or 25 = A*B*YO*itC* 

215-.216 xe:xpU!J.!J.êvov aè ~OUO'L: XŒ~ xexpuv.!J.évov8€ ~xoucrœt E xe:x
pup.p.lvœ• 8t fxouat F JI 216 ko:u<o:tç Y 11217 ~uMn<Ov Dit Jl218 <~ç 
't'OÜ E>eoü (XptO'"t'OÜ Y) : 't'OÜ 0e:oü, xcxt 'tij' 't'OU 'Aylou llve:U{L!X't'O~ o* Il 
219 8t<XlJ.lVe:t E FQhM : 8tr.t!J.EW~t O* 8tct(.Ldv'(j cet. If «ÙTOÜ A *B*YiC* IJ 
221 o(ç' > FQ D A *B*YC* JI 222 yoüv Or JI <o:Ü<o: > t JI 223 x&v > D 
C*JI 81ot (8<n i 81ot h D) ao Cat it: 81ot aot cet. JI 22• ollx toxuae<ç 
lx~uyotv "' Y Il 225 ~uMnov<6ç D Or JI 227 xo:.o:yoMaoua• D Or JI 
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engageants au premier abord, ils cachent en eux le 
venin de la mort. Qui m'en croit les fuira, et qui garde 
mes paroles avec l'aide de la grâce de Dieu demeure à 
l'abri et indemne de ces pièges, mais les autres choisissent 
de vivre sous l'habit monastique, sans le savoir, une vie 220 
mondaine, eux qui ne se rendent pas compte des abîmes 
et des précipices dans lesquels ils tombent. 

Pour toi, donc, Frère chéri, aie la volonté d'observer 
ces règles, te faudrait-il aller pour cela jusqu'à la mort, 
car autrement, tu seras incapable d'échapper au démon 
de la gourmandise. Mais sache que, si tu les observes, le 225 
démon ne supportera pas ta vue, qu'il excitera contre toi 
tous les négligents, qui te couvriront de reproches et de 
quolibets, te jalouseront, te brocarderont, te causeront 
mille tribulations, pour te faire renoncer à ton bon propos 
et à tes salutaires pratiques. Si tu supportes (tout) cela, 230 
bien~aimé, tu trouveras auprès de Dieu notre Sauveur 
aide et consolation en abondance. Ainsi donc, même si les 
autres pendant le repas sont assis et mangent, et que toi 
tu ne manges pas, que tu serves ou non, n'oublie pas de te 
répéter : «Si seulement j'avais fait pénitence, moi aussi, et 
si j'avais reçu le pardon de mes péchés, je me réjouirais 235 
également et je mangerais avec mes Frères. Mais puisque 
je m'en suis rendu indigne, malheureux que je suis, par 
mes actions honteuses, je recevrai ici selon mes œuvres ! » 
Et ce disant, réprime ton estomac, autant que tu en es 
capable. Quant à la première place•, loin de jamais la 
poursuivre ou la désirer, n'aie pour elle que haine du fond 240 

xœt sp.7taLI;oua• > D" JI 228 ao• > Or JI s1tovlyxouaov O*t JI ae > M JI 
229 1tpoa<plao<Oç t JI 230 <oü >A* IJ 232 hlp<Ov (post xo:6~p.lv<OV 
transp. Y) > t Il •0 > y Il auyxœ6~p.tv<OV h Il 232-233 !'~ sa6(ov<oç 
8è "' t Il 233 smÀo6otv y Il 23q Àtyow D Or Il aEOU<6v o*tC*JI 235 
(J.OU > E Il 236 xc.d- !J-OU : (J.e't'à: 't'00v &.8ù<p&v !J-OU xcd iX! h (J.e't'à: 't'. 
oS. p.ou Y JI 'E1td hM JI 238 -+ r JI xo:t > O* JI 239 ao• > D JI Ilp<O<O
xo:6E8p(œç r 11 2q0 p.~1to.o: p.~8l1to.o (1to.o > i) D Or l'*" h Il ~~·~anç 
D Il f'~'" : ~ O*i JI èm6uf'~anç D. 

ji 
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245 

250 

255 

260 

a. Cf. Matth. 19, 30; etc. Mc 9, 35 b. Le 18, 14; cf. 14, 11 

c. cr. Matth. 6, 6 

Cat ~ E FQhM1• D Or 25 = A*B*YO*it(l-262 xexpLxÙlc;)C* 
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de l'âme, comme pour une cause et-une occasion d'orgueil. 
Car ton humilité t'élèvera, et d'être le dernier fera de toi 
le premier de tous•, puisqu'il est écrit : «Quiconque s'élève 
sera humilié, et qui s'humilie sera élevéb. >> 

Une fois donc que tu t'es levé avec Après le repas 
toute la Communauté, que tu as dit à 

Dieu les grâces et reçu le congé du prêtre, cours en silence 
dans ta cellule, ferme la porte• et prends ton livre. Après 
avoir lu un peu, si on est dans les jours d'été, étends-toi 
sur ta natte et prends un tout petit moment de sommeil ; 
car, si tu as évité de te bourrer, si tu as été sobre à table, 
avec du pain, de l'eau en quantité mesurée et des herbes 
ou des pois chiches, tu dormiras moins et tu te relèveras 
plus vite. Mais si c'est l'hiver, après une courte lecture, 
prends ton travail manuel, et persévères-y jusqu'à ce que 
le bois donne le signal des chants du lucernaire'. 

Retourne alors à la synaxe, tiens-toi Les offices du soir 
devant Dieu avec crainte et attention 

en lui adressant ton chant et ta confession, sans dire un 
mot à personne. Et une fois le lucernaire achevé, si tu as la 
force de te priver complètement de manger et de boire, 
ayant décidé de ne manger qu'une fois par jour, tu tireras 

r Il 260 f'·~8<v h Il Of'<ÀWV: &jLù6\v o• Il 261 ôyxpanooaoea. Cat it: 
ôyxpanoE06a< cet. Il 262 t <- Il -nj, ~f'épa, Or. 

1. L'office de vêpres est le début de l'office quotidien (&>eoÀouO(œ) 
selon le rite byzantin (la journée ecclésiastique, comme chez les 
hébreux, commence le soir). Il se célèbre à la tombée du jour, au 
moment où on allume les lampes, d'où le nom de lucernaire () .. uxvtx6\l) 
qu'onlui donnait généralement à l'époque ancienne {le nom éa1t'epw6ç, 
vêpres au sens strict du mot, est d'usage plus récent): E. MERCENIER1 
op. cil., p. 3. Notons qu'on convoquait les moines aux vêpres avec 
la simandre (cf. infra, p. 208, n. 1), encore en usage au Mont Athos. 
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eOp-/j<IELÇ 00 ~v 't"U)(OÜcrotv l>cptÀeiiXV ev 't"ÎÎ 7totpotcr't"OCcret 't"~Ç 
kcr7teptv~Ç crou â.xOÀOU6(otÇ xot! ev 't"ÎÎ VUX't"eptvîj crou 8e-/jcret 
xot! &.ypum(<f · et 3' o~v â.ÀÀ' kv! 7tot1;otfLot't"l'J' &.pxécr61j't"l xot! 
kv! 7tO't""t)p(w G3ot't"OÇ &veu &.cr6evdotç xot! &.'t"ov(otç cr't"OfLOC)(OU 
O"ou. Kat !J.~'t'a -rO cruv&.11-oc 't'oî:ç &8e:Àcpoî:ç aou &7to8oÜ\ItX~ 't'0Cç 
tcmsptv0Cç EÔX,rl<; 't'éj) @e:ij}, ~ocÀcbV tJ.E't'ciVOLOC\1 dç 't'OÙÇ 7tÔ8~ç 
-roü npoe:a't'&'t'oç Wc; de; cd.l't'oÙc; 't'aUe; 1t68ac; 't'OÜ Xptcr-rou, 
xcd e:ôx.~" è:xe:î:6e:v f..a6cbv x<Xt &crnctcr&tJ.e:voc; :ac; ~y(<X~ 11-o,pcp<Xc; 
't"OlV â.y(wv, &tcreÀ6e crtc.>7t&v fL'13ev! fL"tj30CfLc.>Ç OfLIÀc.>V etç '""~ 
xeÀÀ(ov crou xot! ùdcrotç .,.,tç 6ùpotç t7ttÀot6oü 7tpW't"OV 't"OU 

' ~ 1 ... ' , ~ ~t6À(ou, xot! &.votyvoùç wcre! 't"plot cpuÀÀot 7tpocrex.wç ev otU't"'J' 
~61 dç 7tpocreux.-ljv, -ljcrox.wç .jlocÀÀc.>v xot! 7tpocreux.6fLevoç 
.,.;;; 0e& C:.ç 7totp&. fLl)3ev6ç &.Kou6fLevoç. ~.,.~61 31: yevvot(c.>ç 
è;tcruvi.ywv crou 't"oÙç ÀoytcrfLoÙç xot! fL-Ij e&v ptfL6ecr6ott otÔ't"oÙç 
<iÀÀot)(oÜ, crcp[y!;ov crou .,.,tç x.etp<Xç, ~vwcr6~ crou 't"OÙÇ 7t63~ç 
t7t(Gl)Ç â.cr<XÀeO't"OUÇ èv ~occret fL</f, l<otl 't"OUÇ fL:V ocp6otÀfLOUÇ 
fLÜcrov 't"OÜ fL-Ij 7tpÔç O!ÀÀo 't"l ~Àt7tetv x<X! 't"ÔV VOUV 3<otcr><l3v<X
cr6<XI 't"ÔV 31: voüv <XÔ't"ÔV x<Xt 5Àl)V crou ~v x<Xp3(otv iipov dç 

' . ' ' -oùp«voùc; xoct 0e:6v, è:xe:î:6e:v {LE:'f0C octxpuwv x<:x.~ cr't'e:\ltXYf.LNV 
't"ÔV ~ÀEOV tl<l<<XÀOOfLEVOÇ. "Ecr't"c.>crocv cr01 31: .ji<XÀfLOl 't"e't"<XYfLSVOI 
7t<Xp&. 't"OÜ 7tVEUfL<X't"ll<OÜ crou 7t1X't"p6ç, 5crol p-/jfLIX't"IX f'e't"otVO(<XÇ 
xo-:1. XtX't'ocvU~e:6lç cpépouae. xd l5crot -rn 8uv&:!).e:t. È~txocvoüar. xoc~ 
'"'ÎÎ 7tpo6écre~ crou. Aet y&.p cre fLE't"petv '"'ÎÎ '""" 1crx.o"C xot! '""l'l 

Cat - E FQhMr D Or 25 = A*B*YO*iC* 

1. Ces prières du soir, offertes à Dieu avec tous les frères, doivent 
correspondre à l'&:n63s:L1t\lov, analogue aux complies latines. Cet ornee, 

- --------,~~ .. -.. 
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un profit non négligeable de ton assistance à l'office du soir 
de ta prière nocturne et de ta veillée ; sinon, contente-toi 
d'un biscuit sec et d'un verre d'eau, sauf le cas de malaise 
et de faiblesse d'estomac. Et après avoir avec tes Frères 
offert à Dieu les prières du soir1, fais une métanie aux 
pieds de ton supérieur, comme aux pieds du Christ lui
même, reçois sa bénédiction, baise les saintes effigies des 
saints et rentre en silence, sans dire un seul mot à personne, 
dans ta cellule. 

Et, une fois ta porte fermée, prends 
Lectures et prières d' b d 

de la veillée a or ton livre. Lis-en à peu près 
trois feuillets avec attention, puis 

mets-toi debout pour prier, en chantant paisiblement et 
en priant Dieu comme qui n'est entendu de personne. Tiens
toi courageusement, en concentrant tes pensées au lieu de 
les laisser tournoyer autre part, joins les mains, rapproche 
également tes pieds, immobiles sur un seul plan. Et ferme 
les yeux pour les empêcher de regarder autre chose et 
d'éparpiller l'intelligence ; mais ton· intelligence, elle, 
élève-la, ainsi que ton cœur tout entier, vers les cieux et 
vers Dieu, en appelant de là-haut, avec larmes et gémis
sements, sa miséricorde. Que les· psaumes soient fixés par 
ton père spirituel, assez pour te fournir des expressions de 
repentir et de componction, et assez pour suffire à ta 
capacité et à tes dispositions :car tu dois mesurer à ta force 

inexistant dans les anciens monastères d'Égypte, a pris son origine 
en Asie Mineure vers 360 : S. Basile en a probablement été l'initia
te~r. Il existe deux types d'apodeipnon, le grand {(Léyo:, célébré 
prmclpalement pendant le Grand Carême) et le petit ((Lt>cp6v). 11 est 
souvent récité d'une manière privée dans les cellules, mais à Saint.. 
Marnas c'était, on le voit, un office célébré avec la participation de 
tous les frères, à l'église. Il se terminait par une demande de pardon 
et de bénédiction au supérieur et par la vénération des Saintes 
Icones. Ainsi s'achevait la journée du moine. Voir Apodeipnon par J. 
PÉTRIDÈs, DACL 1 (1907), 2579-2589; A. RAES, s. J., c: Les Complies 
dans les Rites orientaux'' (OCP 17, 1951), p. 133-145. 
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~v3pdq; aou -.ljv -re -r&v <jle<ÀiJ.WV ÙiJ.V<Jl3(e<v xe<l -ro 1tÀ'ij6oç 
-rijç yovuxÀ•a(e<ç xe<l TOV zp6vov -rijç a-r&aewç, tve< iJ.-IJ 1:-ljv 
auve(31J"'" ~~1JÇ elç ~Àeyz6v aou Àéyouae<v • « "En fjv ao• 
8Û'JO:(J.LÇ 't'OÜ a't'1j\lo:.~ xcd Ù(J.\IT)crat xcd 0e:<? èÇo!LoÀoy}jcro:a6tXt. » 
llpàc; -ro6't'otc; ËO"t'eùcr&v croL xcd e:ôxcà xcd cd.i't'o:t Te:-ray(.l.évo:J. 
1tpwte<ç xe<l ~a1tépe<ç, ~~OiJ.oMy1)aW ~zouae<' 1tpOç 0e6v. Kctl 
"T1jv e:ôx.~v crU\I't'e:Àéaca; &v&yvw6t n&À!N fJ.LXp6v, e:!'t'o: è7ttÀcd)oü 
xo:;t 't'OÜ kpyox.dpou crau, xo:t lwc; 7tpd:>TI)c; cpuÀo:x1jc;, ~youv 
~wç 1:plT1)Ç &pe<ç 3•e<vux-répeuaov 1:'ijç vux1:6ç. Et6' oihwç 
&vo:a-r&.c; xo:1 7tot-/jao:c; 't'èv &p.WJ.LOV, &vaxÀt61}'t't. a<ppo:yLa&:(.l.e:
voc; 81.ov aou 't'à crÛ>(J.OC è1tt -rà ~t&:fhov, (.l.E:'t'o:Ào:ÔÔ>v 8~ Ü1tvou 
iJ.ézp• -rou (J.eaovux-r(ou xe<6e~ijç 'lto,~ae•ç, wç Ù1teTU1t6>61) ao• 
&vw6ev. 

'AXA&. y<Xp xo:t -roùc; Àoytcr(.LoÙç 't'1jç xo:p8(o:ç crau 't'Ci'> 
7tVE:UtJ.O:'t'LXéi} crau 7to:-rpt xoc6' &po:v, el 8uvo:'t'6v, è~o:y6pe:ue · d 
31: fl~, 1:éwç ~a1tépow iJ.-IJ 1te<péÀ61JÇ, ~YC<1t1)Té, ~nO: xe<l fleT<l: 
-rà'J 6p6po\l 't'à O'U(.LÔO:(vov't'&. crot. 7t&.v't'o:, ae:e<:u't'àv &.vo:.xp(\lwv a, 
è~a:y6pe:ue:. Ko:t 7da't'LV &.8La-ro:x't'OV ~xe 7tpèç rJ.?Yr:6v, x&v 0 
x6crtJ.OÇ &7to:ç o:Ù't'àv Àot8op1i xd 8tacr0p1), x&v aô-ràc; crù 
"t'OÜ"t'OV "t'OÎ:<; Ocp6<XÀ(l.O!ç crou ee&.crn 7tOpveUo\11'<X, (.11}: O'XOC\I-

3ctÀ•a6îjç iJ.1)31: 1:-ljv 'lt(anv aou ~Àe<TIW"'(}Ç 1:-ljv 1tpàç e<Ù-r6v, 
7tet6ocpxWv -ri;) d7t6v-rt · « M~ xpbe-re xcxt oô (.11} xpt61j-re b, >> 

O!l"t'Cù 3è 7tOLOÜv-r6c; crou xae, éx&.O"'t'"l)\1 xoct ofS"t'CùÇ &.y<ovt~o-

a. Cf. I Cor. 4, 3 b. Le 6, 37 

Cat = E FQhMr D Or 25 = A *B*YO*iC* 
1 

288 ouvd8~o(v + oou Or Il ~~e.ç D Il e!ç > r Il 289 'rijl [ 0<ij\ + 
FhMr i Il '"'œwévœ1 xœt œ~'œ' N Q o*i Il 291 '"' [ 0e6v + F Il 292 
'"1-éoœç h Il 296 oou > hr Il ~1&616v + oou D Or Il 297 'oü > hr D Or Il 
xœl [ xœ6<!;~ç + E Il è"'n6>6~ O*i Il 299-300 xœ6' &pœv 'ij\ ttV<Uf'OC"Kij\ 
aou Tt<X't'fJ~ c-v 0* 1\ 300 X0'.0' &p«\1 > i Il è;«y6peue + XO'.t 1t(O"t'~\l 
<!8("'œx,ov lx< ttpèç œô<6v M li 301 <éwç > O* li f'(œv ( èonépœv + 
D Or Il èonépœv f'~ nœpé1.6~ç : èonépoc f'~ nœpél-6~ 001 h Il xœt > Or Il 
302 OUf'M"œ F Il 001 n&V<œ > Q Il 303 è!;&yyeÀÀ< D Or Il xœl- œô,6v 
> M Il 30. œô,bv : œô,oü o• Il œô,bç où > h Il 305 'OÜ<OV > h o• Il 
-roic; OcpOetÀtJ.oic; aou : O'oic; Ocp6etÀ!J.Oic; h Il 308 notoÜ\I't'6c; O'OU {aou > E 
h D) Ca t iC* : TtOtOÜ!J.E:\IOÇ A *B*Y TtOLOU!Lé\IOU o*. 
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et à ton courage aussi bien le chant des psaumes que le 
nombre des génuflexions et le temps passé debout, pour 
ne pas te voir confondre par ta conscience qui te dirait : 
« Tu étais encore capable de te lever de chanter de 
f . ' ' a1~e la. confession à Dieu! >> En outre, aies aussi des prières 290 
qm sownt fixées pour le matin et pour le soir et qui 
comportent une confession à Dieu. Après avoir fini la 
prière, lis encore un peu, puis prends ton travail manuel et 
prolonge la veillée jusqu'à la première veille, c'est-à-dire 
jusqu'à la troisième heure de la nuit. Puis, une fois levé et 
l' Amomos1 récité, étends-toi sur ta natte après avoir 295 
signé tout ton corps, et après avoir pris ton sommeil 
jusqu'à minuit tu feras à la suite comme il a été réglé plus 
haut. 

L 
Mais, également, il y a les pensées 

'ouverture du cœur d . 
au père spirituel e ton cœur que tu d01s avouer à 

chaque heure, si possible, à ton père 300 
spirituel.: sinon, ne laisse au moins pas passer le soir, très 
cher, mais ·dès après Matines examine-toi a et avoue-lui tout 
ce qui t'est survenu. Aie en lui une foi sans hésitation 
même si le monde entier l'injuriait et le déchirait, mêm~ 
si toi-même tu le voyais de tes yeux en train de forniquer, 305 
ne ~e scandalise pas et ne diminue pas ta foi en lui, par 
obéissance envers Celui qui a dit : "Ne jugez pas et vous 
ne serez pas jugésb. n 

Si tu fais ainsi chaque jour et combats ainsi, Dieu ne 

1. C'est le Psaume 118 qui est généralement appelé du nom 
"'AtJ.(l)!J.OÇ (((Immaculé) dans le langage liturgique byzantin parce 
qu'il commence par les mots : Mo.:x&:ptot ot &11-rop.ot bi 6800. Ce ~sa ume 
constitue une partie caractéristique de l'office quotidi~n de minuit 
(tJ.eaovux-rtx6\l), le samedi et le dimanche exceptés, de sorte que cet 
office est souvent désigné par le nom d'&!J.oop.oc;, comme ici vraisem
blablement. On voit que l'office de minuit a été récité d'une manière 
privée dans les cellules des moines au monastère de Saint-Marnas. 

If 
!ii r: 
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(lévov aov, oo {3pot8ùv<L o Eleoç 't"OÜ tmcrxé<)iotcr6otl • cre cllvweev, 
31 0 lt.l\A' ~~ot1t00"'t"&Àit O"OL {3o-/j6€LotV t~ lt.y[ou b otO't"OÜ Xot't"OL

X1j'l"l)p(ou •, x<Xl ~ xlt.p•ç 't"OÜ 11<Xvoty(ov otÔ't"OÜ ITveÙ(lot't"OÇ 
!7nax•<Xcr<L ao• •. Kotl ""'"'&. f3P<XXO rr:pox6rr:.,.wv trr:l 't"O ~pyov 
O"OV -r-ljv 1tVSVfL<X't"LX~V ~ÀLX(<XV <XÔ~-IjO"&LÇ X<X( dç /lv8p<X 't"éÀeLOV 
lt.v<X8piXfL1JÇ, eEç (lé't"pov ~ÀLX(<Xç 't"OÜ rr:À1JPWfL<X't"OÇ 't"oil XpLcr't"oÜ •, 

315 <p<ù't"L~6(levoç x<Xl <pw't"(~wv <pôiç yvwcrewç, 8(x1JV ~À(ou, 
rr:iXV't"<XÇ 't"OOÇ 7tÀ1jO"LiX~OV't"iXÇ O"OL X<Xl ~V't"UyXiXVOV't"<XÇ, J<<X( 
8o~&~wv Eleov x<Xl {3(cp x<Xl Mycp, 't"ov 86n<X ao• -r-ljv 8wpeàv 
-roü (A y(ou ocÔ't'oÜ xcxt ~wonotoü TI veU!J.ct't'o<;, ép 1tpé1te:1. 861;« 
de; -roàc; oclWvocc;. 'ÀiJ.~'.I. 

a. Cf. Sag. Sir. 32, 22.21. II Pierre 3, 9 b. Ps. 19, 3 c. Cf. 
Ps. 32, 14 d. Cf. Le 1, 35 e. Cf. Éphés. 4, 13 

Cat ~ E FQhMr D Or 25 = A *B*YO*iC* 

309 aou > E M Il ~pot3uv<l FQ Il 0eùç : Kùpwç E Il <oil > i Il 
311 IXÙ't'oÜ > FQhMr JI 311-312 ~1t'~ax~&aet aot IIve:6iJ.IX't'OÇ ('.,) D Or Il 
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(peut) tarder à te visiter• d'en haut, mais de sa sainte 
demeurebO il t'enverra son secours et la grâce de son 310 
Esprit très Saint te couvrira de son ombre•. Et, progressant 
peu à peu vers ton œuvre, tu croîtras selon ta taille spiri
tuelle et arriveras à l'état d'homme parfait, à la mesure 
de la taille de la plénitude du Christ•, illuminé et illuminant 315 
de la lumière de la connaissance, tel le soleil, tous ceux qui 
s'approchent de toi et te rencontrent, glorifiant Dieu par 
ta vie et ta parole, lui qui t'a donné le don de son Esprit 
Saint et vivifiant : à lui appartient la gloire dans les siècles. 
Amen. 

31!. &vot3potf'îi O* Il xotl J e!ç + h Il 316 xotl ovwY)(&vovT&ç ao•"' D 
A *B*YiC*II317 0eijl E B c* Il xot({xotl > Q) ~("' Kotl My, : a.O: ~(ou Kotl 
Myou D Or Il 3L36VTot i Il -rljv > E Il 318 ot•hoil > M Il 36~ot E : 1riiaot 
86~oc FQhMr n-&act 86~o::, 't'L!J.~ xcd 7rpoO"x.Uvï')O'LÇ vüv xcà &et xa.t D Or f! 
319 -roùc; octi&vocç : 't'oÙç ( + é~'ijç &n«VTIXÇ xcd 8n)ve:xe:tç A*) cd&vocç 
-r&v cd<flvrov r D Or Il 'At~-lJv > i. 
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1 nepi TOÛ i-L.., Ù.i!EÀWS ËXEW vept Tftv Ëpya.a(av T&'JV TOÛ 

E>eoû ÈvToÀWv, llTJ8È Ka.Ta.ci>poveîv iuas Kcd lL6v1]S a.ÙTWv, 
à.AA' O.ywvCtea9a.t Tt)peiv OJ-LoÛ 1rét.aa.s, tva. f.i-1) Ws Ka.Ta«J.lpo
VTITO.i Ë~w TOÛ vui-LcJ.Wvos ci.1ToKÀeta9Wileva. Kcd 1rept ToÛ 

5 Û1TOfJ-ÉVEW yevva.tws TOÙS 'ITEtpa.al'oUs. 

Myos KZ'. 

'A8e).cpot x.cd 7tct't'É:pe:ç, oùx &xoÔe:'t'e: 't'OÜ Kup(ou xcx1 
't'ÙJV &:nocr't'6ÀCùv <x:èvroü f3o~\l't'CùV • <( 'E&v -rte;, tp1}cr(, "tàv 

v6!-'ov 5Àov 'f'UÀ<i~1J, 7tT<XlG1) Il~ èv &v(, y~yove 7t&nwv 
1 o ~vox oc; b », xcd. 7t&f..tv • « tO &.yCùvt~6fLe:voç 7t&.v't'<X èyxprx

-re:Oe:-riXt c. n Kod. tvcx ao:.cpéMe:pov a )..éye:t 7tot~a1J, bt&.ye:t 
f..éywv · « 1llt y&.p ·nç 1)'t''t'1)'t'IXt, 't'Otrrcp x.cà 8e:8oUÀW't'<Xt d, » 
"Qcr't'e:, &8e:f..cpoL, 0 évt :x.o:1 -re;> -rux6\l't't 7t&:6e:!. 8ouÀOÛ(.Le:voc;, 
{m' cx.ù-roü xcxt 8e:a7t6~e:'t'oct xo:1 -rate; èv-rof..oc'Lc; -rot\ KupLou 

15 U7tcŒ.oÛe:w oô 8ûvoc't'<Xt · 1tWc; y&.p, {mà &f..f..o't'p(ou 8e:crrc6't'ou 
xupte:u6~e:\loç e ; Lltà: 't'L 8è xcû &cp, !:Clu't'W\1 où O'U\IopW~e:\1 

a. Cf. Matth. 22, 13; 25, 10 b. Jae. 2, 10 e. I Cor. 9, 25 
d. II Pierre. 2, 19 e. Cf. Mat th, 6, 24. Le 16, 13 

Cat ~ EC AFH D Al13 (1-4 &:noxÀeLcr8&!Le:v; 6-244) =WU* 
Or 31 (4 xcà-6) = A *B*YO* 

1 ante Ile:pt add. Toü o:Ô""t"oÜ C FH Ke:ltJ.E:Vov Al Il 3 &JJ,.d; C D Il 
4 xocTOCXÀetcr8w~ev Al JI Al +- JI -+ Or Il 4-5 Koct - 1<eopoccr~ooç : 
"û't"L 8d 't"ÙV XPLMto:vàv yewo:(wc; xo:t W>~XpoSU!J.WÇ Onoqlépe:tv n&:v't"wv 
't"&v ènepxo~J.évwv a&r<j> netpaa!J.&V .. aç èm((lop&:c; Or li 5 neLpo:a!J.oUç 
+ EuMy~crov, dT<p C F D Il 6 -+ Alli A6yoç (A. > D} xi;' E F D : 
A6yoç x6' A A6yoç xy' C A6yoç e' H A6yoç Àri Or 'Ew~veloc. 

XXVII 

JUSQU'AU PLUS PETIT COMMANDEMENT 

Sur ce point : ne pas montrer de négligence à pratiquer 
les commandements de Dieu, ni en mépriser un seul, mais 
lutter pour les observer tous ensemble, de peur d'être mis 
à la porte de la salle du festin•, en punition de notre mépris. 
- Sur la générosité pour supporter les épreuves. 

Discours XXVII'. 

Il faut arriver 
jusqu'au port 

Frères et Pères, n'entendez-vous 
pas le Seigneur et ses Apôtres qui 
(vous) crient : «Si quelqu'un, est-il 

dit, observe toute la loi, mais succombe sur un seul point, 

5 

il s'est rendu coupable de l'ensembleb >>, et encore : «Le 10 
lutteur se prive de toute.>> Et, pour rendre plus clair ce 
qu'il veut dire, il ajoute : <(En effet, ce par quoi on a été 
vaincu, c'est de cela qu'on est l'esclaved. >> De la sorte, 
Frères, celui qui est esclave d'une seule passion, n'importe 
laquelle, est sous sa domination et ne peut obéir aux 
commandements du Seigneur : comment en effet le pour- 15 
rait-il, dominé qu'il est par un maître étrangere? Mais 
pourquoi donc n'apercevons-nous pas de nous-mêmes la 

Ke~aÀoc•ov •y' Alli Or +- JI 7-9 'A8eÀ~ot- M : N6~ov &1tocv.oc 6 
<puÀ&:l;o:c, <p'fjo-tv 0 àTt"6cr"t"oÀoç, è'J é'Jt 8è [J.6vov Tt""t"o:(cro:ç Alli 7 oôx > FIl 
9 ÔÀ0\1: &rcav"t"a D (Al) > FH 1112 't"o{mp: èxdvcp D JI 15 oô 8ôva"t"o:t: 
&:8ôwx't'OV F Il ÜTt"Ù : &:nà W Il 16 auvop&~e:v + xcà D a.c. 

1. Dise. 50 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. 
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~(l.EÎ:~ 't'&v 3e:cr7tO't'tx&v xcà &.7tocr-roÀtxWv f>1lfJ.&::rwv -r~v 
OCÀ7J6ij aûviXft.V, ex -r:wv bpwiJ.évwv TIXOT7)V ><<XÀwç <r-r:oz<X~6-
(LE:Vot ; 

20 Bf..é7to!J.e:v yàp 8't't al !v 7te:À&ye:t 7tÀéov't'eç oùxl. è:d:v -r6Goc 

~ -r6cnx cr-r&Otoc 7tÀe:0crwmv, d'l'oc ÈyyOç 7tOU 7tpàç --ràv Àt[J.évoc 
yev6f1.Evo• x.v8ov<9 roepméawm, &t.t.' ot -r:ov t.•ftév<X <p6&a<Xv-r:eç 
KIXl '<ii ztp<r'9 ocroo8o6év-r;eç <rw6ijviX' ÀSYOVTIX' ' o6-r:W KIXl 
at Èv 03<fl 1tEpt7tct't'OÜVTE:Ç xocl. 7tpÛÇ 7tÔÀLV TLVà XOC't'OCÀocÔe:i;v 

25 cr7te:03ov-re:ç, oôxt &av -r6v0e: 't'àv 7tOTrt.(1.àv 3toc7tep&crwcrt 
xocl. 't'63e 't'à 8poc; 3téf..6wat x&xdvouç -roùç À1JO"Tàç 
3,1X6&v-r:eç tx<poywa•, fi.STOC 81: TIXÜTIX t-r:Sp'9 -r:.vl ocv8po<p6V'9 
~ e'l?('9 ev-r:uz6v-r:eç 1t1Xp' exdvou OCVIXÀW6wa.v ~ KOll ~o60V'9 
't'tv!. 7te:pt7tE:1t't'ùnt6-re:ç &7to7tvty&m, Otoccrw6~crea6oc!. x.d -Mjv 

30 7tÔÀtv èxd\I"I)V xoc-ro:ÀocÔeLv, Èv 11 È:7tope:UovTo, f..éyov't'oct, &t..t..' 
ot tcclv't'oc 7te:tpoccr!J.ÛV xctt 1tiiaav 6cXvocT1)<pÔpo\l è·m6ouf..-l)v 
0eoù ~O"I)6dqt 8'1X'f'Uy6v-r:eç. KIXl oô81: o3-r:o• ! Et yocp """'"' 
-rO Otoccpuye:'i:v 7t&:v't'oc -rà: è'olavT(o:. clf.Le:À~crouow 1) poc6u!J-1}crouat, 
xd vùÇ cxÔ't'oÙç xoc-rocÀ&.Ô1J "' xcd oct 7tUÀoct xÀe:tcr6Wcn -rYjç 

35 rt6Àe:wç xd ~~w6e:v octvr~ç e:Upe:6&crLv, oùx. oï8ocO'L -rt 't'é~e:'t'OCL 
~ bttOÜO'OC b -ij(J.épa. 

N6e:t oùv (J.Ot 1t6ÀLV ~v ~aatÀdo:.v -r&v oùpav&v, vUx't'oc 
't'èv éx&a't'ou ~(J.ÙlV 6&va't'OV, è1twUaav 8è ~(J.épocv 't'~V 't'OU 
Kup(ou ><<Xl 0eoil ro<Xpou<r(<Xv, 1\-r:•ç k<r-r:lv ~ ~fi.Sp<X -r:ijç xp(crewç. 

40 ~Ü 't'O(vuv (J.~ cp6&aoct 0'7tOU8claaç 't'OÜ ÈV ctÔ't"Îl ye:véa6at 't"Îl 
~"'"'Àdqt TWV oÔpiXVWV ~wç tv '<ii ~ftl:pqt TOU -r:1i8e ~(ou e<r-r:(v, 
ocÀÀ' ~~"' 'l'IXUT7)Ç ~v '<ii e~68<9 -r:ijç ~uzijç IXÔ-r:oil eÔpe6îj, vÙ~ 
è:1t' ocÙ"t'~ -roü 6av&-rou ytve:'t'oct, x. oct où x. o !8e:v è:v 'r1J È7ttOÜO'"(J 

a. cr. Jn 9, 4; II, 10; 12, 35 b. Prov. 27, 1 

Cat- EC AFH D AI13- WU* 

21 ~ : xœt EC IJ a-r&:8tct rt'Àe:Uawmv : âtctrt'ÀeÛawatv Al Il 1tOU !yyùç 
C'-J Alli -rOv > CA !1 22-23 yev6(J.evot xtv8ûv<p 1tepm!awat, lûJ·.' o! -rOv 
Àt(J.kvct cpe&.actv-reç xœt -r?i x_épatp &.1toSoOév-reç (xcd -r?i X· &1to8. > A) 
a(I)O'ijvctt ).éyoV't"IXt : cpfM<row-reç - Myov-ro.:t E cpO&.a. xw-3. 1tept1t'. <r(J)O. 
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véritable portée des paroles du Maître et de ses Apôtres, 
en la mesurant de. façon exacte d'après ce que nous avons 
sous les yeux? Nous voyons en effet que ceux qui naviguent 20 

sur mer, ce n'est pas pour avoir parcouru tant et tant de 
milles, si ensuite ils viennent à se trouver en péril. et 
succombent tout près du port, qu'on les dit tirés d'affaire, 
mais ce sont ceux qui ont atteint le port et sont rendus à 
terre : de même aussi ceux qui suivent une route et se 
hâtent d'arriver à une ville, ce n'est pas pour avoir traversé 25 

tel fleuve, franchi telle montagne et échappé au passage à 
ces brigands, si après cela ils rencontrent un autre meurtrier 
ou un fauve qui cause leur perte ou bien s'ils tombent 
dans un fossé et y sont asphyxiés, qu'on les dit hors de 
danger et arrivés à cette ville qui était leur but, mais ce 3 0 
sont ceux qui avec le secours de Dieu ont échappé à toute 
épreuve et à tout attentat criminel. Et même eux, pas 
encore ! car si, après avoir échappé à toutes les adversités, 
ils sont négligents ou paresseux, que la nuit les s.urprennea., 
que les portes de la ville soient fermées et qu'ils se trouvent 
en dehors, ils ne savent ce qu'apportera le jour suivantu. 35 
··Je te demande de voir, dans cette ville, le Royaume 

des cieux ; dans la nuit, notre mort à chacun ; dans le jour 
suivant, la venue du Seigneur Dieu, qui est le jour du 
jugement. Celui donc qui ne s'est pas hâté vers ce but- se 40 
trouver à l'intérieur même du Royaume des cieux ~ tant 
qu'il est encore dans le jour de la vie d'ici-bas, mais qui se 
trouve en dehors du Royaume au moment du départ de son 
âme, pour lui arrive la nuit de la mort, et il ne sait pas ce qui 

My. (+ &AA' o! TOV Àt~. ~6&cr. xat 'ÎÎ X· rrapoc8o0éVTeç Cm•) C Il 
24-25 xœt 1t'pàr; - Ort"eû8ov't'eç > Eca.c (scr. cmg) Il 28 '1)' 1 > -w Il 
(3,o0Uvcp + -ré u* Il 29 Sto.:O'W0~aea0ctt: SuxawO~O'OV't'IXt AF ata.ac.oef)vat 
CP< Il 30 lxe!v~v > C Il ÀéyoVTo.t èv li rropeooVTat F Il 30-31 &ÀÀ, o! : 
&ÀÀ& H Il 31 6avaTI)~6p<ùV u• Il 34 a! > u• Il 35 ll;(ù D Il 36 ~~lpoc 
>CIl 37 f'Ot > EC" (scr. C") Il T~V [rr6Àw + EC Il 39 xat 0eoü > 
EC Il 40 ~e&crat : ~e&aaç E A. 
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1)1-'fpq: 't'1jç xp[aewç -r[ ll.pot otÔ-réj\ aul-'6-ljae-r<Xt, xll.v -re etaû.6e!v 
4 5 l;v IXÔTjj auy)(Wp"fl6îi xll.v 'rE !-'-!). 'At.l.oc xotl 1) aopxocç '1) 1) 

~Àoccpo<; a ~ ~-rep6v 'Tt 't'00't'tù\l 't'Ô>V ~4>wv, OÙX, ()'t'(X\1 't'OÛ't'OU fLÈ:V 

'1) txdvou -roü 61)p<u-roü x<Xl -roü xuvoç 8t<X<pÛYf1 il -r~ç 7<oty(8oç ' 
't'1ja8e il 't'1jcr8e &v6Jnpov yfv"f)Tott, \mo 8è hépou -r.voç 
XOC't'!XGX,e:6èv e:lç 't'&,Ç xe:tpcxç CXÙ't'&V ~(J.1tÉ:Ofl, ÔtiXÔpiiVIXT. Xcd 

50 crw6~v<Xt l.éye-rott, &t.M -ro 1-'1)6' 81.wç &ypteu6èv i) Ù7<6 -r.voç 
1-'"fi)(IXV~ç xp<X'r"f)6év. N6<t oûv !-'0' 1r&l..v 61)p<u-rocç -roùç 7<0V"f)
poùç ôoc(f.tovocc;, x/.Jvcxç ôè 't"oÙç 1tf..&.vouç xa:t ~e:uôoôtôcxcrx&f..ouç 
OC\16p6>1touç, at Ôtecr't'pOC(J.(J.évot 6v't'e:ç xo:t 1t'OV1)pot oùx. ~ocu't'oÙç 
8wp600croccr6att &/../..&. é't'épouç 8t8&crxe:tv &7ttX,etpoümv, oôç 6lç 

55 ÔÀocx-roÜv't'<XÇ xUvocç /..oy(~e:cr6oct XP~ xcà cpe:Oye:r.v 't'OÙ<; "t"Otoû-rouç, 
OOç Ot&. -r&v )..6ywv ô&xvov't'cxç xat Oto:.Cïtocp&.crcrov-rocç -rd: 
7<p661XTIX -roü Xptcr-roü xotl -rotï:ç -rwv 61)p<u-rwv )(<pal 7<po8t
<16v-r<Xç otô-r& · À"f)<r-rocç 8è -roùç 7<0v1)poÙç l.oy[~ou xotl <Xtcrxpoùç 
Àoyta!J.oÙç o~·nve:ç octcpvtôtwç è7tmbt't'OV't'EÇ 't'<';) &.ywvt~O(.Lév~, 1} 

60 cpuye:î:v x.oct &7toppocy1jvoct T1j<; cruvoôLtxç ocù't'àv 7tocpaaxe:u&.~ouaw, 
éocu-rOv o[6fJ.e:vov Ôtoca00crctcr6at, .q xp(X:t~crocv-reç 't'ij) cruv8uctcrj.L<î) 
xctL 't'ct~<;; crt>yxct't'ct6écre:crt 't'OÜ Àoytcr!J.OÜ auv8~0'1XV't'e:ç clcrcpctÀ&ç 
KctL 7te:ptcrcpLy~o:.v't'e:ç, 't'07t't'OUcrtv ctÙ't'àv oLove:L 't'oÎ:ç yo:.pyctf..tcr
!J.OÎ:ç xctt 't'ct!ç xtv~cre:crt 't'~ç cro:px6ç, x.o:t 8ta 't'~ç cl't'67tou 

65 tm6u!-'(otç -roü-rov ~l.xov-re~ -rii 8uv&l-'"• -réj\ ~66p<p -r~ç 
&1-'IXPT[<Xç x<Xl -réj\ xpwvéj\ -r~ç 1rp&~ewç &7topp(mouat. 

a. Cf. Deut. 12, 15.22; etc. 

Ca\- EC AFH D 

' b. Cf. Sag. Sir. 27, 20 

Al13- wu• 

1,5 TaUT~ D Il ~· EC : 6 D Al > AFH Il 46 [LOV TOUTou "' F Al Il 
1,8 -njo8e' : TaOT~ç Al > H Il &v<lmpoç EC Il 50 !'~ 5J.wç EC Il (m6 : &"6 
AF Il 53 o! 8t<oTpafL!'évouç 5VT<XÇ xat "ov~pouç E Il xat >A Il 51o &XJ..' 
D 1156 o"ap&ooOVT«Ç Alli 57 Twv >A Il "po8•8oÜVTaç D 1158 «loxpoùç: 
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pourra bien lui arriver dans le jour suivant, celui du juge
ment, et s'illui sera accordé d'y entrer, ou non. 

La biche 
qui ne se laisse 

capturer 

Soit encore la gazelle ou la biche• 45 
pas ou quelque autre de ces bêtes, quand 

elle a échappé à tel ou tel chasseur ou 
à son chien, quand elle a franchi l'un 

ou l'autre filetb, mais qu'un autre l'a arrêtée et qu'elle est 
tombée dans leurs mains, on ne dit pas alors qu'elle s'est 
enfuie et sauvée, mais seulement quand jusqu'au bout 50 
elle n'a pas été capturée et qu'aucun engin ne l'a retenue. 
Je te demande donc, encore une fois, de voir dans ces 
chasseurs, les mauvais démons ; dans les chiens, les trom
peurs et les pseudo-maîtres qui, eux-mêmes égarés et 
mauvais, au lieu de se corriger, entreprennent d'instruire 
les autres, et qu'il faut regarder comme des chiens aboyants, 55 
une espèce à fuir, comme des gens qui par leurs paroles 
mordent et déchirent les brebis du Christ et les livrent 
aux mains des chasseurs. 

Quant aux brigands, regarde comme tels les mauvaises 
et honteuses pensées, qui tombent subitement sur le lut
teur et le disposent à fuir ou à se détacher de la caravane 60 
en s'imaginant se tirer lui-même d'affaire, ou bien qui le 
contraignent à s'unir et à consentir à cette pensée, le 
ligotent solidement, l'étranglent, lui infligent comme 
autant de coups les chatouillements et les mouvements 
de la chair et, en l'entraînant de force par la convoitise 
déréglée, le jettent dans le gouffre du péché et dans le 65 
précipice de la (mauvaise) action. 

7t0\l'rjfJOÙÇ E Il 58-63 gl. "Opa omg 1]59 bmrbt't'OV't'E:Ç E AH: è1t"eL0'1t'(-
1t't'OV't'eÇ CF D è(J.Tt"(Tt''t'Ov't'eç Al 1161 éau't'àv ot6(-tevov 8LaaWacta6ctL > EC Il 
8LctaWa0aL Alli cruv80LO:O'!J.4'> nac Il 62 'l'«iç > Alli 63 't'Oiç > v*. 
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Xp~ oov "''""ll 8uvlif'"' -r:&v (lèv 'ltOV't)p&v 'ltrt.r:r&v oc'lté)(Er:r6rt.L 
7tpli~ewv, -r:&v 8è &yrx6&v ~pywv &ftrt. 'ltOCv-r:wv &v-r:éxer:r6rt.L, 
xoà -r.Xç iv-roMç -r:oü 0eoü ~éov-r:L 1t66cp xrx! 7tpo6uft(qt 'ltOCO'Jl 

70 7tO<ii:v xrx! f''1)8Eft<iXç xrx! -r:ijç TO)(OOG't)Ç wç èt.rxx(r:r'r't)ç • 
xrx-rrxq>poveov. '0 y.Xp t.éywv · " EŒe ft~ -r68e ftOL 1té1tprxx-r:rxL 
-r:o xrxx6v, -r:68e f'~ 7tt7tprt.)(rt. -r:è &ftOCP'r't)ftrt., i1tel -r:68e ~ -r:68e 
où8év ècr't't » ~O:ve:p&ç &:1t&a~<; O!J.oÜ &voc't'pénet -rac; è-.rroÀcXç 
't'OÜ 0e:oü xcd 't'IXO't'cttç &\16(a't'oc't'oct. (1nov6e:t fLOt, &v6pw7te:, 

7 5 csxe:üoç ·df.ttOV èx 1toccr&v ye:v6fLE:\IOV -rëilv èv't'oÀù>v 't'OÜ ®e:oü, 
o!ôv èx -7t(O"t'ewç, èx. cp60ou ®e:oü, &x -roc7te:J.v6>cre:CùÇj _èx. 
"'"'"'~' -r:~<; &.,/,· &pyoü t.6yoo ', i~ Ô7trxxo~ç f'é)(pL 6rxvoc-r:oo •, 
èx -r:ijç ixXo7t~ç -r:oü ~v8o6ev -r:ijç xrxp8(rxç 6ef.1)(lrt.-r:aç xrx! 
XtV-fJ!J.OC:t'OÇ, èx. -ri?ç Ù:8tocÀd7t't'OU '(J.E't'IX\IO(<Xç x.cd X.OC't'<XVÛÇe:ooç, 

80 èx -r~ç &evvocoo eûx~ç, ix -r:ijç -r:&v bq>Ort.l.ft&v &xp•6drxç, ·ex 
-r~ç 7tpoç -r:èv '1tÀ'1)r:r(ov &7tpoarcrx6drxç xrx! -r:ijç 7tpoç 1tocv-r:rxç 
·~ rr:roo &yOC'It'tjÇ, èx 'r~Ç OCq>LÀrt.pyup(rxç xrxl r:rwq>por:tOV'tjÇ, ix 
-r:ijç trpoç -r:ov 0e:èv èt.7t(8oç xrx! -r:et.e!rxç &yoc"'"~'• ix 7tM&v 
&t.t.wv -r:&v -rrxo-r:rx<ç r:rove7toftévwv -r:rxoç &pe-rrxoç. M(rx y.Xp 

85 éx&.cr'TI) 't'OÔ't'wv, oio'Ve:t 7té-rocÀov oi5mx xocW focu-r~v ëv, ~ 
f'èv xpur:roüv, ~ 81: &pyopoüv, &t.f.'1) )(rt.Àxoüv, héprx èx t.(6ou 
"'f'(ou, xrxl xoo6e~~ç rx! ÀOL'Itrt.l è~ hépwv &.t.t.wv ôt.&v, ~VOOft<Vrt.L 
8 • .X -rail II V<Of'O<'r:OÇ xrx! &t.t.-ljf.rt.LÇ dç av &7trt.r:rrt.L r:ruyxoÀÀWft€Vrt.( 
't'e: xcû cruvcxpiJ.oÀoyoU!J.e:voct, e:6xp'fJcr't'6v -rt, &ç e:tp1J't'<Xt, 't'àv 

90 &v6pCù7tOV XOC't'OCO'Xe:u<i~OUO't crx.e:Üoç, ÈV (il ~ 't'OÜ @e:oÜ j(<fptç 
&ç o!voç véoc; è~-tO&Ue:'t'oct 11• Ehcè oi5v JLOt, E:d:v (.Ltoc èx 7tctcr&v 
-r&v dp't)ftévwv &pe-r:&v èmt.d<Jirh è~ wv xrxl 81 wv ·aove'rt6'1) 
xrxl r:ruvw!-(6r:r6'1) -r:è r:rxeüoç, il<prx &vk~e-rrx• b 0eoç t(l6rxt.iiv 
èv o:ÔTéi> 6>..wç· "t'!. -rWv X,<Xptcr!J.&:t'(t)V "t'OÜ II ve:6iJ.oc't'ot; ocù-roü, d 

a. cr. Matth. 5, 19 b. cr. Matth.l2, 36 c. Cl. Phil. 2, 8 
d. Ct. Matth. 9, 17. Mc 2, 22. Le 5, 37~38 

Cat ~ EC AFH D Al 13 ~ wu• 
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Le vase précieux 
qui contient 

tou~es les vertus 

CATE:CHllSE XXVII 105 

On doit donc, de toutes ses forces, 
s'abstenir de toutes les mauvaises 
actions, s'attacher par contre à toutes 
les bonnes œuvres, pratiquer avec·- un 

désir brûlant et une ardeur entière les commandements de 
Dieu sans en mépriser aucun, quel qu'il soit, comme 70 
minime". Car si l'on dit;« Plût à Dieu que je n'eusse jamais 
fait tel mal, jamais commis telle .faute, puisque celle-ci 
ou celui-là ne sont rien», manifestement ce sont tous les 
commandements de- Dieu qu'on renver$e d'un coup et 
contre lesquels on s'insurge. Je te demand-e, homme, 
d'imaginer un vase précieux fait de tous les commande- 75 
ments de Dieu; c'est-à-dire de la foi, de la crainte de Dieu, 
de l'humilité, du silence à l'égard de toute parole vaine', 
de l'obéissance jusqu'à la morte, du retranchement de 
(tout) vouloir et mouvement intérieur du cœur, de la 
pénitence et de la componction continuelles, de la prière 
perpétuelle, de la garde des yeux, de l'absence d'attache- so 
ment au prochain et de la charité égale envers tous, de 
l'absence d'avarice et de la chasteté, de l'espérance et de 
la parfaite charité envers Dieu et de toutes les autres vertus 
qui suivent les premières. En effet, toute et chacune de 
celles-ci est pour sa part comme une feuille, soit d'or, soit 85 

d'argent, une autre de bronze, une autre de pierre précieuse, 
et ainsi de suite les autres de différentes matières- (toutes) 
unies par l'Esprit et mutuellement soudées et adaptées ·en 
une seule feuille, elles font de l'homme, je le répète, un 
vase en bon état dans lequel est versée, comme un vin 90 
nouveauc1, la grâce de Dieu. Dis-moi donc _: s'~l manque 
une seule de toutes les vertus énumérées, dont est composé 
et par lesquelles est constitué ce vase, Dieu acceptera-t-il 
d'y verser tant soit peu des charismes de son Esprit, le trou 

H D U*ll76 0ooü >A Il 77 &1t.O : O:mtp H Il 80 1tpoawx~ç A Il 81 1tpoç 
) u• Il 82-83 tl< -rijç &~<Àœpyup(œç - &y<Xlt'l)<; ) Al Il 83 <OV ) H Il 
""""'' D Al Il 85 fi.b<œÀÀov w Il 86 xœÀxoü H Il 87 &ÀÀO>V ) AF Il 90 
0eoü : Xp~O''t'OÜ Al Il 92 x«t > E fi 94 cximj) : 't'ii) «Ô't'<j> A F é«u't'<j> W. 
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95 xcd. 8oxe:1: rctivu ~txpà 1} 't'PU/1-tXÀtà elvoc1. 't'OÜ èntÀe:btovToc; 

a~eev 7te't"&ÀoU ~'t"Ot 't"OÜ 't"67tOU 't"~Ç &pe~ç ; Oô3otf'WÇ ! 
II&v't"OlÇ y<Xp tx 't"OÜ Xot't"' OÀ(yov a,a ~- f't><piiiç txdV"tjÇ 07t'ijç 
't"o tf'6À1j6~v &yv<il"'""'' peurrotv xue~ae't"ott. 

II&c; oOv ~!J.e:Ï:c; xoct 8~x.oc rco'Af..ê/.w &pe:'t'&v, il)v 't'~>V ~ifp6tXp't'ov 
1 oo xocl &xé\ICù't'OV oU xe:x't'~!Le:60G rc/..oü-rov èx 't'Yjc; 't'& v èv't'o/..&v 

èpyom(!Xc;, 8tà: -r&v èf...(ywv xa-rop6(t)~-tck-'t'CùV xo:1 't'OÛ't'CùV 

8te:crrc<XcrfJ.évCùv &rc' &"A/..fs/..(ùv 't'Ct.Î:c; &~-tocp't'(cxtc;, Wc; crxe:O"fl 
~otU't"OÙç e!vott VOf'(~of'<V 't"~Àetot xott oÀ6XÀ1jpot, xotl 't"O "Aytov 
IIveÜf'ot 6Jç 6"1jrrotupov ~v3ov tv -IJf'Ï:V <p~pm ot6f'e6ot ; 'AÀÀ' 

105 5V't"OlÇ Xot't"Oo 't"OV dp1jX6't"ot « tf'ot't"ott6>6"1jf'<V tv 't"OLÇ 3totÀoyt<rf'OLÇ 
-ljf'WV Xotl t<rXO't"(<r61j -lj &rrove't"OÇ -ljf'WV Xotp3(ot Xott 'f'cXGXOV't"eÇ 
e!vott rro<pot tf'Olp&v6wev • ». Et y<Xp xott ITotilÀoç b 6eî:oç 
[>o~ · « '0 0eoç b dmllv ix rrx6Touç <pwç À<Xf'o/ott, 8ç ~Àotf'
o/ev tv 't"otLÇ xotp3(ottÇ -ljf'WV b, xotl ~XOf'<V 't"OV 61j<rotupov 't"OÜ't"OV 

11 o èv Ocr-rpocx(votc; axe:Ue:cnv c », CÎÀ/..à: << axe:Ô"I) » ~-tèv 't'à: ~f.Lé't'epa 
<rWf'ot't".X '1'"11"'• xot6<X xot! <iÀÀotXoil À~yet · « Oôx o'i3ot't"e 5't"t 
't'à: adl!J.<X't'<X ÔfJ.&v '.loc6c; dat TOU èvotx.oÜv't'OÇ èv Ô!LÏ:v tAy(ou 
ll"Ve:Ofl.<X't'oc; xcd oôx ècr't'è éocu't'&\1 d )), « ècr't'p&xtvoc » 8è: 
dmllv 't"O ~- <porrewç -IJf'Oiv iJv(i;otTO &rr6ev~ç. "A6potU<r't"ot 

115 't'o(vuv xoct &8t0Cpp1)X't'cl e:lcrt 't'à: 't'OtO':Ü't'OC crÔl(L<X't'<X 8tà: 't"fjv 't'OÜ 

tv otÔ't"OOÇ e"ljrrotupoil &xot't"otf'&X"Ij't"OV 3t>VO<f'LV. Ato xotl t7tt<p~?OlV 
<p"lj<r(v • « "Ivot 't"O 7tÀeÏ:rr'rov ~- 3uv&f'e0lç f'~ 1) tl; -IJf'wV, 
<iÀÀ' t>< 't"OÜ 0eoil •. » Kott (vot Of'Î:V otÔ't"o tx3"1jÀ6't"epov 
&7tepy&rr"'f'"''• To.oilT6v trrTtv 5 '1'"11"' · « M~ vof'(rrnç 5'"' {mo 

120 rroil, 'f'"lj<r(, rruvéxe't"ott xott 't""fjpeÏ:'t"ott b tv rrot 61jrrotup6ç, &ÀÀOo 
Ô7tà -roU èv crol 61JcrocupoÜ ocÔ-ràc; crÙ {L&ÀÀ0\1 't'S:'t'~p1]0'1Xt, Ô7t0 

a. Rom. 1, 21·22 b. II Cor. 4, 6 c. II Cor. 4, 7 
d. I Cor. 6, 19. Cf. Rom. 8, 11 e. II Cor. 4, 7 

Cat ~ EC AFH D Al 13 - wu• 

95 ~ D Al: > cet 11100 oô xex-rl}(l.e6o:: TrÀOÜT0\1 >cac (scr. Cmll') Il 
101 xo:t 'OUTC"V > cao (scr. cm•) Il 103 o:lhooç Al Il 104 ~·p<tV : 
<po:vepov A 11 105 5v'<oç: IS~wç D o~'"'' Al Il 107 t~wp&ve~ao:v A Il 6 
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apparaîtrait-il même tout petit que crée la feuille qui 95 

manque, c'est-à-dire la place de la vertu? Jamais de la 
vie ! A coup sûr, en effet, en s'écoulant peu à peu par cette 
petite fente, le liquide versé, insensiblement, s'épuisera. 

Pour notre part, donc, sans (ces J 
Ce sont les vertus nombreuses vertus richesse incofrup-

qul consolident 1~ vase ' , 
qu'est notre corps tible et inépuisable que nous n avons 100 

pas encore acquise en pratiquant les 
commandements, comment donc nous croyons-nous, avec 
nos quelques bons résultats - et encore, séparés les uns 
des autres par les péchés ! -, des vases parfaits et entiers, 
comment avons-nous la prétention de porter au-dedans de 
nous le Saint-Esprit comme un trésor? Oui, en vérité, selon 
18. ·parole,<( noUS sommes devenus vains dans nos raisonne- to5 
ments et les ténèbres ont couvert notre cœur insensé et, 
prétendant être sages, nous somm'es devenus fous&>>. Certes 
Paul, cet homme divin (nous) crie : "Dieu qui a dit que des 
ténèbres brillât la lumière, lui qui a brillé dans nos cœursh, 
et nous possédons ce trésor dans des vases d'argileo » ; 
mais s'il appelle vases nos corps, comme il dit encore li o 
ailleurs : <(Vous ne savez pas que vos corps sont" le temple 
du Saint-Esprit qui habite en vous et que vous n'êtes plus 
à vous-mêmesd? ))1 en disant <<d'argile>> il a fait allusion 
à la faiblesse de notre nature. Infrangibles et incassables 115 

sont donc de tels corps, grâce à la puissance invincible du 
trésor qu'ils enferment. C'est pourquoi il ajoute ces mots : 
« Pour que la surabondance de la puissance ne vienne pas 
de nous, mais de Dieue. )) Et, pour vous .rendre cela plus 
évident, voici ce qu'il veut dire : ((Ne crois pas, dit-il, que 
c'est par toi qu'est contenu et gardé le trésor qui est en toi, 120 

c'est plutôt toi qui as été gardé par le trésor qui est en toi, 

[Ilo:ill.oç + D 11111 ~~a• : ~~~ D Alli xo:6&ç F Il l.tye1 : ~~aw D Al Il 
112 vo:o( A 11112-113 IIveU~Moç 'Ay(ou"' E 11113 ~a'"' o:ô,oov E Il 
114 ~voU;o:,o D 11117 Ko:t [!vo: + U* lili: e!~ EC 11118-119 Ko:t
'otoil,ov > U*ll119 Oam 5 > F"' (scr. Fm•) Il vo~(an H 11120 &xl..' AH. 



125 

!30 

135 

140 

108 SYM~ON LE NOUVEAU TH~OLOGIEN 

-rijç ~V aot xcipt't'OÇ XCX't'tcrx.eu&a61j<; e:lç 't'à t!Voct O'XE:ÜOÇ 

e6xp1Jcr'I"OV 'l"ij\ 0eij) •. Tà 8~ 6ocU[J.OC<r'l"6v, 6't"L xoct I:.Xv f'~ 
Ü<p' ~[J.iiN OCÀt.' Û<p' htpWV l:x6pwv 'I"LVWV CfUVTpL6îi 1:0 O"X<Üoc;, 
6 [J.ÈV 61Jcrocupàc; [J.OV<L ?t.xévwToc;, TO 8è axeüoc; !axup6np6v 
't'e: xcà &acpctf..éa-repov Ô7t0 't'i)ç 't'OÜ 61)acwpoU &ve:pydocç 

'" • 0 à 1 
' ''06 , ' • XIX't'ctax.euo:.~e:t'a~ · o He ç yocp e:a-rtv. » e:v ne:p~ t'ou-rou o 

aù't'bç &.n6crt"oÀoç )..éye:~ · << TI&v-ra ~crxUw èv T<i) è:vSuvattoüvt'( 
!J.e: Xptcr-r~ b. >> 

'A,XJ...' f5po: fLOt n&ç a~a 't'é:Jv 't'OtOÙ't'tvV f..6yoo'J 1tOCVt'1XXOÜ -rljv 
T pL&8oc ocxwpL<r'I"OV e!voc( 'P"'"' xoct l:v ~[J.LV f'OVOUGOCV . (( '0 
0e:Oc; y&p, <p1JcrLv, 0 dn<hv è:x ax6't'ouc; cp&ç /..&{J.t}la:t, 8c; 
~Àoc[J.<)i< - TO "AyLOv llveil[J.oc 81)Àov6TL - l:v 'l"a:Lc; xocp8(ocLc; 
~(.L&v c >> - o6t'w xa:t 6 KUptoc; ëcp"t) • << K&y<h Ilap&xÀ1j't'OV 
I}XAov 7tt[J.<)iw Û[J.LV, '1"0 TiveÜ[J.oc 'l"~c; OCÀ1)6docc; • » -, xocl 7t&ÀLV • 

« '1Exo[.Le:V 8è 't'àv 61)artupàv -roÜ't'OV èv axe:Ue:ai.V 6a-rpctxL'Jotc; e >> 

ehouv xocp8(ocLc; aocpx(vocLc; '· BouM[J.evoc; 8è 8e"L~oc( aoL 
-ràv 61)crriup6v, ($-t·'t oùx &f..f..oc; ·de; &a-rt nocpà 't'àv f..&;(l.~ctv't"oc 
&f..f..à 0(.L6't'tfLO<; xO:.t O(J.ooUato<; . aù-roü Ô7t&pxet, npoaé61jxe: 
Mywv · « "Ivoc 'I"O 7tÀ<La't"ov '"~c; 8uv&[J.ewc; ft~ 'fi 1:~ ~[J.&v 
&t..f..' ~x 't'oü ·eeoü g ))' -roü èv 1J!L~" 8~a -r~ç èt..X&:fL~E(t};c; 8"t)~ov-
6't't 't'OÙ TI_veU!J.tX't'OÇ O"X"']vÔlaœvToç h, Toü't'o y<ip ~O"t'_tv 0 
61Jaocup6c;, ~ 'Ay(oc Tp,&c;, auvex6f'tvoc; [J.èv Ü<p' ~[J.&v lM 
-r~ç ··'t'~" ~\ITOÀCÛv, ti>c; etp1JT«I., 7taa(;)v &xptOoti_ç <pUÀ<xx'ijç, 
auvéxwv 8è 8/..ouc; ~[J.occ; 8<cX 'l"~c; ocÔ'I"oil 'JlLÀocv6pw7t(occ; '1"< .><oct 
8uv&p.e:<ùÇ_, wxt x<fpt'TOÇ, 7t&.VT06e:v IJ.-rpN't'OUÇ Ko:1 <ÏKÀLV&~~ 
xoct &crocÀe~houc; O"UVT1)p&v xoct 8LOL<puMnwv ~[J.iic; · oô~ xoct 

'· a; Cf. Il Tim. 2, 21 b. Phil. 4, 13 c. II Cor. 4, 6 d. Cf. 
Jn 14, 16-17; 15,26; 16,7 e. II Cor. 4, 7 f. Ct. II Cor. 3, 3 
g .. II Cor .. 4, 7 h. Ct. Jn 1, 14 

ECAFH D AI 13- wu• 
122 xo:<eaxeu&a6~ W Il 123 xo:l (<o +CD Il 124 <w&>v lx6p&>v"' 
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et disposé par la grâce qui est en toi pour être un vase 
utilisable pour Dieua., Et, ce qui est admirable, c'est que 
même si le vase est brisé, non par nous mais par d'autres, 
des ennemis le trésor reste inépuisable et, quant au vase, 
l'action du trésor le rend plus solide et plus sür : car il 
n'est autre que Dieu. » De là, à ce sujet, la parole du même 
Apôtre : <<Je puis' tout en celui qui me fortifie, le Christb. >> 

Mais vois, je te prie, comment, en 
Le trésor du vase parlant de la sorte, il déclare que la 

la Trinité 
Trinité est partout indivisible, même 

demeurant en nOus. « Dieu en effet, dit-il, qui a dit que des 
ténèbres brillât la lumière, lui - c'est-à-dire le Saint
Esprit - qui a brillé dans nos cœur~c: >> Ainsi s'est é~ale
ment exprimé le Seigneur : « Et mOl Je vous enverrai un 
autre Paraclet, l'Esprit de véritéd », et encore : « Or nous 
avons ce trésor dans des vases d'argileo >>, c'est-à-dire dans 
nos cœurs de chairt. Mais, voulant te montrer le trésor, et 
qu'il ne consiste en rien d'autre qu'en Celui qui brille, qu'il 
a la même dignité et la même essence, il a ajouté ces mots : 
« Afin que la surabondance de la puissance ne vienne pas 
de nous, mais de Di eus», c'est-à-dire de celui qui habite en 
noush par l'éclat de l'Esprit. C'est cela en effet le trésor
la Sainte Trinité - possédé par nous, on l'a dit, grâce à 
l'exacte observation de tous les commandements, et qui 
nous possède tout entiers par son amour pour les hommes, 
sa puissance et sa grâce, nous gardant et nous conservant 
de toute part intacts, stables et inébranlables : nous que, 

-ràv €l1jO'IXUpàv 't'OÜ't'OV ems !v 't'OCÎÇ x. ~- xœt Mx. -rOv €l1jO". 't'OÜ't'OV, 't'à 

rr •. <O "A y. 8~Ào:IM, l.v '"''' xo:p8(o:<Ç ~f'C>Y AF Il 134 0~«. + yàp 
D Alll136 8è > AF Alli oa<po:xlvo<ç axeuea.v"' AFH 11139 &Àl: AF Il 
xœt [ O!J.6't't!J.OÇ + Al IJ 139-140 O!J-6't'L!LOÇ xœt Û!J.ooUatoç ocU't'oÜ {ocU-rij) 
A) ûn&pxet {ûn. ocÔTOÜ <Xl D AIL npoaé€11)xe "Aéyrov : O!J.6't'LIJ.OÇ xoct 
{+ O!J.ooUatoç aôTcil ûn. npoa. ems) "Aéyrov C Ot-L6€111 xoct "Aéyro E Il 
143f'èY >A 1!143-145 gl. '!lpo:lov Dm<ll145 <e > W 1!146 xo:l' >AH li 
14 7 <pu"A&nb>v F <pu"A&:aablv A. 
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wç &crOevoilvT<XÇ x<Xl eÔoÀ(crOouç, f'•xp6v '"' &ÀÀe(<jlccv-r<XÇ 1) 
<rq><XÀ~v-rccç, ccô-roç eôOùç b O"l)<r<Xupbç crucrq>(yye\ xccl 7tp0ç 
S:au't'Ov É:voî: -re: xat cruyxo)..)..(f éo:u't'éi) xcd &vet:7tÀ'Y)poL -rel ~[J.&V 
Ôcr-rep~lJ.!X't'CX e. xcd cr-re:peoL xcd 7t<x"(ttil"rÉ:pouç ~!J.éic; &nepy&~e't'o:~. 

Lltà 8~ -rolh·o 7tapet:xcx)..& Ô!Lii<;, èv Xptcr't'<f> &8e:).cpoL, 
7tcxpocO"t'~cra;t é:cwToùc; &f!é!J.nTouç 't'c')) Kup(cr b èx 7t&crY)c; 
CÏ[J.OCp't'(o:ç, È7ttC(JEpO!-lÉ:\IOUÇ !LE9' É:CXU't'(;)\1 -r1jv tpUÀOCX~V 7ttX0'6lV 

-r&v O"Cù't"Y)p(wv o:ù-roU èv-roÀ&v. Oih(ù yàp -raO't'aç 0 't'e:xvl't"Y)c; 
0eoç A6yoç À<X66fJ.evoç, wç 5À"I)V -r•v.X a,,x xpucroil xccl &pyopou 
X<Xl Àlewv T\f'(<ùv <rUf'7tS'f'Op"l)f'éV"IjV, <XÔTOÇ bf'OÜ 7t<f.<r<XÇ 
É:vWcre:t xcd dç eUx.p1JO"t'OC 8t0C -r&v 't'OtOÜ't'WV crxe:Û"t) c XOC't'CX
oxe:u0Ccre:J. ~!J.&c;. 'Al.t..à [J.~ 't'àç 11-èv XO[J.L<r(ùtJ.EV or;Ù-r{j), 't'à<; 8è 
X!X't'aÀe:(~(ù[J.EV, (J:tj8è ~hav 7t0Cartc; cdvr(i) 7tpocre:véyxw!Le:v, 1te:pt 
fJ.(œv XIXt {J-6V1)V &f.LEÀ'Y)'t'O:t xcd Xrt't'atppOV'Y)'t'cd tprxVW[J.EV 't'éi) 
~eam't""() Xp'"""ii> '~"ii> 0e<;>, tvcc 1-'1) bpy•crOelç 7tpoapl<Jin 
x&xdvac; ~f.LLV wxt è:x0t.'Y)6~vcn -ij!-tê.(c; gçw 't'oU \IU!LtpWvoç 
xe:/..e:Ocrn d, Toi}ro 8è 1to:.86v-raç oô8èv 1JI'-fl<; iSa-repov, d xrû 
7tOÀÀ0C xpoOartv-re<; et1to11-ev · « KUçne, KUpte, &vot~ov 
-7J!'-i:v e ! », fucpeÀ~aet. 'EpeL y&p · « tY1t&ye't'e &.1t' è11-oü t ! 
Oôaè y.Xp ora"' U(J.iitç g Wç mcr-rooç, oôaè f'éxp• Occv&'t"OU 
Ô7trtx.o0aocv't'rt<; h x.oct èx.7tÀ1JpÔ>crocv't'&<; 11-ou 't'à 7tp6cr't'OCY!l.OC· 
Lltà &.7téÀ6e't'e &.1t' è11-oü 1 ! » 

TrtÜ't'oc 11-èv oêiv, o!8oc, 7tp&'t'o<; b 't'OC7tetvàç èy<h xoc17tocv&6Àto<;, 
Wç !L1J8è 11-(ocv 7t€7tÀ1Jp(r.)x.Ôl<; èv-roÀ~v 't'OÜ ®eoü !LOU, &x.oOaol-toct. 
Ehoc xod. <$crot Koc't'' èr.tè &.vu7t6't'ocx't'ot x.oc1 7tocp~xoot "t"&lv 

' a. Cf. I Cor. 16, 17. Col. 1, 24. Ete. b. Cf. Le 2, 22. II Cor. 
Il, 2. Col. 1, 22 e. Ct. II Tim. 2, 21 d. Cf. Matth. 22, 13; 
25, 10 e. Matth. 25, Il f. Cf. Matth. 7, 23. Le 13, 27 
g. Matth. 25, 12; ct. 7, 23. Cf. Le 13, 27 h. Cf. Phil. 2, 8 
i. Cf. Matth. 71 23. Le 13, 27 

Cat ~ EC AFH D AI 13 - wu• 

1!.8 O>ç > EC" (scr. C") IJ &aOevelç C 11152 8~ > AIIJ bJ Xp•a•<;; > 
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faibles et chancelants et pour un peu défaillants ou 
tombés, ce trésor aussitôt, en personne, enlace, s'unit et 
fait adhérer à lui, suppléant à nos déficiences•, nous 
affermissant et nous rendant plus solides. 

C'est pour cela que je vous demande, Frères dans le 
Christ, de vous présenter vous-mêmes au Seigneur irrépro
chables" de tout péché, apportant avec vous l'observation 
de tous ses commandements salutaires. Ainsi en effet 
l'Artisan, le Verbe-Dieu, s'en saisissant comme d'une 
matière première composée d'or, d'argent et de pierres 
précieuses, les unira lui-même tous ensemble et, grâce à 
ces commandements, fera de nous des vasesc utilisables. 
Mais n'allons pas lui en fournir certains en laissant de 
côté les autres, ni tout en les lui offrant tous montrer 
pour un seul négligence et mépris aux yeux du Maître, du 
Christ-Dieu, de peur que dans sa colère, il ne nous jette à la 
figure même les premiers et n'ordonne de nous chasser de 
la salle des nocesd. Si cela nous arrive, rien ne nous servira 
plus à rien,- même si nous frappons longtemps en disant: 
«Seigneur, Seigneur, ouvre-nouse! >> Car il dira : «Allez
vous-en loin de moir, car je ne vous connais pasg comme 
des fidèles, ni pour avoir obéi jusqu'à la mort• et accompli 
mes ordres ! Aussi, allez-vous-en loin de moi 1 ! )) 

Voilà donc, je le sais, ce que moi 
Fautes dites légères, tout le premier pauvre et misérable 
mais qui sont graves ' . 

que je suis ! pour n'avoir pas accomph 
un seul commandement de mon Dieu, je devrai entendre ! 
Et après (moi), tous ceux qui, comme moi, insoumis et 

u* IJ153 Kup!<p : 0e0 H 11154 IL•O' : xœO' D 11156 A6yoç > F IJ157 
O"U[J.1C€ptq:>epOjJ.ÉV1JV AF 11159 XO[J.(O"ro[J.eV (-O'O[J.!i:V D} : XOCJ[J.ljO'W[J.e\1 CIl 
160 xœ•œÀd~ofL<V D Il 163 xœ! : •o W Il ~fL&ç >Alli 165 <!>"r6lfL<V D Il 
166 tfLOÜ + "Q ~o8epov p~fLœ C Il 169 &,.,éÀOœn EC Il 170 oov > F Il 
172 xoc't'" : v,.e-r" nac. 
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~vToÀôiv Toü 0soü, o! Àtyovn<; liq>povt Àoyt<r[Lij\ · «ErOs [L-/j 
"""6pvsuxoc ! To yc);p 6[L6o-at ou3kv to-Ttv. ErOs fL~ fL<fLo(
xsuxa ! To yc);p 66oÀOV '1) XÀOCO"[L<X XSXÀO'jltV()(t lipt"OU, 7tola 
&~p-rLoc ècr't'Lv ; )) Et "t'oc nt:X.Àtv · « Mocx&:ptoç &\1 ~!J."'JV, cp'ljaLv., 
èrkv fl.~ atax.po'Lç xcd ~e:f)~Àotç -t7)<; &pcre:\locp6optocç a 7te:pte:n&.p"t}V 
xaxoëç. To yap Àot3op'ijo-at '1) q>Oov'ijo-at, ""'~"( "'" xoct 
yel.&aoct, (mo(!X &poc ècr't'Lv &!J.ocp·doc ; n ot 7t&:f..tv èocu-roUç 
'ljyoÛ(J.e:vot, 8trk -rO èx crapxtxWv 't'7)ç &!J.o:p'docç 7tp&:Çe:(t)v 
xo:6cxpe:Oe:w, &ç &yyét.ouç 0e:oü xoct !J.e:y&.f..o: ne:pt È:o:u-r&v 
&q>p6vw<; o16[LsVot, fL~ 7totoÛ[L<Vot 31; Myov -rôiv <}uxtxôiv 
&pe:'t'&v xo:t 7ta6&v, &IJ..rk xo:t -rWv &.f...f...(t)v &nrt.a&v èv't'oÀ&v 
't'OU Kup(ou XGt't'occppo\loÜv-re:ç xoct 7tp0ç 't'"ljv èx7tÀ~pc.ùcrtv ocÔ't'&\1 
!J.'Y) ~tcx~6(J.e:vot è:etu't'o(u;, 7tocpctt't'OÜfL&Vot 8è xcxt tnd:p èv't'oÀ9jç 
0e:oü rracro:v è7tbtovov np&Çtv xcd xo:x.on&.6e:tocv, xoct &f.te:pL(J.\I(t}ç 
8t&yovTe:ç. 

TL yrkp l>cpû.oç, &8e:f..cpot, 't'à nopvdocç !Lèv &.n&x.e:cr6o:t xcd 
liÀÀ'I)<; &xaOocpo-la<; <rW[LOC-rtx'ij<;, 36~1)<; SI: &nmmsëo-Ooct xoct 
XP1JfLOC't"NV tq>(saOoct ; 'H [Lèv yc);p -rb aôi[Loc, ~ 31; ~v 
<}ux-ljv 3toc<p6slpst. Ou fL6vov 3t, aÀÀa xoct &1tlo--rou<; ~fLii.<; 
"""'"' ~v TOÜ Kuplou q>wv~v ~ M~a -rôiv &vOp&mwv xat 
-ro "'"""'"~' ipii.v &7tspyoc~s"""' · « II ôi<; MvocaOs, q>'l)al, 
1ttcr't'e:Üe:tv, 86~ocv 1tocpOC &v6p6:m:wv ÀcqJ.O&vov't'e:ç x.cû tijv 
M~ocv "'~v ""Pc); -roü [L6vou 0soü ou ~'l)'t"OÜVT<<; > ; » T! 81; 
-ro &ppsvoq>Ooploc<; [Lèv xocOocpsûstv, q>06v<r 81; xoct [Llast xoct 
~~À({) xo:.-rOC 't'OÜ 7tÀ'Y)ato\l èwr~xe:a6oct ; T 0 yOCp 7tp0ç Tb\1 
OC3e:Àrpàv ~-t'Lcroç cpovtoc -rOv xe:x'rf)!J.évov &7to-re:Àet • << co yOCp 
[Ltaôiv 't"OV &8sÀq>Ov OtU-roü, q>1Jalv b &7t6a-roÀo<;, &v0pw7to
xt6voç &cr'dv ~· n 'Appe:voxoh1Jç 8è xoct cpove:ùç évt 7tt:hi't'<ùç 

a. Cf. I Tim. 1, 9.10 b. Jn 5, 44 c. 1 Jn 3, 15 

Cat = EC AFH D AI13 = wu• 

17? '~' &ppevovo~6op(œ' (Tœl' -(a,, D") D Al Il 1tep•ea1t&p~v D Il 
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désobéissants aux commandements de Dieu, disent par un 
calcul insensé : <<Pourvu que je ne fornique pas ! - en 
effet, jurer, ce n'est rien», «Pourvu que je ne commette 
pas d'adultère ! - en effet, voler une obole ou un 175 
morceau de pain, quel péché y a-t-il a cela? " ou au 
contraire : <<Bienheureux serais-je, dit-on, si je n'étais pas 
transpercé par le vice honteux et sacrilège de la sodomie• ! 
En effet, injurier ou jalouser, m'amuser et rire, quel péché 
y a-t-il bien à cela? >> et ceux qui par contre se considèrent, 
pour être restés purs des actions charnelles du péché, I 80 
comme des anges de Dieu, et se font d'eux-mêmes - les 
insensés 1 - une haute idée mais sans tenir compte des 
vertus et des passions de l'âme, n'ayant même que mépris 
pour tous les autres commandements du Seigneur et ne 
se faisant aucune violence pour les accomplir, refusant 185 
toute action pénible, toute souffrance qu'exige un com
mandement de Dieu et vivant sans aucun souci... Quel 
avantage en effet, Frères, à s'abstenir de la fornication et 
des autres impuretés du corps, si on revendique la gloire, 
si on aspire à la fortune? car l'une corrompt le corps, 190 
l'autre l'âme ; et ce n'est pas tout : nous sommes même 
rendus incrédules, d'après la parole du Seigneur, par la 
gloire des hommes et le désir qu'elle nous inspire : 
<<Comment pouvez-vous croire, dit-il, vous qui recevez la 
gloire qui vient des hommes et ne cherchez pas la gloire 
qui vient de Dieu seulb? n Qu'est-ce donc que rester pur 195 
de toute sodomie, si on se consume d'envie, de haine et de 
jalousie contre le prochain? car la haine pour son frère rend 
meurtrier celui qui la ressent : « Celui~ en effet qui hait son 
frère, dit l'Apôtre, est un assassine n; or le sodomite et le 200 

180 TO : Tiiw W IJ 181 œuTwv F IJ 182 ot6f'evo• : ~yoOflSVO< A IJ 
183 xœt• : ,a W IJ 181, Kup(ou : 0eoü AF Il 188 !Jlv : f'-6vov H IJ 
190 &~(ea6œ• u• Il 195 oô > E Il 198 TOV > Al. 
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Xct"t'à 't'oÙ; Ee:poùç xav6vcw:ç xcd 'Tij} cdJ't'é;) èm.'t't.!J.((j) xa6u7to-
6<ff.).ovToc< xocl Û7t68<xo< xp(aeO><; octO>v(ou &fLeTocv6'1)TO< 8<ocfLé
vovTe<; y(vovToc<.Tt 81; tdtv fL~ fLe66axeToc( T<<; otv'Jl, Ào<8ope'i: 81; 
't'Ôv &8e:J..cp0\l ctô-roü ; 'A~J.<p6-re:pot y&p Xrt't'à: -rèv 6e:~ov &1t6a-ro/..ov 
nj.; ~occr<Àdoc.; tl;0>6oüvTIX< T&v oùpocv&v • « M~ 7tÀocviiicr6e yocp, 
q>"t)alv, o5't'e: 7t6pvot, o(h·e: &pcre:\IOXOÎ:'t'ctt n, xoct è7ttq>épe:t · 
« où [Lé6uam, où Ào(8opo<, OÙ)( lip7t1X"(e<; ~oca<Àdocv E>eoü 
><À1JpOVOfL~"oucr< •. » T( 81; Tij<; V'1)crn(oc.; ~<peÀo<;, et >té fLO<, 
fL~ 7tpoaoUcr'1)<; 7tp<X6TIJTO<; ; T( 81; nj.; 7tp<X6TIJ'<'O<; 6<peÀo<;, 
&dtv t7tl bÀé6p'Jl <)iu)(ij<; taT< xoc\ 7tocpoc6&cre< fL<iX<; xocl -rij.; 
ctô-njç èv't'oÀ'1jç 't'OÜ 0e:oü ; "Ücr7te:p yà:p 0 't'c'i) 't'Ü7t't'OV't't. &v't't-
7tÎ1t't'WV xoct &v't't't'Ü7t't'<ùV, ocô-ràv 't'àv e:l7t6v't'o:. 0e:à\l &-rt(l.&.~e:t 
- « Tcf) 't'07t't'OV't'( crau ~v crw.y6vrt. b, cp"l}crt, Ctl'pé~ov cd.vr<j} 
Xrt1 "r1jv &./J..."fJV 0 )) -, o(hw xctt Q 't'OU ~ÀIXO'<p't)!J.OÜV't'OÇ dç @e:àv 
fL1Xl<p06UfLOl<; &ve)(6fLeVo<;, d.; '<'OV ~ÀIX<r'J''1)fLOUfLevov &fLocpTOCVe< 
Wç auv"t)86!J.e:voç 't'ij} ~ÀctO'Cfl't)fl.OÜV't't xcd auve:u8ox6lv ctÙ't'éi} 8tà: 
-rij.; VOfL<~OfLéV'1)<; fL1X><po6ufL(oc.;. T( TÎÎ lmocxoii 6ocppe1:.;, 
&8e:J..cpé, ycta't'pt!-f.ctpy(~ 8ouÀoÔ11-e:voç ; « Où8e:tç y&:p, q>"t)crt, 
8uO't xup(otç 8ou/..e:Oe:tv 8Uv<1:'t'1Xt d n · yo:a't'pàç 8oüJ..ov 0e:oü 
8oüÀov yevéa6oc< &fL~xocvov. Tt iyxocux~ "ÎÎ 7toÀÀÎÎ -r&v 
<jlocÀfL&v fLeÀé'tf), fL€TeO>p<~ofLévou fLtV -roü vo6.; crou, fL~ 
tm<rTIXfLéVOU 81; TéiJV Àeyof'&VO>V ~V 86V<XfL<V ; e( 81; XiX\ 8<dt 
't'OÜ't'O -réJv !7tt'rcXO'O'Of,J.éV(l)V ao~ 8tc:xxovtWv &fJ.s:Àe:Î:ç x.c:xt -réJv 
1tc:xp~ -roü 7tpos:a"t"iû"t"oç &7tt't'c:xX,6s:tcr&v crot 8ouÀe:t&v "t"~Ç fLOV'))ç, 
èyOO fLÈV O't(1)7tW, crù 8è o!8' 5"t"t &x.~x.oc:xç 't'~<; 6e:(c:xç rpc:xcp~ç 
ÀeyoU"'1)<; · « 'E7t<><ocTocpocTo<; 1tiii<; 6 7tO<&v -rdo ~pyoc Kup(ou 

a. 1 Cor. 6, 9-10 
5, 39. Cf. Le 6, 29 

Gat~ ECAFH D 

b. Le 6, 29. Cf. Matth. 5, 39 t e. Matth. 
d. Matth. 6, 24 

Al13 ~ wu• 
Or 31 (211 "Oonep-214 &ÀÀ~v) ~ A*B*YO* 

201 !epoùç + x~t Se(ouç AF Il ~·hij) > Al Il 203 ~eSooxe<~< + ~tv 
D Al Il 206 n6pvo< + oU-re f"XÀ~xo( Al Il 208 ou [ xÀ~povo~~ooua< + 
H !18è > C F D 11208-209 dnt ~O<- ~~eÀoç > C~,' (scr. C~•) ,il _2!0 
~,· c Il ~,.., : n c Il ~,a, x~t > D Il 211 -+ Or Il Oonep y~p 0 • 0 
yàp Or 11 211-212 &v«n!n"<ov x~t > E Il 212 dn6vT~ 0eov h<!Jhi;e< : 
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meurtrier, selon les saints canons, tombent absolument 
sous la même sanction et, s'ils restent sans se repentir, 
deviennent justiciables du jugement éternel. 

Et que dire si l'on ne s'enivre pas de 
Ne rien négliger 1 f • ? vin, mais qu'on insu te son rere. car 

tous deux, selon le divin Apôtre, sont exclus du Royaume 
des cieux : <<Ne vous y trompez pas, dit-il en effet, ni les 
fornicateurs, ni les sodomites n, et il ajoute : <(ni les 
ivrognes, ni les insulteurs, ni les voleurs n'hériteront du 
Royaume de Dieu •. » Quel est donc, dis-moi, le profit du 
jeûne, si l'on n'y joint la douceur? quel est le profit de la 
douceur, si elle aboutit à perdre l'âme et à transgresser 
un seul et unique commandement de Dieu? Car, si celui 
qui s'oppose et répond aux coups par des coups déshonore 
Dieu même qui a dit : «A celui qui te frappe la joue•, tends 
encore l'autrec », il est aussi vrai que celui qui supporte 
patiemment les blasphèmes contre Dieu pèche contre celui 
qui est blasphémé, comme prenant plaisir et tombant 
d'accord avec le blasphémateur par sa soi-disant patience. 
Pourquoi comptes-tu sur ton obéissance, Frère, étant 
l'esclave de ta gourmandise? «Nul en effet, dit-il, ne peut 
servir deux maîtresd », il est impossible à l'esclave de son 
ventre de devenir esclave de Dieu. Pourquoi te glorifies-tu 
de tes longues récitations de Psaumes, alors que ton intelli
gence divague et ne se rend pas compte du sens des mots 
prononcés? et si, même pour ce motif, tu négliges les 
services qui te sont prescrits et les offices du monastère que 
t'a imposés le Supérieur, pour moi, je me tais - mais toi, 
je sais que tu as bien entendu la divine Écriture dire : 

@eov a .. ~&l;e< TOV eln6vT~ Or Il 213 00< E Il ~~o( > Or Il ~ÔT/j) > c Il 214 
Or +-Il 215 x~t [ ~~xpoSolf<wÇ + E Il <Ov ~À~o~~f<OOf<OVov : 0eov EC Il 
218 Y~""P'I'~Prt~v H Il 8ouÀoOf<~TOÇ u• Il 218-219 Oô8etç- 81\v~·~· 
D AI : > cet li 222 x~t > Al il 223 oou E il 22lo oou C li 225 o!8~ E li 
225-226 rpa~~- Àeyooo~ç AFH : Àeyooo~ç rp~~~-"' D Al rp~~~
À~Àooo~ç EC !1226 n&ç > U*. 
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&[L<Àôiç •. , T( btep<Œ'(I 'tiji tv 'to'i:ç O'W[LO<'<Lxo'i:ç ~pyoLç 
x67tt{), 't'~Ç ~v8o6ev &!J.eÀ&v èpyo:crLocc;; ; oùx &xo{H~tc;; Tio:O/..ou 
Myov'tOÇ • (( 'H [LèV y&p O'W[LOl'tLX-/j YU[LVO<O'(O< 7tpOç oÀ(yov 
ècr't't\1 chcpéÀt(.LOÇ, ~ 8~ eÔcréÔet!'l 7tfXV't'CXX,OÜ GlcpÉ:Àt(J.ÔÇ ècr't'tV b )) ; 

Tt 8é, èàv xo:t 't'OC &.tllflÔ't'ep<X K<X:Top66>crn -ne;, 't'oÙç 8è cruv6v-ro:ç 
fXÔ't'(i} ~ xo:L 't'oÙç èv -r<}> x.ÔO"fLctl &.8ef..cpoùç xoc't'o:xphrn ; H 

7
flt 

y&p, cp1)crt, xpt{L<X't't x.pLve:'t'e xpt6~crecr6e, xcxt è,..., ii) (J.É:'t'pc:> 
- · e, ( ... (o ~.!.. ~ ' ' (J.&'t'p&L't'& <XV't't(J.E't'(J't) 1JO'E't'O:.t U!LLV 0

, )) o~;; KO:.~ 7tO:.V't'<X 't'IX 

dp'1)[LSVO< xe<'<op6wxwç xe<t fL~"' TCoLôiv 'tL 'tôiv &7t'1)yopeu
!J.É:VCùV IJ.~'t'& 't'OÙÇ à(.LE:Àe:Î:ç &8e)..cpoÙç XGt't'<XXp(V<ù\1 7 ëv 8è X.<Xtpc{) 

7te:tpcxO'(.LOÜ d, è7teÀ6ÔvT<ùV o:Ô't'é.j} è:(.L7t't'Ucr(J.<i't'wv xocl Pocrttcr
!J.&.'t'c:ùV e xcd 66pe:Cûv, è:OCv (1.~ Ô7tevÉ:yX."(l 't'<XÜTOC &:Tctp<fX,CùÇ, ~ 
""P"Xeetç [Lèv 't-ljv xe<p8lotv oô 7tpoq>épe< 81: P'iîfL" &7tpméç, 
&ÀM 6ÀwÇ tv8el~e'te<L 8Loc 'tOU ~~w6ev cr;t~[LO<'tOÇ 7tpOç opy-/jv 
xtv1}6e:f;cro:.v o:Ô't'OÜ 't'~V ÔptJ.~v -r~Ç t.Yux.Yjç x.cd J...6yov ôOptcr-rtx.èv 
OCV'tLq>Béy~e'tO<L '!) hep6v 'tL 7tpOÇ li[LUVO<V 8LocTCpoc~e'te<L, TCôiç 
8oÜÀOV ~<XU'tOV XO<l [LL[L'1)'t-/jV 'tOU !8(ou ~€0'7t6'tOU 5ÀWÇ d7t€Î:V & 
-roT.oÜ't'oç 't'OÀIJ.~aet wxt oùxt iJ.iiÀÀov &.7tevocv·docç ;;xep6v ; 

Ot cp(l.ot -ro(vuv -roü 0eoü xoct ot &ya7t&v-r&ç a4-r6v, Èv 
~O<U'tOÎ:Ç e<Ô'tOV ~;(OV't€Ç o!e< 8-/j 6'1)0'0<Up0V 'tWV ocye<6ôiv /icruÀov, 
[L<'<OC X,e<piiç ocq>oc'tou xe<! 6U[L'1)8[e<ç 'tOCÇ 'tOLe<O't<XÇ Mpe<ç xe<! 
èl;ou8ev&aetç 7tpoaU7to8éx.ov"t'at, éme:paya7tWv-re:ç Nç e:ùe:pyé-raç 
~V e!ÀLXpLV€Î: 8Le<6ecr€L 'tOÙÇ 'tO<Ü'tOl e!ç O<Ô'tOÙÇ ~v8<LXVU[LSVOUÇ 

a. Jér. 31, 10 b. I Tim. 4, 8 c. Matth. 7, 2. Cf. Le 6, 38 
d. Le 8, 13 e. Cf. Is. 50, 6 

Cat- EC AFH D Al13 (6·244) ~WU* 
Or 31 (236 tv-377) ~ A *B*YO* 

227 ~pyoLç >Alli 229 yàp >Alli yoiLvM!O<: tpyO<a!O< F D"' Il 230 ~ 
3<- ,:,~<ÀLIL6ç > W Il 231 T! : "0« W Il Mv xO<t : tàv D wl-rlj F Il 
232 "'il > EC Il 234 IL"P~6~aea6e D"' Il 235 IL~'" : IL~ Al Il 236 IL~Te 
ToÙç &fi.OÀeLÇ &3eÀ~oùç (Toùç &8. TOÙÇ &IL. AFH) XO<TO<xp(voov > Al Il 
Or -+ Il 236-238 tv - &TO<pocxooç : b a< tv XO<•pij\ 1teLpO<OILOÜ IL~ 
ÙTt'eveyx<hv- d:too;p&.xroc; rl)v -r&v &Tt'eÀ66vTrov oo;Ô't'éi) &I-I..Tt''t'U0'!-1..&;-rrov x.a:\ 
poo;1t'LO'I-I.&'t'roV x.a:L üOPerov !Tt'L~opOCv Or li 237 xa:L Pemtal-'-&'t'roV > A li 
238 t1tev<yx~ AF Al li 239 ou 1tpo~<pe< (1tpo~<p~ D) 8t : ou 1tpo-

T 
! 
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«Maudit soit quiconque fait avec négligence les œuvres 
du Seigneur•. » Pourquoi t'enorgueillir de la fatigue qui 
vient des œuvres corporelles, alors que tu négliges l'activité 
intérieure? n'entends-tu pas Paul (te) dire : «L'exercice 
corporel est profitable pour une petite part, mais la piété 
est profitable en tou tb>>? Qu'en sera-t-il, si même quelqu'un 
réussit dans les deux mais condamne les Frères qui sont 
avec lui ou même dans le monde? ((Avec le même jugement 
dont vous jUgez, est-il dit, vous serez jugés, et avec 
la même mesure dont vous mesurez, on vous mesurera 
en r~tour 0• >l - Mais celui qui a réussi tout ce que nous 
avons énuméré, sans rien faire de ce qui est défendu, ni 
condamnér ses Frères négligents, mais qui. au moment de 
l'épreuve•, lorsqu'il reçoit les crachats, les gifles• et les 
injures, au lieu de les supporter sans trouble - ou du 
moins, même troublé dans son cœur, sans prononcer une 
parole déplacée -, montrera sans équivoque par son 
attitude extérieure l'élan de son âme qui se porte à la 
colère et répondra par une parole d'injure ou fera quelque 
autre chose pour se venger, - lui, ((serviteur et imitateur 
de son Maître» : comment un tel homme aura-t-il l'audace 
de prendre ce titre, et non pas plutôt, inversement, celui 
d'ennemi? 

230 

235 

240 

Nos cœurs, Ceux donc qui sont amis de Dieu et 245 
des tablettes qui l'aiment, qui le possèdent en eux 

où tout peut s'inscrire, comme le trésor inviolable de tout 
le pire comme le bon . ; . 

b1en, vont au devant de telles InJures 
et humiliations avec une joie et un bonheur ineffable, 
en redoublant d'amour et d'un amour sincère envers 
ceux qui leur montrent et leur font subir tout cela, comme 

~<p<L A 1tpo~lp<L Or Il P~ILM" &1tpemj E Il 240 &)Jk 6Àoo~ : ~ 6Àoo~ 
Or &'!J.' 61L"'' AFH Il 241 -nj~ ~ox~ç -rljv 6PiJ.~v"' EC Il 244 Al +-Il 
245 ~(ÀoL TO!vov : tv &l-~6d~ 8oÜÀoL Or Il 246 O<UTOV : tO<oToV A A* Il 
't'Ov à.ya:6èv F H !l &auÀov + &v xa:~péi) neLpocap.oü Or Il 24 7 "t'OLIX1hiX~ > 
Or IJ 249 -ra:Ô't'ccc; Or JI èv3eLX.VUO(lévou~ E H. 

il 
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""'' 7tp<f.aaovT<XÇ. Ot aé ye ÀtyovT<Ç 5-r• . (( K<XTà. f'È:V TOV -njç 
qnÀov<L><(<Xç ""'' IL'*X"IJÇ ""''pov ><WOOf'<6<X wç &v6pol1to• 7tpoç 
6py~v ""'' 6uf'6v, ""'' la6' 5-r< ""'' &f'uV6f'<6"' ~v Myo•ç ""'' 
œÜ't'o~c; fpyotç 't'OÙÇ &8el.q:l0ôç, iSa't'epov 8è oùx ~X.Ot-f.EV Xct"t'' 

ocù-r&v ~:x;6pav è:.v -r1j t.!Jux.1), &t.t.<X 7ttf'ol't'œ &cpte!J.EV xoc! (J.&.Àtcr't'« 
, 1 '"1."1. 1"1. 1 ' 1 , 

è:.OC'V x.cd cruy:x;(l}p1jmV 7tpoç <XAA"I)AOUÇ 7tOL"fjCJ'WfJ.e:V n, eotxocm. fLOt 

&yp<X<pcp "u~(cp ~v 4> 6-r<Xv M611 ""''pov o ~xepoç ""'' "o""~''"' 
't'&v ~u:x;&v ~(.LÙlV è:.yyp&cpe:t 8t' IXÙ't'&v è:.x.e(vc.vv 't'&. 7tOV1Jp&. xa! 
f''<Xpà. <XÙTOÜ a6yf'<XT<X ><<Xt (m<f.y<L . <XÙ-rot aè 7t&Àw Tà. &7t<p 
~yp<X<ji<XV f>7t0 TOÜ 7tOV"IjpOÜ l<W"Ij6évT<Ç ~~<XÀd'flOVT<Ç, OÙ 7tp0-

' '·'· ' ..... x .. ' ' ' ... '! '"1.0.' IXLf.>OÛV't'OCL eyypoc'f'OCL 't'(.( 't'OU f.>LO''t'OU OCV't' OCU't'COV, r.WJ. EAVW'J 

o ô7tev<Xv-rloç <ÔP~"11 ~YY•YP"'f'f'év<Xç -r<Xç ""'*""'' -rwv ""'Pa•wv 
<XÙTWV • ><<Xl <f.7toaTp<X'fl?i -ljTT"Ijf'OVOÇ ><<Xt ><<XT)1<1XUf'évoç, <iÀÀ' 
ÔXV"I)p(q. xat piXeul-'-(q; &ypOCcpouç ~x.occr't'OÇ IXÙ-r&v è:.&v 't'!XÜ-raç, 
O't'ocv &.7tocrt"dl.:n 0 KUpwç yp&:~rtt -ra éocu't'oü 86y(J.<X't'œ lv 'cwt 
'C&V 't'Ot06't'<.ùV, eÙ6Ùç È.xe:~VOL yp&:cpouat 7tpo(h}(LWÇ 't'à 't'OÜ 

~x6poil • ""'' -r&. f'È:V mxp<X ""'' 6<XV<XT"IJ<p6p<X 7tpoa(<v-r<X•, -r<X 
aè ~Ol07to•à. ><<Xl Ô7tÈ:p f'éÀ' yÀu><é<X b ~~ ~<XUTWV <f.7tw6oÜVT<X,. 

'0 f'"l]aèv oùv 1:"""'"'6>' Kop•oç o 'I"I]aoilç ""'' 0eoç >if'&v 
È.'t'6cp6"1), (voc ot tJ.L(J.OÔ(J.E'JOL rtÙ't'0V &(J.OCp't'(I)ÀO! (.L~ (J.6VOV 

&<p<aw -rwv ~f'"'PT"IJf'évwv À&owaw, '*"""' ""'' -r'ijç 0<6T"IJTOÇ 
IXÙ't'OÜ cruyx.otv6>vot a~a -rljv Unocxo~v ocô-r:&v yév6lV't'!X~ • X!Xt ô (J.~ 
't'oÜ-r:o kv 't'OC?te:~v&O"e:t. xocp8(ocç: 0 xo::roc8e:x.6(J.e:voç:, Ù>ç: brw.O"x.uv6-
!J.Evoç: -r;&; -r:oü Ô.e:O"n6-r:ou n&:6'fJ !J.t!J.~O'OC0"6ocJ., kn<XJ.<TX.uv6~as-rocr. 

a. Cr. II Cor. 3, 3 
19. Matth. li, 29 

Gat= EC AFH D 

b. cr. Ps. 18, 11; 118, 103 o. cr. Ps. 50, 

Or 31 = A *B*YO* 

250 1tp&nov-r~ç E Il 252 x~t• > C F D Il 253 ~·holç + "o!ç CIl "olç 
&8eÀ~olç EC Il 257 ,(;)v .jluxwv ~f'WV (û[>.wV F) > 0* Il 257-258 K~t 
f.WtpOC > O* !1 258 œÙ't'OÜ 86y!J.œ't'œ : rtÙ't'00\1 a. E a.Ù't'à~ a. C chma6y~ 
!'~"~ F Il &dye• AF 11261 Û1tevœv,(oç (-,(ov A) : Û1tev~v,(œç H D Or Il 
el>p~ae• D Il 262 &ÀÀ& Or Il 263 ~ô,wv > AF Il 265 1tpo6Ô[>.c.>Ç yp&
<poua."' A 11 267 ~ô,wv F Il 268 Kôp•oç o (o > H) 'l~aoüç : 'l~aoüç 
o Kôpmç "' D Or Il 270 ,..,, ~f'œp'n)[>.évwv (~!'· : &[.UXp'n)f'&"c.>v A 
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envers des bienfaiteurs. Car ceux qui disent : « Oui, sur le 250 

moment même de la querelle et de la lutte, nous sommes 
entratnés comme des hommes que nous sommes à la colère 
et à la révolte, quelquefois même nous nous vengeons en 
paroles, voire en action, contre nos frères ; mais après nous 
ne gardons pas envers eux de haine dans notre âme, au 
contraire nous leur pardonnons tout, surtout si nous nous 
réconcilions ensemble», me font l'effet d'une tablette sans 255 
inscription où, s'il trouve l'occasion, l'ennemi qui fait la 
guerre à nos âmes écrit, par leur intermédiaire, ses sentences 
méchantes et corrompues, puis s'en va : eux à leur tour, 
tout en effaçant cela même qu'ils avaient écrit sous 
l'impulsion du Méchant, ne se décident pas à inscrire à la 260 
place les sentences du Christ, pour qu'en revenant l'adver~ 
saire trouve inscrites les tables de leurs cœursa et s'en 
retourne vaincu et couvert de confusion. Mais par paresse 
et négligence, chacun d'eux les laisse sans inscription et, 
quand le Seigneur envoie inscrire sur l'une des tables ses 
sentences, eux aussitôt d'inscrire avec ardeur 'celles de 265 

l'ennemi ; et, acceptant celles qui sont amères et mor~ 
telles, ils rejettent loin d'eux celles qui sont vivifiantes 
et plus douces que le miel'. 

Celui donc qui n'a connu aucune 
L'imitation du Christ . . 

chute, le Smgneur Jésus notre D1eu, a 
été frappé, afin que les pécheurs qui l'imitent', non contents 
de recevoir le pardon de ce en quoi ils ont péché, devinssent 270 
encore, par leur obéissance, participants de sa divinité : 
qui n'a pas accepté cela dans l'humilité de son cœurc 
verra, pour avoir eu honte d'imiter les souffrances du 
Mattre, le Christ aussi avoir honte de lui, en présence des 

&!J.œp-rt<'i>v F) À&:6roow : 1&:6roatv -.OOv ~!J.œp-t"I)!J.&"rov ~ D l~ouat .. oov 
~~~PT"I)f'évc.>v Or Il 271 "~ç Ô1t~Ko~ç Or Il 272 ,oü,ov E Il K~'~8ei;&
!J.E:'JOÇ o*. 

1. Sur l'imitation du Christ, cf. Tome II, p. 41, n. 2. 

1~ 
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x.o:J. <XÙ't'àv 0 XptO''t'Û~ I!\1Ôl7ttov -rWv &.yyfA(J.)V a xcd 't'OÜ · lla't'pàç 
275 GCÙ't'OÜ· 't'OÜ kv 't'OÏÇ· oùpcxvoLc; b, TO 8è /.e:yÔfJ.e:vov 't'otoi3-r6v 

tG'I"<V . Eleoç &v ~1<ii:voç ~yéve-co a,' ~p.iiç /lv6pùl1tOÇ. 'Epp<X-
1t(cr6"1), ~V<1tTO<r6"1) ~<<Xl tcr-c<Xupw6"1), a.a~crl<ùlV otovd ~<<Xl 
f.éywv t1<rt<r'C<p ~iJ-Û>V ao tliv 1té1tov6ev Ô rt1t<X6~ç -cjj EJe6"t""i)TL • 
« 'Eav ~oOÀ1J, <p"l)cr(v, llv6pw1t<, yevécr6<XL Eleoç ~<<Xl ~wijç 

280 ètt!:rux.e:'iv ocl<ùv~ou xat crùv Èf.!.ot e:!vctt, oÙ1te:p b aOc; npon&'t'<ùp 
n;o't'è xax&c; Ènt6U(.L~O'rt.Ç oùx ~'t'ux.e:v, o6't'(t} "t'IXtte:wW6"1j't't, <he; 
è-ra7te:tvÔl61JV èych 8tOC cré · xoct &no8ét.t-e:voc; -rO &t..GC?;ovtxôv 
"" x<Xt Ôrcep~<p<XVOV -coü a<XLp.ov.&>aouç <ppov~p.<X-coç, Mi;<XL 
(;ocnLap.OC't'rJ:, 8éÇat È(.Ltt't'UO'(J.IX't'OC c, xoÀwp(a'fJ.IX"t'ct1 xa:!. {m:Ô(J.&LVOV 

285 'C<XÜ'C<X p.éxp• 6<Xvrt-cou 1<<Xl p.~ t1t<XLcrxuv6jjç. Et a~ crù 1t<X6si:v 
r.dcrx.uv6?jc; 8t<X 't'0Cç è11-0Cc; èv't'o/..OCc;, &c; èy<h 0 0eàc; ~na6ov 8t<i 
cré, oclcrx.Uv't}V x&y<b 1)yfjaO(J.IXt 't'OÜ crùv È!J.ol. dvoc( cre èv -rj) 
p.e-ca a6i;"l)ç tÀ<O<r<L p.ou 4 ~<<Xl tpô\ 't"OLÇ &yyé"AoLç p.ou • 
« OiS't'oc; tv 't''{) -roc7te:tv&lcre:t !J.OU ènncrx.U\161) 11-e: xocl. xa.'t'e<:Àt7te:î:v 

290 ~v Mi;<Xv -coü 1<6crp.ou x<Xl 6p.oLw6ijvd p.oL oô ~<<X-ceaéi;<X'I"O, 
vuvl a~ 6-ce -cijç Ml;"'lç p.~v -cijç <p6<Xp-cijç <Xô-coç !yup.v&>e"'l, 
tyw a~ tv "ÎÎ oroü ll<X-cp6ç p.ou &6<XVrt't"<p Mi;"(} aeMI;<X<riJ-<XL, 
xrt.t 't'à 6J..Cùç bp&v octv,Ov È7tcttcrx.Uvof.Lctt 1 'Ex.OÀ"f)61j1:co 't'Ot

Y"'Poüv ll;w •, &pO~'""' wç ot &cre6dç tv<X p.~ ta11 ~v Mi;<Xv 
295 Kup(ou r 1 » TtX.i}ra -roh/Uv &.xoÔGOV't'<Xt .ol 1t&:a1X.<; 11-èv T<iç 

t'J't'of..aç xoc-r<X 't'0 3oxoüv 't1)poÜv't'e:ç, 8r.' a[ax.ôv1)v 3è xoct 
èv-rp07t~v &v6p6:rrt<ùv IL~ xa't'oc8e:x6(J..e:vot •nb; èÇ ocù't&v È7tr.
<p<pop.év<Xç <XÔ't"ooç Mpe•ç x<Xl th•p.(<Xç l) t.o,aop(<Xç, P."'la1: 
't"oÙç p<Xmcrp.oùç p."l)a~ -càç !1; <XÔ-c&v 1tÀ"I)yàç imo<pépov't"eç. 

' 

a. Mc 8, 38. Le 9, 26; cf. 12, 9. Cf. Matth. 10, 33 b. Matth. 
10, 33 c. Cf. Is. 50, 6 d. Cf. Matth. 24, 30. Mc 8, 38 ; 13, 
26. Le 9, 26; 21, 27 e. Cf. Matth. 22, 13; 25, 30. Le 13, 28 
f. Is. 26, 10 

Cat ~ EC AFH D Or 31 = A *B"'YO* 
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anges• et de son Père qui est dans les cieux•. Et VOICI 275 
ce que je veux dire : étant Dieu, Lui s'.est fait, à cause de 
nous, homme. Il a été giflé, couvert de crachats, crucifié, 
comme s'il nous enseignait et disait à chacun d'entre 
nous, par tout ce qu'-il a souffert, lui impassible selon la 
divinité : <c Si tu veux, homme, devenir Dieu, atteindre 
la Vie éterD.elle et. être avec moi - ce que ton ancêtre, 280 
ayant jadis convoité de la mauvaise manière, n'a pas 
obtenu -, (alors) humilie-toi comme moi je me suis 
humilié à cause de toi, rejette la vanité et l'orgueil des 
seÎltiments démoniaques, reçois les gifles, reçois les 
crachats', les souffiets, et supporte tout cela jusqu'à la 
mort sans en avoir honte. Mais si tu as honte, toi, de 285 

souffrir à cause de mes commandements comme moi, 
Dieu, j'ai souffert à cause ·de toi, je considérerai moi 
aussi comme une honte que tu sois avec moi lorsque je 
viendrai avec gloired, et je dirai à mes anges : « Celui-ci, 
dans inon humiliation, a eu honte de moi et n'a pas accepté 
d'abandonner la gloire du monde pour me devenir sembla- 290 
ble ; maintenant que lui est dépouillé de la gloire périssable, 
et que moi j'ai été glorifié dans la gloire immortelle de mon 
Père, j'ai honte même de le voir ! Qu'il soit donc jeté 
dehors•, ôté comme les impies pour ne pas voir la gloire 
du Seigneur'!» Voilà donc ce qu'entendront ceux qui en 295 

apparence gardent .tous les commandements, mais par 
honte et timidité devant les hommes n'acceptent pas les 
injures et les déshonneurs ou les moqueries qu'ils leur 
infligent, ne supportent pas leurs gifles ni leurs coups. 

D Il 279 ~oul-e• D Il 281 no'è > O*ll xaxwç : xa6<i>ç E Il 284 xal > Or il 
285 è1t'ocLax,uv6dç AH Il 285-286 Et 8€ aù 1t'a.6etv (xtaxuv011o:; > Fa.c 
(scr. Fm•) il 286 6 0eèç èyoo"' EC il ~na6ov: na6e!v E il 287 'oil: 
'è Or Il 289 énaLa;:uve~ C Il 291 aô,èç Tijç ~6ap-rijç "' D Or 11 294 ooç 
ot &oe6e!ç : 6 &oe6~ç EC O*ll 295 Kup(ou : f'Ou D Or Il 296 &v,oMç + 
't'OÜ Kup(ou o*. 
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300 <I>pU;ot-re, &v6pomoL, xotl -rpo(ltt~ot-re, xotl -r<Xç MpeLç ôlç o 
@eàç (mecr't"'l} 3L<X 't"l)v ""''t"'IJp(otv -l)[l.ôiv, (l•-r<X )(otpiiç xotl Ô(le!ç 
Ô7tO(lelvot-re 1 '0 0eàç Ô1tO ot!crxlcr-rou 3ouÀou pot7t(~e-rotL • 
ôn68e:tyJLIX aot vbt1)t; 8t8oUc;, xo:1 aù 7tetpà 't'OÜ Ô(J.Ot01tet6oüç 

O'OU <iv6p&l7tOU OÙ XIX't'IX8éx:fl 't'OÜ't'O 1tet6&'iV j 0e:oÜ JL!.!L"f)'T1)Ç b 

30& cdax,û\ln ye:vé:cr6oct, xetL reWç au!J.Ôcunf..e:ûcre:tc; o IXÙ't'éi} xrt1 
cruv3o~otcr6~0fl d l:v -r'/i 't"WV oupotvôiv ~otcrLÀe(qt, (l~ Ù7tO(le(votç 
otu-r6v ; Et y<Xp x&xe1;voç, 6crov -rà l:1tl cro(, &v6pw7toç 
t7t1)")(UV6'1] yevécr6otL 3,,X cr~ xotl i:v -rii> -r'ijç 7totpotilttcrewç 
m6>(lot't"L xe((lev6v cre (lO)(pL -roü mxp6v-roç XC<'t"OÀmev, ou)(l 

310 !J.&'t'à "CÙlV &.7t(O"'t'CùV e X.rÛ &ae;Ô(;}v èv 't'OÎ:Ç 't'OÜ <f8ou !J.UX,Of:<;; t 

l:vot7tO(leLVotç, &6ÀLe ; Ihcrnue•ç 6-r, 0eàç o Xp•cr-r6ç ; 
« Noc( », cp1Ja(v. Et oi5v 7t!.cr-re:Oe:tc; 6·n 6 ®e:Oc; 0 1tOt~aocc; -rbv 
oôpavOv w.d -rljv y1Jv g kcr-rw 8c; &xe:v6l't'(t)Ç èxe:vcfl61) b !x 't'~V 
x6À7t(t)V -rWv 7t1X't'ptx&v, 8c; xocTij/.6e:v bd -ôjc; y1jc; èx 't'OÜ 

315 &7tdpou 6<)1ouç -rîjç 0e6't"'IJ't"OÇ xotl -rîjç &cpp&cr-rou 36~'1JÇ otu-rou 
xotl yéyovev &v6pw7toç eu-reÀ~ç xotl 7t't"W)(OÇ 3Lèc cré, crù 1t'IJÀOÇ 
&v xotl -re<ppot xotl x6VLç, ou Xot't"ot3e)(1) 't"OU VOf'L~O(lOVOU O<jllJÀOU 
aou 6p6'.1ou XIX't'e:À6e:Lv XIXL 't'IX7tttvw61j'JIXL 't'lJ'l &3e:/..<pé;) crau, -r<i) 
x&-roo ll-èv tcr't'IXJLÉ:V~ Xet't'&. ye 't'OÜ't'O a~ 't'à Opcil(L&VOV, ta'?c; 

320 3~ -rot'iç &pe-rot1;ç Ô7tepxeL(lOVCj> crou ; üux &7topplme•ç 't"'IJV 
cr-roÀ~v 't"l)v 3oxoilcrotv e!votL Àot(l7tp&v, l:xdvou -rà -rplx.vov 
xotl 't"l)v 't"ot7tdvwcr.v 3ucrw7toU(levoç ; Ou 7totpop~ç 7tttv-rot ôl 
Tta;(yvtov ilv-r(t)c; ècr·d xett 7tpocr(.t)ne:Lov !J.êlÀÀov &ax"fJIJ.OaUv1JÇ 
Xotl OU 36~ot Àot(l7tp6't"'IJ't"OÇ j ÛÔ)( 6(lOLOÇ y(V1) Xot't"èc 7tttV't"<X -rii> 

325 créi)nÀ<XCJ't'Oupyéi) xcxl 0eéi), -rotç &8û./potç aou CJU'.I't'CC7tE:t'.IOUtJ.e
voç ; El oi'iv Of'OLw6îjvotL otu-rii> oux &vé)(1), f'd~ovot creotu-r6v, 

a. cr. Jn 18, 22 b. Cf. Éphés. 5, 1 c. Cf. II Tim. 2, 12 
d. cr. Hom. 8, 17 e. Le 12, 46 f. Ct. Sag. 17, 14 g. Act. 
4, 24 h. Cf. Phil. 2, 7 

Cat = EC AFH D Or 31 = A*B•YO* 

300 <pOf<OOOC<€ D B* Il 301 ~f'WV : Ôf<WV H D•0 Il 302 êppa"(~s.o 
AF 11 305 auf<6aatM:oaeoç : aù ~aatÀ<oaeoç H Il 307 ocô<fi> Or Il gl. 
'Qpœtov D mg Il 308 ê"«LO)(Ov6~ D Il 309 cre > A* Il 310 -roil EC A : 
> cet. Il 311 êvoc"ef<€<v€ H Il ITto<€0ô<€ o• Il 312 o' E A y : [.]] c > 

-----.,r---~-

CA T~CH!;;SE XXVII 123 

Frémissez, hommes, et tremblez, et 300 
L'humtuté du Christ les inJ· ures que Dieu a subies pour notre 

et celle de son disciple 
salut, supportez-les vous aussi avec 

joie. Dieu reçoit une gifle du dernier des esclaves•, il te 
donne un exemple de victoire : et toi tu n'acceptes pas le 
même traitement d'un homme soumis à la même condi-
tion que toi ! Tu as honte de devenir imitateur de Dieu' : 305 
comment régneras-tu avec luio et seras-tu glorifié avec luid 
dans le Royaume des cieux, si tu ne patientes pas en l'at
tendant? Si en effet lui aussi, en ce qui te concerne, avait 
eu honte de devenir homme pour toi et t'avait abandonné 
gisant, jusqu'à présent, là où la transgression t'avait fait 
tomber, ne serais-tu pas, avec les incrédulese et les impies, 310 
demeuré dans les fosses de l'enfer', malheureux? Crois-tu 
que le Christ est Dieu? « Oui », dis-tu. Si donc tu crois 
que le Dieu qui a fait le ciel et la terreg, c'est celui qui s'est 
anéantih sans s'anéantir hors du sein paternel, qui de la 
hauteur infinie de sa divinité et de sa gloire indicible est 315 
descendu sur la terre et s'est fait homme vil et pauvre à 
cause de toi - toi qui es boue, cendre et poussière, 
n'accepteras-tu pas de descendre de la soi-disant hauteur de 
ton trône et de t'humilier devant ton frère, qui sans doute, 
au moins quant à ce qu'on voit, se tient en bas, mais que 
ses vertus peut-être mettent au-dessus de toi? Ne vas-tu 320 
pas rejeter ta robe et sa splendeur apparente, par égard 
pour l'habit de crin et l'humilité de l'autre? Ne vas-tu pas 
mépriser tout ce qui n'est en réalité qu'un jouet, masque 
sur la laideur bien plutôt que gloire de la splendeur? 
Ne vas-tu pas devenir semblable en tout à celui qui t'a 
modelé, à Dieu, en t'humiliant avec tes Frères? Si tu ne 325 
daignes te faire semblable à lui, tu te rends donc, toi, plus 

cet. Il 31!. -njç > D Or Il 317 VOf"t;o[dvou > o• Il 317-318 gl. "Opœ 
Dm< Il 319 <OÎl<O 8~: 8~ 'roÜ<O "'A* 8~ c o• Il 320 xœt [ôrrepx••
(léV<p + D Il 321 dviX~ : O'Ot o* Il 323 ècnt xcd Tt'f'OO't.>Tt'dov !J.ôtÀÀOV 
&ax_7){J.Oa0v"f)Ç : xa.t npoa. &Q'X'I)IJ.Oa6v'l)ç !J.&U6v etat (èi'M't nac) D Or Il 
324 oô > A Il 86l;~ç E. 
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6lç oôx. ol8ctc;, xo:t &v8o~6't'e:pov èxe:~vou X<X't'o:crxe:uŒ~e:tc;, 
liÀÀoç ~[J.Î:V • Awrt.ç ~ xrt.! Krt.l&:cprt.ç ~ lhÀiib:oç Krt.l 't"uprt.woç 
8e:tx.v6f.Le:voc;, où auyx&:6e:8pov &/.."A' <ile:; ~vrt. -r&v xaTo:.xphwv 
(3ouM[J.<VOÇ 7trt.pecr't"&:Vrt.L crOL 't"OV IlOL>)'l"1)V 't"OÜ 7trt.V't"6ç, 

Trt.ih<X To[vuv 7tpoç TOÙç 7tÀoucr[ouç Krt.l lipxovTrt.ç ><<Xl .,.;;,, 
lJ..IJ..wv Lme:pxa6e:~o!J.évouc:; x<.d -r<Xc:; bcppüc:; &vo:cmWv-r<Xc:; (J.e:6' 
U7tepo7t't"LKoü Toü cppov~[J.<XToç. T[ Ill: 7tpoç TOÙç 7t&:nct llij6ev 
XC<.'t'O':Àt7t6V't'<XÇ X<Xt 8ti:X -rYjv -r&v oÙpo:.v&v ~O:O'tÀd<XV 7t't'CùX,S:6-

0'IXV't'CXÇ ; 't'( oi5v È:pOÜ!LEV ; '18où È:7t't'dlx_e:UO'G«;, &8e:J..cpé, X<Xt 

t[J.L[J.~""' 't"OV /:;.ecrr;6't">)v crou Xpocr't"OV Kctl 0e6v •. BM1te 
TOtyocpoüv &pTt cruv6v-ra: crot 't'OÜ't'ov x~1 auvo:voca't'pe:tp6!Le:v0v b 

, ~ 1 .... ~. , ... , ... 'I~ , (,... , 
f.LE't'O: aou, 't'uv une:po:.vw 7t<XV't'CùV 't'<ùV oupo:.vwv c. oou ooe:ue:'t'e: 
at 8Uo Of.LoÜ · cruv~V'rfJCié -ne:; ÔtJ.Î:V èv 'Til 't'OÜ ~Lou 08<j), 8é8<ùxe: 
Tél) .lle:a7t6'f'() aou p&:matJ.o:, 8é8wxe:\l Of.Lo(wç ~oct croL (0 
Âe:a7t6't'1)c:; oùx &v-rtf..éye:t xcd aU &v-rt7tbt-re:tc:; ; - N<XL, cp"'JaLv, 
e:!1te: yà:p 't'cj> P<Xn~aa.v-rt · << 'Eà:v xctx.Wç èt..&:f.ljaa, !La;p
't'Opljaov 1te:p! 't'OÜ X.<XX.OÜ · d 8è x.aÀWç, 't'( !LE 8épe;tç d ; » 
Toü't'o oùx Wç &vnl.éy(I)v e:!1te:v, &a7te:p Û7tÉÀaÔe:c;, &J.J...' 
i:7te:t8~ è:xe:Lvoç &fLap't'tav oùx È:7tO(ljae:v, où8è e:Upé6YJ 86Àoç è:v 
't't;l O''t'6(.L(.('t't a;Ù't'OÜ e • &ÀÀ(I)Ç 't'E 8è x.a;t tva; fL~ VO!LtO'fl7j lht 
Wc; &:1-Lap't'(av 7tE7tOt'Y)X.6't'a; 8tx.a((l)ç tXÙ't'àv ë't'utVe:v 0 d1tblv 
tXÙ't"t;l • (( Ü{$-r(I)Ç &7tox.p(V"(J 't't;l &p;.(tEpEÎ: r n, 't'OÜ't'OU XCÎptV 
&ve:Ufluvov ktXu-rOv &ttocptX(vwv 't'OÜ't'o è:cpfléyÇtX-ro. 'Af..).' oùxt 
7tCÎV't"WÇ x.a;t 1)!-Le;Î:ç 't'OWÜ't"OL at 7tOÀÀa;Ï:ç &!LtXp't"(tXtÇ Ô7te:Ufluvot. 
Ka;t yckp 6a-re;pov 1toÀÀt;l x.dpovoc 't'06't'ou Ô7toa't'ckt:; oô8èv 
oÙ8a;!L(;)ç ÀtXÀ~O'<XÇ e;Ôp(ax.e:'t'tXt, (J.iÀÀov (J.èv oÙv x.tXt Ô7tèp 'T:&V 

O"'t'<Xupwa0Cv't'(I)V a;Ù't'Ûv e:ùx6fLe:voç g 8e:tx.vu't'tXt. '.Exet:voç tto::t~6-

a. Cf. II Cor. 8, 9 b. Cf. Bar. 3, 38 c. l5phés. 4, 10 d. Jn 
18, 23 e. I Pierre 2, 22 f. Jn 18, 22 g. Cf. Le 23, 34 

Cat- EC AFH D Or 31 = A *B*YO* 

328 ~x«! E: x«! AF ~cet. Il 330 n:«p.a<av«• D Il 332 (mepx«6d;o
!J.évoov H Il 333 1r&.v-ro: : Tt'&v-ro:ç A n&v-roov H Il 336 crou > Or 11337 't'o!vuv 
o* Il 339 ~~·· H D" Il TOÜ ~(ou 680: 68éj\ TOÜ ~(ou"' AF 68éj\ o• Il 
340 p«n:(a~«<« o* Il ao( : au EC Il 3._ &an:ep : wç O* Il 345 &~«p<to<v 

T 

1 

1 
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grand - tu n'y penses pas ! - et plus glorieux que lui, et 
tu nous montres en toi un autre Anne ou Caïphe, un autre 
Pilate ou tyran, et ce n'est pas pour le faire siéger avec toi 
mais comme un quelconque accusé que tu veux faire 
comparaître devant toi le créateur de l'Univers. 

Voilà donc pour les riches et les 
Porter généreusement chefs pour ceux qui siègent au-dessus 
la croix avec le Christ ' . . 

des autres et qm froncent les sourcJls 
avec des regards et des sentiments hautains. Et ceuX' qui 
sont censés avoir tout abandonné et s'être faits paUvres 
à cause du Royaume des cieux? que leur dirons-nous donc? 
Voici que tu t'es fait pauvre, Frère, et que tu as imité ton 
Maître, le Christ-Dieu•. Regarde-le donc maintenant, par
tageant ton existence, ta vieb, auprès de toi, lui qui est 
au-dessus de tous les cieuxc. Voici que vous cheminez tous 
les deux ensemble : quelqu'un vous a rencontrés sur le 
chemin de la vie, il a donné à ton Maître une gifle, il t'en a 
donné une aussi. Le Maître ne réplique pas, et toi tu 
regimbes? <<Mais si ! - dis-tu ~il a bien répondu à celui 
qui l'avait giflé : Si j'ai mal parlé, prouve le mal, mais si 
j'ai bien parlé, pourquoi me frappes-tud? >> - S'il a dit 
cela, ce n'est pas par manière de réplique, comme tu l'as sup
posé; mais parce que lui n'avait point commis de péché et 
qu'il ne s'est pas trouvé de mensonge en sa bouchee; d'un 
autre côté, afin qu'on ne crût pas que- comme s'il avait 
commis un péché - l'autre avait eu raison de le frapper 
en lui disant : <<C'est ainsi que tu réponds au grand
prêtre!? >>-c'est pour cela qu'il a, par ces mots, démontré 
son innocence ; mais nous ne sommes sûrement pas dans 
le même cas, avec tant de péchés dont nous sommes 
coupables. En effet, même après avoir, par la suite, supporté 
bien pis encore que cela, il ne laisse pas une fois entendre 
un seul mot, au contraire on l'entend même prier pour ceux 

+ 5Àwç (8À. ·~· "' o*} D Or Il 346 8! > Or Il 5<t > o• Il 350 n:&vu' 
EC Il 351 n:oÀÀéj\: n:oÀÀiiw EC n:oÀÀà A 116 Kup•oç [ôn:oa<'"'; +CD Or. 
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f.LE:Voç oùx &:yavax:re:î: xo:.t aù Suaxe:pocfve:tç ; 'Exe:î:voç è(J.-
355 7t't'00'[J-<X'T<X xo:f. xof..o:.cp(cq..r.rt:t'a a xc<.t cppayye:Àdlcre:tç b Ucpta

'""''""'' ""'' au oô8è Myov &vé;(1} al<À1Jp0v XOC'\"oc8éi;ocaeoc, ; 
'Exe:'i:voç cr-ro:;upOv xaf. 60Cv1X't'OV &'t'tf.LOV xaf. 't'.iç èx. -r&v ~Àwv 
OSOvocç 8éx_e-rat xcà crù 't'lkç &Tt!J-o-r&'t'aç 8tocxovtaç où xa't'a8éxn 
7tote:î:v ; Kocf. 1t&ç 't'9jç 36Ç"t)c; ocù-roU cruyxotvwvOc; e ye:v~crn, -roü 

360 &'\"([.LOU 6()(V&'\"OU ()(Ô'\"OU auyxo.vwvOç yevéa6ocL [.L-/j XOC'\"oc8ez6[.L<
VOÇ ; "ÜV't'<.ùÇ de; !J.&;'r'Yj\1 't'Ov 7tÀOÜ"'C'O\I XOC't'éÀme:ç, 't'àv O''t'CXUpàv 

àptXt, &c; èxe:'i:voç èxél.e:ucre:, !J.E:'t'.i -roü f..6you -r=t)ç &J:ij6do:.c; 
f'>i ~ouÀ1J6dç · « Il<.0À1Ja6v aou """ Ô7t&pzov'\"oc xoct 8oç 
7t-rooxoï:c; d », -rê;> ve:av(crxcp xcxf. 1)11-Lv ô Xptcr-rOc; ève:-re:ff..a-ro 

365 crùv aù't'éjl, << xcà àpo\1 't'àv cr't'ocup6v crou o xc<.t 3e:üpo &xof..o06e:t 
f.LOt 1 1 » ~ù 3è -ràv 1tf..oüiov èox6p7ttarxc;, ilpo:t Sè 't'à" cr't'aupàv 
f'>i xocToc8ei;&[.Levoç, il>=ep etp1J'""''• 57t<p taTl '\"0 ~v 7t&v'\"WV 
Ô7te:ve:yxe:î:v 't'Wv rcetpc:tcrf.L&v èx60f.LCOÇ è:7ttcpop&v, èva7te:Àdq>6'Y)c; 
èv 't'1j 't'OÜ ~Lou 034) xat èxwp(cr61J<; 3ucr't'uxWç 't'OÜ y/..uxu't'&'t'oÙ 

370 ~E0'1t'6"C'oU O'OU xal 0eoU f 
, At../..&. 7ta:paxat..W, 7tct't'épec; xo:t &.3e/..<po(, <pu/..&Çw!J.EV 7t&cra:ç 

-rctç èv't'oÀàç 't'OÜ Xptcr't'oÜ, Ô7to!J.dVW!LEV 't'oÙç è7tepxo!Lévouç 
-i)[.LLV 1t<Lp()(CJ[.LOUÇ [.Lézp• 6"v<fTou 3,0; '\"OV 1t66ov ·rijç ~""'Àe(ocç 
-tWv oùpavWv, tvo: xal 't'~Ç 36Ç"t}ç 't'OÜ 'I'YJO"OÜ xotvwvot g xat 

375 't'9jç alwv~ou ~w!fiç !Lé't'OXOL xat 't'~Ç &.7toÀaÔcrewç -tWv &7top
p-/j1"WV &ya6wv ><À1JPOV6[.Lm yev<.O[.Le6oc iv XpLaTéj\ 'I1Jaou Téj\ 
Kup(<p -IJf'wv, ép 1) 86/;oc etç Touç octwvocç. 'A[.L-Ijv. 

a. Cf. Is. 50, 6. Matth. 26, 67 b. Cf. Matth. 27, 26. Mc 15, 15 
c. Cf. l Pierre 5, 1 d. Matth. 19, 21 e. Cf. Màtth. 16, 24 
f. Matth. 19, 21 ; cf. 16, 24 g. Cf. I Pierre 5, 1 

Cat ~ EC AFH D Or 31 = A*B*YO* 

355 <ppcxyyeÀ&laetç: q>pa[[.]]yeÀÀchaetç C cppcxyùÀWaetç D Il Ôq>(O"t'a't'txt: 
&véxe'~' O*ll 356 o~8è : 8è E Il &véxe.ç AFH Il 358 x~"oclléxn : &véxe. 
A Il 360 a1hoU auyxowc.lvOç (auyx. > Y) yevéa6at ~-1} : [[ ..... ]]ye:véaOat 
D" (auyxowoovoç et f'~ scr. D") Il 364 o Xp'"'oç (1) éve,dÀ~"o (2) 
aùv a~'0 (3) AFH : 1-3-2 ""D Or 3-2-1 ""EC Il 365 8eüpo + ~~o(v 
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qui le crucifientg. Lui, livré à la dérision, ne se met pas en 
colère, et toi tu t'énerves? Lui se soumet aux crachats 
aux gifles", aux coups de fouetb, et toi tu ne peux mêm~ 
pas accepter une parole dure? Lui subit la croix, une mort 
déshonorante, la torture des clous, et toi tu n'acceptes 
pas de remplir les services les moins honorables? Et 
comment deviendras-tu participant de sa gloirec, si tu 
n'acceptes pas de devenir participant de sa mort 
déshonorée? En vérité, c'est pour rien que tu as abandonné 
la richesse, si tu ne veuX pas, comme il l'a lui-même 
ordonné, prendre la croix, fort de cette parole de vérité : 
<<-Vends ce qui t'appartient et donne-le aux pauvresd >>, a 
prescrit le Christ au jeune homme, et à nous avec lui, «et 
prends ta croixe, viens et suis-moir. »Mais toi, tu as bien par
tagé tes richesses, mais sans accepter de prendre la croix, 
comme je l'ai dit, ce qui signifie supporter de bon cœur 
l'assaut de toutes les épreuves, tu t'es abandonné dans le 
chemin de la vie, tu t'es, pour ton malheur, séparé de ton 
très doux Maître et Dieu. 

Mais je vous en prie, Pères et Frères, observons tous les 
commandements du Christ, supportons jusqu'à la mort 

l ' , pour amour du Royaume des cieux, les épreuves qui 
nous assaillent, afin d'avoir la communion à la gloire de 
Jésus•, la participation à la vie éternelle, l'héritage de la 
jouissance des biens ineffables, dans le Christ Jésus Notre 
Seigneur : à lui la gloire dans les siècles. Amen. 

D :;>r Il 366 s:· > y Il axoprr(a~ç D Or ~ 367 ,~. > D Or Il 368 <ljv 
[""'v+ D Il "~v [ém~op&v + 0*11374 I~ooü: u!oü D" 0eoü D" Il 
375 t;oo~<; : 86/;~ç D" Il 376 yw<i>l"'e~ F Il 376-377 év X. 'I. ,0 K. 
~!J.&v, éj) ij 86~a etç 't'oÙç at&vcxç (+ T&v cdWvw\1 A) 'A11-1Jv E A : è\1 
x. '1 't'(j> K. iJ!L<7)\I. 'A!J.-/jV c FH x&:pt't't xat q>~Àa\l€1pwrc(a CX.Ù't'OÜ (cx.Ù't'OÜ 
> O*) 't'oU !J.e:y&:Àou 0e:oü xcxt kw-rijpoç iJ!J.&v 'I'"I)aoU 'XptCS't'OiJ ~6' 

oO T(j> lla't'pt a6Çcx., xp&:'t'oç, 't't~Tj (+ xcx.t 1t'poaxUv'"l)atç D A*
1

) aùv 
'AyL(fl llve:U!J.CX.'t't vUv xcxt &e:t xat e:[ç TOÙÇ at&vcx.ç 't'&v tdWvwv. 'A!J.-/jV 
(al&vcxç-"A!J.-/jv >A*) D Or. 
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nepl Tij~ ËK TOÛ nve0}-tO.TOS Êyywof.LÉVflS TOÎS Ùywva.tolJ-ÉVOI.S 

tca.l 1rpO TOÛ 8a:v6.Tou two1Tot.oû ve~epWaews. Kat O·Tt o1 Ev 
Tfi x6.pt.Tl. Ô1TÈp Tàv V0JlOV YEVÔf.LEVOI. T.qV TOÛ 9Ei:ou 'wTàS 

x6..pLV yvwaTWS Èv Ëa.uTois Àa. ..... ~éa.vouCTLV • ot yà.p ... .q Aa.gôvns 
5 iJ8fJ TOÛTO Tà 'Ws Ka.Tà. Tftv 1TO.poûaa.v twt]v, p.T)8È l(a.OopWvTES 

aÔT6, Ë·n Ô1rb nlv atcui.v TOÛ vOJLOU a Etal tca.l tcpi.9t]aovTa.L ù1r' 
a.•hoû b, Ka.l Ô1roiov SEi Elvm ,.Qy TE 1Tp01]yoU1Jevov tca.l Tàv 

[epÉa., ,.(,y 8eaf.LEiv Ka.l ÀÔew 0 O.vw9ev Aa.c;OvTa. TT}v Ë~ouuLa.v. 
Kal ÔTt. T~ O.À118Ws lepoupyoûvTt. Ko.L Û1rO TOÛ 9e(ou Ka.Ta.-

1 0 ÀO.fl1TOlJ-ÉV'l> 'WT0s 1T6.VTES' K0.TQ.81)ÀoL, a.ÙTo( TE ot nveUp.a.Tt. 
1rEpt.1TQ.TOÛVTES d 0eoÛ Ka.\ ot flt\TrW TàV xo'CKàV ÈK8uaé.J-LEVOL 

O.v9pwwov 0• 

Myos KH'. 

'ASeÀtpot x<Xt 1te<Tspeç, ~M1te't'e 1tôiç &xooe't'e. <l>11"t yàp o 
15 Xptcr't'àÇ xcxt 0e::6ç . (( 'Epe::uva't'e:: 't'àç rpo:.cp&:ç 1• )) - tiiWJ. ·d 

cp1)atv; ''l\lrt. èv 7tpÔ>'t'Ot<; 11-~\1 -rljv è1tt aw'tl)p(rt.v &youcrrt.\1 080\1 
StSO<;.:Oôi(JoeV, ~1tEL't'C< xo:t a • .x 't'~Ç 1tp&~e<ilÇ 't'WV &v't'OÀWV 

a. Cf. Le 1, 79. Gal. 3, 10.23. Héb. 10, 1 b. cr. Rom. 2, 12 
c. Cf. Matth. 16, 19; 18, 18 d. Cr. Gal. 5, 16 e. Cr. 1 Cor. 
15, 47-49. Éphés. 4, 22 f. Jn 5, 39 

Cat ~ EC AFQ D Or 20 (1·7 a~-roil; 13-189} ~ A*B*YO* 

1 To\l a•hoü [IIept + c FIl 3 (mo D Il <OV > A Il 4 yvrocr<WÇ > o* Il 
5 xoceop&V't"E:Ç : xoc6ocp&ç ôp&v't'E:Ç Or Il 6 xp!voV't'IX~ A Il 7 Or +- Il "t'6V 
-re TCpol)yoUv.evov xoct > EC Il 8 te:pi:GG + xoct Q Il 9 XIX't"IXÀ1XtJ.1tO!-'-é\lou 
E 1110 èv [IIveo~a<L + D 1112 &v6pro1tov + EôMY'Iaov, d.ep C F D 
E~Mnaov Q 1113 -+ Or li A6yoç (A. > D) x~' E F D : A6yoç xy' A 
A6yoç x8' C A6yoç x' Or > Q Il 14-15 'A8eÀ~ot- 0e6ç > Or Il 15 

l 
1 
1 

XXVIII 

DISCERNEMENT, LUMifŒE ET SACERDOCE 

Sur la vivifiante m()rtiflcation produite par 1 'Esprit, dès 
avant la mort, en ceux qui luttent. - Que ceux qui sont 
dans la grâce élevés au-dessus de la loi reçoivent en eux 
consciemment la grâce de la divine lumière : en effet, ceux 
qui n'ont pas encore reçu cette lumière pendant la vie 5 
présente et qui ne 1 'aperçoivent pas, sont toujours sous 
l'ombre de la loi• et seront jugés par elle'. - Quelles 
qualités doit avoir le supérieur et le prêtre, ayant reçu 
d'en-haut le llOUVoir de lier et de délier'.- Que pour celui 
qui exerce authentiquement la prêtrise et qui est éclairé par 
la lumière divine, tous sont transparents, aussi bien ceux 1 o 
qui marchent selon l'Esprit• de Dieu que ceux qui ne se sont 
pas encore dépouillés de l'homme terrestre •. 

Discours XXVIU1• 

Frères et Pères, observez comment 
Courir dans la vole é t L C . D' d' du salut vous cou ez. e hr1st- 1eu It en 

effet:« Scrutez les J!:critures'. » -Et 15 
pourquoi dit-il cela? D'abord, pour que nous soyons 
instruits de la voie qui mène au salut ; ensuite, pour qu'en 

Xp,O"l'èç : KUpLo~ AFQ IJ 15-16 'EpeuviiTe -1!l)<T(\I : 'Epeuvii't"e, 
~~~ae, <«ç rpa~c!ç, 6 Koptoç xat 0eoç ~~wv 'I~ooüç Xptcr<6ç Or 1117 
iv'fOÀ&v + GGÙ"t''Ü Or. 

1. Dllc. 79 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. C'est la 
seule Catéchèse qui contienne des passages communs avec les Chapt~ 
Ire& (Ks11Œ).tX~1X) de Syméon (v. l'apparat critique). 
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&f'e-rcxcrTpt7tTWÇ {3cx3(crcxvTeç, i1t' cxù-.ljv -./jv ""'T'l)p(cxv -rôlv 
,Puxôlv ~f'ôlv • xcxTcxvTI\crw(-'eV. T(ç ouv icr-r<v ~ crwT'l)p(cx 

20 ~f'ôlv ; 'I11crouç b Xp<crT6ç, xcx60>ç b &yye:>.oç t7t<<>Tdoç -ro'i:ç 
7tO<f'Ocr<v ~Àeyev · « 'l3où eûcxyye:\(~of'CX< Ôf'LV xcxpdov (-'eyOC/.1)v, 
~nç ~""""' 1tcxv-rl -réjl :\cxéjl, g,., htx61J Ôf'Ï:V "~f'epov Lw-./jp 
Oç ka-rl. Xpta-rOç Kùptoç tv 1t6Àe1. LlcwŒ b, >> ~ne:Ucrw(.te:'ll oi5v 
~xcxcr-roç ~f'WV, &ycx7t1)'t"O(, 3paf'Wf'ev eÙT6vwç f'1)3èv <f>Op-r<xov 

25 'lj {3<WT<XOV 'lj 3ucr0&cr-rcxx-rov im<pep6f'eVo<, (vcx f'~ ";(OÀOC<6-
-repov {3cx3(~eov ix -rou-rou &vcxyxcx~6f'evo<, où 3uV1)6ôlf'eV 
'f>6&croc< .xocl etcre:>.6e'i:v iv '<'ii 1t6Àe< 6.cxu(3. IIocpcxxCXÀw Ôf'iiéÇ 
8tdt: 't'~Ç ève:pyoUcny; ëv ÔtJ.'i:V x<±p!.'t'OÇ tJ.1J &lLe:Àljcro:l. 't"Îj<; 
crCi>T'l)p(cxç ' Ôf'WV, &;>.;>.do &vcxcr-rav-reç Ô>ç i~ 67tVOU Tijç 7tOV1jpiiéç 

30 ot~crewç xcxl &f'eÀdocç, f'~ <>TWf'<v f'1)3è xoc6(crw(-'eV ~wç &v 
~~"' -rou x6crf'OU yev6lf'e6cx xcxl 1;ov Lw-njpcx ~f'WV xcxl ®eov 
e:Up6vt"e:ç xcd xa.-rt86v-re:ç èxe'i:, npocrx.uvljcreù!J.E:V o:Ù't'~ x<Xt 
7tpO<r7ttcrwf'eV ", xcxl (-'1)31: (-'t;(p< 1;0UTOU cr't"Wf'eV, &;>.;>.' ~Ci>Ç 
oU x.&:xe:ï:voc; npOc; ~(J.~c; dn"(l · « (l!J.e:Ï:c; aUx ècr·d: è:x 'l'OÙ 

35 x6cr11-ou, 1ù.J...' èy6l è~el.e:Ç&:!J."t)V 611-iic; èx 't'OÜ x6cr[J.OU e, » 
II&ç 3t -r<ç ~PX•"""' dç -ro f'~ etvcx< ix -rou x6crf'OU ; 'Edov 

èa.u't'àv cr't'aup&lOfJ 't'(i) x6cr[J.<p x.cd -rOv x.6crt-tov é:cxu't'<j), xo:66lc; 
xcd b llctüf..6c; Cfl"fJOW • « 'E(J.ot x6cr(J.oc; ècr't'o:.Upeù't'«!. x&.ych 't'ii) 
x6"f''l' r. >> - Kcxl -r( -rcxuTcx, <p1Jcr(, 7tpoç ixe'i:vcx cruv43eo -rd: 

40 p~f'"'"""' ; - Tdo f'èv p~f'"'"""'• <p1Jcr(v, /J.;>.;>.oc, ~ 31: Mvocf'<Ç -rwv 
&f'<pntpwv f'(CX xcxl ~ cxûn\. "Ocr7tep ydop b ~~"' -njç otx(cxç 
èflv, ToÙc; ~\18o6ev èyxe:xÀe:ta(J.évouc; oô xcx6op~, o\S-rwc; où8è: 6 
tc>Tcxupwf'tvoç -réjl x6crf'<J> ~-ro< vevexpw(-'tvoç oc1cr61)a(v ""'"" 

' 
a. Cf. I Pierre 1, 9 b. Le 2, 10-ll c. Cf. Héb. 2, 3 

d. Ps. 94, 6 e. Jn 15, 19 r. Gal. 6, 14 

Gat- EC AFQ D Or 20 = A*B*YO* 
Cap 3, 36-38(41 "Ocr7t<p-58) 

20 o' > c Il 22 ~"''" D Il 26 tx 'ou-roo ~~8tl;m "' Or Il 28 ~"''' 
E A *Yo* 11 29 ~f'il" YO* Il 31 x~\ 0eov ~f'6\V "' Or Il 34 éxervo< 
A IJ 36-37 'E~o,ov <av "' F Il 37 ~'hov EC Il 'ov x6af<OV : "" iv 

d 
' 

1: 
\l 
Il 

CATÉCH~SE XXVlll 131 

marchant sans nous détourner, par la pratique des corn~ 
mandements, nous arrivions jusqu'au salut de nos âmesa.. 
Et qu'est-ce donc que notre salut? Jésus, le Christ; 20 
comme l'ange, se dressant devant les bergers, le leur dit : 
«Voici que je vous annonce une bonne nouvelle, une grande 
joie, qui sera pour tout le peuple : c'est qu'il vous est né 
aujourd'hui un Sauveur, qui est le Christ Seigneur, dans 
la ville de David•. » Hâtons-nous donc tous et chacun, 
bien~aimés, courons énergiquement sans nous charger de 
rien de lourd, de mondain, d'encombrant, qui risquerait de 25 
nous faire ralentir le pas et de nous empêcher d'arriver et 
d'entrer dans la ville de David. Je vous en prie, par la grâce 
qui agit en vous, ne négligez pas votre saluto, mais debout! 
trêve à cette espèce de sommeil de la présomption mauvaise 
et de la négligence, ne nous arrêtons pas, ne nous asseyons 30 
pas : jusqu'à ce que, sortis du monde, nous trouvions et 
apercevions là-haut notre Sauveur et Dieu, pour nous 
prosterner et tomber à ses pieds". Et d'ici-là, ne nous 
arrêtons pas, jusqu'à ce que lui aussi nous dise : «Vous, 
vous n'êtes pas du monde,·mais c'est moi qui vous ai choisis 35 
du mondee.» 

2tre crucifié 
au monde 

Comment donc arrive-t-on à ne· pas 
être du monde? En te crucifiant pour 
le monde, et le monde pour toi, comme 

l'a déjà dit Paul : «Pour moi le monde a été crucifié et moi 
pour le monde•. "- « Et quel est le rapport, demandes-tu, 
de ces paroles-ci avec les premières? n- Réponse :cc Autres 40 
sont les paroles, mais unique et identique le sens des unes 
et des autres. >> De même en effet que celui qui est en dehors 
de la maison ne voit pas ceux qui sont enfermés à l'intérieur, 
celui qui est crucifié au monde ou mortifié n'a devant les 

x6af<r,> AFQ IJ év [ e~o'ijl + D IJ 38 x~l > D Or Il 39 auv~8eo >tpà< éxerv~ 
"' o• Il 40 <p~atv > o• Il 41 -+ Cap Il yap >Cap IJ42 xexl.eoaf<tvooç 
EC A *0* IJ oux op~ Cap IJ 6 > E IJ 43 a'~"P"'f'tVOÇ A. 
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7tpoç -re< lv x60'fL'fl "'P<iYfL"'""' xt><TIJ""''· Koct li>O"'t<p 7t<XÂLV 
4 5 -ro vexpov a&fL"' o6-re 7tpoç -re< ~&v-roc oG-re 7tpoç -re< aôv ocô-r(i\ 

vexp<X xdfL""' O'WfL"'""' -rljv o!ocvoilv oc(a0'1JO'LV lx«, oG-rO>ç 
oô3è ô ~~"' -rou x6afLOU tv IlveÔfL"'"' Eld<f> yeyov<l>ç xoct aôv 
Ele(i\ t>v 3ôvoc-rocL 7tpoç -rov x6afLOV oc(aO'IjaLv ~x«v 11 7tpoç -ra 
't'OÜ X60'!LOU 7tp&."(J.LC('t'O':. 

60 06-rO> '\'OLyocpoilv, &3eÀ<po(, xoct 7tpo Oocvci't'ou Ocivoc'\'oç xoct 
7tpo 'l"ijç &voca'I"OCO'<OlÇ 'I'WV O'OlfL&'\'OlV <j;ux&v &vcia-rocO'LÇ ylvs-rocL 
lpy<f> xoct 3uvocfL« xoct 1tdpq: xoct &À'I)Odq<. Toü Ov'lj-roü y<Xp 
<ppov~fLOC'I'oç • !mo 't'OÜ &Oocv&'t'ou vooç l~oc<pocv•~ofLévou xoct 
'\'~ç vexp6TIJ-roç !mo -rijç ~"'~ç a'"'"ofLév"'ç ~ o/ux~ -r6'1's, &ç 

55 èx vexp&v &vo:cr't'&aoc, éa:u-rljv b!J.oÀoyoul-'-év<ùç Op~, xcc6chte:p 
o[ ·~ 6wou &vocO''I"OCV'I'<Ç èOCU'\'OÛÇ ~Àé'ltOUO'L, xocl 'I"OV ocù-r/jv 

' ' ' "'6 • - 1. à.VOCO"'nlO'«VTOC E1t'I."(LVCùO'X.Et OE V, o\1 •XO':'t'()'.\IOOUO'IX XIX~ <y 
e:ÙX,tXpta-roücra:, 7tpocrxuve'L xa:t So~oi..oye:i: -rljv &1te:1.pov a:Ù't'OÜ 
&yoc06TIJ'I'oc. To 31: a&fL"' oôx ~X"' 7tpoç -r<Xç t3tocç èmOufL(ocç 

60 -rljv o!ocvoüv ~fL'ItV<UO'LV 11 x(V'IJO'LV ~ èvOÔfL'IJO'LV, &ÀÀ<X vexpov 
6/..ov xcd &mouv èv 't'OÜ't'otc; y(ve:'t'cx.t. 

"EO"t'tv ll't'e: xr.d (I.Ù-r&v d1te:Lv 1tof..f..&xtc; -r&'V xctTtl tpUatv 0 
/tv0pOl7tOÇ S'ltLÀocvOcive-rocL TIJVLXOCÜ-roc 3Là '1"0 tv 'I"OLÇ {mèp 
<pÔO'LV &d èv3Loc-rpHl«v vosp&ç -rljv <J;ux~v. Koct dx6-rO>Ç • 

65 " II vd>fLOC'\'L ycip, <p'l)a(, 7t<pmoc'l'iL'I'< xocl t7tL0ufL(ocv 
aocpxoç oô fL~ -reÀéO''IJ'~"< •. » Nexp<X y<Xp -!) acip~, &a7t<p 
e:tp't)'t'C(t, 8tr}; 't~Ç èn:tcpot'Ô)O'ECùÇ "(LVOj.LéV1J 't'OÜ flv&Ü(J.O:'t'OÇ, 

&.v~vox.f..~-rouc; ~(l&c; -roü ÀOt7toÜ è&.ae:L xcd &.ve:!L7to8(cr't'(l)Ç 

a. Ct. Rom. 8, 6 

Cat- EC AFQ D 

b. Gal. 5, 16 

Or 20 = A*B*YO* 
Cap 3, 36-38(41-58 eôx.etp~a'L"oÜcroc) 

H -ré,\ [ x6a!'w + Or Cap JI Koct l:>attep m!Àw: "Ov -rp6ttov Cap Jl45 
gl. 'Clpocïov nmi Il 46 od>fLOC'I"O' E Il 47 Eldc,> : 0eoü D Or >Cap Il 
48-49 7tp0<; .. a 1'oü x6a!J.ou 1tp<iy(J.~X1'1X : 7tpOa7t<iaxew "Toi<; -toû-tou 'l'tpây
lJ.IXow, et xiXt ôn:6xet1'1XL 1'1XL<; &:v<iyKIXLÇ 1'0Ü a&l(J.IX1'0Ç Cap Il 50 0(}-ç(o) 

CAT~CH~SE XXVIII 

choses du monde aucune sensation. Et de même encore 
que le corps mort, ni devant les corps vivants ni devant les 45 

morts qui gisent avec lui, ne ressent la moindre sensation, 
celui qui dans l'Esprit divin est sorti du monde, étant en 
compagnie de Dieu, ne peut ressentir aucune sensation 
devant le monde ou les choses du monde. 

C'est ainsi, par conséquent, Frères, que se produit, dès 60 
avant la mort, la mort, et dès avant la résurrection des 
corps la résurrection des âmes, en œuvre, en puissance, en 
expérience et en vérité. Car les sentiments mortels• étant 
éliminés par l'intelligence immortelle et la mortalité chas-
sée par la vie, l'âme alors, comme ressuscitée d'entre les 55 
morts, se voit elle-même sans doute possible, de même que 
se voient ceux qui s'éveillent du sommeil, et elle reconnaît 
celui qui l'a ressuscitée, Dieu ; et, le comprenant et lui 
rendant grâces, elle adore et glorifie son infinie bonté. Le 
corps, au contraire, par rapport à ses propres désirs, n'a 
pas le moindre souille, mouvement ou souvenir, mais il se 60 
trouve en pareil cas absolument mort et inanimé. Il arri

La liberté 
par la grAce 

vera fréquemment dans ces conditions 
que l'homme oublie pour ainsi dire 
jusqu'à ses (facultés) naturelles, son 

âme poursuivant une existence tout intellectuelle dans ce 
qui est au-dessus de la nature. Et c'est normal : «Marchez 
par l'Esprit, dit en effet (l'Écriture), et vous n'accomplirez 65 
pas le désir de la chairb. '' Car morte, comme je l'ai dit, du 
fait de la venue de l'Esprit, la chair nous laissera désormais 
sans ennuis et vous vivrez sans entraves, puisque « la loi 

-ro1yocpoüv, &3eÀ~o( > Cap JI xoct• > Q Cap JI <OÜ [9ocv,hou + EC JI 52 
xoct• ... x~t· > Cap Il yap ev~TOÜ"' Cap Il 54 h31WXOfLéV~- D Or Cap Il 
T6TO > Cap Il 55 &voca-r&aocv A Il 56 ol;ocvoca-r&v-reç EC Il ~ÀéttOUOIV 
tocu-roù,"' Cap JI 58 Cap +-Il 62 wç [ dttelv + CIl 63 Àocve&veTocl C Il 
'tlj\ILXIXÜ1'1X è1ttÀ~XV6&:ve1'1XL C'V D Or Il 66-74 gl. "ÜpiX nmr Il 66 yà:p: 
-ro(vuv D Or JI 67 yevo!'év~ D 1168 ÔfL&Ç F D A*B*Y. 
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~1.Ôlae:-re:, È7te:t8~ « v611-oç; Téj) Sn<.o:.(<t> où xe:î:''t'rtt a n, x.o:.'t'&: 't'b\1 
70 6eLOV à1t6<rTOÀOV, WÇ (mèp V6f!.OV 8'JÀOV6TL 1tOÀLT€UOfJ.tV<p. 

« "01tou y&p, q>'J<r(, Ilv<Uf'<X Kup(ou, ~xeï ~Àeu6ep(<X• », 
ÈÀe:u6e:p(oc Èx. 't'1}Ç 't'OÙ \161-f.OU 7tcf:Vt'COÇ 8ouf..do:.ç; c, eÛ y&:p 
V6f!.OÇ 68']yOÇ XCÛ 1t<XL8<Xywyoç d X<Xl X<Lp<Xywyoç X<Xl 8LM<r
X<XÀOÇ 8txo:.tocr0v"tjç ècr'd\1 èv -réil f..éye:tv · «IloL-fjcre:tç 't'0 xo:L -r6 >> 

75 ""'t "'m,, · "To ""'t To oô 1to'~""'' ,, 1J 81: x"P'' ""'t 1J 
&/..~6e:toc a oôx o\S't'(I)Ç, &f..Àà 7t&ç ; {( Kcd 7tOt1jcre:tç 7t&.v-r<X xo:.L 
d7t"(/Ç Xct't'à 't'~V 8o6e:î:'cr&.v 0'01. xcfptv f x.a1 ÀIXÀOÜO'IX\1 ÈV cro( g >> 

X.<X60C yéypo:.7tTocL • (( Kcd- ~crovt'o:.t 7tcf:V't'e:ç 8L8ax't'oL 0e:oü h n, 
' ~ ' , \ 1 l "),.\. ' 6' ou oto:. YPOC!J.!J.IX.'t'(ù\1 X<XL xo:.paytJ.O:.'t'<.ù\1 1 't'O XCü\0\1 E:X!-L0:.\1 (X\10\/'t'E:Ç 

80 &'M' èv eAy(<t> fhle:U!J-a:'t't 't'oÜ-ro è:x8t8aax6f.te:vot, où8è èv 
À6y<p f!.6V<p àÀÀ' tv q>wTl À6you x<Xt tv My<p q>WTOÇ f'U<rTLxwç 
-r&: 8e:î:'o:. !1-UOI~!J.e:Vot. « T1JvLxo:.Ü't'O:. y&:p x.at éo:u't'oî:'ç xo:.L 't'oî:'ç 
1tÀ"IJcr(o\l, <p"fja~, a~.a&.crxo:.Àot lcre:cr6e:, où p.~v &ÀÀa x.oct <p&ç 
Tou x6<rf'OU x<Xt liÀ<XÇ Tijç y~ç '· » 

85 Ot oùv 7tp0 -rYjc; x.&.pL't'OÇ Wc; U7t0 v6(l.OV k 6v't'e:ç, xcd ôrcO 
~v <XÔ't'oÜ cnwXv Ô7tl)px.ov x<X6~!J.e:VOI. 1 • ol 3è !J.e:'t'OC 't"1)v x.&:p1.v 
x<Xt -IJf'ép<Xv yev6f!.evo•, Tijç <rxLiXç ~TOL T~ç 8ouÀde<ç Tou 
v611.ou i}f..e:u6e:pdl61JO"ocvm, Û7te:p&vw 31JÀov6't't ye:yov6Te:ç a.Ô't'oÜ, 
Ù)ç a1.0:. XÀ(!J.CŒ6Ç 't'I.VOÇ, 't'!(jÇ e:Ù<Xyye:ÀtX=tjÇ 1COÀI.'t'd<X.Ç, de; ôtVoc; 

90 &p6év't'e:ç xa.t 't'é;) vo11.o6é't'n cru!l.Oto-re:Oov-re:c;, vo11.o6é-r<Xt xa.t 
rtô-rot !J.iiÀÀov 6v-re:c; ~ v6!J.OU q>OÀ<Xxe:c;. 

1' Ap& yé èO"t'tV 8c; ~x.e:t éfl't'<X &xoOe:tv n' tv<X auv"J)en 't'WV 
• ' - rr ' , ' ' e- _, •· U7t0 't'OU VE:U!J.OC't'OÇ AE"(O!J.e;VWV e:Vc.ù't'I.O' 1JVrll. "'JV oUV<X!J.LV 0 ; 

a. 1 Tiffi. 1, 9 b. II Cor. 3, 17 c. Cf. Rom. 7, <25. Gal. 3, 23; 
4, 3 d. Gal. 3, 24 e. Jn 1, 17 f. Cf. Rom. 12, 6. I Cor. 3, 10 
g. Cf. Matth. 10, 20. Mc 13, 11 h. Jn 6, 45 i. Cf. II Cor. 3, 3.6 
j. Matth. 5, 14.13 k. Gal. 3, 23 1. Cf. Le 1, 79. Héb. 10, 1 
m. Cf. Rom. 7, 2.25. Gal. 3, 23; 4, 3; 5, 1 n. Matth. 11, 15; 13, 
9; etc. o. Cf. Apoc. 2, 7.11; etc. 

Cat- EC AFQ D Or 20 = A*B*YO* 

69-70 ~""8~ -1tOÀt«UO['évcp > o• Il 69 v6~cp FIl 72 T>aVTOÇ o* Il 
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n,'est pa~ portée pou~ le. justen », selon le divin Apôtre, 
c est-à-dire pour celm qm a une conduite au-dessus de la 70 

loi. "L? en effet, dit-il, où est l'Esprit du Seigneur, là aussi 
est la hberté' », liberté à coup sür de l'esclavage de la loi•. 
Car la loi est un guide, un pédagogued, un conducteur et un 
maître de justice, par le fait de dire : « Tu feras ceci et 
cela »et par contre : <<Ceci et cela, tu ne le feras pas n. Mais 75 
pour la grâce et la véritée, il n'en est pas ainsi : mais 
comment, alors? <<Tu feras èt diras tout selon la grâce qui 
t'a été donnée' et qui parle en toi•, comme il est écrit : Et 
ils s:ront tous instruits par Dieuh », non pas en apprenant 
le b1en par des lettres et des caractères! mais en s'en 
instruisant dans le Saint-Esprit, et non dans la parole 80 

seulement mais, dans la lumière de la parole et la parole 
de la lumière, mystiquement initiés aux choses divines. 
<<C'est alors en effet que pour vous-mêmes comme pour le 
prochain, est~il dit, vous serez des maîtres », et plus que 
cela : la lumière du monde, le sel de la terre>. 

D l' b Ceux donc d'avant la grâce, en tant 85 
e omredelaloi . . 

à la lumière de Dieu que VIvant sous la lotk, se trouvaient 
également assis sous son ombre1 ; mais 

ceux qui so~t arrivés après la grâce et le jour, ont été 
hbérés de 1 ombre ou esclavage de la loim, c'est-à-dire 
élevés au-dessus d'elle, comme par une échelle - la vie 
éva~géliqu~ -:--' transportés dans les hauteurs et partageant 90 
la VIe du legislateur, législateurs eux-mêmes plutôt qu'ob
servateurs de la loi. 

Y a-t-il donc quelqu'un qui ait des oreilles pour en
t:n~ren, ~u'il puiss~ perc~voir par l'ouïe le sens de ce que 
dit 1 Espr>t'? Y a-t-Il, mamtenant, quelqu'un qui possède le 

75 T>oi~"TJÇ D Il 7? el1to1ç C JI ?8 x~6<i>ç AFQ JI 81 Myou : Myov A 
Mycp Q Il xa! i:Y Mycp > O*JI 82 xa!' > O* JI 85 yoüv Or JI xa! > A JI 86 
axLtiv ctÔ't'oÜ 0V EC 1/ 87 x.cd ~!J.épav E AQ : x.at ~1-1-épq: C F OOç !v q;.oo't'L 
xa! ~~éN D Or JI ~<OL : g<L E JI 88 ~),,u6•p6>6~~'v D Or. 
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• Apllt x«l v\lv ~O"'IW 6 voüv """'"lfLbloç XpLO"'I"OÜ •, !v« vo1)"1) 
95 xû.&ç x«l 6eo1tpe1twç .,.,x (mo To•hou yp«<p6fLEV« ; • Ap« 

Xlltl v\lv eupe61jaETilt( 'I"LÇ lxwv ÀOÙ.OÜV'I"Ilt ~v lltÙTiji TOV XpLO"T6v • ' 
(vllt XIXÀWÇ [O""J.0"1) llLEpfLl)VEÜO"IltL '1",); ~'(XEXpUfLfLiVIX TO!Ç 

i /.6yOLÇ fLUO"'I"1jpL1X ; (( ~O<p(lltV y,);p ÀotÀOÜfLEV1 'f'l)O"(V, OÙ TOÜ 
'«!wvoç TOÔTou TI)v XlltT<XpyoufLtVl)V1 ckt.M ao<p(<Xv ~v fLUO"'")p('Jl, 

100 TIJV ck7tOXEXpUfLfLOVl)V' » fLOV T01:Ç 7tOÀÀOCÇ1 -/jfL'i:V llo Xlltl À(lltV 
ck7tOXOÙ.U7t'I"OfLtVl)V ""'' j'WWO"XOfLOVl)V, 'I"OCÇ Tiji <p66'Jl TOU 
El•o\l O"TOLXELOUfLtVOLÇ xoct &el ~Àt7tOUO"L 7tpOç <XÙT6v. Où y,Xp 
a OÙX o(/llltfLEV À<XÀOVfLEV1 ciÀÀ' a o(/llltfLEV fLiltpTupoÜfLEV 0 , 5TL 
'1"0 'f'WÇ ev T1j O"XOT(qt ~~~l) <p«(VeL 0 X<X( eV VUX'I"l Xlltl ~V -/jfLépqt 

105 x«l l:vTOç x<Xl ~x.,.6ç, ~v'l"oç fLOV ~v 'l"«'i:ç xocpllo<XLç -IJfL&v ', 
~X'I"OÇ Ill: l:v Tiji vot 7tepLI.&fL1tOV -/jfLiiÇ ckvecr7ttpwç, &..pt7tTWÇ1 

ckv«ÀÀo.<:,.,.wç, &ax'lfL"''~"(a.,.wç, À<XÀo\lv, ~vopyoilv, Ç&v x«l 
ÇN07tOLOÜV Xlltl 'f'WÇ TOOÇ À1XfL1tOfLtVOUÇ ck7tEpj'lltÇ6[-LeVOV, 
'H[-Le1:ç fL<XpTUpOÜfLEV 5TL Ô Eleoç 'f'WÇ ~O"'I"L •, Xlltl o! IXÙTOV 

II o Xllt'I"<X~LN6tvTEÇ tllE'i:v 7t&neç wç <p&ç è6EcfO"IltV'I"o, x«l o! 
f..o:66v't's~ o:Ù't'àv Wc; cp&ç o:;Ô't'àv ~J..ocôov, 6·n nponope:Ue:'t'<X!. 
~fL7tpoa6ev IXÙTOÜ '1"0 <pwç -njç 36~l)Ç <XÙ'I"OU h X<Xl /l(xoc 'f'WTOÇ 
&fL-IjX<Xv6v l:a'I"L <p«v;jv«• «ù.,.6v, ""'' o! fL-IJ t36neç TO <pwç 
o:;Ô-roü oô8t !xe~vov e:!8ov, 6't't è:xe:Lvoç "t'à cp6lç èa-rt, xœt 

115 o! fi.-IJ Àllt66VTSÇ '1"0 'f'WÇ OÔ7tôl TIJV xcfpw ~À<X6ov ' o! y,Xp TIJV 
x&pw !.«66v't"eç <p&ç Eleo\l xocl El•ov lt.«6ov, xoc6cllç e!1te 'I"O 
<pwç, 6 XpLaT6ç • " 'Evo•x-lja"' ~v «Ù'I"o1:ç x«l ~fL"'P'""'" 
-rl}aoo 1• » 

a. Cf. 1 Cor. 2, 16 b. Cf. Il Cor. 13, 3 c. 1 Cor. 2, 6·7 
d. Ct. Jn 3, 11 e. Ct. Jn 1, 5. I Jn 2, 8 f. Ct. II Pierre 1, 19 
g. 1 Jn 1, 5 h. Cf. Ps. 96, 3. ls. 58, 8. Bar. 5, 9 i. Il Cor. 
6, 16 

Cal= EC AFQ D 

96 •=0 F D Or Il 97 8tspjJ.~VEUO«< > o• Il 99 <OU K«<«YOUjJ.OvOU 
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sens du Christ•, pour bien sentir, d'une façon digne de 95 
Dieu, ce qu'il écrit? Se trouvera-t-il, maintenant, quel
qu'un qui ait le Christ parlant en lui•, pour être capable de 
bien interpréter les mystères cachés dans les paroles? 
«Car nous parlons d'une sagesse, est-il dit, non de celle de 
ce siècle-ci qui s'évanouit, mais d'une sagesse dans le mys-
tère qui a été dissimulée• » sans doute à la plupart, mais 100 
est pour nous révélée, oh combien ! et connue, pour nous 
qui cheminons dans la crainte de Dieu et regardons sans 
cesse vers lui. Nous ne parlons pas en effet de ce que nous 
ne savons pas, mais nous témoignons de ce que nous 
savons• : que déjà dans les ténèbres brille la lumière•, 
dans la nuit et le jour, dedans et dehors, dedans dans nos 105 
cœurs•, dehors dans notre intelligence ; nous baignant 
d'un éclat sans déclin, sans vicissitude, sans changement, 
sans contour, parlante, agissante, vivante et vivifiante et 
transformant en lumière ceux qu'elle éclaire. Nous, nous 
témoignons que Dieu est lumière• ; que ceux qui ont été 
jugés dignes de le voir l'ont tous contemplé comme II 0 
lumière ; que ceux qui l'ont reçu l'ont reçu comme lumière, 
parce que devant lui marche la lumière de sa gloire• et qu'il 
est impossible qu'il apparaisse sans lumière ; que ceux qui 
n'ont pas vu sa lumière ne l'ont pas vu non plus, parce que 
c'est lui la lumière; que ceux qui n'ont pas reçu la lumière 115 
n'ont pas encore reçu la grAce, car ceux qui ont reçu la 
grâce ont reçu la lumière de Dieu et Dieu lui-même, comme 
l'a dit la lumière, le Christ : «J'habiterai en eux et m'y 
promèneraif, n 

A* Il 101 Œv«K<XÀU7t,OjJ.év~v A Il 'oü > D Il 102 œu<~v Or Il 104 ~8~ 
> C 11108 i7topyœ!;6i"'VOV Y 11109-120 gl, "Üpœ, 3pœ Dm&ll110 œohov 
[t6oaaœ'l'<o + F 11111 7tOPEUE<«L AQ 11112 IXÛ<oU': «Ü<wv AQ > O* Il 
113 i:a't't > E. 
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Ol 8è ~~7tw "t'OÜ't'o na66v't'e:ç ~ OC~t(t)6évTe:ç, 7t&.v"t'e:Ç al 
't"O,OÜ't"O' f!1t0 't"OV 7tp0 Tijç ;(ctp•'t"OÇ v6ilOV da[', 8oÜÀO. b xotl 
(.l.ct61)'t'cà 8o0ÀW'II x.cx1 &x.poo:.-riXf. v611-ou c xoct Téxvcx. 7tctt8tcrx."')ç d 
xctf. utof. GX6-rouç 0 't'uyx.&.voucn, x&v ~CXO'LÀÛç x.&\1 7tCX:tpt&.pX,<Xt, 

x&v &px.te:pe~ç x&v !epe:Lç, x&v &px.ov-re:ç x&v &px.6!J.E:VOt, x&v 
À .• \ "" ,,. ~\ ' \ ~\ ~ 1 11 

<X.t.XO!. X.<XV !J.OV!X~OV't'E:Ç 1 X.O:.V aO'X"t)'t'<Xt X<XV 'Y)YOU~-tE:VOt, X.o:.\1 

7t't'CùX,of. x&v 7tÀo0crtot, x&v &a8e:\le:Î:ç x.&v ûyteî:ç 't'if> crW!J.r.t't't 
néÀ(ùcrt. II&v't'e:ç yOCp ot ~v crx.6't'e:t x«X8~!Le:vot r utot crx6"t'ouç 
dG!. xo:1 !J.E:'t'IXVo7)croct où ~oÔÀov-rat. ~H yOCp !J.E't'&.votcx 6ôpa 
!:ctt'f.v t~&.youcra &1t6 "t'OÜ crx6-rouç x.oc1 · e:lcr&.youcra dç -rO fP&ç. 
'0 oov 7tpoç .,.1, q>wç il~ daeÀ6ci>v • oô 8•ijÀ6e ~v 6opotv Tijç 
il<'t"otvo[otç XIXÀWÇ · d y<Y.p 8•ijÀ6ev, iyéve't"o &v tv 'l'"'"'· 
(0 8è f!'YJ f.LE:'t'ocvo&v &:f.!.ocp't'&.ve:t, 8t6't't oô !J.E:'t'avoe:î: · « Tij) 
yàp d86't"' XIXÀOV 7t0.€LV Xotl il~ 7tOWÜV't",, ljl"')<r(v, IÎil<Xp't"(IX 
IXÔ't'i;) ècr·nv b. » tü 8è 1tot&v -rljv &:fJ.ctfYr(IXv 8oü)..6ç kcr-rt 
-r-Yjc; &!J.o:p-r(o:ç 1 xo:t !J.tcrei: 't'à cpWç xo:t oôx ëpxe't'o:t 7tp0ç 't'à 
q>wç, ~v" il~ q>otvepw6jj otÔToü ""- ~Pl'"''· Nüv ilèv y<Y.p 
é:xoucr(<ùç xo:1 o:ô-ronpocttpé-r<ùç 8t<X !J.E't'!XVo(o:ç elcrepx6f!EVot 
7tpoç 't"O q>wç, tÀerz6ile6ot ilèv xotl xp.v6ile6ot •, ocÀÀ<l ilUa't"•xwç 
't"OÜ't"o xotl oc7toxexpUililévwç iv 't"ii\ tv8o.,.épcp ""'ildcp ' Twv 
<)iuz&v -!Jil&v 7tpoç xct6otp•ailov ilèv xctl &q>ea.v .,.;;,v &il"'P't""'J
il&""'v -!Jil&v, iÀée• xotl q>•Àctv6pw7t(qt Eleoü, Üq>•a't"ocile6ot, 
il6vou 8"1)Àot8~ Eleoü - xotl -!Jil&v - "" xot6'-!JiliXç èma't"ctilévou 
xotl ~Àé1tOV't"OÇ · 't"6't"e 8é, ~youv iv 't"jj 7totpoua[qt 't"OÜ Kup(ou, 
"P"'- 't"oùç il~ 6eÀov""'' vüv tÀ6e<v 7tpoç .,.~, q>&ç, ocÀÀ<l 
f!tO'OUV't'!XÇ o:ô-r6m, -rb &p't't xpun't'6f!EVOV cpWc; &rtoxrù.ucp61}cre-ro:t 

' a. Cf. Gal. 4, 5.21 b. Cf. Gal. 4, 7 c. Rom. 2, 13 d. Gal. 
4, 31 e. cr. Éphés. 5, 8. I Thess. 5, 4M5 f. Le 1, 79 g. cr. 
Jn 3, 20 h. Jac. 4, 17 i. Jn 8, 34; cr. 3, 20 j. Jn 3, 20; 
cf. 21 k. Cr. Éphés. 5, 13. I Cor. 14, 24 1. Cf. Matth. 6, 6 
m. cr. Jn 3, 20 

Cat ~ EC AFQ D Or 20 = A *B*YO* 

119 !'~""': ~~ EC Il ~ • .,e<vnç +TOUTOU -ru)(o!v Or n 121-122 gl. 
"Üp!X D mg J1121 xœt~ : Ôn:à 't'~V OKL!tV X!Xt 't'ÙV 't'Un:ov ~"t'L ne:pL7tÀIXV@(J.e:VOt 

La pénitence, 
porte pour entrer 
dans la lumière 

CA T~CHÈSE XXVlll 139 

Mais ceux qui n'ont pas encore 
fait l'épreuve ni été jugés dignes 
de cela, sont tous, dans ce cas, 
sous la loia. d'avant la grâce : escla

ves\ disciples d'esclaves, auditeurs de la loic, enfants 
de. la servante4 , fils des ténèbrese, voilà leur sort, qu'ils 
sment empereurs ou patriarches, pontifes ou prêtres, 
gouvernants ou gouvernés, laïcs ou moines, ascètes ou 
supérieurs, pauvres ou riches, malades ou en bonne santé 
physique. Car tous ceux qui sont assis dans les ténèbres' 
sont fils des ténèbres et ne veulent pas faire pénitence. La 
pénitence, en effet, est la porte qui fait sortir des ténèbres 
et entrer dans la lumière. Celui donc qui n'est pas entré 
à la lumière• n'a pas franchi de la bonne manière la porte 
de la pénitence ; car, s'il l'avait franchie, il serait dans la 
lumière. Mais qui ne fait pas pénitence pèche, du moment 
qu'il ne fait pas pénitence : «Car pour qui sait faire le 
bien et ne le fait pas, est-il dit, il y a péché'." Or, qui fait 
le péché est esclave du péché•, hait la lumière et ne vient 
pas à la lumière, pour que ses œuvres ne soient pas mani
festées•. Pour le moment en effet, entrés volontairement et 
de notre plein gré, par la pénitence, vers la lumière, nous 
sommes sans doute convaincus et jugésk, mais cela c'est 
en secret et d'une façon dissimulée, dans la chambre 
intérieure 1 de nos âmes, grâce à la pitié et à l'amour de 
Dieu pour les hommes, que nous le subissons pour la 
purification et la rémission de nos fautes, je veux dire que 
Dieu seul - avec nous-mêmes - sait et voit notre sort · 
alors au contraire, c'est-à-dire à l'avènement du Seigneur: 
contre ceux qui refusent maintenant de venir à la lumière 
et la haïssentm, la lumière qui se cachè pour le moment sera 

D Or 11129 yoilv Or 11133 "ÔTOÜ F 11134 7tpO< : dç 0*[[138 T"~1dro 
D A*B* 11138-139 -rijç <jlux~ç C [[139 ~èvE A : > cet Il 141 x"l > EC 
Or Il 142 3è > E Il 143 ~~ > Q Il ~C.ç + x"l xp•6~'"' IJ7t' "ÔToil xal 
xœ6ocpta61jva:t Or. 
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xocl ''' xpu7tTI1 TO\ITwv """""' tp<Xvcpà yevljaoVT<X• •. K<Xl 
ota( ~a11-ev lxotaToç ~11-wv vuvl -rwv &v6pol1twv, ~otuToÙç 
ne::ptxpÔ7t-ro'.l't's; xcxl 8t<X lJ.E:'t'o:.votaç q>«ve::p_&ao:.t 't'a ~auT(;)v 
11-~ ~ouÂbiJ.<va., -r6n (mo Toil <pw-roç 8ijt.o• xocl <potvepol Ele<;> 
x<Xl -rooç 1t1ia• yevchiJ.e6o\ -re x<Xl yev'l)a6(J.e6ot. 

Kocl 6é<X 11-o• kv-rocil6<X T'ijç <X!azuv'l)ç .,~, (J.tye6oç. "!l=ep 
yàp ~v o!x(q; ~v8ov Tilç 6up<Xç <xouiTfl auyxexl.e<a(J.évocç, ~av 
~~ ~(J.WV T'Ç \mikpzwv X<Xl WÇ 1tiXpo\ TWOÇ TWV ~~w6ev (J.~ 
x<X6opchiJ.evoç, &cpe<8wç &:iJ."'P"ikve., 11-o•xe!<Xç 8ij6ev 7to•wv 
x<Xl 7tot,8ocp6op(<Xç i\ ~'l:epo\ "'v" (J.Uaotpà ~pyot~6(J.evoç, eh<X 
'f>IXV<pw6dç <X(<pV'I)Ç '1:0 1tOV1)pOV ~py<X~6iJ.<VOÇ, (J.<yctÀ'I)V TYJV 
oc!azuv'llv ôcp(a""'"'"'' · i\ xocl 1to\Àw &t.t.wç, .!av ""'"" 't'ail 
~"'"'Àewç "'ç iJ.<À<'t'if. x<Xl .,a ""'"' otÔTOÜ lyypik<pwç ~x.,(61)a•v 
i\ .!av ÀtY!J "' xotl ~oul.eu'll""'' 't'wv 11-~ 8e6v.,wv oc7tÀwç, ~v8ov . . ' 
WÇ <•P'I)Tot,, X<XpU(J.(J.SVOÇ o!x(<XÇ -, eh<X TOÜ ~1X<1,ÀtWÇ (J.&'l:à 
T'ijç auyxÀ~Tou oc7tct<11)Ç x<Xl T'ijç auv~6ouç &t.l.'l)ç 8opu<pop(<Xç 
l7tt.O''t'civ"t'o<; >ad -rljv ohdcxv 7teptx.uxÀWaav't'oç, o:.t<p\l'fJÇ 't'OÜ 

O(X~(J.Ilt'l:OÇ ocp6tV'l:OÇ 6f.ou, IXÔTOÇ 'f'<XV<pw6îj X<Xl 7tctVTOC OCÔ't'OÜ 
Til ~OUÀ<U(J.OCTOC, iJ.<YctÀ'I)V TYJV 't''(J.Olp(ocv xocl TYJV XOC'l:OC8(x'I)V 
xoc6u7to(J.éve., o5'l:w xal .,6.,e 'l:OV aô-rov 'l:p67tov dç 7tctvTocç 
TOÙÇ ~v Ti[> x6aj.t<p yev~ae""'' · xal vù~ (J.tV wç ~(J.tpoc 'P"'"'a-
6~ae't'a• '• o!x(a 8è 1tii.aa xocl ~Àa•ov xal oôpavoç aÔ'l:oç xocl 
y'ij &p6~aOVT<X,, X<Xl 7tctv-reç o! 11-~ TOV Xp,<1TOV ~v8e8u11-évo• •, 
~youv o! 1-'~ À<X66vnç TO <pwç, wç 7tpod7toj.tev, x<Xl èv <XÔTi[> 
7tp06V'l:EÇ X<Xl 'f>WÇ 6vnç •, yu(J.vOt 'f>IXV~<10VTIX' X<Xl 7tOÀÀ'ijç 

a. Cf. 1 COr. 14, 25 b. Pa. 138,. 12 c. Cf. G~l. 3, 27 
d. Cf. ~phéa. 5, 8 

Gat- EC AFQ D or 20 = A •n•vo• 

145 ~«ve:pà: y~~O'OV't'<Xt : <p«vepw6~0'0V't'«' 0* IJ147 7ttpuep06one:ç 
D li H9 ~olç > Or li y.v6j.te6& Or li « > E AQ !1151 t)(ou"''ç EC F li 
xexi.<Laj.LtV~ F 1!152 Ôj.tidv E Il 1\Tt&p;Œ AQ !1153 <ij.tœp'<lv~ D II1M 
«Vœ > E D~ (scr. D") !1155 <pœvepc.>6jj A A*YO*!I orljv > AFQ !1157 
"nÇ: « C 11158 Àé'(O: <(Tt)) F li ~ouÀ<UO'I)~œ• FQ ~oÔÀ""œ' C !1160 Tt&O'I)Ç 
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révélée et tout ce qu'ils ont caché sera manifesté•. Et tels 
nous sommes maintenant entre les hommes, tous et 
chacun, nous qui nous dissimulons et refusons de mani
fester notre état par la pénitence, tels alors la lumière 
nous fait et nous fera apparaître et manifester, pour Dieu 
et pour les autres. 

Au Jugement, 
la hon.te d'être 

dans les ténèbres 

Regarde un peu, à ce moment, 
quelle honte 1 C'est comme une maison 
qui a ses portes fermées en dedans et 
où se trouve l'un d'entre nous : si, 

parce que personne ne le voit du dehors, il pèche sans se 
gêner, en se livrant à l'adultère ou à la pédérastie ou en 
faisant d'autres ignominies, et qu'ensuite, tout à coup 
on le surprenne en train de faire le mal, de quelle honte 
il est couvert! Ou encore, autre exemple, si quelqu'un 
complote contre l'empereur et expose par écrit ses projets 
contre lui, ou simplement dit et projette quelque chose 
de défendu- en se tenant caché, encore une fois, au-dedans 
d'une maison - et qu'alors, l'empereur se présentant 
avec tout le sénat et en plus sa garde ordinaire pour 
entourer la maison, le bâtiment soit tout à coup enlevé 
d'un seul bloc et l'homme en question dévoilé avec tous 
ses projets, quel châtiment et quelle condamnation il subit 1 
Eh bien, il en sera alors de même pour tous les habitants 
du monde : tandis que la nuit sera illuminée comme le 
jourb, toute maison et caverne et le ciel même et la terre 
seront enlevés, et tous ceux qui n'ont pas revêtu le Christ", 
c'est~à~dire qui n'ont pas reçu la lumière dont nous avons 
parlé et ne se sont pas trouvés d'avance en elle, lumière 
eux-mêmes•, tous apparaîtront nus et seront de tous côtés 

D Or !1160-162 gl. IloÀÀO. a<p&Àj.tœ~œ Il xœ~a ~• 8uvœ~ov 8•op6Wvov~œ• 
Fmi !1162 ÔÀou &p6év<oç "' D Or li 5Àoç E li 162-163 ~a œu«>il "' 
o* !116!, ÔTtOj.te(v~ A !1167 &p6~a .... œL E A !1168 ~youv : ~~OL D ehœ 
Or Il xœl + év C". 
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Tijç odaxûv"I)Ç 7tiXVTo6ev 7tÀ"I)pw6~aoVTGtL •. Oô ;Wvov 3è &ÀÀ<l< 
xotl "ii"" 7tpiii;Lç èx<XaTou, xat.-lj "re xat xax~, xotl 1tiiç Myoç 
XGtt 7tiiaGt ~WOLIX XIXl tv6ÛfL"I)GLÇ1 ~ a7t' w\Tijç 3"1)ÀIX8~ TÏjÇ 
yew~aewç èx<XaTou ~p.wv xotl p.éxp•ç èax<X'L'"I)ç &va1tvo'ijç èv 
~fLLV yew"l)6ôLGIX1 èxeL GUV"I)yp.évwç 'L'6Ts èv èxa<rTCJ> 'L'WV 
&v6p6:mwv rpav~crov't'GU. Kc.d ·dç &pa ëcr't'a!. ~ crûyxptat<.;, 
&3et.rpo(, TIXÙ'L'"I)Ç xd p.6v"I)Ç Tijç ataxûv"l)ç T6Te ; 'H 7to(a 
TLfLWp(a p.d~wv TOÜ rp66ou txdvou xotl Tijç tvTp07t'ijç To'(ç 
TI)VLX<XÜ'riX OfS't'<.ùÇ e:ÔptcrXol-t-éVOtÇ, <ÛÇ e:tp1)'t'Cl!.7 O'XO't'EI.VOf:Ç x.cd 
3(xa TOÜ rpwT(~ovToç Ilveûp.a"L"oç; '07totov 3è TOV ~(av, 
é1toÎocv Tijv 8taywy1jv €Çe:t 0 &v6poo7toç, 0 k:v -rêfl ax6't'e:!. 
xa6~p.evoç ', tva p.~ TÎÎ ot!rpv.3(CJ> TOÜ 'jlWTOÇ èmt..Xp.<jleL 
P61toç 1tou 8taf..oyLo}wü 11 np&Çe:~ç Ttvoç: e:Upe:en !v aô't'i;) ; 
dLo ""'oua&awp.ev, &3el.<po( p.ou, &,' èvTeü6ev ~8"1) 8L.X 
p.e'L'IXVO(Gtç ~v anv~v 7tOÀ"I)V dae!.6etv ' xal TO ~v8ov TIXÛT"I)Ç 
6e:&mxa6oct rp&ç. NaL, 7tctpax<XÀ00, 1-l~ èxxaX~O'Cù!-le:v 't'OÜ 
xpo6e:tv xcd. 't'OÜ ~1)'t'e:!v xcd -roü ah·e:!a61Xt 7tp0 't'OÜ &.votrtlvcxt 
~fLLV xal 8o6'ijvaL • xa! etaaxoua6'ijvaL, ~TL 3è xa! fl.éxp•ç ~v 
etaét.6wp.ev xa! MBwp.ev <pwç xiX! &aBe<rTOV IXlhO axwp.ev 
èv Tocî:ç: x.ap8latç 1}(l.&v. 

'AÀÀoc p.'1)3è èl;a7tiXTwp.ev tauToùç • ~p.iiç xa(, 67t(aw Twv 
Tijç aapxoç ~p.wv 6eÀ"I)p.&Twv &xoÀou6oüneç r, èx7topveûawp.ev 
èv 't'oî:ç è7ttTI)8e:O(LIXO'LV 8' 1)!-lé:lv, 8t8occrx&/..ouç: 1jf1.&<; éocu't'oÙç 
xa6L<rTWVTeç, ~youp.evo( Te xa! &px••pe'(ç xa! !epe'(ç èv 
XIX'L'IX'Jlpov~aeL 0eoü xa! Tijç ÉauTwv ""''L'"I)p(aç 3"1)Àov6'L'L 
yev6p.evoL. Et yocp d7t6vToç 'l"l)aoü T/ii N•xo3~p.'Jl · « 'Eocv 

a. Cr. Apoe. 3, 18 b. Cr. Le 1, 79 e. cr. Matth. 7, 13 
d. cr. Matth. 7, 7~8. Le Il, 9-10 e. Ct. I Cor. 3, 18' f. Cf. II 
Pierre 2, 10. ~phés. 2, 3 g. Pa. 105, 39 

Cat- ECAFQ D Or 20 (13-189) - A*B*YO* 
Al 24 (190-306) - W 

1 ?0 atax6v~ç : <iyO>v!aç C allo~(aç FQ 86;~ç A JI 7tÀ~a8~aoV<aL Or JI 
1?2 8~Àa8~ <ijç: <ij<; E > C Jl1?3 xal > AQ Jl1?4 yev~Belaa CD A* Il 
<roV~!'!LtvO><; D JI 1?4-1?5 <&iv <iv8pW7tO>V > F JI 1?5-1?6 &8eÀ~o(, ~ 
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emplis d'une honte extrême•. Et il y a plus : toute action 170 
de chacun, bonne aussi bien que mauvaise, toute parole, 
pensée et souvenir, tout ce qui a pu na!tre en nous dès 
l'instant de notre naissance et jusqu'à notre dernier souffle 
apparaîtra alors rassemblé là-haut, en chaque homme. 
Et à quoi donc comparer, Frères, cette honte, cette seule 175 
honte, à ce moment? Ou quel châtiment plus grand que 
cette peur et cette confusion, pour ceux qui, je le répète, 
se trouveront alors dans cet état, ténébreux, sans l'Esprit 
pour les illuminer? Quelle est la vie, quelle est la conduite 
que doit tenir l'homme assis dans les ténèbres', pour qu'à IBO 

l'éclat soudain de la lumière ne se découvre pas en lui la 
tache de quelque pensée ou action? Hâtons-nous donc, mes 
Frères, dès à présent, d'entrer grâce à la pénitence par la 
porte étroite• et de voir la lumière du dedans. Oui, je vous 
en prie, ne nous décourageons pas de frapper, de chercher, !85 
de demander, avant qu'on nous ait ouvert et donné4 et 
prêté l'oreille : bien plus, jusqu'à ce que nous entrions, 
recevions la lumière et la possédions, inextinguible, en 
nos cœurs. 

Comme pasteur, 
le prêtre doit être 

dans la lumière 

Mais ne nous trompons pas non !90 
plus nous-mêmese, ne marchons pas à 
la suite des désirs de notre chair• en 
forniquant dans nos machinations~", 

en nous établissant nous-mêmes docteurs, c'est-à-dire en 
devenant supérieurs, pontifes et prêtres, au mépris de Dieu 
et de notre propre salut. Si en effet, après la parole de !95 

aÔy><ptat<; NA* Jl1?7 <OÜ ~66ou ~xdvou !Ldi;O>V N 0* Jl180 0 &v8pO>
no;, 0 tv 't'<j> ox6Te:t xœ6Yj(J.e:vo; Q : 0 &.v6p. lv 't'ci) ax. xcx6. EC 0 
lv -rij> ""·· xœB. &v8p. "' o* &vBp. b lv <0 ax. xœB. "' cet. Il 181 
opO>-rb<; : IIveÔ!Lœ..o<; FQ Jl182 7tOU : <oü AFQ O* Il xœl [~ + E Jl183 
!LOU >A Jl184 -ri}v a<ev~v 7tÔÀ~v: 'rij<; a<ev~<;, opwt, 7tÔÀ~<; D Or Jl189 
Or+- Jl190-+ Al JI 'AÀÀa !'~8è: M~ o~v W Jl192 lv> EC 11193 
&7toxœSt<Tr&iVTe<; D W 11193 ~you!'tvouç EC FQ JI <ipX"P<l<; xœt !epolç: 
L xal &. N D W <ipXL<P<lç EC Jl195 y.v6!L<VOL D W Jl-roü ['I~aoü + D. 
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p.~ '1"1~ ytvv"l)6îj &v0>6ev, oô 8ÛVIX'I"IXI -rljv ~IXcrtÀdiXv t8e!v 'I"OÜ 
0eoil n x<Xt 'I"OÜ Ntxo8~p.ou cXV'I"IXnoxpt6év'l"o~ IXÔ'I"ij\ • « II&~ 
8ÛVIX'I"IXI &v6pO>no~ yew"l)6~v"'' yépO>V &v ; ft~ Mv<X'I"IX' st~ 
-rljv xotÀ(IXv ~~ f'"l)'l"pO~ IXÔ'I"oil 8eûnpov dcret.6e!v x<Xt yew"l)-

200 6~VIXI • j )) !p.ép.tjJIX'I"O IXÔ'I"OV b 'l"l)crOÜ~ XIXl elne • (( ~Ù et b 
818cXcrXIXÀO~ 'I"OÜ 'lcrpiX~À XIXl 'I"IXU'I"IX OÙ Y<VciJcrXEI~ b j l> XIX( 
... o, p.~n"' p."I)8<Xp.&~ ntcr'l"eûcr<Xv'l"o~ p."l)81: .. a ... ~~ x'*P''"o~ 
!ntcr'I"<Xp.évou, n6a"l)~ &piX XIX'I"IXxp(crech~ !crfi.EV ~ft<!~ &~ta<, o! 
fi.E'I"a -rljv XcXPLV 6V'I"E~ 818<XcrXIXÀOI XIXl fi.~ 'l"a f'Ucr~pLIX ~Ç 

205 z.Xpt'I"O~ !n•cr'l"cXf'EVOI, o! 'I"OtriXU'I""I)Ç cXnOÀIXUtriXV'I"EÇ 8.81XtrXIXÀ(IX~ 
XIXl XIX6' ~XcXcr'I""I)V 8t' &nocr'I"6ÀO>V XIXl npO<j>"I)'I"WV XIXl 8181Xcr
xcXf.O>v x<Xt IXÙ'I"oil 'I"OÜ Kup(ou 8<81Xcrx6p.evo( 'I"E XIXl npop.<Xp
't'UpOUiJ.evot ; 

Et yap oùx o(81Xfi.EV n&ç 8i;; ~p.iXç !v 'l"ij\8e 'l"ij\ ~(cp 
210 &v<Xcr'l"ptq>ecr61Xt •, où81: 6nO>Ç kv ~pyotç np6npov &yiX6o!ç 

!V'I"ptq>ecr61Xt 8e! XIXl niXptcr'l"cXVEIV éiXU'I"OÙÇ ~f'ÎXÇ 8oUÀOUÇ 'l"îj 
8tx.a.toaôvn 4, ro~ tv6>7tt0V Kup(ou xo::t oùx &vOpWtt<.ùV ta't'œ
p.évouç • x<Xt &p.éf!.n'I"O>Ç 0éij\ 8ouÀeÛe<v ?;&v'l"• 1 auV'I"IX~IXf'tvouç, 
où81: ono!o( .... XIXt nO'I"IXnot Oq>dÀOfi.EV 1tpW'I"OV y(vecreiX. x<Xt 

215 oG'I"O> 'I"WV é!ÀÀO>V npotcr'I"M6<X•, n&ç, etné p.ot, 'I"OU 8ecrno'l"•xoil 
no<p.v(ou -rljv q>UÀIXX~v !yzetp<cr6&f1.EV x<Xt !n•f!.tÀELIXV ; II&~ 
no•p..XVO>fl.tv <XÙ'I"O xœra 'I"O 6tÀ"I)fi.IX 'I"Oil &pz•no<p.évoç • 
Xp•cr'l"oii x<Xt !nt vof!.aç !~IXYcXYOlfi.<V <XÙ'I"O • &e.?;chouç ; 'AÀÀ' t;, 

a. Jn 3, 3-4 b. Jn 3, 10 c. Cf. l Tim. 3, 15 d. Cf. 
Rom. 6, 16-19 e. Cf. II Cor. 8, 21. ~phés. 6, 7 t. I Thess. 1, 9 
g. Ct. 1 Ple;rre 5, 4 h. Cf. Jn 10, 9.3 

Gat.- EC AFQ D Al 24- W 

196-197 l3tiv -roü E>e:oü: -roü @e:oü E3e:tv NE 't'OÜ E>e:oü W Il 197 
&>toxpL6év<oç D Il 202 ~~""' > AFQ Il 20~ ~uo~pL~ > W Il 206 x~l 
npoq:t')-r6'>v > W ~ 207 1t'PO!LIXP't'OU!J.tVO~ : (J.O:p't'Upo6(Levot A npo(J.o:p-rup6-
~VOL ECU 209lv <ij>8&<0 ~(<,> ~~&·"" D w Il <ij>8& > AFQ Il 211 8&l : 
XP~ D W Il 213 x~l- cruv<•~·~évoo• > W Il &~é~>t'I"OU• A Il 216 ~v 
[é>tL~éÀ&I~V + D Il 217 &p;(L>to(~&voç A D Il 218 'I~ooü [Xp<a<oÜ + 
D W il ~c<yoo~ EC. 
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Jésus à Nicodème : «Si quelqu'un ne renalt d'en haut, il 
ne peut voir le Royaume de Dieu '• et la réplique de 
Nicodème : « Comment l'homme peut-il renaitre, une fois 
vieillard? Peut-il entrer à nouveau dans le sein de sa mère 
et naître ?a», Jésus lui adressa un reproche en ces termes : 200 
«C'est toi le Docteur d'Israël et tu ne connais pas cela•? » 
bien qu'il n'ei\t pas encore fait le moindre acte de foi ni 
rien su des choses de la grâce -, quelle condamnation 
ne méritons-nous past, nous qui sommes Docteurs après 
la grâce et ne savons pas les mystères de la grâce, nous qui 205 
avons bénéficié d'un tel enseignement, sommes chaque jour 
enseignés par les Apôtres, les Prophètes, les Docteurs, le 
Seigneur lui-même, et recevons d'avance leur témoignage? 
Si en effet nous ne savons pas comment nous devons nous 
conduire en cette vie0 , ni comment nous devons pour 210 
commencer croitre dans les bonnes œuvres et nous offrir 
comme serviteurs à la justiced - comme des serviteurs qui 
se tiennent devant le Seigneur et non devant les hommes• et 
ont promis de servir sans reproche le Dieu vivantr -, ni 
quelles conditions et quelles qualités sont d'abord exigées 
de nous pour être à la tête des autres,- comment, dis-moi, 215 
nous charger de la garde et du soin du troupeau du Maître? 
comment le paitre selon la volonté du chef des pasteurs•, 
le Christ, et l'emmener vers les pâturages• toujours verts? 

1. Nous trouvons exprimées dans ce passage les idées de Syméon 
sur la relation entre la sacerdoce et la direction spirituelle. On peut 
comparer ce- passage avec la lettre sur la Confession (Ep. 1 ), éditée 
par K. HoLL (v. tome 1, p. 63, n. 4). Syméon ne nie aucunement, 
dans la Catéchèse présente, la nécessité de l'ordination sacerdotale, 
mais il veut taire comprendre qu'en elle·même elle n'est pas suffisante 
pour exercer avec fruit les fonctions de confesseur ou de directeur 
spirituel, et qu'il faut lui joindre la sainteté de la vie selon les commen· 
dements et l'expérience spirituelle. ce sont, d'ailleurs, des idées 
traditionnelles dans le monachisme ancien et la spiritualité byZantine 
en général, mais Syméon les exprime avec une vivacité et une ohaleur 
particulières, caractéristiques de ses écrits. 
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-rijç ''"''p<i>aewç ~flWV ""'t ~'ijç ~aü Eleaü ""'t ~ô\v 6e(wv 
Kct"t'CXlpflOV~O'&toÇ ! éflane:p yàp &a7ttÇ 't'à <il'Tcx ~ÔO'CX\I't'E:Ç a, 
wael xwpo( ~e J<()(( /XÀ()(ÀOL b yeyav6nç a(X")V vexpôiv )(()(( 
""""lP"'fltVOL 6v~eç ~oc ~'ijç <jlux'ijç "'tae"l~P'"'' aôaè ~ôiv 
ÀCXÀOU(.Lé:V(J)\1 ÀCX(.L6cfvo!LE:V o:Xcr6"1)<:nV 1 où3' 8·n 7tO't'É: èO'''n 

x.ptcr't'tiXVtO'(.Làç è7ttcr't'&!J.e:6oc, &f.J.OC xcà -rà 't'1jç otx.ovo(J.Locç 
(.LUcr't"'jp!.ov &:yvooÜ\I't'E:Ç xr.tL &xptôWç -rà -r&v XfWJ''t'tcxv&v 
flU<>~P'"' fl~ etabnç, &ÀÀ' wç 'ltept ~où q>w~oç ~'ijç yvc!>aewç, 
fliXÀÀav aè ()(Ô~O ~0 ~'ijç yvc!>aewç q>ôiç aeLXVO<LV ~OLÇ 'ltOÀÀOLÇ 
&v<x:t<JX.ÔV't'<ùÇ è7ttX,etpoÜtJ.e:v. ~ H yvùlatç oùx ~O''t't -rà cp&ç, 
&t.f..à 't'à cpWç ~ yv&crtç Umkpxe:t, bte:t81) èv ttô't'<î) xo:1 8t' ctÔ't'oÜ 
x<XL èÇ aô-roü 't'à 1t&v-roc c • oi5 "Îj(.Le;Î:ç -rljv 8pctcrtv chtcq>voUI-Le:\lot, 
a-ljÀOUÇ ~()(U~OOÇ 'ltOLOÙfl<V fl-lj~e y<VV1)6SV~()(Ç fl-ljT< dç 'j>WÇ 
~o &.vw6ev '1tpoeÀ66v~"''' &ÀÀ' hL ~flopu"' 6neç ~ tx~pc!>fl"'""' •, 
ebce:t:v &t.."f)6écr't'epo>J, 't'o'Lç te:potç 't'67totç è7tm1J8W(.Le:V x.oct 't'ÛlV 

cbtOO''t'OÀLKÙ>\1 è7tt00C't'E:00!J.E:V 6p6vwv x.d, 't'à 8~ X,CÛ'.E:7t00Tepov, 

XP-i)fl()(!><V o! 'ltÀdouç ~V !epOlaOV")V ftq>oO(q< @eoù k~WVOOfl€6()( 
J<()(( -rijç ~()(!>LÀLX'ijÇ 'ltO(flV")Ç WÇ 'ltOLflSV<Ç, o! fl")aè /ipveç 
7tO't'~ yeyov6-reç, ~"l)'t'OÜ(.LE:\1 7tpotrr't'cta6cxt · x.cd 't'etÜ't'oc 7tpàç 't'à 
fl6Vov tfL'ItÀ'ija()(L alx")V 61)pôiv -rocç ~()(U~ôiv Y"'"~"P"'' ""'t 
't'd.)\)..rx. 1t&:"'t'<X -ref..É:actt 8acx.1tep "Îj ~<pe:aLç 't'OÜ x.dpo'.loç cbco:.t.'t:e:î: 
""'t -lj 'ltpOç -riX x<i~w olm6ufl("' ""'t 6pe~Lç. 

Othwç \m'ijpxov è~ &px'ijç, &aeÀq>o(, o! &1t6a~oÀoL ; o5~wç 
ol 't'Ôl'.l &7tocr't'6ÀCùv 8Ltf8ox.ot ; OÔ't'CùÇ ol 1C<X.'t'épe:ç ~l-f.ÔlV xo:.t 
a.a&ax()(ÀOL ; B()(O()(l -rijç ~6Àfl1)Ç ~ôiv ~OLOO~OlV ~'ijç q>ooepiXç, 
6't't oô tJ.6vov dç 't'a X.P~l-f.<X.'t'o:. 1tpo86't'o:.L 't'a cxtae'Y/'t'a xcxt 

a. Cf. Ps. 57, 5 b. Cf. Mc 9, 25 c. Cf. Rom. 11, 36 
d. Cf. I Cor. 15, 8 

Cat ~ EC AFQ D Al 24 ~ W 

219 ~!'1.\V > W il 6d6>V + rp~~i.\v A il 222 "e"wpc.>fLévOL A li 
223 "o<t : oov D W Il 226 vooilv<eç x~l [ d86<eç + W Il ?ii:!-' ooç : 
&nouç D W Il 227 "oÀÀolç : ÀoL"olç D W Il 231 yew~6tv<eç A Il 238 
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Mais, oh! quel endurcissement est le nôtre, quel mépris 
de Dieu et des choses divines ! Tel l'aspic, en effet, nous 220 
nous bouchons les oreilles•, devenus semblables à des 
sourds et à des muets' à l'égal des morts, aveugles pour les 
sens de notre âme, sans percevoir les paroles prononcées, 
sans savoir s'il existe seulement une religion chrétienne : 
nous ignorons jusqu'au mystère de l'Incarnation, nous 225 
ne savons rien au juste des mystères des chrétiens, mais 
c'est comme au sujet de la lumière de la connaissance, 
ou plutôt c'est la lumière même de la connaissance que 
dans notre impudence nous entreprendrons de faire voir 
à la foule l La connaissance n'est pas la lumière, mais 
c'est la lumière qui constitue la connaissance, puisqu'en 
elle et par elle et d'elle tout (vient)' : c'est elle dont pour 230 
notre part nous refusons la vision, dénonçant par là que 
nous ne sommes ni renés, ni venus à la lumière d'en haut, 
que nous sommes encore des embryons ou, pour parler 
plus exactement, des avortonsd - nous qui usurpons 
les places sacrées et envahissons les trônes apostoliques, 

nous qui, et c'est le plus terrible, à 
Malheur aux prêtres · d' 

qui trafiquent pr1x argent, pour la plupart, sans 235 
des choses saintes nulle crainte de Dieu, achetons la 

prêtrise et qui, comme des pasteurs, 
- alors que nous ne sommes jamais seulement devenus 
agneaux -, cherchons à gouverner le troupeau royal, et 
cela dans le seul but d'emplir notre ventre, comme des 
bêtes sauvages, et d'accomplir toutes les autres actions 
que réclame la soif du mal, ainsi que le désir et l'instinct 
tourné vers les choses d'en bas. 240 

Étaient-ils ainsi au commencement, Frères, les Apôtres? 
Étaient-ils ainsi, les successeurs des Apôtres? et nos Pères 
et Maîtres? Malheur à l'audace effrayante de telles gens ! 
Car ce n'est pas seulement en matière de biens sensibles 

y~<n:tp._ t~u<i.\v NE Il 239 -râ &ÀÀœ AFQ !1241 &8el.~o(, tl; &p)(~<; N 
D W Il 2>> <.i ~ta6~<.i : ~(o6~<ii><; F. 
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!ep6aut-o• y(vovToc•, o! 7tpoç l-'6vov To yf-waa6xof.'ov • 
&xove::ôov't'e:t;, ID«. xœt IXÙ't'OÜ 't'OÜ Oetou 7C'Àoti't'ou KOC't'OC't'OÀ .. 

f.'W<1LV e<p&<jlo:a6oc1, 66ev oô8t octa)(UVOVTOCI À~yew · « 'Hf.'é'rep6v 
èa't'!. -rO 8e::a11-e::~v xoct /..Ue::tv b, x.cxt 't'OÜ't"a X<X't'à: ~v 1tœpoücrcx.v 
è!.&6of.'<V ~w~v ~1-'iLç lif.vw6ev. » •n T'ijç &.voc•ax.uvT(ocç, (voc 1-'~ 
À~Y"' Tijç <ax.&T>Jç ""P"""'l~(ocç 1 'A1to T(voç, <1\ oihoç, 
d1t~ f.'OI, xo:l 81ocT( ~v è~oua(ocv TOCUT>JV lif.vw6ev ~!.oc6eç ' j 

"Ü't't 7t&v't'« xo::rcxt..m&v -rej) Xptcr-r<i} TjxoJ..oUO'l')acxç 4 ; "O·n 
Tijç t7tlye(ou 86~')Ç KOCTOC7t<<pp6V')KOCÇ j "ÛTI T0<7t€1VOÇ Tiji 
'It'VEÜJLrJ/rt e yé:yovaç ; ''û·n 7t&V't'C'l 1t<ùÀ~actÇ 't'OÎ:Ç 1téV'tj<1t. 

8~80lXOCÇ f j "ÜTI ~V aeotUTOU <jiU)(~V &.7t@Àeaocç ~TOI Tiji 
x6awJ> èv~xpwaocç • xoct tv oô8evl aocpxoç 6el.~f.'<XTI • TOCUT>JV 
e6p')XOCÇ l i ·H xocl au, c':>a7tep """"' o! f.'0<6')Totl TOU Xp1<7ToÜ, 
~xouaocç ""P' O<ÔTou, èf.'cpU~aocvT6ç ao1 8')!.ov6TI xoct et-
7t6vToç · « Aoc6t Ilveuf.'OC "Ay1ov ! "Av TIVOlV &.cp~anç T&.ç 
&:(1.1Xp'daç, ciq>(e:v't'oct cx.Ô't'o'Lç · &v 't'wwv xprt:rl}anç, è7ttax.e::-
61)aov't'at. i n ; 

(( • AÀÀ<i TWV !ep~OlV ~ ·~oua(oc », <p')a(v. oraoc x&.yC:, . TOUTO 
y.Xp &.!.'l6k Oô 7t&vTwv 81; xocl Twv oc7tÀWÇ !ep~wv, &.ÀÀ<i Twv 
È'J 7t'Je::6(La.'t't 't'IX7te::tvdlae::<ùç k te:poupyoUvTwv 't'0 Eôcx.yyéÀtov 
Xctt È:.V à.!J.é!L1t't'~ ~(<? 1tOÀ!.'t'EUO!LéVWV, 't'Ù'JV ~IXU't"OÙÇ 7tpÔ't'e:pov 
't'êi> Kup(<? 7t<Xpoccr~mfv't'wv 1 xcd Oua(œv 't'e:/..da.v, clytocv, 
e::ô&pe::a't'ovm, -djv xoc61Xp<Î.v a.ù-r&v ÀIX't'pe::(a'Jn èv -r<i) vœlJ> 't'OÜ 
éotUTWV a6lf.'OCTOÇ' ~v8ov 7tV€Uf.'OCTIXWÇ tm8e<~O<f.'~VOlV xocl 
7tpoallex.6~vTOlV xoct ti-''P""a6ovToovP etç TO lif.vw 6ua1oca~
p1ov ""'l 7totp.X Tou &.p)(•epowç XpmTou 7tpoacpop.X n!.e(o: Tiji 

' a. Cf. Jn 12, 6 b. Cf. Matth. 16, 19; 18, 18 c. 'Cf. Jn 19, 11 
d. Ct. Matth. 19, 27. Mc 10, 28 e. Ct Matth. 5, 3; 11, 29. Ps. 
33, 19 1. Cl. Matth. 19, 21. Mc 10, 21 g. Cl. Col. 3, 5. Gal. 6, 14 
b. Cl. Jn 1, 13. Éphé•. 2, 3 i. Cl. Matth. 10, 39 j. Cl. Jn 20, 
22-23 k. Dan. 3, 39 1. Cf, Rom. 6, 16; 12, 1. Col. 1, 22.28 
m. Rom. 12, l.et.2. Ct. Col. 1, 22.28 n. Ct. Rom. 12, 1. Jac. 1, 
27 o. Cl. 1 Cor. 6, 19 p. Cl. Héb. 9, 24 
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qu'ils deviennent des traltres et des trafiquants sacrilèges, 
eux qui n'ont d'yeux que pour leur boursea, - c'est 
sur la richesse divine elle-même qu'ils vont jusqu'à 
porter la main 1 Aussi ne rougissent-ils même pas de dire : 
«C'est à nous qu'il appartient de lier et de délier', c'est 
cela que nous avons, pour la vie présente, reçu d'en haut. » 
Oh, quelle impudence, pour ne pas dire quel comble d'éga
rement 1 De qui donc, eh dis-moi, toi 1 et en vertu de quoi, 
as-tu reçu d'en haut ce pouvoir•? Est-ce pour avoir tout 
abandonné et suivi le Christ•? pour avoir méprisé laVgloire 
terrestre? pour être devenu humble d'esprit•? pour' avoir 
tout vendu et donné aux pauvres•? pour avoir perdu ta 
vie ou l'avoir fait mourir au monder, sans la trouvert en 
aucune volonté de la chairh? Ou bien est-ce que toi aussi, 
comme jadis les disciples du Christ, tu l'as entendu de sa 
bouche, aurait-il souillé sur toi et dit : ''Reçois l'Esprit
Saint. Ceux à qui tu remettras leurs péchés, ils leur sont 
remis ; ceux à qui tu les retiendras, ils seront maintenusj )} ? 

« Mais ce pouvoir appartient aux 
Sainteté intérieure • t d. t J 1 . . . 

du prêtre évangélique pre res », 1 -on. e e sa1s mot aussi : 
c'est la vérité. Mais pas à tous les 

prêtres purement et simplement : à ceux qui exercent le 
sacerdoce de l'évangile en esprit d'humilité• et mènent 
une vie irréprochable, qui se vouent tous les premiers au 
Seigneur1 et, comme une victime parfaite, sainte, agréablem, 
rendent intérieurement dans le temple de leur corps', de 
façon spirituelle, un hommage pur•, accueillis et présentésP 
sur l'autel d'en haut, offerts par le Christ pontife comme 

246 v.Uovuç C li 247 !:~.X,<ea6oc' D Alli 247-248 gl. "Opoc Dm• il 
248 8oa~oom EC Il 249 ~ro~v èM6o~ev "' E Il ~~olç > C Il •n > D Il 
251 xocl > AFQ il 252 <ij) Xp<a<ij) > C Il "Ü«' > AFQ Il 253 <ij' -
xœ<oc"e~p6v~xœç > FQ Il 254 <li ( ,,Xv<oc + A Il 257 Xp<a<oil : Kup(ou 
F il 258 ao' : aou E F il 259 <i~~ae<ç D Il 260 <i~e6~ae<œ' D W Il 
è"'OX<6~a«ocl D W Il 262 0!8oc + y<ip E Il <oiho x&.yw "' A 11 263 
~"'' [ yop + A Il 265 "OÀ<<Waoc~évrov W Il 269 &vro6ev E. 
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0eiji • xott IlotTpt 7tpocrevexOévTCùv xott 3uvocf<e. IlveOf<otTo<; 
'Ay(ou f'E't"ot1tOL1)0éVTCùV xot! &AAotyévTCùV x.xt el.; XpLcrT6v, 
TI>V a,· ~""' &1toO.xv6V't"ot x.xt ~v 36~n &v.xcr't"OCV't"<X 0e61"'1)'t"O<;, 
tJ.E:'r«tJ.Opcpw6év't'(J)V · -riJv èv 't'!X7te:tv00ae:t -re:Àe(q: '.IUX't'àç xoct 
~!1-Éptxç !LE't'IXVOOÛV't'WV xo:.t 7tE:\16o0vt"CûV xat tJ.E't'<i 8o:xp6<ùV 
OÔX U7tl:p ~<XU't"éOV f<6VCùV 3EOf<éVCùV, fxAJ.à K<X! U7tèp Tij<; 
!!J.nta-re:u6e:(a-qç ocô-raî:ç rco(fJ.V1)Ç xa:t lmèp nrt.a&v -r:&v èv -rêi) 
x6ap.~ &,y(CùV èxXÀ1Jat(;)V 't'OÜ @e:oÜ b ' OÙ [J.6VOV 3é, &;tJ.Q; XIXt 

't"éOV cr<po3p6i<; KÀ<XL6V't"CùV Ô1tèp &AAo't"p(CùV &f<<XP't"")f'OC't"CùV 
~vO>mov 't"OÜ 0eoü, TéOv f'1)3èv 7tÀtov Tij<; &v.xyx.x(.x.; Tpo<pij<; 
""''""'XP"'f'évCùv, f''1)3è ~v f<1)3evt Oep.x1td.xv ~ &7t6À.xucnv 
!1tL't"'1)3eu6v't"CùV 't"OÜ CJWf'<X't"OÇ &AAoc, x.x0w.; yéyp<X1t't"otL, 
(( 7tVE6(LIX't't 1tS:pt7tCX:t'OÙV't'CtlV xrtt ènt6UtJ.(OCV !J."/j è7t!.'t'EÀ06V't'<ùV 

cr.xpx6.; ' n • ~'"' 3è TIN f'>\Te 1t't"CùXOV f'>\T< 1tÀOOCJLov f'>\Te 
élpXOV't"<X f'>\Te &px6f<evov f'>\Te wl't"ov ~><<Ï:vov 't"OV 't"O 3LOC3'1)f'<X 
ne:ptxdf.Le:vov ~vExoc 't'OÜ 8txcdou xo:1 Tijç èv-roÀ~ç -roü 0e:oü 
7tpo'"'f'"'f<évCùv, TéOv f'-lJ 7tpo<poccre. ~Mou.; ~ 36>p<ùv 36creCù<; 
~VEl<<X ~ <p66ou ~ &yOC7t'1)Ç ~ 't"LVOÇ kTtpou opCùf<tVOU ~ &opOC't"OU 
1tPOC'Yf<<X't"O<; l<<X't"<Xf'<XÀ<Xl<L~Of<tVCùV K<Xt 1t<Xp<XOÀE1t6V't"CùV ~ 1t<Xp<X
Ôoctv6\l't'(I)V 't'1)v èv-roÀ~v -roü btl rc&v-rwv 0e:oü 4 • 

T&v 't"OLOO't"CùV ~cr't"t TO 3ecrf<er:v x.xt ÀÛe.v • x.xt !epoupyer:v 
K<Xt 3L3<f<r><e.v, oôxt 3è TéOv ~~ &v0pÔ>1tCùV 1"1jv <jlij<pov x.xt 
'T1jv :x;e:t.po't'ov(a;v Ei6vov ÀcqJ.6tXv6v't'CùV · << où y&:p &cp' Éocu-roü, 
<p")cr(, '"'' 1"1jv 't"Lf<-ljv À<Xf'OOCVeL, &ÀÀ' o Ô1tO TOÜ Kup(ou l<<XÀoO
f<<vo.; rn. ÛÔ>< d1tev • o ~~ &v0pÔ>7tCùV 1"1jv <jlij<pov 3ex6f'evo<;, 
&ÀÀ' · o ~" 0eoü e!.; TOÜTo 7tpoop•cr0d.; x.xt 1tpoxe.p•cr0d.;. 
0! yàp ~~ &v0pÔ>1tCùV Kat 3,' &v0pW1tCùV KÀt1t't"<XL e!crt x.xt 

a. Cf. Éphés. 5, 2 b. Ct. I Cor. Il, 16; 14, 33 e. Gal. 5, 16 
d. Ct. Rom. 9, 6 e. Ct. Matth. 16, 19; 18, 18 f. Cf. Héb. 5, 4 

Cat = EC AFQ D Al 24 = W 

271-273 xœt•- f.'O'l:œ1<o<~6bmov > W Il 276 f.'6vov F D Il 277 œô.,(;lv 
EC il 1<~V"o>V D W il 279 ,(;iv > A W il 280 'POq>~ç : Xpe(cxç D W il 281 

CAT~CHi>SE XXVIII !51 

une offrande parfaite à Dieu• le Père, changés et trans
formés par la puissance de l'Esprit-Saint et transfigurés 
dans le Christ qui pour nous est mort et ressuscité dans la 
gloire de la divinité ; qui jour et nuit, dans une humilité 
parfaite, font pénitence, s'affligent et prient avec larmes, 275 

non seulement pour eux, mais pour le troupeau qui leur a 
été confié et pour toutes les saintes Églises de Dieu' qui 
sont dans le monde. Et ce n'est pas tout : ils pleurent 
amèrement en présence de Dieu sur les fautes d'autrui, ils 280 
ne consomment rien de plus que Ja nourriture nécessaire, 
ils ne se ménagent aucune espèce d'égard ou. de jouissance 
corporelle mais, comme il est écrit, << marchent en esprit et 
n'accomplissent pas le désir de la chaire·» ; en outre, pour 
personne, ni pauvre ni riche, ni gouvernant ni gouverné, 285 

ni même celui qui porte le diadème en personne, ils ne font 
de privilège, an prix de la justice et du commandement de 
Dieu ; aucun prétexte de pitié, aucun motif de cadeau 
reçu, de crainte, d'amour ou d'autre réalité quelconque, 
visible ou invisible, ne les amollit ni ne les entraîne à 
laisser de côté ou à transgresser le commandement du 290 
Dieu qui est au-dessus de tout•. 

Voilà ceux à qui il appartient de lier et délier•, d'exercer 
le sacerdoce et l'enseignement, non à ceux qui ont seule
ment reçu des hommes suffrage et nomination. « Car ce 
n'est pas de soi-même, est-il dit, qu'on reçoit cet hon
neur, mais quand on est appelé par le Seigneur'." Il 
n'est pas dit : quand on accepte le suffrage des hommes, 295 
mais : quand on a été de la part de Dieu prédestiné et pré
ordonné pour cela. Car ceux qui viennent de la part des 
hommes et par les hommes sont des voleurs et des brigands, 

f.'~8è: f.'~ Q Il 6epœ1<d~ ~ &,o).œucr« E Il 282 yéypœ,.<œ< > E Il 284 ,bv: 
'iiiv W il 289 ~ : xœt EC il 291 ,o<OUT<o>V + o~v D W il 292-293 <l)v 
tJi~qlOV - ÀtXIJ.Ôetv6VT(t)V ; 't"Yjv l:!;oua(ocv ÀtX66V'f(t)V, 't"Yjv $~qlOV xoct 't"Yjv 
x«po,ov!œv A Il 294 q>r,cr( > AQ w Il ,),b 'oü : &1<0 w Il 295 6 > A Il 
296 dç: "poç AFQ il 297 xœt• >A. 
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À"l"'~'"'(, ""'6(\)ç t!'ltt• b K6p.aç • « 'Ey6> diJ.t -1) 66p<X •. 
IJ&.'I"tÇ 6aot ~),6o• b ><<Xl ~pzo•'I'<XI OÙ ~~' t(J.OÙ, &).).à &ÀÀ<Xz66e• 
t'ltt6<X(VOV'I'tÇ ', l<Àé'lt'I'<XI da( l<<X( À'!)a't'cd d, )) 

M-1) o~v 'ltÀ<Xviiia6e, &aeÀ<po( •, b èv ax6Ttt 3t&yow l~w -njç 
60p<XÇ ta't'(v, 0 81: 8oxôiv datÀ6tLV ><<X( OÙ 8tà 'l'OÙ <pw...bç 
dcfi)À6ev, ~~"' ><<X! <XÙ'I'OÇ -njç (J.&v8p<Xç ta't'(v. Et y<Xp <pôiç 't'OÙ 
x6a(J.OU r ><<X! 66p<X • b Xpt<1't'6ç, q>W'I"Ott8-/jç 1t&V'!'WÇ 66p<X 
èa'l'! ><<Xl oùzl 66p<X iJ.6vov a'ltÀôiç, ><<Xl b èv 'I'<XU't"fl yeyov(\)ç 
tV 'l'iji 'l'OÙ ><6a(J.OU <j>W'I"l ytyovt. <l>ôiç al: 't'OÙ x6a(J.OU ta't'lV 
OÙX tilç <X(a6'!)'t'ôiÇ op&l(J.tVOÇ, &).).' tilç VOtpôiç 6tropOU(J.tVOÇ. 
'0 y<Xp <X!a6'!)'t'OÇ ~Àtoç iJ.6vov q>W'I'(~et 'l'iX ""'~'-"''~''"" 61'-iJ."''~""' 
oùx &v6pw1twv &).).,X x<Xl &À6ywv ~<flwv, 'l't'l'p<X1t6awv &iJ.<X 
x<X! 'ltt'l'ttvôiv • b 31: VO'!)'I"OÇ ~Àtoç, b èv 'l'i/J ><6"1'-'i' èm<p<Xvdç, 
~uzàç Àoytxàç iJ.6vov. 'AXA' où31: 'I'<XU'I'<Xç &xp!'t'wç 'ltlX<r<XÇ 
><<Xl &v<X~(wç q>W'I'(~etv o!aev · où y<Xp ll~uzoç ~. (J.ôiÀÀov 
d1te!v, oùx ll~w6ç ta'l'w, &a'lttp oùal: aoù).oç f) X'l'("iJ."' dç 
Ù'lt'!)pta(<Xv /l).).w• 'I'<Xx6dç, )(()(aa a~ b o:!a6'!)'1'0Ç OO'I'OÇ ~ÀIOÇ 
&vrxTtÀÀw• t'lt! 8t><rx(ouç ><<Xl &8!><ouç xrxl t'ltl 'ltOV'!)poùç &iJ." 
xrxl &y<X6o6ç •. 'A).).' e! ><<X! <pôiç ><e<ÀtL'I'<Xt ><<Xl ~Àtoç 1 

bvo(J.&~t'l'rxt, ~M ><rx! (mèp <pôiç l!'lt<XV xrxl Ù1tèp ~Àto•, 6>ç 
q>W'I'OÇ x<Xl -/jÀ(ou "'"''!)~Ç xo:l .:lea'lt6'1"'!)ç, u'lt.Xpzet ~"'~ ' x<X! 
~WO'ItOt6ç, &À~6tt<X •, atl<<XIOaUV'!) l<<X( aytrt.a(J.6Ç 1, .l<'ltÀOÜÇ, 
&allv6t't'oç, &yrx6oç xrx! 'ltiitv &yrx6ov ><rxl u'ltèp 1tiiiv &y<X66v. 
'Qç oov &À~6tt<X ><<Xl t>v x<X! xrxÀOO(J.tvoç, 't'o!ç ~'!)6ôiç 

a. Jn 10, 7.9 b. Jn 10, 8 c. C!. Jn 10, 1 d. Jn 10, 
S.cf.I e. Ct. I Cor~ 6, 9; ete. f. Jn s, 12; 9, 5 g. Jn 10, 
7.9 h. Ct. Matth. 5, 45 i. Ct. Mal. 4, 2 j. Jn,ll, 25; 14, 
6 ; etc. k. Jn 14, 6 1. 1 Cor. 1, 30 

Gat = EC AFQ D Al 24 {190-306 ytyovo) = W 
Or 20 (30!-334) = A*B*YO* 

301 -+ Or IJ yoüv Or IJ a<6'1"cp A IJ 302 oô : !'~Or IJ 303 E!aoÀMv EC 
Or Il ~&ç > E Il 30. eup~ 7taV'I"r.>Ç "' D w Or Il 305 oôxt - •• : ôç 
w 11 306 Al +- 11 307 6pwftovov a• Il &""' wç : &""a c 11 6owpouft•voç: 
6<Wf'EVOÇ ( -vov B*) Or IJ 309 &v6pW7tr.>V + ft6vov Q IJ &.Mywv + ><~l F R 
'~"<'~"P~7t68wv &ft~ > o* Il 311 'l"œll-rœç &><p(,.,, 7t&aœç : 7taV'I"œç &. (+ 

CAT~CHflSE XXVlii !53 

comme l'a dit le Seigneur : « Je suis la porte•. Tous ceux qui 
sont venusb et qui viennent, non par moi, mais d'ailleurs, 
par escalade•, sont des voleurs et des brigands•. » 

Le Christ, Ne vous y trompez donc pas, 
Lwnlère du monde Frères', celui qui vit dans les ténèbres 

est en dehors de la porte, et celui qui croit entrer et qui 
n'entre pas par la lumière est, lui aussi, en dehors de la 
bergerie. Si en effet le Christ est la lumière du monde•, 
et la porte•, c'est à coup stlr une porte lumineuse et pas 
purement et simplement une porte ; et qui se trouve en elle, 
se trouve dans la lumière du monde. Mais, lumière du 
monde, il l'est non de façon sensible aux yeux, mais de 
façon intelligible pour la contemplation. Car le soleil 
sensible n'illumine que les yeux corporels, non des hommes 
seulement mais aussi des animaux sans raison, quadrupèdes 
aussi bien qu'oiseaux ; le soleil intelligible, celui qui est 
apparu dans le monde, seulement les âmes raisonnables. 
Mais rhême celles-ci, il ne saurait les illuminer toutes sans 
distinction et sans (égard aux) mérites. Car il n'est pas 
inanimé ou pour mieux dire sans vie, pas plus qu'il n'est 
un esclave ou une créature, mis au service des autres, à la 
façon de ce soleil sensible qui se lève sur les justes et les 
injustes et sur les méchants en même temps que sur les 
bonsh. Mais même si on l'appelle lumière, si on lui donne le 
nom de soleil•, il est pourtant au-dessus de toute lumière 
et au-dessus du soleil, comme l'auteur et le Maître de la 
lumière et du soleil, lui qui est viel et vivifiant, vérité •, 
justice et sanctificationt, simple, sans composition, bon, 
toute bonté et au-dessus de toute bonté. Ainsi, en tant 
qu'il est et est appelé vérité, pour ceux qui se convertissent 

7t~aœç F) FQ 7t&a~ç &. A 11313 OÔ><> o* Il 3H nx6dç E Il 315-316 
!n'l 1 - dya:6o6r; : ènlnoV'I']poùr; xa:t &.ya:6o6r;, ènt 8Lxa:lour; xa:t &.8beour; 
EC 11 315 t"t' > (EC) o• 11 317 &"~• : &>ç o* Il 318 û7tapxwv c Il 320-
321 gl. '(lp~iov D mo Il 320 ><~l ûdp 7t&V &y~66v > A Il 321 '(lç o~v : 
xatt &lr; yoüv Or. 
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!7ttmptcpoua~v &t..~6etœ y(\le't'O:.t 0 Wc; 8è a~X(XL00'0V1j Ô7t&:px.wv, 
-rote; 1téiaœv &8tx(o:.v !J.ta~cro:crt 8tX(XtocrUv1] ècr-r(v · Wc; OCytœGj.t6c;, 
-roî:ç èx7tÀu6eî:crt xo:.t xœ6o:.p6e'Lcrt 8tri 8o:.xp0wv · che; &:7tf..oüc;, 
~o1:ç ft1J8EiJ.("'v 1tOV1Jp("'v ~ """["v • ~v8o6ev tm<pépoua.v · wç 
&crôv6e~oç, ~o1:ç ft1J8Eft("'v 8L1tÀ61JV ~ 8•</Jux("'v ~ 8ucrma-r("'v 
tjlux~ç ~xoua.v · O,ç &y"'66ç, ~o1:ç ~ç ftE~"'vo("'ç 7tVEUft"'~'xo1:ç 
~pyOLÇ <rWiJ.()(~Lx<fç ~<V()(Ç ~ ~LW~.xàç iJ.Ep(iJ.V()(Ç b X()(l tppov~Œ()(Ç 

..l. l ~ 1 ' , \ ' ' lJ-'I O'UVE:7tO:."(O(J.~VOtÇ X<X~ "t'OU't'OLÇ <XV<XfJ.tYVUOUO't X!Xt <Xv<X<pUpOU0'!,\1 

"'ô~.Xç, &JJ.dt yuftvo1:ç Tjj yvwft11 x"'l Tjj ~~ç t/Jux~ç 7tpo6éae• 
tv &x"'x(qc 7tpocrepxoftévo•ç "'ô~iJ>, wv x"'l &7to8ex6ftevoç -ro 
&7tep(epyov 1t()(V~Oç &y"'6o\l cruv~6iJ.WÇ ~oô~ouç tft1t(7tÀ1JcrL 
xcd 't'&v Ô7tèp voüv xo:.~ Ô7tèp Mvvotocv &yœ6&" xotvwvoùc; 
eô6uç ~ii\ à1tOX()(ÀUtp6~V()(L X()(l tp()(V~V()(L à1tOX()(6(cr'r1JcrL• 

cc Ko:~ 'de;, <p"fjcrt, 't'oùc; -roLOÔ't'ouç, d &pœ 't'OtOÜ't'o( elat. xo:.L vüv, 
è7ttyvruae't'oct ; » tÜ &vôl6ev Ô7tà 't'OÜ fl ve:O(J.C('t'OÇ èÀÀCX!J.7t6(J.EVOÇ. 

'0 81: Mywv x"'l ft-1) y.vwcrxwv "'ô~oôç, ~( x"'l ft"'p~up("'v 
""Pa liÀÀwv ""'~"'8<x•~"'' 8é1;"'"6"'' ; Oôx ot8ev 8·n, x&v 
&yvo&\1 dcro:.y&:yn J..Oxov de; Tri 7tp60rx-roc 't'OÜ XptctToü, ctÙ't'àç 

~wv 7tpoM~wv ~o xp(ft"' !.~<jin"' ; « K"'t ~(ç y.vwaxe• ; 'P"II"(v · 
&'.16p(t)7toç ô7t&:px.e:t xcxt &yvoe:L -r<X È\1 xo:.p8(~. >> El f.l.~ 't'ucpJ.6c; 
èa-rt\1, oùx &v &y\lo~crn -rOv Towi3-t6v 7to't'e. IIWç yàp 0 ~Àé7tW\I 
oÔ 8L()(XWp(crEL 1tp66()(~0V X()(( ÀÛXOV ', À1J<r-r-ljv X()(( 1t0LftSV()( d ; 

a. Cf. I Cor. 5, 8 
ct. cr. Jn 10, 1-14 

Cat ~ EC AFQ D 

b. Cf. Le 21,34 c. Cf. Mattb. 7, 15 

Or 20 (301·334) ~ A *B*YO* 
Or 23 (342 liOOç-343 Ttm!J.éva) = A*B*YO* 

32lo 8œxpôoov + &.y<œafLOÇ y(v"œ' F mgg il 325 "<P<q>épouaw D il 
327 ~o!ç Tijç : "'' E Il 329 auvœ,œyofLévo<ç D Il 331 "poamepxofLévo<ç 
F Il 33lo ~<il : ~o AFQ Il Or~- Il 335 xœt vüv ,o,oü,o( eta.v"' D Il 
336 gl. 'A"6xp.a<ç D mg il 337 xœt fL~ y<vwaxoov : fL~ ywwaxew D il 
337-338 "œp' &1J-oov fLœp-rupLœv AFQ Il 338 xœ"x8é~ofLœ< C Il 3lo0 'o 
xpLfLœ ,;;,v "poO&,oov"' AFQ Il 3!.0 ,(ç EC: ,(cet. Il 3H ô"«PX"' xoct 

------------------------, 
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véritablement il se fait vérité ; en tant que justice, pour 
ceux qui haïssent toute injustice il est justice ; en tant 
que sanctification, pour ceux qui se sont lavés et purifiés 
par les larmes, (sanctification) ; en tant que simple, pour 
ceux qui ne portent en eux nulle m.alice ou méchancetéa 
(il est simple) ; en tant que sans composition, pour ceux 
qui n'ont aucune duplicité ni l'âme partagée ou incrédule 
(il est sans composition) ; en tant que bon, (bon) pour ceux 
qui aux œuvres spirituelles de la pénitence ne joignent pas 
des soucis et des préoccupations corporelles ou mondainesb, 
qui ne mêlent pas aux premières le levain des secondes mais, 
dans la nudité de leur conscience et de leur âme résolue, 
s'approchent de lui sans nulle malice -, eux dont il 
accueille l'absence d'artifice, qu'il emplit sur-le-champ de 
toute espèce de bien et qu'il rend aussitôt, en se révélant et 
en leur apparaissant, participants des biens qui dépassent 
l'intelligence et la pensée. 

<<Et qui, dis-tu, reconnaîtra les 
La lumière spirituelle hommes comme ceux-ci si du moins 

et le discernement ' 
il y en a encore? )) - Celui qui est 

éclairé d'en-haut par l'Esprit. Mais celui qui parle sans les 
connaître, pourquoi donc accepte-t-il même de recevoir 
l'attestation d'autrui? Il ne sait donc pas que, même si 
c'est par ignorance qu'il a fait entrer le loup parmi les 
brebis du Christ, c'est lui qui sera tenu pour responsable 
des brebis? « Et qui les connaît? dis-tu : il est homme et il 
ignore ce qu'il y a dans le cœur. )> A moins d'être aveugle, 
il n'ignorera jamais l'homme en question. Comment donc 
celui qui y voit ne distinguera-t-il pas une brebis d'un 
loupe, un brigand d'un pasteurd? Mais s'il est aveugle en 

&yvow C" Il tv xœp8L~ EC A : lyx&p8<œ cet. Il 3lo2 &v > D Il &yvo~ae. 
D ~yv6~ae AQ Il -+ Or Il IIwç yap 6 : '0 yàp Or Il 3lo3 oô > Or Il 
Mxov xcà np66a't'O\I N D Or Il Or +-. 
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Et a~ TU<pÀ6Ç 1;.,.~, 7tpbç ~«Ü~«, )(<Lp«ywybv ""' oa'ljybv 
è7tL~YJ~O"<hw, f'OCÀÀov xoet -rijç ~OL«O~ç èpyoea(oeç xocl atoexp(
aewç 7t«UO"<xa6w, f'-lj~e 68Yjybç liÀÀwv yov6flevoç • f''i)~• 
&aYJybv hépmç .X7tox0<6ta~ô\v, x&v 5Àov ~Xn ~v x6crflov 
O"Uf'f'«p~upoüv~O< O<Ô~iji. Toü~o y.Xp èy<h Myw, 5~, o (3Àé1twv 
7tVEUlJ.«-r~x&ç xcd &xoUcov &laoc6-r6lç, av &v ra11 xcxt auvT0Xn 
XO<l 7tOÀÀ<XXLÇ 7tp00"0f'LÀ-/jcrn, O<Ô~V «O~OÜ (3Àé7ttL ~V ~U)(~V, 
d xcxt l.t~ Xc:t't'' oùa(cxv, &.JJ.O:. xoc't'' E3écxv, 61to(ct èMt xœt 
7t0~«7t~. To(vuv, .t x<Xl IlvEÔf'oc~oç 'Ay(ou f'E~O<À0<6eëv 
x<X~i;tc!l6YJ, èl; O<Ô~~ç O<Ô~où -rijç 5~ewç ~oü~o y.vc!lax<L • .t 
a~ ~~L <iTtÀ'Ijç 0 (3ÀE7t6f'EVOÇ 7tpbç ~V )(tfptv èa~l XO<l OÔ7t<ù 
6eoeta'l)ç O)(PYJf'<i~tae, a,a, ~ô\v Mywv ocô~où f'OCÀÀOV b ~oü~ov 
~ÀÉ7t(I}V xcxt Ù!J.tÀ&v È1tr.yv~cre:-rcu - xa:6à 8~ xcd cxù't'àç b 
ll.e0"1t6~ç -IJf'ii>V x<Xl 0ebç &7te<p~VO<~o e!1t6Jv · « 'Ex ~ii>v 

... , ... , , e , , b ~ '" "'"' X1Xp1t6l\l !XU't'Cù\1 E7ti.')'V6lO'EO' E CXU't'OUÇ ))' XIX!. 1tiX !.V • (( ~.l00'1te:p 

3év8pov èx 't'OÜ xrtp7toü, oG't'wç &\16p6l7toç èx -roü À6you «Ù't'oÜ 
'"6' ' À.}.. \T ,.., 01t0f. Ç t;;O"t'l. "(1.\ICOGXE't'OCI. e )) -, 1t 'lV XIX!. OU't'OÇ 7t1Xp1X 'r(l)\1 

ôytoe.v6v~wv ~bv Myov x<Xl ~a -rijç ~u)(~Ç O<!cr6YJ~P'"' · o[ 
yàp ÀOL7tOt TÙlV &.\16p6l1t(l)V xo:t 1tp0ç IXÙ't'li 't'0:. ~pyoc tivcxr.a
e~~WÇ XO<l &atO<Xp(~wç ataxeLV~O<L. 

NYjcrTEOOVTO< y&p ~LV<X f'E~a xevo8oi;(O<ç opii>v~eç &;,o8éxov~O<L, 
xcxt Tàv ècr6(o\l't'«. (J.E't'à 't'OC7tEtvWcre:wc; XIX't'!Xxp(\louar.v. >~ Al./..ov 
È\1 TIX1t'EtVcfHl'Et ÈyXp1X't'EU6!l-EVOV Ô1t0Xpt'r1jv e:!vctt Àoy(~OV't"!Xt, 
~bv 8~ f'•~a yoccr~P'f'"'PY(O<ç èa6(ov~« <l>ç &;,).oüv -ljyoüv~oc• 
xcd &.ve:7tL't"'}8eu-tov, if> xœi cruveaO(e:~v crux.vo-rép<ùç ~8Uvov-tœ~, 
-r& ~œu-r&v 7t&OYJ 7tœpœ(.Lu0oU(.Le:Vot. , A).)...t,. y&p xœt -roùç -rOv 
O"<XÀbv Ô7tOXpLVOf'OvOUÇ X<Xl &;~eëO< X<Xl <pÀUO<p(O<Ç ÀtyoV~<XÇ 

1 

a. Cf. Matth. 15, 14. Le 6, 39. Rom. 2, 19 b. Matth. 7, 16.20 
e. Cf. Le 6, 43-45 

Cat ~ EC AFQ D Or 23 (356 xaO<X-388) - A •B•vo• 
3~6 yw6~evo' D Il 3~9 !3o• D Il 352 xat et N C D Il 353 XMa~•roOii 

E li ywci>axe. wü'o -nj, ~~'"''ND li 35~ 0~7t<» : 81tou A li 356 -+ Or li 
xat• > O* Il 357 'Ex:' A1to Or Il 358 xat 7tdÀ•v · "Oa7ttp : '0, y.Xp ,/, 
Or Il 369 xoct ["% + Q Il 7tocpocv.u6ooft<vo• 1t&lhj"' o* Il 369-375 gl. 

CATÉCHÈSE XXVIII !57 

cette matière, qu'il cherche un conducteur et un guide, ou 
plutôt qu'il cesse d'agir et de distinguer de la sorte, sans se 
faire le guide des autres• ni leur donner quelqu'un comme 
guide, quand même il aurait le témoignage du monde 
entier pour lui. Car voici ce que je dis : c'est que celui qui 
voit de façon spirituelle et entend de même, quand il 
aperçoit quelqu'un, le rencontre et l'entretient fréquem
ment, voit son âme, sinon quant à son essence, au moins 
quant à son état, et quelles sont ses qualités et ses disposi
tions. Si donc il a été jugé digne de participer à l'Esprit
Saint, c'est dans la vision même de celui-ci qu'il trouve 
cette connaissance. Mais si celui qu'il voit est encore 
imparfait au point de vue de la grâce et n'est pas encore 
devenu déiforme, c'est à ses paroles surtout · que le 
reconnaîtra celui qui le voit et l'entretient, comme notre 
Maitre et Dieu l'a lui-même signifié par ces mots : "A 
leurs fruits vous les reconnattrezb », et encore : « Comme 
l'arbre au fruit, de même, pour l'homme, c'est à sa parole 
qu'on cannait ce qu'il este. » 

Ju1ements erronés 
des esprits 

sans dlscerne~ent 

En outre, lui aussi (est reconnu) 
par ceux dont la raison et les sens de 
l'âme sont sains : car le reste des 
hommes, devant les œuvres elles
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mêmes, reste privé de sensibilité et de discernement. En 
effet, voyant quelqu'un qui jeûne avec de la vanité, ils 
l'approuvent, et condamnent celui qui mange avec de 
l'humilité. Un autre qui fait abstinence avec humilité est à 
leur avis un hypocrite ; quant à celui qui mange avec 
gourmandise, ils le jugent simple et sans artifices, ils 
prennent même plaisir à manger souvent avec lui, s'encou
rageant ainsi dans leurs propres passions. Bien plus, 
même ceux qui jouent les fous et parlent à tort et à travers 370 

El)!J.dwo-o;, lS·n X«TlJYOPti 6 !yLo~ oU-ro~ 't'OÙ~ 't'bv o-o:Mv Unoxptvo
!lévou~ AmiFmi. 
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àxoc(pwc;, a;(-lj!J.<X't'&; 't'E cbtpe:7t~ 8t<X7tp<X't''t'O!J.éVOUÇ XtXt 'l'OÙÇ 

ÀOL7tOÙÇ XOLVOUV't"O(Ç npoç yeÀWTO(, wç -rl)v &pe:-rl)v O(Ù't"WV XO(l 
CÎ7tÔ:6etOCV 8tc% 't'ÔlV 't'OLOÛ't'<.ù\1 81j6e:v Ê1ttTI)8EU(J.â't'WV XlÛ 

OX"f/!J.Chwv xd f..6yoov xo::t.U7t't'e:tv Oïtou8&~ov't'GCÇ f..oytcr&.l-'-e:vot, 
375 Wc; &7tGC6e'Lc; xoct &.ytouç 't't!J.&crt, -roùç 8è èv e:ôt.ocOe:(q: xat 

&.pe:T(l xa:t &cpe:f..6't'1)'t't xap8tocç a 8t&yov-rocç xo:.t &y(ouç 't'i;> 
5v-rL néf..ov-r"'ç, wç o!"' S-1) -r&v IJ.t..f..wv &v6p6mwv ~v"' ""'P"'
f..oy(~ov-r"'( -re: ""'l ""'P"'-rpéxoucnv. "Af..f..ot n<ÎÀLV -rov f..&/..ov 
x<Xt è7tt8e:twttx0" 8t8ax-rtx.àv !1-iiÀÀov xo:1 7tVEU!J.<X't't>Û.IV &tvcxt 

380 f..oy(~ov-r"''• -rov SI: <rLW7t7JÀOv ""'l ne:pl &pyof..oy("'v' &xpt-
6"'~61'-e:vov IJ.ypoLXOV XO(l liq>WVOV &7t0q>O((VOV't"O(L. "E-re:poL 't"OV 
èv IIve:ÙfLO('t"L 'Ay('l' q>6e:yy6fLE:VOV WÇ u<Ji7Jf..6q>poVO( XO(l 
Ô7te:p1jtp<XVOV àTCOO''t'pécpov't'OCL, 't'OÎ:Ç f..6yotç <XÔ't'OiJ 1tÀ"fj't''t'6!LEVOt 

fLiiUov i\ ""'-r"'vucrcr6fLe:vot, -rov SI: &no xotf..("'ç i) èx fL"'e'lfL<Î-rwv 
385 -ropvof..oyouv-r"' ""'l 'L"ijç "'ù-r&v ""''t"'JP("'ç ""'-r"'<jJe:uS6fLe:vov 

U7te:pe:1ttXtvoücrt xcd cbto8éxovTcct. Kat oÔTwç oô8dç èv -roî:ç 
-roto6't'otç èa't'tv 0 xo:/..&ç xd Ùlç ~xe:t 't'à npiiyfJ.<X l8et:v xat 
8tocxpÎ:V<XL 8uvtffLEVOÇ. 

tO yàp éhtocÇ Tucpf..àç 7tpàc; 7t&.\l't'oc 't'ucpX6ç èo-.. nv, o6-rw x.ctt 
390 o xwq>oç &v 7tpOç 1t<Îv-r"' xwq>6ç ècr-rtv. Ou y<Xp 6 -ruq>f..Oç -rov 

fLI:v 6pif, -rov SI: o~, oùSI: 6 xwq>oç -rou fLI:V &xoùe:t -r'ijç q>wv'ijç, 
-rou SI: o~, &t..f..<X ""'66/..ou x&xe:ï:voç ""'l oihoç 7t7Jpol -r<Xç "'lcr
e~cre:tç e:lcr(v. 05-rw TOLyO(pouv 7tiiÇ &v"'t"e'J't"OÇ 7tpOç 't"O ~v 
npoç 1t<Îv-r"' <Xv"'("67J-r6ç tcr-rtv, wç ""'l & ~xwv "'tcr67JcrLv npoç 

a. Act. 2, 46 b. Ct. Matth. 12, 36 

' Or 23 (356-388) ~ A *B*YO* 
Gat ~. EC AFQ D Cap 3, 26-28(375 ~où--388) 

Cap 2, 4(393 1toiç-422) 

371 &xœ(pou, D Or li 372 XLVOÜV<œç D li 1<poç : ,;,, O* li 372-373 
6>ç- ~&v> EC" (scr. Cm') li 375 6>ç- 8è: toùç O* li ->- Cap li 
376 &8ù~6TI)-r• E Il 376-377 xœt &y(ou' ~0 5V<L ,tÀoV<œç : x. <X. 
5V<OÇ ~ii> 5v" Cap > cIl 377 olœ a~ > Cap Il gvœ > Cap Il 378 ~· EC 
D: > cet li xcd + X!X"t'ct!ppOvoÜ\ITE:c; rxù-r&v Cap If "AAAo~ 1tciX.tv > Cnp Il 
379 a.aœx"xov + aè o• Il 380 ol ~owü~o• [Àoy(~OV<OL + Cap Il 
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de sottises et de futilités, qui affichent des manières 
incongrues et invitent les autres à rire, ils les regardent 
comme si, par de pareilles ruses ou censées telles manières 

' ' paroles, ils s'efforçaient de dissimuler leur vertu et leur 
impassibilité, et ils les honorent comme impassibles et 375 
saints. Mais ceux qui vivent dans la dévotion, la vertu la 
simplicité de cœura., ceux qui sont réellement des sai~ts 
ils les négligent, comme un homme quelconque parmi le~ 
autres, et les laissent de côté. D'autres encore regardent le 
bavard et le prétentieux comme instructif au contraire et 
spirituel, ·mais le. silencieux et celui qui se fait scrupule 380 
d'une parole vaineb, ils le déclarent un sauvage et un muet. 
D'autres se détournent de celui qui parle dans l'Esprit
Saint comme d'un outrecuidant et d'un orgueilleux, 
blessés par ses paroles plutôt que portés à la componction, 
mais pour celui qui, de son propre fonds ou de ce qu'il a 
appris, débite de belles paroles et les trompe sur l~ur salut 385 
ils n'ont pas assez de louanges et d'approbations. Et ainsi 
entre eux tous il n'y en a pas un capable de voir et de 
discerner droitement et conformément à la réalité. 

Œil aveugle En effet, qui est aveugle sur un 
ne saurait voir point est aveugle pour tout, et de 

nlillentendrde même qui est sourd est sourd pour 390 
ore e sour e , 

tout. Il n est donc pas vrai que 
l'aveu_gle voie celui-ci, non celui-là ; que le sourd entende 
la voix de celui-ci, non de celui-là ; ils sont totalement, 
l'un comme l'autre, privés de sensations. Pareillement, 
par suite, quiconque est insensible à l'Un est insensible à 
tout et de même qui a la sensation de l'Un est en état de 

&pyoÀoy(œç AFQ 11381-382 &ypo•xov- ~9eyy6tJ.evov > C 11381 "EnpoL > 
Cap Il 382 ~9eyy6tJ.evov + ol ô<j>~M~poveç xœt -ri}v Ô7<ep~~œv(œv voooüv
Teç 't"OÜ 8Lo:ô6Àou Cap [j 384 XOLÀ(œç: 7"C"OLXLÀ(o:<;; C JI 385 't"opvoÀoyoûv-rrov 
A Il x•~•<J>eua6fJ.evo• A Il 388 Or Cap +-Il 389-392 gl. "Opœ Dm• U 
389 dv-r<XÇ D Il 393 ~o•yœpoüv > EC Il-+ Cap Il 1<&ç + bD Il 394-395 
ll:poç•- ~o ~v > A Il 394 œ!o9~ow gx.,v"' D Cap. 

li 
·' 
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395 't"O e, ev Gtla6~aEL n<iV't"OlV kaT( xa\ 't"ijç Gtla&ljaowç ocÔ't"OlV 
kxT6ç kaTLV, 'Ev Tjj ala6~a•• T&v n.Xnwv taTl xal ûno T'ii~ 
ata6~aewç G<ÙT&v oô ""'""""fLMv<T<XL. '0 xwcpoç npo~ TOv 
À6yov xwcpoç 7tpàç niiaav cpwv~v taTLV, wç xal o <i><ouwv 
-roü J..6you -r&v n<XvTwv &.xoôer.. OU't'oc; x.wcpeôwv tcrt"t npàç 

400 niiaG<V <pOlV~V ' 7<<iV't"OlV <iKOUeL KG<( oÙ8ev6ç, el fL~ 't"OlV tV 
Mr<:> fL6vwv TOÙç Myouç 7tOLOUfLévwv, ><al oô8' aÔT&v <XÀÀ<l: 
'l'OU À6you fL6vou, Tou tv Tjj cpwvîi .Xcpwvwç cp6errofLtvou. 
'0 't"U<pÀàç 7tpàç TO ~v 't"U<pÀoç 6Àwç npàç n.XV't"" taTlv, o 8è 
~Àénwv tv Tiji évt tv 6ewp(qt T&v 7t<iVTOlV taTt ><Gtl Tijç 6ewp(Gtç 

405 't"OlV 1t<iV't"OlV <i1té;(<'t"G<L KG<l tV Tjj 6ewp(qt 't"OlV 1taV't"OlV y(ve't"G<L 
""' ~i;w 'I'OlV 6ewpoufLévwv taTlv. 'Ev 'l'iji évt oihoç &v 'l'à: 
n<iv't"Gt op~, ""' !v 1tiiaw &v oôaèv 'I'OlV 7t<iVTOlV Op~. 06'1'wÇ 
ouv 0 ~Àénwv !v Tiji évl a.a 't"OÜ évàç K<Xt EG<U'I'OV ""' 1taV'I'G<Ç 
XGÜ &7tCtV't'CX: 'X<X.6opq., xc:d X&XPU!l-[J.É:VOÇ f»v Èv aÔ-ré{) où3èv 'Tê::JV 

410 n<iV't"OlV op~. '0 To(vuv <iKOUOlV ><<Xl ~Àé1tOlV K<Xl etla6etv6fLtVOÇ 
ora. 'I'OlV Àt'(OfLOVOlV ~· Mv<XfLLV, ô 8è fL~ et8<l>ç 7tp681)À6Ç 
taTLV 6TL oGTe '"" Gtla61)~P'" Tijç <jlu;x:~ç 'l't'l'pavwfLéva xetl 
ûy•ii èm<pépe'<'<XL. '0 81: oGTwç ~;x:wv oGnw ~yvw 6TL « npoa
xuv1)~Ç fLLK'I'6Ç t<r'I'LV, t1t('(tLOÇ K<Xl OÔpaVLOÇ, 7tp6cr><etLpOÇ 

415 xoct &.6&wt:roç, ~cx;a~).e:ôwv -rWv è1tt y~ç, ~IXcrtJ..e:u6[.t&Voc; 
&vw6ev, t7t61t'I'1)Ç 't"~Ç opwfLév1)Ç K't"laewç, fLU<r'l'l)Ç Tijç 
VOOUfLéV1)Ç », lflç 7<0U Tlç <p1)<rLV tv 6eoÀoy(qt ~t001)fLéVOÇ. 
'.AJJ...' è" "t'!.!-L~ &v 7tccpœauve:ôf..~6'1j -ro'i:c; ><:t'~\le:m. -raie; &.\IO~'t'otç 
xcà &(.LotW61j (.(Ô't'OÎ:Ç a, X<xf. 0IJ.O!.W6etç iJ.É:V&!. 't'O!.OÜTOÇ ~'t'!., 

420 fL~ t7<<ltVG<aTpet<pdç, fL~ t7t<ltV<ltKÀ1)6elç i\ t7<l '1'0 7<p0l'I'OV ,X/;(WfLG< 

a. Ps. 48, 13.21 

Cat = EC AFQ D Cap 2, 4.5 i 1, 51.52; 2, 6 

395-396 xat - èa't't 2 > FQ Il 395 <XÔTClv : -rOOv 7tiÎVt'(.o)V D nciV"t'IDV 
Cap IJ 396-397 'Ev- xœ't"<XÀœ~Mv"'«' > C" (scr. Cm•) IJ 396 't"wv > 
Cap IJ 897--03 gl, '(lpœlov 8Àov D mo IJ 398 6 > A IJ 399 't"WV > 
cap 11 399-•oo O?i'"'- &xoo<~ D Cap : > cet. Il •o1 ltoLoOf'<VOI cIl 
402 &~ci>vroc : &~66yxro1 c Il •os 8Àol c Il •o4 x«l > D Il •os Twv 
BewpOU(LéVWV i~w N Cap n 406~40? ·t'à: lt'<ÎVT!X Op~, xœt èv nliow &v ) 
D 11 ~07-oOB Ollmç o~v > Cap Il •os b. '~"ii> > E Il 409 x«l' > CIl UO 

l 
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tout sentir, hors de portée de toute sensation : il est en état 395 
de sentir tous les êtres, et ne tombe pas SOus leUrs sens. 
Qui est sourd à la Parole est sourd à toute voix, de même 
qui entend la Parole entend tout : ce dernier est atteint de 
surdité pour toute voix, il entend tout· et il n'entend rien, 400 
sauf ceux~là seuls qui dans la Parole forment leurs paroles; 
ou plutôt non, pas eux, mais seulement la Parole qui dans 
leur voix parle sans voix. Qui est aveugle pour l'Un est 
absolument aveugle pour tout; qui voit clair dans l'Un jouit 
de la contemplation de tout, s'abstient de la contemplation 
de tout, se trouve dans la contemplation de tout, est en 405 
dehors de ce qu'il contemple. Étant dans l'Un, il voit tout 
et, étant en tout, du tout il ne voit rien. Ainsi, qui voit dans 
l'Un aperçoit par l'Un et lui-même et tous les hommes et 
toutes choses, et caché en lui du tout il ne voit rien. Par 41 o 
conséquent, qui enten~, voit et sent, sait le sens de ce qui est 
dit, mais qui ne le sait pas mariifeste qu.'il n'a même Pas 
les sens de l'âme éclairés et sains, et dans ces conditiOns, 
il ne sait pas encore qu'il est « un adorateur mixte, terrestre 
et céleste, passager et immortel, régnant sur les choses de 41 o 
la terre et sujet de la royauté d'en-haut, spectateur de la 
création visible, initié à la création intellectuelle "• comme 
l'a dit quelqu'un de réputé dans la théologie•. Mais, étant 
à l'honneur, il a été mis au rang des bêtes sans intelligence 
et leur est devenu semblable•. Et, devenu leur semblable, 
il reste toujours tel, tant qu'il n'a pas été converti, rappelé 420 

To(vuv (+ xo:t EC) &xoUwv: &xoUwv o6-rwç Cap Il 412 O·n >A Il oG-re: 
ou8è Cap Il 't"& > E Il •13 ÔyL~ E F Cap Il '0 8è OÔ't"roç: oÔ't"roc 8è Cap Il 
413--16 1tpooxuv~•~ç- &vroOev >Cap Il 416 in6TtTI)Ç + ixTlaa~ Cap Il 
X«l [f'UaTI)Ç +Cap Il 417 &ç- ~e60~(L1voç > Cap Il 418 iv > oao ll&v 
+ où auv-tjxe E !1 7to:peauveôÀ-/j61j D (1ro:po:a. 0 81) miÀtv auve6À-/j61) F Il 
418~419 -roî:ç- o:Ô"t"oî:ç : xo:t &[.Lot00€11) 't"oÎ:ç &.vo-/j"t'otç xo:t &x_6orp6pot; 
x't"f)veat Cap Il 419 (Lévet -rotoÜToc: (L€v 't"OtoU-.otç AQ Il &-.t : !a't't E Il 
420 è1to:vo:a-rpo:rpdç : &vo:"t"po:q>dç AFQ. 

1. S. GRÉGOrRE DE NAZIANZE, Or. 38, 11 (PG 36, 324 A). 
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&ve<)(6•lç ""'"a -Njv 'l"iiç o!xovo'=(e<ç 8~ped:v_ Toil ~·=6;_ou. xe<l 
Kup(ou ~f'WV 'll)<rOÜ Xp<aTou, Tou "l'tou Tou 0eou. ET< 
8~ xT;jvo<; &v IJ:Aoyov, &a7tep Âe<UITIXWÇ e(p'l"""'• 6vo<;, TU)(6v, 
l\ ~oilç l\ xo<poç, otç o! 1-'"PY"P'"""' T'ii<; &7<opp~Tou _yv~aew: 
où 8(8ovTe<l 7<pbç 0eoil •, -Njv etx6ve< Toil Kup(ou ~f'~V ll)<rO~ 
Xpt.a-roü, "t'OÜ ln:oupavtou &.v6p6r1tou b 'tt xœt ®e:ou, ~v "t'~ 
Àoy•xij\ xe<l voepij\ &v6pclm<:> où8e<f'WÇ ~veMae<To. T e<OTl)V 81: 
1-'~ eÙe<<a6-ljTwç xe<l yvwaTôlç ~v8ua&f'evoç, e<!f'" f'6vov ~aTl 
XC<! acfp~ ', 7<VEUf'C<Til<;j7 86~l)Ç e<(a~l)<riV f'~ ~UVcff'EVOÇ 81~ 
Toil Myou Àe<6e<v xe<6e<7<Ep xe<l o! ex yevvl)Tl)<; TU<pÀol 810< 
Myou f'6vou Tb ~oil ~À(ou <pôlç t8e"<v où Mve<VTC<<. 'A).).d; 
a.;;.,.. o! TO <pôlç TO VOl)TOV èv EC<UTo"<ç ~)(OVTtç, 8ôlf'EV 86~~v 
a.· e<ÙToil Tij\ lle<Tpl xe<l Tij\ 1'!ij\ Xe<l Tij\ 'Ayt<:> IIvtOf'C<TI, vuv 
xe<l &el xe<l etç ToÙç e<Ewve<ç TWV e<!cl>vwv. 'Af'-I}V. 

a. Cf. Matth. 7, 6 b. Cf. 1 Cor. 15, 49 c. Cf. 1 Cor. 15, 50 

Cat = EC AFQ D Cap 2, 6(393-422 0eoil) 
Cap 1, 53(425 -r~v·431 8Uvcr:v't'cr:~) 

421 3<o>peav t'ij<; ol><ovofLla<; "' Cap Il 1,22 ...oil' : ><al F Il Cap +- Il 
425 npo<; : napa A 11 Cap ~ Il '0 1-'~ [~v + Cap Il 427-1,28 
o~3œfL/;;<; - fL~ > Cap 11 t,28 èa"l + HL Cap Il 1,30 ><al > A Il 
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ou ramené à sa première dignité selon le don que dispense 
notre Maitre et Seigneur Jésus-Christ, le Fils de Dieu. 
Étant encore une bête sans raison, pour m'exprimer comme 
David, âne peut-être ou bœuf ou porc, de ceux à qui Dieu 
ne (veut pas qu'on) donne les perles• de la connaissance 
ineffable, il n'a en aucune façon, dans l'homme rationnel 
et intellectuel, revêtu l'image de Notre Seigneur Jésus
Christ, homme céleste• et Dieu. Mais faute d'avoir pris, 
en toute conscience et connaissance, ce vêtement, il n'est 
que chair et sang', ne pouvant recevoir par la parole Je 
sentiment de la gloire spirituelle, de même que les aveugles 
de naissance sont incapables de voir par la parole seule la 
lumière du soleil. Mais venez, vous qui possédez en vous 
la lumière intelligible, et par elle rendons gloire au Père, 
au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans 
les siècles des siècles. Amen. 

430-1,31 "0 "oü ~Àlou ~ .. , a.a Myou f'6VOU "'Cap Il ~31 Myou f'6vou 
A D (Cap) : wil Myou fL6vou EC fL6vou Myou FQ Il !3elv : yvi;;vœ• 
D Cap JI Cap +- !1 433 llve:ôv.œ-r~ + œù-rëj) -rêjl tvt <poo-rl xœl ®têjl, -r7j 
!J.t(f auv&.v.e:t xœ\ f3œaLM:(q:, ~ np!ne:t n&a« M~a:, 1't!J.iJ xcd npoaxÔV"IJO'LI\: 
D Il 431, ,<;;y a!O>v<o>v. 'Af'~V > A. 

42& 

430 

i 
,j 

'1 
'1 
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nepl- TOÛ tJ.ft 8eiv ÀÉyEtV, lJTt. à,80VO.TOV VÛV dg Ütc:pOV 

ËÀ9Eiv cl.pETfjS TàV ~OuÀÔllEVOV tca.i. Toig 1rt.'tÀa.t. éttLtÀÀTJ9fiva.L 
• • • 8 8' " e ' â.ylots• Ka.i ôn 1râ.s b Ta. eva.vna. t a.aKwv Twv etwv 

r pa.4>Wv vÉa.v a.fpEatv Toig 1TEt.9o~VOI.S a.ÜT'ÎJ 8oy~T(bEI.· 
5 Ka.i. 1repi. 8a.tc:pUwv, Ôn ËK ~Uaews TJfliV Tà 86.Kpua. 1Tpoae_a'Tt. 

Aoyos K0'. 

a. Cf. Matth. 23, 30 b. Cf. Jn 10, 38; 14, 10·11 
1 

c. Jn 5, 17 

Gat~ E FQ D Or 30 = A*B*YO*C* 

1 Toü •Ô<OÜ [IIepl + F c* Il 2 &pô<~Ç èÀBelv"' FQ Il 3-4 «x
rpa;cp&v : a~8&:axwv -r&v Od<ùv rpœcp&v èvœv-r:Loc E 't'IX èw:tv•Üt ~h8&:cr
x<o>v F 11 5 Krtt -rcp6aecr't't D Or : >cet. Il post rcp6a€0''L"t ,(uel post 
8oyp.a·d~et FQ) add. EùMyr,crov, rcch·ep F D EùMy"f)aov, Q ~ 6 A6yoç 
(A. > D) x9' E F D : A6yoç À' A*B*Yü* A6yoç v; C > Q Il 7 
'A8e:Àcpot xat 7Cccrépe:ç > Or Il 8 Àe:y6v-r(l)V + &8e:Àcpot xœt 1t"IX't'épeç, &-.t 
Or 1111-12 év 3Àcp > ü* 1112-13 6 o.Ô<6ç èom"' ü* Il 14 ~•(ve.•• 
Àéywv &et (X) o*. 

XXIX 

UNE NOUVELLE HÉRÉSIE : LA PUSILLANIMITÉ 

Sur une chose à ne pas dire : qu'il est impossible actuel· 
lement, à qui le veut, d'atteindre la cime de la vertu et 
de rivaliser avec les Saints d'autrefois. - Que quiconque 
enseigne le contraire des divines l!icritures est, pour ceux qui 
le suivent, professeur d'une nouvelle hérésie. - Sur les 
larmes : que par nature les larmes sont à notre portée. 5 

Discours XXIX1• 

L'absence corporelle 
du Christ 

nous est profitable 

Frères et Pères, beaucoup ne cessent 
de dire -- et leurs paroles ne nous 
échappent pas - : <<Si nous aviOnS 
vécu aux joursa des Apôtres, si nous 

avions été jugés dignes de contempler, comme eux, le 
Christ, nous aussi nous serions devenus saints comme I 0 
eux >l : ignorant qu'Il est le même, Lui, qui maintenant 
comme alors parle dans le monde entier. Si en effet il n'est 
pas, jadis et maintenant, le même, demeurant Dieu, 
identiquement et en tout, que ce soit par ses opérations, 
que ce soit par les rites, comment le Père apparaît-il 
toujours (agissant) dans le Fils et le Fils dans le Pèreb, par 15 
l'Esprit, en ces termes:" Mon Père travaille jusqu'à prése1lt 
et moi aussi je 'travaillee))? 

1. Identique à l'Or. 30 qui est traduite par Dionysios Zagoraios 
comme Dise, 47. 
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'A')..f .• .' iawç tpE:~ 't'tt; • << Oôx ga't'LV iao\1 't'b !:x.e:'i:vov aô-rOv 
't'6't'e: O"<ù!-Lct't'tx&c; l8écr6oct x.oct 't'à &.xoÔe:t.V vüv f.t6vov -r&v 
'A6y(l)v ocÙ't'oU x.a1 't'OC 1te:p~ èxdvou x.at -rtjc; -~aatÀdiXç ocÙ't'oÜ 

20 èx8t8&.axe:cr6o:t. » K&.ydl cp"')f.tL IL~ e:!vat 7t&.VT(t)Ç icro\1 't'à vüv 
x.od 't'à -r6't'e:, &;1.,1.<1 xa't'OC TWÀÙ 't'à &p·n xat 't'à vüv jJ.EL~ov xa1 
eôx6Àwç !J.iXÀÀo" 7tpoç 7t(cr·m 1tÀdo"oc xocl 7tÀ1JPO'f'Op(oc" lf.yo" 
-1}1J.aÇ Ô7tÈ:p 't'à 't'6't'e: O'CùtJ.IX't'tXÔ>Ç xod l8e:'i:v XIX!. àx.OÛO'IXL C'lÙ't'OÜ. 

T6Te 11-è" yàp &,Opw7toç Toi:ç &Y"O>!J.o"'" 'Iou8oc(o,ç i<poc("'"o 
25 eÔ'<'EÀ-/jç, ,;:;, 8è 0eoç XlJpûneToc• -/j!J.i:" &ÀlJO-Ijç, T6Te Toi:ç 

't'EÀ&lvatç XIX!. 't'OÎ:Ç &fJ.!Xp't'<ùÀOÎ:Ç O'UV!XVEO"t'pé<pe:'t'O O'(t)lJ.O:.'t'tX.00Ç 

x.cd auv~o:Ste: a, VÜ\1 8è: èx 8e:~t&v x&.61J't'Gtt 't'OÜ 8e:oü b x'd 
Il<X'<'p6ç, 6 !J.'l8t7to'<'< x<Xl !1-'la"!J.OU X"'P'"Odç ocÔTou, xocl "'"" 
x60'!J.OV fJ::rtOC'J'trJ. -rpé<pe:t\1 7ttG't'EÔE't'IXt, XIX!. X,Cùpl.ç IXÔ't'OÜ oÙ3È:v 

30 y(ve:cr6at c )..éyo!-LE\1 - e:l aè: x.at 7ttO''t'EÔO!-LEV-. T6't'e: xoct Û1tà 't'&V 

e:Ù't's:Àe:a't'&:t'<ùV x.ct-re:cppove:L't'o f..ey6v-rCJJv • « Oùx.t où't'6c; èa't'tv 
b utàc; M<Xp(<Xç d xcd. 't'OÜ 't'éX't'OVOÇ 'l<ùa~cp e ; >> vuvt 8è Ô7tà 

~""'Àtw" xocl &pz6"""'" wç Tou <iÀ'le'"ou 0eou Y1oç xoct 
<iÀ')O~ç 0eoç 7tpocrxu"'i:""''' xocl tMI;occre x<Xl 8ol;oc~e. TOÙç 

35 7tpoaxuvoÜV't'<XÇ aô't'àv l!v 1t\I€0J.L<X't't wxt &"A1)6e(q:. r - el xat 
7t<Xt8e0e~ 1tOÀÀâx~Ç <XÔ't'OÙÇ &f.Lap't'<iVOV't'IXÇ - at81)pOÜÇ <XÔ't'OÙÇ 
Ô7tÈp 7t&V't'<X 't'à ~6v1), 't'à Û1tà 't'l>\1 oûpav6v ~r, &v't'L bO"t'p<Xx(v<ùv 
"o'~""' h, T6n wç e!ç TéiN Àom&, &,OpO>""'" <pOocpToç 
XIXl O,l)'t'OÇ i"O!J.(~E't'O, XIXl !J.tyoc 'Fj" tN ,X,Opw7t(,cp crfu!J.IX'<'' 

40 &vaÀÀotOO't'<ùÇ xoct &'t'pé7t't'ô>Ç 't'àv &[J.opcpov xat &6pa't'ov, 

!J.Op<pwOt""" 0eo" x<Xl &,epw"o" 8Ào" ~Àm6!J.'"o", !1-'laè, 
1t"Aéov 't'Wv &I."A<ùv &v6p00rc<ùv l!v 't'o'i:ç bp<ù[J.évo~ç ëx.ov't'a, 
&"JJ..' l!a6(ov't'<X xat 7t(vov't'<X 1 xat xot{J.OO[J.evov J, t8poÜv't'&: k 't'e 

a. Ct. Matth. 9, 11. Mc 2, 16. Le 15, 2 b. Cf. Mc 16, 19 
c. Ct. Jn 1, 3 d. Mc 6, 3. Ct. Matth. 13, 55 e. Ct. Matth. 
13, 55. Le 4, 22. Jn 6, 42 f. Jn 4, 24 g. Ct. Act. 2, 5 
h. Ct. Dan. 2, 33. Ps. 2, 8w9. Apoc. 2, 27 i. Ct. Matth. 11, 19. 
Le 7, 34 j. Ct. Mat th. 8, 24. Mc 4, 38 k. Ct. Le 22, 44 

Cat- E FQ D or 30 = A •s•yo•c• 
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Mais peut-être dira-t-on : «Ce n'est pas la même chose 
de l'avoir vu alors, lui, corporellement, ou d'entendre seule~ 
ment aujourd'hui ses paroles et de recevoir un enseignement 
sur lui et sur son Royaume. >> Et moi je vous le dis : stlreR 20 
ment ce n'est pas la même chose maintenant qu'alors, _ 
mais (la situation de) maintenant, du présent, est beaucoup 
plus belle, et nous conduit plus facilement à une plus grande 
foi et certitude, que le fait même de l'avoir alors vu et 
entendu corporellement! Alors en effet c'était un homme 
qui-apparaissait aux Juifs ingrats, un homme de rien, mais 25 
ma~ntenant c'est un Dieu qui nous est prêché, un Dieu 
véritable, Alors il fréquentait corporellement les publicains 
et les pécheurs et mangeait avec euxa, maintenant il est 
assis à la droite de Dieub son Père, sans s'être jamais nulle 
part séparé de lui ; c'est lui -croyons-nous -qui nourrit 
le monde entier, et sans lui- disons-nous- rien ne se faito 30 
si du moins nous croyons. Alors tous jusqu'au dernie; 
disaient de lui avec mépris : "N'est-ce pas lui le fils de 
Maried et du charpentier Josephe? )) 1 maintenant les rois et 
les chefs l'adorent comme Fils du Dieu véritable et vrai 
Dieu, et il a glorifié et il glorifie ceux qui l'adorent en 35 
~sprit et en vérité' - même s'illes corrige souvent qua.nd 
Ils pèchent -, en les rendant, par-dessus toutes les nations 
qui sont sous le cielr, de fer au lieu de terreh. Alors comme ,. . . ' 
n Importe quel homme, Il passait pour corruptible et 
mortel, et c'était une affaire, - dans ce corps humain 
où sans changement et sans altération il avait, Dieu sans- 40 
forme et invisible, pris forme en se montrant totalement 
homme, sans rien offrir d'autre au regard que les autres 
hommes, mais mangeant, buvant1 et dormantJ suant~~: , , 

18 f'6W»V F Il 20 (aov > o• Il 22 7tÀdovœ xœl 7tÀ~po<pop!œv: xœl 7tÀ~
po<pop!œv f'C!Çovœ FQ Il 23 TO > F Il 24 f'èv > o• Il 30 d 8è xœl : ot 8è 
xœ~ E D oMè _FQ ouSÈ c* ll,x~t• > C*" (scr. C*") 1131 oôx Q O* il 32 
-rou > F Il vuv D U 37 Ô1t oupo:v6v D Ô1tà Tàv oùpocv6\l D mg cet. JI 
6oTpœx!vou F Il 3~ xœl e,~TOÇ > o• Il Ti;> [ o<i>f'œTL + Or. 
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- , _, . e , , '" , t , • xoct X07ttWV't'<X a X/Xl. 't'<l. rJ.\1 (J<ù1t't\l(.( 7t<XV't'IX 1Cfl.1jV <X(J.!X-p't' <X'? 

45 7tOtoÜv't'oc:, 't'àv -rotoÜ't'ov È:ntyv&voct xcd ntcr:te:Ücr<Xt etvoct ®e:6v, 
-rl>'l -ràv oùpo:vàv o:ù,-àv xo:l 'r'ljv y~v xo:l -r& tv o:Ù-ro <c; nocv-ro: 
7t0t~O'O:.V't'IX c,. 

ÀtcX y&.p -rOU't'o xa:t 't'àv llé-rpov eE7t6\l't'O:. 6't'L · « ~ù e:! b 
l~àc; 't'OÜ 0e:oü 't'OÜ ~&v't'oc; d )> Èf.tctX<fptae:v b Àe:crn6n'jc; 

50 dTcWv · (( Mocx&:ptoc; e:!, ~(tJ.CùV ~eXp 'Ioov&, 8-n crO:.pÇ w:xt 
o:!p.o: oÙ>< &nex""u<J!s cro•- -ro:iho: 3"t)Àov6-r• [3ii:v xo:l elne<v -, 
(J.fJ.} Q floc't'~-p !J-OU b È.\1· 't'O'i:Ç oÔp<XVOÎ:Ç e, )) · •'Qœre Q VÜV 
&.xoUwv o:Ô't'o\3 8t.&. -r&v &.yEwv Eôocyye:f..Lwv xct6' éx&.a't'1}V 
~oôlv-rog xo:l -.à -roil eÙÀoy"t)p.évou Tio:-rpoc; whoü 6tÀ"t)!-'"' 

55 3•ci"fYSÀÀOV'rOÇ, l<<Xl p.~ <p60'fl ><<Xl -rp6p.'fl Ûlt<Xl<OOWV' <XOTOÜ 
xoct cpul.&.'t''t'(t)V 't'OC nap' ocô-roü npoa-racrcr6~J.e:Voc, oô8S: -r6't'e::, d 
7t<Xp!f}v xcd èxe::î:vov ocô't'àv è6e:&aoc't'O x.oct 8t8&.axov't'o:. ~xoucre:, 
"''"-reücro:• o:ô-rij\ 6Àwc; ~vécryp:o IJ.v · 3éoc; p.~ xo:lno:v-r&no:crw 
&mcr-rljcro:c;, C:.c; &v-rleeov o:ô-rov xo:l oô ®eàv &À"t)6wàv Àoy•-

60 cr&·p.evoc;, tOÀM<p~p."l)cre. · 
Ko:l -ro:ü-ro: p.èv o! nOCV'r"t) -rôlv iJ.ÀÀWV 7to:zû-repo•; Tl 3è o! 

't'06't'<ù\l O'E(.LV6't'e:pot ; (( Et ~t-tev, <pi')O'L\1, èv 't'OÎ:Ç xp6vol.c; -r&v 
&ytrov 1t<X't'épCùv, ~yCùv~cr&(.Le6a &v xat ij(.LEÏç. BÀé1tOV"t'EÇ yàp 
"t'"ijv &.ya6~v aÙ1:Ùlv noÀ~'t'dav xal 1:oÙç &.y&vaç (I.Ô'r&v, 

65 è~"I)ÀWcro:p.ev &v o:ô-roûc;. Nuvl 3è p.e-r& po:6ûp.wv xo:l &p.eÀwv 
cruvo:vo:cr-rpe<p6p.evo•, cruvo:7to:y6p.e6o: -roù-ro•c; xo:l &oouÀ~-rwc; 
auvanoÀÀÔ(.LE6a ))' - &.yvooüv-reç, Ôlç elx6ç, xaf. aù1:ot O-r1. &v 
À•p.sv. p.ii.ÀÀov i)p.e<c; Û7tèp èxe(vouc; ècrp.év. 'Ev -ro<c; zp6vo•c; 
-r&v 1t<X't'épCùv ~(.L&v noÀÀat - &.xoué't'Cùcrow xaf. oU't'ol. ! -

70 o:!pécre•c; Ô7t~pzov, noÀÀol <jJeu36xp•cr-ro• •, 7toÀÀol zp•cr-ro><OClt"t)-

a. Cf. Jn 4;, 6 b. Ct. Héb. 4, 15 c. cr. Act. 4, 24 d. Matth. 
16, 16 e. Matth. 16, 17 f. Cf. Éphés. 6, 5 g. cr. Matth. 
24, 24. Mc 13, 22 

EFQD 

44-45 xonû;'lv't'a- 7tOtOÜ\I't'IX : xomoÜv't'IX A* Il 44 7tÀYjv &:tJ.apTLaç > 
Y li t,5 e,ov dvœ•"' FQ li 1,6 whov > C*li 50 d + q6 E li 51 8~Àov6" 
d1te:!v xcxt tae:rv ex> Q d1tdv 3'YJÀov6't'L xat taerv ex> F Il 53 &:yt(J)v > E Il 
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se fatiguant• et accomplissant, sauf le péché•, toutes les 
actions humaines -, c'était une affaire de le reconnaître 45 
dans ces conditions et de croire qu'il était Dieu, celui qui 
a fait le ciel même, la terre et tout ce qu'ils enferment<'. 

C'est en effet pour cette raison que Pierre ayant dit : 
<< Tu es le Fils du Dieu vivantd >>, le Maître le déclara bien
heureux en disant : «-Tu es bienheureux, Simon Bar Jona, 50 
car ce ne sont pas la chair et le sang qui te l'ont révélé
c'est-à-dire te l'ont fait voir et dire -, mais mon Père qui 
est dans -les cieuxe. )) De la sorte, celui qui maintenant 
l'écoute proclamer chaque jour par les saints évangiles et 
annoncer la volonté de son Père béni, mais sans lui obéir 55 

avec crainte et tremblementr ni observer ce qu'il prescrit, 
n'aurait pas davantage alors, s'il avait été présent et 
l'avait lui-même vu et entendu prêcher, à aucun prix, 
accepté de croire en lui. Il y a même des risques que, dans 
sa totale incrédulité, le jugeant ennemi de Dieu - au lieu 
de Dieu véritable -, il l'aurait blasphémé. 60 

Voilà ce que (disent) les gens à tous 
Dureté 

des temps passés égards les plus grossiers : et ceux qui 
sont plus religieux? << Si nous avions 

vécu, disent-ils, du temps des saints Pères, nous -aurions 
combattu nous aussi. Car au spectacle de leur belle conduite 
et de leurs combats, nous les aurions enviés : au lieu qu'à 65 

présent, à force de fréquenter des paresseux et des négli
gents, nous sommes entraînés avec eux et sans le vouloir 
nous nous perdons ensemble » - ignorant eux aussi, 
apparemment, que c'est nous, bien plutôt que ceux de 
jadis, qui sommes dans le port. Qu'ils écoutent donc à leur 
tour : du temps de nos Pères, nombreuses étaient les 
hérésies, nombreux les faux christsll', nombreux les trafi- 70 

55 athiil, F Il 56 >tpoq,an6fLova D Or Il 58 ath<;> > FQ Il 8!oç + 8è E Il 
xal > 0 Il 63 >ta,!pc.w + ~fLwV F Il 66 l>tavaq,pecp6fLovo• E Il &oouÀ~
Troç + m.'IVctVctO''t'pe1!6!J.e·voL m.'IVct7tcty6tJ.e6œ 't'OÛ"'OtÇ XCXt &6oUÀfj't'(J)t; C*. 
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Àot, 1tOÀÀOl <jleu8<X7t60"'t"OÀOL ', 1tOÀÀol ~O"<XV <jleu8o8L8tXO"l<<XÀOL •, 
7t<Xpp1jO"('f -r<k 't"Oil 7tOV1jpOÜ ~L~tXVL<X 7tEpLt6vnç ><<Xl 0"7tdpoV't"EÇ 0 

X~t 7tOÀÀOÙÇ 't'OÎ:Ç ~Ctu't'iûV O"UV~p1tOCO'<XV À6yotc;, èÇIX7tCX~O'OCV't'€Ç 
ocô't'o0c;, xoc~ ocù"t'&v -rOCe; ~uxac; &m»M(~ 7ttXpé7te:~tfJocv. 

75 Kcà "t'OÜ't'o èx -r&v 't'OÜ &y(ou 7toc't'pàc; ~flo&V Eù6ufJ.(ou xoct 
'Av-rwv(ou x<Xl :E<XB<X {3(wv CÎÀ1J6èç dv<XL eôp~ae-re. Ptyp<X7t't"<XL 
y<kp -rov 'Av-rC:mov -r6n À<X[J.7tpo-rtp<Xv a-roÀ~v Ô7tèp ~v 
auv~6"1 iv8uatX[J.EVOV ><<Xl t1tl -r61tou ô<jl'ljÀOil CÎveÀ66v-r<X 
<p<Xvepô\a<XL ~<XU't"OV X<Xl t7tL8d~<X0"6<XL, tv<X t[J.<p<XV~Ç yeyov<hç 

80 7ttXVT<ùç Ô1tO -rô\v <X!pe-rLxô\v xp<X't"'IJ6îî ><<Xl CÎV<XLpe6jî • et oi5v 
[J.~ ~V 8L<ùY[J.6Ç, OÔX &v 't"OÜ't"O t7tO('IjO"EV. 'E1tl 8è Tjî yew~O"EL 
-roil &ylou 7t<X-rpoç ~[J.WV Eô6u[J.(ou, oô ytyp<X7t't"<XL eù6u[J.l<Xv 
't""t)VI.X<XÜ't'<X 1tpU't'IXV&u6ijviX~ 't'C<.Î:Ç È:XXÀ1JO'(<XtÇ 1t<Xp0C 0eoÜ, 't'&V 

8L<ùY[J.WV 81jÀOV6't"L -r6-re l<<X't"<X1t<XU6tv't"<ùV X<Xl 't"WV <X!ptO"E<ùV ; 
85 'E1tl 8è -rij) -rtÀEL -roil ôa(ou 7t<X-rpoç ~[J.WV :E<X6<X oùx &xoue-re 

Oaa Ô7t~p -r&v kxx);~crt&v xcd. xoc't'OC 't'é:lv 't'6't'e: alpécre:wv 
~ywv(croc't'o, xa;t Ocrot 't'6't'e: 't'&v 11-ovocx(;}v 't'ote; tttpe:'t'txo'iç 

a. Ct. II Cor. 11, 13 
13, 25 

Cat- E FQ D 

b. Ct. II Pierre 2, 1 e. Cf. Matth. 

Or 30 = A *B*YO*C* 

71 nollot tVeu8ocn6cs-roÀo~ ante 70 'Tt'OÀÀot \jJeu86xp~a-rot transp. E Il 
73 1tOÀÀOOÇ Cat O*: woÀÀoÙs c* 1tOÀÀolç A*B*Y Il 75 ocy(ou > O* Il 
75-76 'AVTwv(ou x~t Eù6ul'-(ou N D Or Il 76 :!:&66~ FQ Y Il &À~66\ç 
F Il eôp~aea~• E Il 82 ocy(ou D Or : > cet. Il où yéyp~""~' eù6uf'(œv > 
E 11 85 l:<i66œ FQ Y. 

1. .Comme nous le savons par S. Athanase, S. Antoine quitta le 
désert et se rendit à Alexandrie en 311 pendant la persécution de 
Maximin, désirant être martyrisé pour le Christ (Vie, 46, PG 26, 
909 B-912 B). Malgré ses efforts pour se faire remarquer (il lava ses 
vêtements et monta sur une hauteur : rt'ÀÜVctt -rOv &1tev8U'tljv xa:t 
'til ~ijç ~!J.1tpoa6ev ècp' Ô~1JÀOÜ a'Ti)va.t xa.t cpa:Lve:a6a.t 't'cil ijye:fL6V~ 
À«!L1tp6v, ibid., 912 A), les autorités ne le touchèrent pas et il revint 
dans Son désert à la fln de la persécution. Il se rendit une seconde 
fois à Alexandrie vers la fin de sa vie, en 354-355, à la demande de 
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quants du Christ, nombreux les faux apôtres•, nombreux 
les faux maîtresb, qui en toute confiance circulaient en 
semant l'ivraie du Malin°, capturant et égarant par leurs 
paroles des (victimes) nombreuses dont ils envoyaient les 
âmes à la perdition. 

Que telle est bien la réalité, vous le constaterez dans les 75 

Vies de notre Père saint Euthyme, d'Antoine, de Sabas : 
il est écrit en effet que jadis Antoine, vêtu d'un habit plus 
beau que d'habitude, monta sur une hauteur où il se 
montra et se produisit, sûrement pour être bien en vue et 
se faire arrêter et tuer par les hérétiques : ce qu'il n'eût 80 
pas fait s'il n'y avait pas eu de persécution'. A propos 
de la naissance de notre Père saint Euthyme, n'est-il pas 
écrit qu'à ce moment-là la joie fut accordée par Dieu aux 
Églises, en ce sens qu'alors prirent fin les persécutions et 
les hérésies'? A propos de la mort de notre bienheureux 85 
Père Sabas, n'entendez-vous pas (lire) combien de combats 
il avait soutenus pour les Églises contre les hérésies du 
temps, et combien de moines alors se laissèrent entraîner 

S. Athanase pour combattre les ariens (Vie, 69, ibid., 941 AB). 
Bien que Syméon parle ici de la persécution des « hérétiques », la 
comparaison des textes «habit plus beau », etc., montre clairement 
qu'il a en vue la persécution de Maximin et non les disputes avec les 
ariens. Il est intéressant de noter que, dans la Cal. 20, 37, Syméon 
caractérise aussi le temps des persécutions païennes comme une 
époque « oiJ. sévissaient les hérésies ~ (èmxpa."t'oua&v -r&v a.[péae:(t)v) : 
• persécuteur~ et «hérétique :. étaient pour Syméon à peu près la 
même chose. 

2. La naissance d'Euthyme (er. T. II, p. 23, n. I) précéda de 
quelques mois la mort violente de l'empereur arien Valens (9 aoüt 
377 à Adrianopolis), qui mit fin à la longue persécution de plus de 
quarante ans exercée contre }':Église par les ariens et les paiens. Cet 
heureux changement rut annoncé aux parents d'Euthyme au moment 
de sa naissance dans une vision : Eôeuj.Le:Î:"t'e, eôeu!Lei:"t'e 1 '18oU yd:p 
xex&:ptO'Tctt ôt-ti:v 6 ®e0~ 1ta.i:8a: eôeuj.L(a.ç rpep<hvut-tov, 8"t't i1tt 'til yevv~aet 
IXÔ"t''Ü eü6ut-tLetv "t'a:i:ç !a.u"t'oÜ ixXÀYJO"(«tç 8wp~ae"t'a:t (Vie de S. Euthyme, 
ch. 2, p. 9, 6~8, éd. Ed. SCHWARTZ, Kyrillos von Skythopolis (Texte 
und Untersuchungen 49, 2), 1939. 
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<JUWJ.1t~X61j<JrJ.V ; Tek aè eTCt -roil &yEou :E-re<pocvou -roil Nèou 
yeyov6-roc, 't'( où 8tCùYfl.OÜ ~ctpu-rri't'ou xcû. xcxÀe7toÜ Ô7t~pxov ; 

90 "'H -oôx iwoe~'t'e TÙ\1 't'6Te y&yov6-ra XEtfJ.&vcx x.cd 't'ÙV Ô7tE:pôOCt..
Àov't'oc a&.f..ov 1:Wv tJ.ovo::x.&\1 ; Ti 8k 7tetp&fJ.tX~ ·d~ 7t&.v't'a 
8te~ef..6etv ; ''Ü't'ct\1 yd:p rcpà "t'OÛ't'WV clVO':!J.V"t)(J.OVEUO'<ù T6lV i1tt 
-roil [J.O)"OCÀOU Bota.Àdou yeyov6-rwv, 6.lç 6 ""Y"'' a.Yjye1:-rrJ.• 
rp1)y6ptoç, xocf. TÙ'JV è1tt 't'OÜ xpuaopp~!J.OVOÇ '}(I)IJ.WOU K<Xt 

95 -r&v x.C'l6e:~9jç 7tct't'épwv &:yLwv, cx?rr6ç TE èy6l è!J.rt.U-rèv 't'<XÀctvL~w 
xr1.t 'roùç -rrJ.Ü-rrJ. !'-~ &vrJ.Àoy•~o[J.èvouç xomÀeôi. Oô yckp 
&xptÔ&ç E:7tL<!-i'OCV't'O::t 6·n &7tetÇ 0 7ttXpe:f..6c1v X,p6voç 8e:tv6-re:poç 
'!jv xr1.t -rôiv ~·~rJ.v(wv -roil 7tOV1jpoil • TC<7tÀ1j<J[J.èvoç &vr1.<pr1.va6v. 

"Oj.J.CùÇ oOv, d xcû 8e:tvà: 't'OC 7tape:f..-qf..u66-roc, &ua x.cd vüv 
1 oo ~X" 1toÀÀoÙç 6 ~(oç rJ.!penxouç, TCoÀÀoÙç Mxouç, &<mEa"'~ 

XrJ.( 5<p .. Ç <JUV<XV<X<J"t"p<<pO[J.èVOUÇ ~[J.1:V, 1tÀ~V OOX ~XOVT<XÇ 
è:~oualocv Tt \Id: xoc6' ~!J.Ùl'.l b, &"JJ...' o!ov ôrcè vUx't'CX etat v ol 
-rowiho. -r'iç 7tOVYjpEri.ç otÔ-rôiv · xr1.t -roùç [J.èv <mvepxo[J.èvouç 
X<Xl \J1CO 1"0 o-x6-roç r•vo,.èvouç rJ.Ô-rôiv &p1Coc~ouo-E . .... X<Xt 

105 xoc-recr6Louat, To'iç 8è Èv T<j) tpCùTt 7te:pmo::ToÜaL c TWv 6dCùv 
rpo:cp&v X.C(t -r(} 68cj} 7t0pEUO!J.éVOtÇ -r;ê/lv èv-r;o).t;)v -r;OÜ 0e:oÜ 4 

oùaè 7tpoau7t<XvT1jaa;r. -rot..v-&ar.v, &;).).a xa;t 8te:pxov-évou~ 

l86vTe:ç. &1tO 'TOÜ 7tpocrdl7tou a;ÙT&v Ôlç &.7t0 7tup0ç cpe:Uyouar. "· 

a. Cf. Matth. 13, 38 b. Cf. Jn 19, 11 c. I Jn 1, 7. Cf. Pa. 
118, 105 .. Etc. d, Cf. Bar. 4, 13 e. Cf. Pa. 67, 2·3 

Cat ~ E FQ D Or 30 = A *B*YO*C* 
' 

89 't'L où > Q JI 89 ~rtpU't'(hou xœt XrtÀt1tOÜ : XrtÀt1tOÜ xœt (xœt xœMnoü 
A*) ~•pu<&<ou "' D Or Il Ô7t~pxev A* Il 90 <6« > FQ Il 95 &y(.,v 
""'"P"'V "' E Il 9.6 IL~ Ca t o* : f'O' cet. Il. 100 b ~(oç 7tOÀÀOÙÇ "'A* Il 
101-10~ gl. "Op• nm• 11101, x•l' > o* Il <OÜ ax6<ouç FJI106 1tOpeuo
f'OVOUÇ E 11107 x•l > Or. 

1. Sur 'les discussions origénistes qui ont provoqué tant de troubles 
parmi les moines de Palestine après la mort de S. Sabas (5 déc.embre 

CAT~CHBSE XXIX 173 

par les hérétiques'? Ce qui s'est passé du temps de saint 
Étienne le Jeune, est-ce que ce ne fut pas une persécution 
extrêmement dure et sévère'? Ne faites-vous pas attention 90 

à la tempête qui sévit alors, à l'ouragan déchaîné contre les 
moines?A quoi bon tenter d'énumérer tous (les exemples)? 
Oui, quand, en remontant plus haut, je rappelle à ma 
mémoire l'histoire de·· Basile le Grand comme la raconte 
Grégoire le Grand3 , celles de Jean aux paroles d'or• et des 
autres Pères saints à leur suite, je me ravale moi-même dans 95 
ma misère ; quant à ceux qui n'en font point de cas, je les 
prends en pitié, de ne pas voir à l'évidence que le temps 
passé dans sa totalité a été plus terrible que le présent et 
manifestement empli de l'ivraie du Méchant•. 

Il reste pourtant, si terrible qu'ait été le passé, que 
maintenant aussi la vie montre bien des hérétiques, hien 1 oo 
des loups, des vipères et des serpents mêlés à notre exis
tence, cependant dépourvus de tout pouvoir contre 
nousb ; mais ces gens sont pour ainsi dire cachés par la 
nuit de leur méchanceté : qui fait route avec eux et pénètre 
dans leur obscurité est par eux saisi et dévoré mais, devant 1 05 
qui marche à la lumière' des divines Écritures et suit la 
voie des commandements de Dieu<~, ils n'osent même pas 
faire face, et rien qu'en le voyant passer, ils fuient devant 
son Visage comme devant le feue. 

532), voir leS détails dans la Vie de s. Sabas, -e. 84-90 (SCHWARTZ, 
p. 189-200). . 

2. Étienne le Jeune, .moine du Mont sa'ï:nt-Auxence, fut martyrisé 
en 764 sous l'empereur Constantin V Copronyme pour la vénération 
dea··saintes images·(fête le 28 novembre). Sa vie a été écrite en 808 
parle 'diacre -Étienne de ConstantiD.oplEl (PG 100; 1069 A- Ü85 D). 

3. Dans l'2loge funéraire de Basile- le Grand '(GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE, Or. 43, PG 36, 493-605). . 

· 4. Syméon a ·Pr-obablement en vue le Dialogue de PALLADE, 
évê~ue d'Hélénopolis (mort avant 431), sur la Vie de S. Jean (écrit 
en-408, Éd.: P. R. Coleman-Norton, Cambridge 1928}. 



110 

llo 

120 

174 SYM~ON LE NOUVEAU TH~OLOG1EN 

TLvœç o~v &pœ Unevo~aœ"t'e &ttte'i:v tJ.E cx.tpe-rr.xo6ç ; M1) -roùç 
<ipvoul-'~vou~ -rov Y!ov -roil E>eoil ; M-1) -roùç ~À<Xa<p"l)!-'oilv-r«ç 
a!ç -ro "Aytov Ilveill-'« x«! Myov-r«ç 11-1J e!v«l -roil-ro 0e6v ; 
M-1) -roùç 1-'e(~ov« Myov-r«ç 't"OÜ Y!oil 't"OV Il«'~"~P« ; M-1) -roùç 
-r'l)v Tp,&lliX e!ç ~v&lliX aurxéov-riXÇ '1) TOV ~VIX E>eov e!ç -rpi(ç 
6eoùç lliiXTél-'vov-riXç ; M-1) -roùç Y!ov 11-èv e!VIXI 't"oil E>eoil -rov 
Xp1a-rov t.éyov't"«ç, tx yuviXI><oç 81: ÀIX6eï:v -r'l)v a&p""' 't"oil-rov 
IJ.~ 1tT.O'"C'&6ovTcxç ; M~ "t'OÙç a<Xpxœ IJ.È:V cxù"t'àv &.vœÀcx.Oeî:v, 
&ll<i &t/Juzov cpÀu<Xpoilv'I"IXÇ ; M-1) 't"oÙç ~1-'t/Juzov 11-èv TO<UT"I)v, 
wç 6t.ov &v6pw7tov, oôz ~v" 81: KO<T<i -r-l)v (m6a't"O<aw 't"OV 
Y!ov -roil E>eoil, -rov xO<! Y!ov 't"~ç 0eo-r6xou MO<p(O<ç XP"Ill-'"
-r(a«v-r<X, E>eov e!v"'' t.éyov-r<Xç, &ll' etç Mo u!oùç -rov gv"' 

Cat = E FQ D Or 30 = A *B*YO"'C* 

109 &pœ> FQ 11109-110 gl. "Opœ Dm<ll111 <0 Ilv<Üf'O< <0 "Ay1ov 
D 11112 fLdl;ovœ > Q 11113 dç ~&a. > Q Il~: !'~ Q !'~ -roùç F II1H 
-roùç : -rov D Il 115 iJ.yoV<œ~ : bvow!i;oV<œç D Or Il Ào6o!v ~v a&pxœ 
't'OÜ't'OV (-roÜ't'ov > F) : 't'OÜ't'oV ~v a&px.œ À<XÔei:v N D Or 11116 IXÔ't'Ov > 
O*C* 11117 &ÀÀ' A*YO*C* 11117 f'èv >Or il 119 xol <Ov "'Y il 
Mœp(oç > FQ. 

1. Syméon énumère ici une série d'hérésies, aux erreurs des~ 

quelles il fait allusion sans les nommer. Il se base probablement, 
et encore de mémoire, sur une liste courante d'hérésies, comme celle 
que donne S. Jean Damascène (PG 94, 677-780). Il n'est pas toujours 
possible d'identifier exactement les allusions trop générales. Les 
premiers hérétiques qu'il rtomme sont probablement les anoméens 
ou eunomiens (Hérésie 76 chez S. Jean Damascène, ibid., 725 AB). 

2. Les pneumatomaques (nv&UlJ.IX't'OlJ.Œxot) qui, tout e1~ admettant 
la divinité du Christ, niaient celle de l'Esprit-Saint. Hérésie du 
Ive siècle: dont Macédonius, archevêque de Constantinople (342-348), 
était considéré comme le chef, elle fut condamnée au Deuxième 
Concile Œcuménique, à Constantinople, en 381. Cataloguée comme 
soixante-quatorzième hérésie dans la liste de S. Jean Damascène 
(ibid., 724 A). 

3. Probablement les semi-ariens. Ils n'amrmatent pas, comme 
Arius, que le Fils était créb du néant, mais Us n'acceptaient pas sa 
consubstantialité avec le Père. Opinion très répandue en Orient 

r 
! 
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Hérétiques 
d'autrefois 

Qui supposiez-vous donc que j'ap
pelle hérétiques? ceux qui renient le 
Fils de Dieu'? ceux qui blasphèment 

contre le Saint-Esprit en disant qu'il n'est pas Dieu'? ceux 
qui disent que le Père est plus grand que le Fils3 ? ceux qui 
confondent la Trinité dans l'unité ou divisent le Dieu 
unique en trois dieux•? ceux qui disent que le Christ est 
bien le Fils de Dieu, mais ne croient pas qu'il a pris chair 
d'une femme&? ceux qui divaguent ainsi: il a bien assumé 
une chair, mais une chair sans âmes? ceux qui disent qu'elle 
était bien animée, comme (celle d')un homme complet, 
mais que le Fils de Dieu, qui est aussi Fils de Marie, Mère 
de Dieu, n'est pas un seul Dieu selon l'hypostase, et qui 

entre le Premier et le Deuxième Conciles, mais combattue par les 
orthodoxes (Athanase, les Cappadociens, etc.). Soixante-treizième 
hérésie de la liste de S. Jean Damascène (ibid., 721 B). 

4. C'étaient les sabelliens, hérétiques du me siècle, qui confon· 
daient les Personnes de la Trinité et les considéraient comme de 
simples manifestations d'une Divinité unique (soixante-deuxième 
hérésie dans la liste de S. Jean Damascène, ibid., 713 B). Quant à 
ceux qui divisaient le Dieu unique en trois dieux, c'étaient d'abord 
les ariens qui niaient l'unité de substance entre les trois Personnes 
de la Trinité. Ensuite, et d'une manière plus explicite, les trithéistes 
(~p,6e:t~«~), partisans de Jean Philopon, philosophe aristotélicien 
et écrivain monophysite du vre siècle, qui enseignait qu'il y a trois 
essences dans la Trinité. S. Jean Damascène les mentionne dans son 
ouvrage {SSe hérésie, ibid., 744 AB). 

5. Il s'agit de certains des tenants de l'hérésie apollinarienne 
(partisans d'Apollinaire de Laodicée, 310-390), qui «niaient que le 
Christ assuma la chair d'une chair créée, c'est-à-dire de Marle 11 

(S. Jean Damascène, 77e hérésie, ibid., 728 A). Ou bien il s'agit 
plutôt des sectateurs d'Eutychès, fondateur du monophysisme 
extrême, condamné au Concile de Constantinople en 448 et au Concile 
de Chalcédoine en 451. D'après S. Jean Damascène, les eutychiens 
«niaient que notre Seigneur Jésus-Christ avait assumé la chair 
de la Sainte Vierge Marie 11 {S2e hérésie, ibid., 740 AB). 

6. Probablement, une autre tendance des tipollinariens. D'après 
S. Jean Damascène« ils niaient qu'il avait assumé l'Ame • (77e hérésie, 
ibid., 728 A). 
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XptO'-ràv 8toc-ré!J.vov't'ctt; ; 'Af..t .. &. p.'lj -roù; -r(j) &v&pxcp Ilc(/rpt 
rf.px~v 7tep•yprZ'J'OVTOlÇ X<Xl Tb « 'H v, 6Te OÛX ~V l> ÀtyOVT<XÇ ; 
•H ToÙç TIN il<XTtp<X fLèv &v<Xpxov, Tov ~è Y16v, wç i~ <XÛToîi 
yew1)6tvT<X, &px~v fLOTrZ T.V()( xp6vov À<XOOLV WÇ XT(<rfL<X, 
x<Xxiûç xcà vooÜV't'IXÇ xoct 8oyfLIX't't~ov't'IXÇ ; - Oùx ~v y&p 7tO't'e:, 
cp1Jcr(v, 0 Tio::Tijp (J.~ auv6v-roç IXÙ't'(i) 't'OÜ l'loU · xctt 1t&ç 
ll<X-t/jp b &"'"'' 6vofLM6~creT"' ; - 'AÀÀrx fL~ Toùç if.ÀÀov fLh 
't'0V 7t<X66V't'IX, . ri.f..)..ov 8è E!vo::t 't'àv- &vct<r't'ffV"CIX X1Jp6't"'t'OV't'IXÇ ; 

•'A7trt.ye: 1 Où8évot -ro6't'wv aot 't'&\1 &cre:6&v xdt &6écov, où8è 
-r&v !:J.)..")..cJJ'V cxtpécre:C::rv 't'tVIX l.éyw, T&v Wç crx6-roç {lèv cpavéV't'(I)V, 
1Î1to ~è TÙ>V T6Te ÀocfL<JirZvTwv &y(wv 7tO<Ttpwv t~<X'J'<XV.cr6tvTwv. 
'E,t . TO<rOUTOV yocp· ~ xrip•ç TOU llO<v<Xy(ou llveOfL<XTOÇ 
~ÀoqJ.~e: ·3t' aù't'&v wxt -r&v elp1Jfl.évwv cttpécre:wv 't'à ax6-roç 
è~tw~ev, 6T• ""' fLtXP' Tou vïiv Trx 6e67tveu<YT<X <XÔTow cruyyp&.fL
!J.Gt-rct 1.&.!1-7toucnv {mèp ~f..Lou aôy&ç, 6lç {J."'j3è 't'OÀtûi\1 aù-roî:ç 
T.vix &vT•'J'6éyyecr6"'. · 

'AXA&. 7te:pt èxdvCùv "J..éy6l xoct èxdvouç bvo!L&~w c.dpe:'t'txo6ç, 
TOÙÇ ÀtyoVTOlÇ fL~ eLV;.( T.V()( tV TOLÇ X<X6' ~fLiXÇ 'J.p6vo•ç X<Xl 
èv !J.écrcp ~fi&v ;'t'àv 3uv&.p.e:vov cpui.&Çca 't'&.ç e:ùo:;yye:Àtxrkç 
èv-roÀàç X.r.d x,a't'à 't'OÙc; &:ytouc; ye:\1Éa6a~ 7t<X't'Spaç · 7tp&-ioy ~è:\1 
TC<:h't"<ù\1 TCLO''ÛN xat 7tp<XX't'tX6\I - a~a yàp 't'&\1 ëpy<ù\1 ~ TCLanÇ 

Cat ~ E FQ D Or 30 = A *B*YO*C* 

123 !'<v > F Il 125 Oôx : [[-]) c• > FQ o* 11126 xœl [ <oü + Or Il 
.127 6 > F 11128 dvœ• > F O* 11131 7<œ<épO>v > F 11132 'Ay(ou E O*il 
.133 ii;éÀœft<!J< FQ ll13t. auyypoftftœ<œ > E 11135-136 """ œô<ol'"' D 
Or 11136 <Xv<'~6éyl;œa6œ< .E Il 137-H9 gl. 'Op&ft<V "&vfeç o! dç <O 
xœ'l"(XxpCv~Lv 1t'p6xeLpOL -Fmtr !J 138_ xœ~ > F Il 140 tpOlv!b; i)youv 't'&ç 
[moÀ4ç+ A*ll H1 xœl > F. 

1. Syméon -expose ici la doctrine christologique de Nestorius, 
qui a été condamné au Troisième Concile Œcuménique d'ÉphèSe 
en 431 pour avoir divisé le ChriSt unique en deux Fils et deux 
hypostases (S. Jean Damascène, 81 8 hérésie,-PG 94, 737 C-740 A). 

2. On peut se demander quels étaient ces hérétiques .dont Syméon 

~·· 
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divisent en deux fils l'unique Christ'? ou hien ceux qui 
assignent un commencement au Père sans commencement 
et qui disent : «Il y eut un temps où il n'était pas n•? ou 
ceux pour qui le Père est bien sans commencement, mais 
le Fils, en tant qu'engendré par lui, comme une créature, 
a commencé au bout d'un certain temps? - opinion 
perverse et perverse doctrine : «car jamais, est-il ·dit, ne 
fut le Père, sans qu'avec lui fût aussi le Fils : comment 
nommerait-on Père celui qui n'aurait pas d' enfa~ta? » -
Ou encore ceux qui proclament qu'autre es.t ·celui qui a 
souffert, autre celui qui est ressuscité4 ? Jamais de la vie. 
Ce n'est d'aucun de tous ces impies et athées que je te parle, 
ni d'aucune des autres hérésies qui ont apparu comme les 
ténèbres, mais qu'ont fait disparaître !es saints Pères qui 
ont alors brillé. Car la grâce de l'Esprit très Saint a si bien 
brillé par eux· et chassé les ténèbres des dites hérésies -
eux dont maintenant encore les traités divinement inspirés 
·brillent plus que les rayons du soleil-, que nul n'oserait 
seulement les contredire. 

La nouvelle hérésie : 
se croire Incapable 
d'observer l'évangile 
comme les Anciens 

Mais voici ceux dont je parlé et à qui 
je donne le nom d'hérétiques: ceux qui 
disent qu'il n'y a pers·onne, à notre 
époque, au miliei.t de. nous, qui ·puisse 

observer les commandements évangéliques et se rendre 
conforme aux saints Pères ; avant tout, qUi soit croyant 
et pratiquant - car c'est aux œuvres que se montre la 

parle ici et qUi, selon lui, assignaient un commencement au Père. 
L'expression qu'il leur attribue« Il y eut un temps où il n'était pas,. 
était appliquée par les ariens au Fils, et non au Père comme Syméon 
semble le dire. Cf. ATHANASE, Contra Arianos, 1, 11 (PG 26, 33 B). 

3. Syméon vise ici les ariens et répète contre eux les arguments 
de S. Athanase. Cf. aussi oô yàp ~v 8.e &Àoy.o, ~v, oMè ~v oô IIœ<i)p 
(GRÉGOIRE-DE NAziANZE, Or. Theol. 3, 17 (PG 36, 97 A). 

4. JI s'agit vraisemblablement de quelque secte gnostique à 
tendances docétiques. 
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3dx.UTIX< •, WÇ a,a 't"OÜ !a67t't"pou ~ 't"OÜ 7tpOO"W1tOU !(Lcpépe<IX -' 
l7tt<'t"IX 6ewp1j't"<l<W't"IX't"6' Tt 6(LOÜ xoc( 6e67t't"1)•, !• Tiji 'f'W't"<0"-

6'ij•oc< 81)1.e<8-lj xe<t Àe<6e(• ll•eÜfL" "Ayw• xe<t 3<' e<ÔToÜ .,./,, 
TtOv aùv -ri;> llct-rp~ XIX't'~3e:!v. Ot To(vu\1 -roÜTo &8UvctTov 
etvctr. J..éyovTe:ç oô fJ.Ep~x~v -rtvct câpe:ow xéx:t"l)V't'ctt, &J../..&: 
n<:Îarxç, d ol6v 't'e: e:bte:Lv, 6lc; -rctOTI)c; n&aac; èxe:lwtc; -r7i 
&ae6dq< xcxt T'fi T'ijç ~ÀO<O"'f'"'fLlcxç Ô7tep6ol.~ Ô7tepe<<poÛ0"1)Ç 
xcd xc.:ÀunwOcrtjc;. (0 't'oÜ-ro J.éyCùv &wx:rpéne:1. n&aocç -r&:ç 
6e(e<ç rpe<cp&ç. Etç fLcXT1)•, olfL"'• t.éye< 6 fLcXTe<<oç To &y<o• 
&pT< t.éyea6e<< Eôe<yyel.<o•, dç fLcX't""'' Tocç Toü Mey&t.ou 
Bcxa<Àdou xcxt TN' À0<7tN' [epéw• xd 6alw• 7tCX't"tpw• 
~fLN' ype<cpocç &•cxy,.O.axea6cx< l\ xe<t ypcxcp'ij'"' 3<e<fLCXp
't"ÛpeTe<<. Et ou• & 6 0eoç Mye< xcxt 7tcXV't"tÇ ot &y<o< 7tpN't"O• 
(Ltv &""''~""' l7tpe<~"'' ehe< xe<t yp&c)ie<•Teç dç •ou6ea(e<, 
~fLN' b XO<'t"OÀ<7to•, &;81\,e<TO' ~fLÏ:' lpyq> 't"O<Ü't"O< 7tO<'ijO"O<< l<O<l 
&rco:pctJ..e:bt't'<ùÇ qm).<:f~oc!., -r( 6·n xrxt 't'6-re èxe:'lvor. xo7tt&atx\l-re:ç 
~ypoclJJctv xctt vüv ènt èxxÀ"')a(o:;ç &va:yr.v6laxoVTIXt ; Ot 't'O:Ü't'ct 

Myo•nç .,./,, oôpcx•6•, a, 6 Xp<aToç ~11-ï:• l\•o•~•, xt.eloua< ' 
xe<t T-lj• 7tpoç kxei:•o• &•o3o•, l\• e<ÔToç kxei:•oç ~11-ï:• 
Ève:xocLvr.ae: 4, 3r.cxx6n-rouar.v. "Avw6e:v y.ip èxdvou 't'OÜ ènt 
n&.V't'<ùV @e:oÜ e 7tp0ç -r7i n0).;(} otovd 't'OÜ oÔprtvoÜ la't'ct(Lévou 
xoct 3Lctx0nTov-roc; xctl UnO -rWv 7ttO'T6lv bp<ù(l.évou xcd 3r.cX 
TOÜ &y(ou Eôe<yyel.(ou ~ONV't"OÇ xe<t l.éyoVToç · « AeÜTe 7tp6ç 11-• 
n&.v't'e:Ç at X.07tt00v't'e:ç xtXl 7te:cpop't'LO'(J.évot x&y<h &vetn.xUaco 
Op.&; t )), ol 0C'.ITE6e:ot oO't'ot ~' p.iiÀÀov dne:i:v, &.v't'lx;pta't'or. 
l.éyoucrtv · « 'A8Uwt.'t'ov 't'OÜ't'o, &.8Ü'.IIX't'OV 1 )> 

a. Cf. J·ac. 2, 18 
d. Cf. Héb. !0, 19·20 

Gat-E FQ D 

b. Cf. 1 Cor. 10, 11 
e. Cf. Rom. 9, 5 

c. Cf.
1
Matth. 23, 13 

f. Matth. 11, 28 

Or 30 = A *B*YO*C* 

142 ~ "où "poaômou > A. Il 145 ot : Et D" Il 14 7 iKdv~<; > o• Il 
148 "~<; Gat O* : > cet. JI Ô7<<p6o1ji > FQ Jl150 K~l (1ty« +Y JI ,/) 
&y<OV > o• Il 152 À0,7<6\V : &ÀÀWV o• Il 154 o! > E Il 155 f7<p~l;~v 
&"''"'"~ "' o• Il 156 "~"é"mov , o• 11 "~'hœ fpy"' "' o• 11 157-158 
~!- cXvœywWaxov~œt > E fi 157 !xdvot > F 1[ 159-167 gl. Tcxihcx 

CAT~CH~SE XXIX 179 

foi•, comme dans le miroir les traits du visage-; ensuite, 
grand contemplatif en même temps que voyant-Dieu _ 
ce que l'on devient en étant illuminé, en recevant l'Es~rit
Saint et par lui en apercevant le Fils avec le Père. Ceux 
donc qui prétendent cela impossible, ce n'est pas en une 
h~résie particulière qu'ils sont tombés, mais, si je puis 
~~re, ?ans to~tes à la fois, celle-ci les dépassant toutes par 
l1mp1été et l excès du blasphème, et les recouvrant'. Qui 
parle ainsi renverse toutes les divines Écritures : c'est en 
vain, - ainsi, sans doute, doit s'exprimer sa vanité -
qu'on récite encore le saint Évangile; c'est en vain, assure~ 
t-il, qu'on lit les textes du grand Basile et de nos autres 
Pères Saints et Hiérarques, ou même qu'ils ont écrit. Si 
donc, ce que Dieu dit et ce que tous les Saints ont d'abord 
entièrement accompli, puis écrit et laissé pour notre ins
truction', il nous est impossible de le réaliser effectivement 
et de l'observer sans défaillance, à quoi bon se sont-ils alors, 
pour leur part, fatigués à l'écrire, et maintenant encore le 
lit-on à l'église? Ceux qui parlent ainsi ferment le cielo que 
le Christ nous a ouvert et interrompent le chemin qu'il nous 
a lui-même frayé• pour y remonter. Alors en effet que 
là-haut, lui, Dieu au-dessus de tout•, debout comme à 1~ 
porte du ciel, se penche et que, par le saint Évangile, aux 
fidèles qui le voient, il crie ces mots : « Venez à moi vous 
tous qui ê~s fatigués et accablés et je vous soulagerai<», 
ces ennemis de Dieu ou pour mieux dire ces antichrists 
affirment : «C'est impossible, impossible ! )) 
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ITpoç oôç etx6Twç & Aea7t6Ttjç p.ey<XÀo'f'Ôlvwç 'f''l)a!v · 
(( ÛÙ<Xl up."iv, YP"'I'-1'-"''""'' X<Xl 'f'<XPLO"<X!OL. 1 ÛÙ<X! ôp."iv, 

170 &~'l)yo! 't"U'f'ÀO! 't"U'f'ÀWV ", 5n Ôp.e"iç etç 't""ljv ~<XO"LÀd<X\1 oÙx 
dmfp:x;ea6e ' X<X! ToÙç 6ét.ovT<XÇ etael.6e"iv xwÀÔe't"e •. » 
'Ex.e(vou 't'OÙç VÜV- tte:vfloüv-rocç &.vcx<pœv80v fLIXX.ocp(~O\I't'OÇ e, 

où<rot &8ûvcx-r6V. <prxat xa6' txcka'T"I)V ne:v6e:tv x cd xf..cx(e:w 't'tv&. 
"'0 'ti)c; &vata61)aLtXç xrû -roü &7tuÀ6>"t'oU a't'6!J.e<Toc;, (1-tocptXç 

1 75 !x7té!J.1tOV't'OÇ· KCX't'd: 't"OÜ 0e:où 't'OÜ ~~~(O''t'OU <f>CùVà:ç x.cd -rti 
TOÜ XpLO"ToÜ 7tp66"''""' 7toLoÜvToç y!veo-6"'' 61)pLo\ÀwT<X, /ml:p 
ifw <XÙTOç & Movoyev~ç Y1oç TOÜ ®eoü TO <X!p.<X èxévwaev. 
"ÜV't'CùÇ xcû,&ç tte:p! -r&v -rowO-r<ùV O- 6e:oic&-rCùp -7tpoq:t·q-re:Ooov t 

My-. A<Xu!~ • « Yto! &v6p&mwv, ot 686vTEÇ <XÔTWV 67tÀ<X x<X! 
180 ~ét."' · ""'! ~ yt.waa<X <XÙTwv p.o\X"''P"' 6!;e"i<X •. » 

AL<XT( yo\p, d1té p.o•, &Mv<XTOV ; ~.a T!voç ~1: lif.J.ou ot &yw• 
o1t! 't'ijç y'ljç ~À<Xp.</I<Xv X<Xl 'f'WaT'ijpeç ev x6ap.<p• yey6v<XGLV ; 
El ~v &8Uvct't'ov, oô8' &v èxe:ï:vot 't'etÜ't'« xcx't'op66laC(( no-re: 
~8u'J1j6'1jO"«\I. "A\16pCù7tOt yà:p Ô7t1)pxov x&x.e:'i:\lot, &c; xcx~ 

18 5 ~p.ii:ç, x<X! oô~l:v nt.éov ~p.(;; v txéxTijVTo, d p.~ npoO<!pemv 
etç TO <iy<X66v, <11tou8~v TE x<X! Ô7top.ov~v xe<! T<X7tdvwaLv 
x<X! <iyo\n'l)v npoç Tov ®e6v. T<XÜT<X ToLy<Xpoilv XT'ija<XL x<X! 

• 6 ' ' ' "". ' J. ' ,. «U't' c;, xcxt ye:v"ljcre:'t'cxt crot 1C7) l"'l o!Xxpuoov ,1 vuv1. ne:-rpc.>o"IJÇ 1 

ôn&p:x;oua<X </Ju:x;~. Et 81: aù p.~ 6ét.-.ç 6t.L6'ijv<XL X<Xl <rTevo:x;w-
190 p1)6'ijv<XL '• x&v TO npi<yp.<X p.~ t.éye "'""'' <XMv<XTOV. '0 y.Xp 

ToÜTo t.éywv <in<Xpve"i'r<XL 't""ljv xo\6"'P"'" • :x;wp!ç y&p 8<Xxpuwv 
oùx ~xouo-6"1 &no Toil <Xt&voç x<X6<Xp6'ijv<XL </Ju:x;~v Toil punou 

a. Matth. 23, 13.15. Etc. b. Cf. Matth. 23, 16; 16, 14 
c. Matth. 23, 13. Ct. Le 11, 52 d. Ct. Le 11, 52. Matth. 23, 13 
e. Ct. Matih. 5, 4 f. Cf. Matth. 15, 7. Mc 7, 6 1 g. Ps. 56, 5 
h. Phil. 2, 15 i. Cf. Ex. 17, 6. Ps. 113, 8 j. Ct. II Cor. 4, 8 . 

Cat- E FQ D Or 30 = A *B*YO*C* 

168. 6 À<a.1t6'n]Ç o(x6Tc.>ç "' E 11171. Mpxea6e FQ li tÀ6eiv O* 11172 
fLIXX«p!~wro~ avoe<p«v86v "' FQ 11173 &80v«T6v + tOTL o* Il ~ML FO : 
~~a< cet. II175.Toü1 E Q O* :. > cet./1.0eoü > F 11176 yèvéa6«L o* Il 
177 «1ho~ 6 M. l'. -roü 0. TO: TO ê«UTOÜ 6 M, l': ToÜ 0 .. D ... qr 11179 . . 

CATÉCHBSE XXIX 181 

C'est bien à eux, naturellement, que le Maître dit en 
élevant la voix : <c Malheur à vous, scribes et pharisiensa l 
malheur à vous, guides aveugles des aveugles', parce que 
vous n'entrez pas vous-mêmes dans le Royaumec et que 
vous empêchez ceux qui le veulent d'entrerc~. )) Alors qu'il 
proclame eXplic.itement bienheureux ceux qui sont mainte
nant atJligés•, eux déclarent impossible à qui que ce soit 
de s'atJliger chaque jour et de pleurer. Oh, quelle insensi
bilité, quelle bouche sans retenue qui lance ses paroles 
immondes contre le Dieu très haut et fait des brebis du 
Christ la proie des fauves. - ces brebis pour qui lui
même, le Fils unique de Dieu, a versé son sang. Oui, c'est 
bien avec justice que de telles gens David, l'ancêtre de 
Dieu; prophétise' en ces termes : <<Les fils des hommes, 
leurs dents sont des armes et des traits, et leur langue, 
un glaive aigug. )) 

Ne pas refuser 
la purification 
ni les larmes 

Et pourquoi donc, dis-moi, est-ce 
impossible? Par quel autre moyen les 
saints ont-ils brillé sur la terre et 
sont-ils devenus des flambeaux dans 

le monde•? Si c'était impossible, jamais· ils n'eussent pu 
y réussir : car eux aussi étaient des hommes, tout comme 
nous; et n'avaient rien de plus que_ nous, Sinon la volonté· 
(tournée) vers le bien, le zèle, la patience, l'humilité, la 
charité pour Dieu. Tout cela, acquiers-le donc toi aussi, et 
en toi deviendra source de larmes cette âme aujourd'hui 
de pierret. Mais si tu refuses de souffrir l'angoisse et la 
détresseJ, au moins ne dis pas que la chose est impossible. 
Car celui qui parle ainsi renonce à la purification : sans 
larmes, en effet, on n'a jamais, au grand jamais entendu 
dire qu'une âme ait été purifiée de la crasse du péché, 

À«ul8 Àéy<L "' A* li 0! ( u!o! + 0* 1/ b86vT<ç : 48ovT<ç O* 1/ 180 xoc! 
~ : ~ Sè Or 1/ 183 TOCÜToc > A* 1/ 184 ê8uv~6~aocv O*C* 1/ xocxeivo• 
ômjpl(OV "' Or Il &lç : if><mep FQ Il 18.5 ~I'WV > E Il 18.7 x oct ayd"~" 
D Or : > cet. 1/ 1tpèç: e!ç F 1/ 188 yév~T«! Or 1/ 189 aou [ ~ux~ +. D 
c* 1/ 190 elvocL > FQ 1/ 190-195 gl. "Üpoc Dm<. . 
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T'ijç clqJ.otp't"(IXç, 't"'l)v ft<'t"cX 't"O {3cinm<>ft1X dtft1Xp't""ijaota1Xv. Â•« 
yc<p 't"OÜ {31X7t't"(crftot't"oç &<pii:Àev 6 0eoç 1tôtv 8cixpuov dt7tO 
7tpOaÔ>7tOU 6 "t'1jç y~ç b, èxxéetc:; 't'à llv&Ü!J.Gt 't'à "Ay~ov GtÙ"t'oÜ 
ro..ouatcoç o. 'AXf..&., Wc; 7t1Xpft -r'l}c; 6dœc:; rpœcp!ïjc; &x:fpw<x, 
xiXl ~v IX\h-0 Tij\ {3otm1af'IX'I"' ~"'"'WTot( 't".Vtç {3ot7t't",~6ft<vo•, 
-rn !hteJ..e:Ucre:l. XGt"t'GtVU"(ÉV't'EÇ "t'OÜ TI ve:ÔEJ.<X't'OÇ, ea&:xpumxv . 
oôxt è'J6>8uvcx xcd. bdnovcx 8&:xpuGt, &U' ève:pye:(q:. 't'OÜ fAytou 
llv<Of'IX't"OÇ xiXl 8wpeif 't"jj ~xdvou yÀuxéot (ml:p f'éÀ• •, 
cbtOV"tj"t'( 1tooc; xcd &.tYocp'Y}'t'! 8tcX TWv Ocp6!XÀ!J.&v -r<XÜ't'Gt xe:v4-
crav-re:ç. Ot oi5v xœ't'o:Çtw6év't'e:ç 1tO't'~ èv ne(p~ 't'OtOÔ't'WV 

81Xxpowv yevéa61X' .,.a dp1Jftévot yvwptaoua• xot! ctÀ1)6'ij TIXÜTIX 
dviX• <rUf'f'IXPTUp~aoucnv, &ç f'O' xot! ~ OeoMyoç <>Uftft1XpTu
p~a« <pwv~. <l>1Jcrl ycip · cc llpoa<pepéTw .,.,ç, 6 ftl:v T68e, 
6 8l: .,.68e n, XIX! 7tOÀÀcX ~v fté<r'J> ct7t1Xp•6f''1)<>ctft<VOÇ, GaTepov 
7tctVTCiJV M6'1)a< · cc TictvTeç MxpuiX, mivT<Ç xct61Xpa.v, 7tctVT<Ç 
&v&Oocaw xcd 't'à -rote; &'p.7tpocr6e:y È1tEX't'e:hnza6aL 0 • » 
M~ Tt oùv 8te:cr-re()..o::ro 1) 8te:x<flptae:v èv 't'OÔ't't{> -rWv lJ.f.:J. .. wv 

'I".Vctç, XIX! TO'i:Ç f'l:V WÇ 8uVIX'I"OV erviX• 't"OÜ'I"O ~<p1)a<, To'i:ç al: 
&c; &.8ûvœ-rov; M~, &ç U!J.e:Î:ç cpa;-t"e: &cruvéTwc; - tvoc xoc! &~lwc; 
xiX6ct</JCilf'IX' ÔftWV, ct7tep(Tf'1J'I"O' 'I"IXOÇ X1Xp8(1X,Ç Xotl 'I"OOÇ 
&>al v t -, lS't't "t'tvèc; V."Aaxov q>Uae:ooc; crXÀ1Jpêic; xcd oôx &v n;o-re: 
8uv1J6e:!e:v xet-ravuy1jv<Xt xcx! xÀotÜatXt, -roü-ro XtXt 0 {J.iyrx<; 
rp'1)y6p•oç etp1)X< ; M~ yévo•To ! OGn <pO<rLÇ &vOpomou 
~aT! ft~ <pua•xwç ~xouaot f'iilÀÀov .. a Mxpu1X xot! TO xÀot(e.v 

a. Is. 25, 8 b. Gen. 6, 7 ; 7, 4; 8, 13. Ct. la. 'Z5, 8 c. Cf. Tite 
3, 6 d. Ct. Ps.l8, 11; 118, 103 e. Cf. Phil. 3, 13 t. Act. 7, 51 

Cat = ~ FQ D Or 30 = A *B*YO*C* 
' 

195-196 1tÀOua(w, aÔTOÜ"' D A*B*YC* Il 202 yoÜY o* fl7tOTè tv 
ndp~ .E D : èv ndp~ 7t'O'Tè (\,) Or èv rœ(p~ FQ fi 204 l-tŒPTUpljaouatv 
(-poüaw c*) D Or Il ~ : 6 y Il f'O'pn>p~aet Or Il 206 xal > E Il 209 
~ 8texWptO'ev D Or : > cet. !J 210 e!vœt 't'OÜ't'O D A*B*Y : 't'Oiho 
e!v<Xt N Q 't'OÛ't'O e!v<Xt 'l'OÜ't'O c* 't'OÛ't'O E F o* Il 215~216 i:O"dv 
<ivOpWnou N D Or. 

1. GRil:GotRE DE NAZIANZE, Or. 19, 7, PG 35, 1049 D·l052 A. 
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CATÉCH~SE XXIX 183 

quand elle a péché après le baptême, car c'est par le bap
tême que Dieu a ôté toute larme de la face• de la terre•, 
répandant en abondance son Esprit-Saint•. Mais comme je 
l'ai appris de la divine Écriture, au moment du baptême 
certains adultes que l'on baptisait ont pleuré, frappés de 
componction par l'Esprit qui survenait en eux : non des 
larmes douloureuses et pénibles, mais, par l'action et le 
don du Saint-Esprit, plus douces que le miel•, coulant sans 
peine et sans bruit de leurs yeux. Ceux donc qui ont été 
dignes d'avoir un jour l'expérience de semblables larmes, 
comprendront mes paroles et rendront témoignage à leur 
vérité, comme aussi me rendra témoignage la voix du 
Théologien, quand il dit : «Que l'on offre, l'un ceci, l'autre 
cela "• et qu'après avoir cité et énuméré bien d'(autres) 
choses finalement il s'écrie : c< tous des larmes, tous la 
purification, tous (l'effort pour) s'élever et tendre à ce 
qui est en avantel)). 

Les larmes, 
inévitable besoin 

de la vle 

Aurait~il, sur ce point, distingué ou 
séparé certains parmi les autres, et 
présenté ceci aux uns comme possible, 
aux autres comme impossible? Serait~ 

ce donc, comme vous êtes assez insensés pour le prétendre 
-car je veux m'en prendre à vous comme vous le méritez, 
incirconcis de cœur et d'oreillesrt -, que certains aient 
reçu une nature dure et soient à jamais incapables de 
componction et de larmes'? est-ce là ce qu'a dit le grand 
Grégoire? à Dieu ne plaise 1 Il n'est pas vrai que la nature 
de l'homme soit naturellement moins portée vers les 

2 .. L'opinion de S. JEAN CLtMAQUE sur ce point était, cependant, 
un peu dirtérente : «La force de la nature est prise en considération 
par notre bon et juste Juge en toute chose et notamment dans les 
larmes. Car j'ai vu de petites gouttes, versées comme du sang avec 
beaucoup de peine, et j'ai vu des sources, versées sans aucune peine. 
Cependant, j'ai jugé celui qui fait l'effort d'après sa peine et non 
d'après ses larmes : et je pense que Dieu fait de même. • Scala 
Paradisi, 7, PG 88, 805 C. 
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\ 1 a .... 1! ~ 1! -r 
XIX.!. 't"o 1t€Vv&I.V, Ou't'E: 0 ~ytoç OU't'04:, oi)-re: ~'t'e:p6ç "t'LÇ -r&v 
<Ïy(wv, 't"OU't"O E!TC<V ~ ~ype<t/Jev. "Q,., ill: èx 'f'OO"<WÇ 't"O KÀe<(ew 
7taatv ~tJ.tv np6cre:cr-rtV, ocÔ't'à 't'à ye:wdl~-te:voc ~pé<p"f) cre 8t8a
~&-rwcre<v. "AIL" y&p -ré;i TCpoeÀ6iiv -r~ç yoccr-rpoç xe<t TCeo-iiv èTCt 
~ç y~ç KÀe<(oucr• •, K<Xl 't"OU't"O O"YJILELOV ~W~Ç 't"<XLÇ ILOC(oc,ç Ke<l 
-r~î:ç IL~-rp&cr•v èvlldxvu-re<•. E! y&p IL~ ><Àe<Ocre. -rb ~pé'floç, 
oulll: ~"lv Mye'""' · ><Àe<ucre<v Ill: lldxvucrw e<ô-r66, 5-r• cruveTC6-
IL•vov ~ 'f'OO"'Ç ~X« &TCb yevv~crewç -rb TCév6oç OILOU xe<t -r& 
Mxpuoc. 'f.!ç Ill: xe<t o &y,oç "'"~? ~ILWV ~Àeye l:uiLEWV o 
L"C'ou8tW't'1JÇ, 6Tt tJ.e:-r<X -roü 't'OtoU-rou xÀcxu611-oü Ocpdf..et xcxt 
~~d'tXt 't'Ov: 7tcxp6v-rtX [3tov 0 &v6pw7toç xoct tJ.E't', aù-roü O'UWl7t0-

6aveLv,- el &poc xcà crw61jvoct- f3o0Àe:'t'at xd de; -r~v ~-tetxe<p(ocv 
~w~v dcreÀ6e'iv ', èTCe./l~ -rb -r~ç yevv~crewç Mxpuov il'1)À<ù-r•x6v 
ètTt"t 't'ô'W 8tlxpÛCùV -rijç 7tocpo0a .. 'iç ~11-&v èv't'cdJ6a t;Cù1jç. (.Oc; 
yàp ~ -rpocp~ xrd 1) 7t6atc; &vocyxocict ècr-rt -rli} aWI'-cc'n, ol5't'Cù 
:<oct -r& Mxpue< TÎÎ t/Juxjj, &cr-re o IL~ xe<6' ~x&cr-r")V ùoc(wv 
- 6xvôi y&p dTCe'iv xo:6' &pe<v, 1vo: IL~ ll6~w ~e<poç -, À•ILéii 
~v t/Jux~v ll'"'fl6dpe-roc• xe<t &TC6ÀÀu-re<•. 

Et 't'o(vuv auve:_7t6(J.ev6v ècr't't -r71 cpUae:L 't'O xÀoc(e:tv b(J.OÜ xcxt 
't'à 8&;xpU!X, )(C(f)Ô)ç &7to8é8e:tXTett, tJ.1J8dç 't'à 't'1jÇ tpÔO'EWÇ 

&yo:6ov &TCe<pV~O"Y)'t"C<,, IL'1)/ldç 5xv<p :<oct pe<6uiL(q< 't"OU 't"O<OO't"OU 
xttf..oü O''t'Ep~cre:te:'J éocu-r6v, tJ."f)8dç xocx(~ xcd 7tOV1JpÎoc o xo:t 
!mep"l'fl"v(q< t/Jux~ç &Àe<~wv yév"l'""' xe<t etç &v-r•-ruTC(ot~ ÀWou 
"'"Pa 'f'Ocr•v ~L•-revex6iî, &na =oulljj -rjj ><e<ÀÀ(cr-r11 "'poç -r&ç 
èv't'af..d:ç X.P1jO'<Î!J.evoç 't'OÙ 0eoü, rpuÀa~&'t'w 't'Ô t-téya 't'OÜ't'o 

8.6lp_o_v, .'7t1Xp1XXtXÀ&, &cruÀOV èv -r7i É:OCU't'OÜ XIX~"~8(oc 8~ct'L'YipÔÎV 
' l 1 , ( \ l"' ' ' •• , 

_cx.u't'a çN e:u't'e:Àe: ~ x.oct 't'IX1t'tt'.IC.Ûcre:t, èv &:xocx(~ ~ux1jç xcd 

a. Cf. Sag. 7, 3 b .. cr. Matth, 19, 17 c. Cf. I Cor. 5, 8 

Cat = E FQ D Or 30 = A *B*YO*(l-227 CGÔ·mü)C* 

, 220 '<'ii' > D ,or Il 222 xÀœo"11 E B*C* 11 <o > FQ 11 223 Àtye<œt : 
8uvoc<oct FQ Il OCU<66ev DPO Or Il 22t, <O 7ttveo, &7t0 yevv~aeoo,"' o•u 
22~ ·n, 8t : Kœt <OÜ<O o•c• Il l:u~echv > FQ Il 226 l:-rou8otTI}, E Il 
<OU > Or Il xoct > Or Il 227 (gl. Ad7tet <pÜÀÀov gv O*ms) o• +- Il 
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larmes, les pleurs, l'affliction; il n~est pas vrai que ce saint 
ou aucun autre saint ait dit ou écrit cela.- Mais que, par la 
nature, il nous soit donné à tous de pleurer, les enfants 
même, en naissant, te l'apprendront. Car en même temps 
qu'ils sortent du sein et tombent à terre, ils pleurent•, et 
c'est cela qui apparaît comme un signe de vie pour les 
sages-femmes et pour les mères. Car si l'enfant ne pleure 
pas, on ·ne le dit pas vivant : mais en pleurant il montre 
par le fait même que la nature comporte comme une suite 
(nécessaire), dès la naissance, l'affliction ainsi que les 
larmes. Mais comme l'a dit aussi notre Père saint Syméon 
Studite, c'est avec les mêmes pleurs que l'homme doit 
p;;tsser- la vie présente, avec eux il doit mOurir, pour peu 
qu'il;~veuille être sauvé et entrer dans la vie bienheureuseb, 
puisque les larmes de la naissance sont le symbole des 
larmes de notre vie. présente ici-bas. Non moins en effet 
que la nourriture et la boisson au corps, les larmes sont 
nécessaires à l'âme : au point que celui qui ne pleure pas 
chaque jour.- j'hésite à dire : à chaque heure, de peur de 
paraître excessif - fait mourir de faim et perd son âme. 

Si donc, ainsi que je l'ai démontré, 
Les larmes, c'est une suite (nécessaire) de la nature garantes de la vision 

de Dieu que les pleurs et les larmes, (alors), que 
personne ne renoncè à ce bien de la 

nature, que personne, par nonchalance et paresse, ·ne 
se prive d'un tel avantage, que personne par malice, 
méchancetéc et orgueil, ne fasse le fanfaron, pour être au 
rebours de sa nature transformé en la dureté d'une pierre ; 
mais que (chacun) consacre son plus beau zèle aux com
mandements de Dieu et garde ce grand don, je vous en prie, 
inviolable dans son cœur, en le conservant dans la pauvreté 

229 ê1t<t8~ + xoct Y Il 230 gl. '!lpoclov Dm• Il xœt [ ~f!Wv + F Il 232 
b ~~ : oôv E Il 233 ·yap : 8t Or Il 237 <bocpv~ae<oct E Or Il 238-239 
Unep"l)tpavt~ xat 7tOV))p(~ N F JI 241-242 ô&pov -"t'OÜ"t'O NE. 
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<i7<À6'r"l)'t"'' ~v Ô1tO(J.OVÎÏ 'rWV ne•potcr(J.WV ><ot! ii•'1)Ve><e! (J.eÀé"71 
'rWV aetruv rpocljlwv, (J.•'t"<XVOWV &el )(ot! II'"""VTOÇ 'rWV ol><druv 
(J.V'1)(J.OVetlruv "'Jl<XÀ(J..X-rruv, ><oc! (J.1)8dç -r~ç -ro•otU'r"I)Ç ~pyoca(ocç 
&(J.eÀel'rru. El lié "''' &neyvru><ruç -r~ç ~ocuToil aru'r"l)p!ocç ~nt 
><Àlv'1)ç pocau,...!ocç &v<X><et't"ot•, ><&v (J.~ Àeyé't"ru ><oct 't"ooç anou-
8oc(otç 't'OÜ-ro elvcxt &8Uvcx-rov. co yàp -roÜTo ÀéyC\lY o:ù-rljv 
~(J.OV nii.aw &no><Àe(e. ~v 1tUÀ1)V ~ç ~""'Àe(ocç 't"WV oupocvwv. 
• Ave'-e ydcp 't"Oc II<X><puoc ><ot! auvctveoÀeç 't"OU't"o•ç ~v ><<X6ctpaw • 
><oc6.Xpaeruç ~~~ /I(:X,<X oÔ/Ie!ç 0 <1<9~6(J.evoç, ou/le!ç 0 /mo 't"OÜ 
Kup!ou IL"'""P'~6(J.evoç, oulldç 5<Ve"""'' 't"OV 0e6v •. 

E! ~~~ T<XÜ't"<X olhruç ~noc><oÀou6eo Tooç (J.~ 1tev6oila• ><ct't"c\ 
't'1)v &\1-roJ..'ljv 't'OÜ Kup(ou, 1t6lç oôx o:tpe-rtx6lv 7tcfv-r6.)v, e:hté 
(J.O•, :x,dpruv ct6'r"l) ~ ctfpea•ç ; 'AÀÀdc ydcp li .cl xev'ijç, 't"O 
><ct6' Ô(J.ii.ç, Àomov ~ Toil 0eoil auy><oc't".Xooca•ç ><ct! &v.X6cta•ç 
yéyovev, ~ma• 't"WV &1toa...6Àruv 't"O x~puy(J.ct, ~PY'1)<1<XV 't"WV 
&y!ruv &n,Xv.,.ruv ct! ""''r"ll:X.~ae.ç, ct! npoç 't"O név6oç ~(J.ii.ç &et 
~l<X<XÀOU(J.eV<X,, IJii.aoc rp<XIj)~ 6e6nveu<r't"OÇ b &vruljleÀ~Ç e!ç 
Û(J.ac;; -roOç oGT(J}Ç ~xov-rrxç xcd cppovoÜvTo:ç, &ç Op&, yéyovev. 
cQç yd;p &a7ttÇ K<ùcp~ xo:L 't'à; <1-rcx ~ÛO'OCV't'SÇ 0 xcà Ôfl.E:Î:Ç, Têjl 

""P'oruv!19 (J.6v19 xct! T<;i xouxouÀ('9 ><<Xl &vocMo19 - olll~ xctt 
-rë[l {3cx0u't'&t<::> x<xt ae~-tv0 nd>y(t)vt - -rljv O"<.ùTIJp(av -r&v ~uxWv d 

ôtt&v, 6.-lç oto~J.«t, èntyp&.cpeaOe xcxL -roU-rote; Ocxppoüvnç 
~y><ctÀÀrun(~eaOe. 'AÀM Oocpaehe, yu(J.vot ><<Xl Te't"p<X:X.'l)À•a
fl.évot e - EL xcd fl.~ &xoÛe:I.V èOéJ..ot-re: xaW éx<ia'O)V è:x0o4crt)c;; 
Ô(J.OV (J.•Y""" 't"~Ç 6dctç rpctlj)~Ç - nocpct"'r"")<r6(J.e6oc -r<;i ~~IL"'"' 

a. Ct. Matth. 5, 8. Héb. 12, 14 b. Il Tim. 3, 16 c. Cf. Ps. 
57, 5 d. cr. I Pierre 1, 9 e. Ct. Héb. 4, 13 

Cat = E FQ D Or 30 = A *B*YO* (266 't't't'pctX'tlÀtO'"JJ.ivot-
327)C• 

246 ~ef<vl)~tvoç D Or 1/24 7 orijç ~.u,oü ac.>TI)p!aç Cat : orijv i. ac.>TI)
p!ov A*B*Y orijs ~. ac.>TI)p!os C*l/256 8<oxev~ç D 1/ 257 ~~&ç Or 1/ 259 
&m\v,c.>v &y!c.>vN E IJ7r<XV,c.>V FQ 1/260 7tpoaxo1.o6~evo< D Or IJIT&aa+ 
yclp Or 1/ ~ [6e6nveu<noç + Or 1/ 6e6nveua,oç + xol 6~éÀ<~oç A* Il 261 
iJtJ.Ci; Or Il 262 xcd -ra ê:lTcx ~6aow-re; Or : xa:l c1),.cx (3Umxv-re~; E -reX W-r« 
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et l'humilité, dans une âmé simple et sans malice, dans la 
patience à supporter les tentation~ et la m~ditation ~nees
sante des divines Écritures, en faisant tOUJOurs pémtence 245 
et en se rappelant continuellement ses propres faux-pas. 
Que nul ne néglige une telle activité ; mais si quelqu'un 
désespère de son salut et reste étendu sur la couche de la 
paresse, au moins qu'il n'aille pa~ dir~ que c'e~t i~possih~~ 
même à qui a du zèle. Car celm qm parle ams1, ce qu il 
nous ferme à nous tous, c'est tout simplement ta porte du 250 
Royaume des cieux. En effet, supprime tes larmes : ~u as 
supprimé du même coup la purification ; et sa~s punfica-
tion il n'y a personne qui se sauve, personne de bienheureux 
au jugement du Seigneur, personne ne verra Dieua. 

Si c'est là te sort attaché à ceux qui 
ltcouter ne s'affligent pas selon le commande-

la divine ~rlture d' · ment du Seigneur, chez lequel, Is-mm, 255 
de tous les hérétiques trouverait-on pire que cette hérésie? 
Car d'après vous c'est pour rien, alors, qu'auront eu lie~ la 
condescendance et l'ascension de Dieu ! échec, la prédiCa-
tion des Apôtres, échec, tes leçons de tous les saint~ qui 
nous appellent sans cesse à t'affliction ! To~te ~cr1ture 260 
divinement inspiréeb est devenue pour vous mutile, dans 
t'état et dans tes idées où je vous vois. Tout comme l'aspic 
sourd en effet vous vous bouchez vous aussi les oreillesc : 
c'est ~niquem~nt au manteau, à la cuculle et au scapulaire 
- d'aucuns même à une ample et majestueuse barbe -
que vous attachez, je pense, le salut de vos âmesd, c'e~t 265 
en cela que vous mettez votre confiance et votre orgueiL 
Mais faites(-moi) confiance, c'est nus et dépouillés•- vous 
avez beau refuser d'entendre ta divine Écriture qui chaque 
jour vous te répète à grands cris ! - que nous comparai-

~Uaœv't'eÇ D ~UaœvTeç 't'& éfl't'œ F xœl ~6aœv-rœ 't'à: &'t'ex Q !J 26: Tijl 
[ &vo1.&6'1' + D Or IJ 264 ae~vif> xol ~oeu..&,., "' FQ Il 265 ~~"'~ E 
C* IJ ol~•< E Il 6oppo6v<c.>Ç FQ li 266 yu~vo! + '" E 1/ -+ 0 1/ 
267 t6i1.m FQ o• 1/ t~6o&>O"']ç D Yc*. 
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't"OÜ Xptct't'oU a, tva xcd f..~t}"tj't'ctt ~x<Xo"roç 't'OC 8tOC 't'OÜ ad>~!X:roc; 
1epoç & ~"P"'~•v, &re &y"'6ov .r.,.. 7tOv1Jp6v •. 

El 8è Oaov o61tco eEc;; 7t&:v't'<XÇ -roü-ro ye:v~ae't'cxt, noü ~O''t'ctt 
't'6't'e: -Ïj ·t'li: crWjJ.OCtct YjtJ.&V XCÛ.Ü7t't'OUO'<X X(d XOO'lJ.OÜO'OC cnof..-1-j ; 
Iloil o! &vcXÀillOo• o! ""P''P"'vii:ç ; Iloil TOC <n[ÀfloV't"lll 1tlllÀÀ[Ill 
wxt 8to:lpctv~ ; IIoü T<X eùe:t81j aav80CJ..vx xcd cr't'e:pp&. ; Iloü ot 
À&pot, ol yuvcttx.e:(octc;; ~Wvoctc;; mxp6tJ.otot ; IIoü -r&v &px.6vt'cov 
~ &7tocv't'Tj; Iloü '7:&v &cr7t!XO'!L&v 1} 7tpo·d~-t"JjO"tÇ; lloü ot--r~ç 
1tpW't"OXOl6eap(OlÇ' ocyôiVEÇ; IJoiJ-Ij 't"OlV 't"plll1tE~OlV 1tOÀUTeÀ .. Ill; 
Iloil - tvlll Xllll TOÜ't"o e'C1tw - TO 1tpaÀilloiiv TOV &aeÀcpov xlllt 
~ •• ~ "1. e "' ' "1. r ' ' If ' ' 't'<ù\1 7tpOXE:LI"-'"'V<ùV /\IXUE:t.\1 't'<X 7rAE:~<ù X!Xt 't'tlJ.LCù't'E:pct, u7ttp E:"((J) 

7tp&'t'oç xc.d· at Wc;; l!y<h 7t&:<JXoiJ.e:V ~-t<k't'atot ; Iloü ·'t'6't'e: 0 
TÙcpoç ""'t 1) ocÀill~ovd"' 'l)fL&v ""'t TO &px•.v xott &pzecr6"'' ; 
Il_oü oŒ e:ÙpÛX,(l)pot xéÀÀ<XL xa1 Ùlç 7tctcr-rot xe:xe<ÀÀ007ttO'(.LÉ\IcxL 

Àcx:JLTcp&c;_; Iloü -rWv 8tocxovt&v xcà 3tctXOV1j't'&v -1) npo't'([J.'fJO'LÇ, 
év otLÇ 't"OlV liÀÀWV 1tpO't"<pE0E.V VOfL(~OfLEV ; IJoiJ 0 OCXplll't"~Ç 
Xllll &<rEfLVOÇ yeÀWÇ ; Iloil TOC aeimlll Tà 1tOÀU't"EÀ~ xott ~plllaéot 
't'OC &ptcr-ra _x.rû at È\1 -roO't'oLç &x.(XLpot O!J.tÀ((Xt ; TI oü 't'li 11-eyrX>..(X 
.,.6.,.. 6v6fL"''~""'; Iloil 1) &;y,wcrÛv'IJ ~v ~x .. v vilv vofL•~6fLe6"' 1\ 
VO!J.(~o!J.ev ; Iloü ot vüv x.6À(Xx.eç X(Xt tf).7t(X~X't'(Xt, ot &ytouç 
~!J.iX<; &7tOX(XÀOÜV't'eç X(Xt "t"'ljv -rpH3ov -rêJJv 1to8Wv ~(.LWV tx't'(Xp&a
aov't'e:ç ; Iloü ot èn"t)p(J.évot 6p6vo_t X.(Xt ot èx. 't'oU't'ûW 8oxoüv't'e:ç 
erv"'' Tôiv &Mwv, ""P''P"'vécrTepo• ; Iloil ~ 1t<p•apofL~ xott 
cr1toua~ Toil tv ""''~"""X"""' yevécr6ot• T•voç 1) T~ç fL"'~oTéplllç 
&pz~ç ; Iloil 1) ocvT•Àoy("' ""'t &vu7tOTill~["' xllll TO fL~ 6éÀew 

a. Rom~ 14, 10. Cf. II Cor. 5, 10 
Matth. 23, 6. Etc. 

Cat ~ E FQ D 

b. 11 Cor. 5, 10 c. cr. 

Or 30 = A *B*YO*C* 

270 1tOv~p6v : ~·üÀov D Or Il 272 ÔftWV FQ Il 273 o[ mp•~•vdç: 
Ô>t€p~~·vdç A* Il 274 '~ + 01tl y~ç o• Il 276 &cr>t«aft&'t""'V E Il 278 
-rroü- e(-rrt'>) : tvoc xocf. 't'OÜ't'o e(mtl, rcoü ex> E tvoc xoct 't'OÜ't'o e(rcw FQ Il 
280 ot c!lç (ol- c!lç : otoç C*) èyOO mXcrxo!J.SV fL(hct~OL D Or : otoç tyOO 
fL&:'t'oc~ot rc&:crxofLev E FQ Il 282 xocl xcû.À.oorc~crfLévctt B*C* Il 283 Iloü 
+ ·q FQ Il 283 8L.XOVLWV : 8t•xov&v. o* Il 28t, >tpmeuew FQ Il 285 
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trans devant le tribunal du Christ •, pour que chacun 
reçoive selon qu'il a agi avec son corps, en bien ou en malb. 

Les défauts Si cela est sur le point d'arriver 
des moines pour tous, où sera alors la robe pour 

au tribunal de Dieu recouvrir et orner nos corps1? où 
donc les scapulaires somptueux? où donc les· manteauX 
resplendissants et transparents? où donc les sandales 
élégantes et robustes? où donc les cordons tout semblables 
à des ceintures de femme? où donc la fréquentation des 
grands? où donc le protocole des salutations? où donc les 
luttes pour la première place•? où donc le luxe des tables? 
où donc·- pour parler également de ce sujet - (cette 
façon) de passer avant son frère et de prendre, dans ce qui 
est servi, le plus gros et le plus recherché - notre dé
faut, à moi tout le premier et aux vaniteux comme moi ?-où 
donc, alors, notre enflure et notre jactance, (cette façon) 
de commander et d'être commandé? où donc les cellules 
spacieuses, parées avec luxe comme deS chambres nup
tiales? où dOnc les préséances des offices et des officiers, 
par quoi nous nous imaginons dépasser les autres? où 
donc ce rire effronté et indécent? où donc les dîners 
somptueux, les soupers prolongés, accompagnés de conver
sations déplacées? où donc alors ces grands noms? où 
donc la sainteté que pour le moment on s'imagine- que 
nous avons, ou que nous-mêmes nous imaginons avoir? 
où donc les flatteurs d'à présent et les plaisantins, ceux qui 
nous traitent de saints et essuient la trace de nos pas? où 
donc les sièges élevés et ceux qui par là se croient plus 
glorieux que les autres? où donc les démarches empressées 
pour obtenir quelque chose ou un pouvoir plus grand? où 
donc l'esprit de contradiction, d'insubordination, le refus 

6 ( &creftvoç + A *B* Il _286 •l bi D : «1 Or bi cet. Il 289 >to8wv : 68wv 
y Il 292 ~ [ <mou8~ + Or Il 293 <0 : <OÜ E Il o8éÀ€LV o•. 

1. Le passage qui suit donne un nouvel exemple de la critique 
mordante des mœurs monastiques contemporaineS, propre à Syméon. 
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't'tv&: 't'OÜ é't'épou cpocv~viXt 8e6-rtpov ; TI oü 'T:ê:>v auyyev&v 1] 
295 1tpoa1t&.6wx; Iloü Twv 7tpoç ~fl-iiç 7totpotyevof1-évow xoafL•><wv 

XIX~ &px.6v't'wv ~ 7te:ptcp&.ve:ta:, 81.' &v oÏO(.t<Xt xcà 8oxW 1rpW-roç 
Èyw ô TotÀot(7twpoç Twv liÀÀwv ""P''P"'véaTepoç y(vea6ot, ; 
Iloü ~ 8oxoümx cpp6vY)atç -r&v ne:pt<piXv&v lv -r7l yvd>att xo:1 
T'ii ao<p(q: TOÜ x6af1-0U • ; Iloü ~ o("l)a•ç xotl TO 8oxe!v dvot( "''• 

300 f1-"1)8èv 6vTwv • ~fLWV ; Iloü ~ etlmpo<poç T6Te yÀwaaot xotl 
't'ci Ne; &.rcO 7tY)yiic; frtJ't'Op&Ô(.tiX't'IX ; IToU 't'6Tt, J.t&ÀÀov 8è vüv, 
aocp6ç, 7t:OÜ yptX(.t(.tCX't'&Ûç, 1tOÜ cru~"'J't'1J-rljÇ 't'OÜ ocl&voç 't'OÔ't'OU 0 , 

(vot È1totv.wv ~ÀÛJl xotl xot6ea6wf1-Ev lifl-<X xotl 1t<pl Tijç <pooepiiç 
~(J.épocç xoct &poce; èxdv1J<; au!J.OouÀeua6l(.te:6oc xcd 1t&.\I"Ç'tX xcX)..wv 

305 - TO 8-1) Àey6fl-evov - tv èotuTo!ç ~fL!v xotl Èv "'"''' 6dot•ç 
rpot<pot!Ç l<W~O"<XVTEÇ Xotl &.xp•owç Èpeuv~O"<XV"CEÇ •, 8•8ot;tÛWfLEV 
txereev xotl fL&.ÜO>fLEV T( EO"TW, a ~fl-iiÇ &l<peÀ'ijaot• tax6ae< T6Te, 
x&xe:Lvo noÀÀ?j 'ti) o"7tou8fl èxf..e:ÇÔ>1J.t6o: ; 

"ÜVTO>Ç, &.8eÀ<po( fLOU &.yot1t"I)TO(, WÇ 1t/iaot rpot<p-lj 8•otpp~8"/)V 
31 o ~oéf, fl-<y&.À"I) &.v&.yx"l), fl-éyotç <p6ooç xotl Tp6f1-0Ç • À~o/<'<ot' Èv 

T'ii &pq: Èxetvn Toùç ""'"'' ÈfLè potÜÔfLouç xotl ;tot6vouç ><otl 
bx.v1Jpo6ç. MtXx&.ptoç 8é èa-rtv, &8e:Àcpot, b ônox&'t'(!) n&.Cïtj<; 

x:dae:Cùç xdv.e:voç vüv, 1tev6&v 't'e: x.cxt x.Àoctwv t vUx-r<X xcx1 
~(.Lépa;v èv6mtov 't'OÜ 0eoü B, 6·n èx 8e:~t&v h IXÔ't"OÜ È:a't'OÀta-

315 (J.Évoç 1 T6't't O''t'oc6~at't'<Xt. Mcue&.ptoç 0 't'lXÜ't"<X &xoUwv xcd (.1.1} 
fl-6VOV O"TEV&.~wv f1-"1)8S, ~fl-Spotv È~ ~fl-épotÇ &.votOotÀÀ6fLEVOÇ, 
1totpotTpé;t« Tov ;tp6vov otÙToÜ Tijç ~wijç &.vw<p<Àwç, &."'-' ô 

a. Cf. Col. 2, 3. I Cor. 1, 20; etc. b. Cf. Gat. 6, 3 c. I 
Cor. 1, 20. d. Cr. Jn 5, 39 e. Cr. Ps. 54, 6 r. cr. Matth. 
5, 4. Le 6, 21 g. Cf. Ps. 94, 6 h. Cf. Matth. 25, 33 1. Cf. 
Matth. 22, 11. Le 15, 22. Apoc. 7, 9 

Cat- E FQ D 

295 n«p«y<Vof'évc.>v FQ JI 296 ~ &px6vmv "' FQ JI ~ ""P'~&ve.« : 
Ô>tôp~~&Vol« o* Il 297 y<véa6«1 E Il 299 8ox<ÏV : 8oxoüv (8ox<<v c*) 
Or JI 300 ~ > E JI 301 ,a + X«l B* li 303 X<X6'a'Wf'<V O* li 305 
œÙ"t'O!Ç 0* Il 306 x.a;l 1Ïxp~6(;)ç èpeuv~aa.VTeÇ > O&e (scr. OmS) If 307 
l<l)(ôoo• Q Il 308 ixM:I;6f'<6<X A* Il 309 Olhc.>~ o* Ill-'•• c• Il 310 ~ 
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de paraître inférieur à l'autre? où donc l'attachement 
pour les proches? où donc la gloire des gens du monde et 295 
des grands qui nous rendent visite et grâce à qui je me 
figure et je prétends,_ moi le premier, misérable que je suis, 
me rendre plus glorwux que les autres? où donc la soi
disant prudence de ceux qui tirent gloire de la science et de 
la sagesse du monde•? où donc la prétention et l'illusion 
d'être quelque chose, quand nous ne sommes rienb? où 300 
donc, alors, la langue bien pendue et les mots qui coulent 
comme de source? où donc, alors - ou plutôt dès mainte
nant -, le sage, où donc le scribe, où le chercheur de ce 
sièclec : qu'il approche, qu'il vienne, que nous siégions 
ensemble et que nous délibérions sur le Jour et l'Heure 
redoutable et qu'en faisant mouvoir comme on dit tous 
les ressorts en nous-mêmes et dans les divines Écritures 305 

' en les scrutantd attentivement, nous en tirions un ren-
seignement, nous apprenions ce que c'est qui sera alors en 
mesure de nous profiter, pour mettre tous nos soins à nous 
le procurer. 

Exhortation finale En vérité, mes Frères bien-aimés, 
comme le proclame expressément 

toute l'Écriture, grande angoisse, grande crainte et trem- 31 o 
blemente saisiront en cette Heure les paresseux, les mous 
et les lâches comme moi. Mais bienheureux, Frères, celui 
qui glt maintenant au-dessous de toute créature, s'affligeant 
et pleurantr nuit et jour en présence de Dieus, parce 
qu'alors il se tiendra debout, paré d'une robe•, à sa droite•. 315 
Bienheureux celui qui écoute ces mots et ne se contente pas 
?e ~émir et de différer de jour en jour, laissant passer 
mut.lement le temps de sa vie, mais qui, à peine a-t-il 

[ av&yx~ + FQ Il ~66o~ > D" 1 scr. D") Il 313 1tov66iv ,. : X<Xl m;v66iv 
E n 314-315 !a"t'oÀtO'tJ.&voç -r6"t'e E : "t'6"t'& Sa"t'OÀ~O'j.lévo<; ND A*B*Y*C* 
la"t'OÀta~J.évoç FQ O* Il 315 x.œ"t'a.O'"t'oc6~ae"t'a.t FQ JI 317 &:vwcpeÀC>ç "t'~)V 
xp6vov <XÔ,oü -njç l;c.>~~ "' D Or 'bv XP· <XÔ. &vc.>~. -nj~ 1;. "' F JI 6 
DOr:>cet. 
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&~oc.· 't'(j) &xoümx~ 't'OÜ Kuptou t.éyo'll't'OÇ · << Me't'ocvoe~t'e a l ))' 
eô6ùç -roü ·ttpyou &.px.611-·e:voç. tO -rotoü't'oç ·y&p Wc; Ô1t~x.ooç xat 

320 e:ôyvci>(L(t)V 8oüJ..o~ b èÀe1J6~0'&'t'OCL xcxt oôxt {J.t't'à 't'ëiJv &.vYJx6wv 
xoc't'ocXpt6~cre:"t"oc.L, xo:.l vüv J.Lè'.l èx 7t&v-r<Ov &.7tcûJ .. ocy~ae:'t'ctL T&v 
""'ewv, ""'awv 8è -rwv &pe-rwv èpyc:lnjç yev~ae-r"'' Mx•ftoç, 
èv 8è -réji "'lwv. -réji IJ.éÀÀov-r• ""'""'-rpucp~ae. -rwv &7topp~-rwv 
&yoc66lv 't'OÜ 0e:oü (J.&T<i 7t&V't'CùV -r&v &.7t' oc.l&voc; e:ôoc.pe:O'Tt)-

325 a&.v-rwv o:.ù't'<;>, .éflv yévot't'o 7t<fv't'cxc; ~{.Lac; è7tt't'UX,e~v x.&.pt.'t'L 't'oÜ 

Kup(ou ~IJ.WV '11)<10Ü Xp•G'roü, <1' ~ 86~"' dç -roùç "'lwv"'ç 
't'Wv oc.t6>v(t)V. 'A!L"i)v. 

a. Matth. 4, 17 b. Ct. Matth. 24, 45 ; ete. 

Cat ~ E FQ D Or 30 = A *B*YO*C* 

318 <0 : <o D Il <ov Kopwv ).éyov.œ D A*B*YC* Il 320-321 x~t 
oùxt - xo:-rrtxp~6ijae-ro:~ > E Il 322 yév1)-ro:~ D A *B*o*c* 1! 323 xœ-rœ-
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entendu le Seigneur dire : « Faites pénitencea. ))' se met à 
l'œuvre. C'est cet homme en effet, qui, comme un servi~ 
teurb obéissant et reconnaissant, obtiendra miséricorde, 320 
au lieu d'être condamné avec les désobéissants. Pour le 
moment, il sera affranchi de toutes ses passions et deviendra 
artisan éprouvé de toutes les vertus, et dans le siècle 
à venir, il sera comblé de délices avec les biens ineffables 
de Dieu, en compagnie de tous ceux qui depuis toujours 
lui ont été agréables : puissions-nous tous les obtenir par 325 
la grâce de Notre Seigneur Jésus-Christ, à lui la gloire dans 
les siècles des siècles. Amen. 

-rpu~-ljae'rrt~ FQ !v't'pUq')-fjO'e~ D Or Il 325 x&pt't'~ + xal !ptÀIXv6p<.t>n(~ D 
Or Il 326 i!i ~ 861;oc : [Lee' oo <0 Ilœ<p( &[Loc(+ xo( Or) <0 'Ay!c,> 
TiveOt-Lo:·n 86~o:, xp<hoç, 't'ti-L~ xo:t 1t'poax0V"'JO'~Ç vüv xo:l &et xo:t D Or. 
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nepl. JlETcwola.s Ka.i. â.px.f)s ~11'0.'-VETOÛ ~lou, On-ws 8ei Tl>V 
JLETQ.VOOÛVTQ. tca.9' EICO.O'TT)V 1TOI.EÎV. 'Ev ~ tca.i. 1TEpl 8a.Kp0wv 
O.J.ta. ~eo.l Ka:ra.vû€ews. 

AOyos A'. 

5 'A3e:ÀcpoL !-LOU &ya7t"f)'t'oL, &xoUcro::ré tJ.OU 't'Ùl'J )..6y6lv -ITjv 
86Ve<fLW xe<( .{,ç et<; &.yii<6~v o3cre<V ÛfLCV O"UfLOOUÀ~V 1tpocr-
8é~e<cr6e &.crfLéVWÇ C<ÙT~V xe<l 1tOLijcre<L 1tp06UfL~61)TE d<; 

, , ... , c .... ' 'À Q" ' ' A 1 XOt\l"f)V EJ.LOU 't'€ XO:.L UfLW\1 <.ùcpe: €t.O:.V. U't'Cù yo:.p XOr:'t'<X f"'P<XXU 
8t0C 't'ÛlV 3oxoÜVTCù\l (J..tXpiûv ~a3(~0V't'EÇ, È1tf. 't'0: 't'EÀE:6l't'e:po:. 

1 o 7tpox67t't'O\lt'EÇ &\le:px6!Le:6a xocf. &\13pe:ç ytv6fLe:6a 't"éÀe:f.ot è.v 
Xpta't'é;> a, 

(0 3è ax.o1tOç -roU )..6you Ècr't'f. 't'otoü't'oç · È~e:px611-e:vot 't'~c; 
tXXÀ1)CT(e<<; fL~ &p~1)CT6E fLETEWp(~ecr6e<L d<; fL&.Te<LC< XC<( 
' .... !! ' 'À6' • ~ 'e À ' ' , , "1. <XV<.ùq>EÀY), L\ICX f.I:Yj E WV 0 otO:.uO OÇ XOCL EV 't'OU't'OLÇ E:\IIXO'XO/\OU-

15 ttévouc; e:ôpLcrx.wv ÔtLiic;, &cr7te:p -rte; e:ô6ùc; xopÔ>V"f) 't'àv x6xx.ov 
-roü crL't'ou èx 't'OÜ ne:3Lou 7tptv 1J \mà -r~v y1iv xrû ... ucp61}\I<Xt. 

a. cr. Col. 1, 28 

Cat ~ E FQ CA'BL D Or 33 (1-4) ~ A*B*YO* 

1 ante llept add. Toü ctÙ't'otî F CA'B Toü Oatou 'ltiX't'pà; ~Jl.&" 
:Eup.e:cll\1 -roü Néou ®eoMyou L 1! 1-3 llept- xa-rœvû~ewç E FQ D : 
Koc-nJxlJa~ç dç -roùç &p't'(ooç (&p't'~ L) cbto't'a;l;a(J.évouç T4) x6a(.L<p CA'BL 
TI&ç 8e~ 't'àv èv &À1J6e:(q: (J.E:'t'o:.vooÜ\I't'a; !J.E:Tavoe:iv Or JI 3 xo:To:v61;e:wç + 
EôMy~oov, mhep F D EôMy~oov Q Il 4 A6yo~ (A. > D) ),' E F D : 
A6yo' ~' C A6yoç Ày' Or > Q A'BL 1( Or+- (( 6 wç > L (( el~ > FQ (( 

xxx 

UNE MÉTHODE POUR FAIRE PÉNITENCE 

Sur le repentir et l'entrée dans une vie louable, com
ment doit chaque jour se comporter le pénitent. - Où l'on 
parle également des larmes ainsi que de la componction. 

Discours XXX1• 

Mes bien-aimés Frères, écoutez le 5 
But 

de l'effort spirituel sens de mes paroles, recevez-les avec 
joie comme un conseil donné pour 

votre bien et ayez à cœur de les réaliser pour notre 
commun profit, à vous et à moi. C'est ainsi que petit à 
petit, par des étapes apparemment insignifiantes, pro
gressant vers le plus parfait, nous montons et devenons 1 o 
hommes parfaits dans le Christ•. 

Voici à quoi tend mon discours : quand vous sortez de 
l'église, ne commencez pas à vous dissiper en choses vaines 
et inutiles, de peur que le diable ne vienne et ne vous 
trouve absorbés en ces objets et qu'alors il ne fasse tout de 15 
suite comme un corbeau : dans les champs, le grain de blé 
n'est pas encore recouvert par la terre qu'il le prend et 

&y~6èv E Il ~f'lV E Q Il 8-18 gl. BM1te, &8eÀ<pé. ~x61tet, xüpt rubris 
litteris Fms 1(10 x~t > D 1(14 &oxoÀOUf'évouç FQ CA'BL 1(15 ~f'&~ 
E B Il eô6oç > A' Il 16 x~Àu<p6îj F D. 

l. Dise. 69 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Sur les 
deux types de cette Catéchèse, voir T. 1, Introduction, p. 137. 
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ot!poucrot n:hot't"<X,, o(hw xal otÔ't"OÇ li.pJl '1"1)v f'V~f'")V 't"&v 
Mywv To•l't"wv Tijç ""''""'X~"""'' tx 't"~ç xotp8lotç Ôf'ÔlV • xal 
n:&f-.v 8'0<f'dV")'t"O XOÜcpo• Xot! Xevo! 't"~Ç <rCù't"")p(ou 8.8ot<rXIXÀ(O<Ç ' 

20 &t-M. d f'év '"'' ~~ Ôf'&v l:py6x••pov '1) 8•axovlav tn:e't"p&n:") 
n:oLE:Î:'J xat Èpy&~sa6at, &.7te:À6é-rw x&-rw \le:Uwv xoct npoaéx.(i)v 
~IXu't"iii, l:pya~6f'evoç 8è xotl 8•axov&v Àey<hw tv ~IXU't"iii · 

« "0 n:6criXÇ ~f'épaç n:1Xp'ijt-6ov xiX! ;(p6vouç Tijç ~w'ijç f'OU 
f'"'"""'P'~6f'evoç b &er.,oç xotl yet-&v ! ·n n:&ç l:f'"''""'''"e"'v 

25 dxoowv f'é;(p' 't"OÜ v\ïv 't"OCÇ 6d<XÇ rpacpocç XIX! f'1J XIX66t-ou 
yvoùç 't"o l:x 't"OO't"WV &cpéÀ,f'OV ! Tl !!• &cpéÀ")<r<V ~ n:apoÜcriX 
~"'~ ; 'I8où n:ap~t-6ov ~'1""1 't"~ç ~"'~' fLOU 't"6cra xal 't"6cra. 
Tlç ouv o!8ev, d ~~<rOf'"'' ~wç '<~Ç a6pwv • ; "Ecpayov tn:l 
~'t"YJ 7tOÀÀii, È:\IÉ:7tÀ1)ali !LOU "t'1)v yocG't'épa xpe:Wv, otvou xa1 

30 &8"1'P"'Yl1Xç n:oÀÀ~ç. 'Ex1XÀÀwn:lcr6")v !f'<X't"lo•ç, ~n:a•~& '<< 
0!-LoÜ xoct È:yéf..C1.Grf. XtX't'' È:fJ.OÜ, È:7tEptcrae:U6Yj'J È:'J VO(J.(G!LO:O'!. 

't'60'ot~ -1) "t'6aotc; xo:.t è~o8t&aocc; wh·<X èn:t !.lOC't'cx(otc; &.v&./..{t)croc, 
f'<'t"oc '<<XÜ'<<X n:&f-.v tx't"")cr&f'")V ~'""P"'· Aoe't"po'i:ç txP"'""f'"'V 
e!ç x6pov xal f'Ùpmç, ('lt'ltouç xiX! ~f'•6vouç l:m6é6")x<X, 

35 't"p<X'ItO~ÔlV 'ltOÀÀWV XIXl 'ltOÀU't"&ÀÔlV &n:~ÀIXUCiot, '<iii 'ltÀ")<r(ov 
tcp66v")CI<X, l:t-o,86p")CIIX, n:en:6pveuxa, ~xk<jla, l:<jleucr&f'"'V· :Euv
~6em XIX! cp(f-mç GUV<XVOCI't"p&<p")V 7t&p•86~mç XIX! 'ltÀOU<r(o•ç 
xal &pxoucr• cruv")uf-lcr6"1v. "Ovof'IX l:v '<iii ~l'J' n:ep•cpavèç 
èwr1)t:r&.(.L1)V, è1et &.n:a/..Wv tr't'pW(J.VÙlv &:ve:x.Àt61}v, clvémwao:. 't'à 

40 a&(J.OC 't'oÜ-ro 't'à y~·cvo'J, 57tvov de; x.6pov ihtvwact. 

a. Cf. Matth. 13, 4.19. Le 8, 12 ' b. Ct Jae. 4, ·14 

Gat - E FQ CA'BL D 

18 ~~wv F L 1119 crm~plw; Q A'B 1120 ~~wv E Q Il 21-22 é«uT<;I 
7tpocréxwv N D Il 22 èpyœl;6~evo' - !œu't"<;l : xœt Àoywv E Il ÀOywv 
F Il 27 '~' > F D Il T6cr« x«t T6cr« > E Il 28 el8ev FQ Il t1tt : ~"'ov 
E F Il 29 èvé7tÀ~cr& ~ou : è1tmÀ~cr~~v c Il 30 &88~~«yl«' D Il 31-32 
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s'envole ; - que l'autre n'aille pas de même prendre en 
votre cœur• le souvenir des paroles de cette Catéchèse et 
vous vous retrouveriez vidés et dépouillés de l'ensei~ne- 20 
ment salutaire. Mais l'un d'entre vous a-t-il reçu l'ordre de 
travailler, travail à faire ou office à remplir: qu'il se retire 
le visage baissé, attentif à soi-même, et tout en travaillant 
ou en remplissant son office qu'il se dise à part soi : 

Les années gaspillées <<Oh, combien de jours j'ai laissé 
passer, combien d'années de ma vie, 

dans la dissipation, malheureux que je suis, dans le rire ... 
Oh, comment j'ai perdu mon temps jusqu'à présent en 25 
écoutant les divines Écritures, sans rien connaître du toUt 
à leur utilité! A quoi m'a servi la vie présente? Voici que 
j'ai laissé passer tant et tant d'années de ma vie, et qui 
sait si je vivrai jusqu'à demainb? J'ai mangé pendant de 
longues années, j'ai rempli mon ventre de viande de vin 

' ' avec la pire goinfrerie. J'ai brillé par mes habits, je me suis 30 
aussi amusé et j'ai ri tout seul, je me suis enrichi de tant 
et tant de pièces de monnaie, je les ai dépensées, gaspillées, 
pour des futilités, après quoi j'ai recommencé à m'en pro
curer. J'ai usé tout mon soûl des bains et des parfums, 
j'ai monté des chevaux et des mulets, j'ai profité de bien 35 
des tables somptueuses, j'ai envié le prochain, je l'ai insulté, 
j'ai forniqué, j'ai volé, j'ai menti. J'ai fréquenté comme 
compagnons et amis des gens célèbres et riches, et j'ai logé 
chez des princes. Je me suis fait un nom illustre dans 
le monde, je me suis vautré sur de molles couches, j'ai 
donné du repos à ce corps de boue, j'ai pris tout mon soûl 40 
de sommeil. 

1te;p~e:aaeU€lYjv VO[J.LO'(Lti't"wv 't"60"wv il) 't'60"wv D-11 33 't'O::Ü't'ct: "t'OUT<t> (forte 
Iegendum ,o,hwv) D Il 35 7toÀÀwv : À«~7tpwv D Il 7tÀ~cr(<p E 11 39 
Xo::'t'E:XÀ(€l1jv FQ CA'BL. 
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« Tt oi5v ~tt To{rn:ov &:7t0CV't'CùV &cpÉ:À1)0'E: (1-É:X,pL 't'OÜ vüv ~ lv 
"'ii &1;68'1' 't"ijç TotÀocmwpou <Jiux~ç fLOU à><p<À~<m ft<, d 
ocllpwv b ~xwv tl;oucr(ocv 7tOC<11)Ç mo~ç oc1to Tou x6crftOU 
-roÔTOU xe:Àe:Ôae:!. &p6~va;( !J.E ; "OvToot; oô8év ! AoL7tàv oùv 

45 ft-1) ftOCTIJV x&v Taç Ô7tof.o(7touç 8Locl;w ~ftépocç 't"ijç tnocu6oc 
~O>~Ç fLOU, &ua {3ocÀÀW OC7t0 TOU mxp6noç ocpx~v xocl 7t0CV't"<X 
xo::'t'œÀt7tcbv èxe:~vrt, 't'à: èvocv't'(<X 't'o6-rotç Wç ot &ytot. 7tiX't'É:pe:ç 

x&.ycb 8~oœ7tp&ÇoJLœt. Kcd VlJO"te:Uaw !J.È:V èrd -rocroi}rov &v't't 
't"ijç 7tpof.oc6oÔ<11)Ç oc81)<j>oty(<XÇ fLOU, gwç oil ft'18~ T~V yf.&crcr<Xv 

50 7tpoç cruvTUX(<Xv xw~cr<X( f'E 8ôvoccr6ocL, 6t.(<jlw 8~ ~v y<XcrTép<X 
&v 7tdvn x<Xl 8l<Jin, x<Xt 8ocftota6~cr<T<XL 7tocvTwç ~ &Mft<X<rToç 
yf.éiJcrcrOC' fLOU, ocUa f'~V X<Xl dç <rTuyv6TI)T<X xoc( wxp6TY)T<X 
xa;t ï..67t1)V &fLoc -roô-rotç èt.e:Oao(J.IXt xoc~ -roü yœuptâ!J.ct't'oç -rWv 
ÀoyL<rf'WV tÀeu6epw6~<rOftotL x<Xl Tou ftETEO>p(~ecr6otL x<Xl 

55 7to:.f.~e:tv xc:d yef..&v aÙ\1 't'00't'otç e:ôx6:t..wç 7t<XÜO'O!LtX.t. lle:pt6oc
ÀOÜ(J.OCt e:Ô't'e:À.:q xa;t 't'à: 1tOÀÔ't'tf1-1X 8Waoo 't'O~Ç 1tÉ:V"t)at, O'XOp1t(O'<.ù b 

CJÙ\1 IXÙ't'otç X<Xt 8crov XPUG(ov XÉ:X't'"t)WXt dç X,EtpiXÇ -r:&v 
8e:o!J.É:voov • ·d y&p [J.O!. xcd 't'à !LEPttr-viiv 11:e:pt -roUTwv &1tà 't'OÜ 
vüv, e:l -rij> 't'&. 7t&.V't'tX -rpécpov't't O"Aov èw.(u't'èv &voc6~0'0!J.tXL ; 

60 "l1t1touç è7tt01X(ve:tv xoct ~~t.Ovou<; &.7to't'&~o~o:.t., 't'oÙç auyyeveï:ç 
xo:.t cp(f.ouç xo:.t auv~6etç &7tav't'o:.ç &pv~ao~o:.t · b y&.p 7tÀÉ:.ov 
't'OÜ 0eoü 7t&V't'CùÇ 't'tv&. &.yo:.1t&v oùx ~O''t'tV o:.Ù"t'oÜ èxdvou, 
wç o:!noç Mye<, &l;wç '· AoeTpou oôx &<JioftotL, t7tl xf.(v"l)ç 
a't'pCù~vljç ~ou oùx &vo:.B~aO!J.e>:t 4, &tJ..a xo:~euvt~ xo:.t ~'ljp0-

65 xot"t'(q; È~o:uTàv 7tpo6Ü~Cùç èx8&, lvo:. 0)...tyov {mvOOaCù xo:.t 

,, 
a. Cf. Jac. 3, 8 b. Cf. Ps. l11, 9 c. Cf. Matth. 10, 37 

d. cr. Ps. 131, 3 

Cat ~ E FQ CA'BL D 

~2 f<OU <Jiux~< N FQ CA'BL il f'e : f<Ot CA'BL il ~5 f'~ > Q il 
ÔTtOÀobtou; E D : &:7toÀohtouc; F A'B è·mÀo(1touc; Q CL Il iJfJ.épo.:c; a~&:Ç(o) 
"' E Il ~5-~6 f'~- f<OU : x&v <àç btl-. ~f', -njç èv<. 1;. f<OU f'~ f'&<~v 
a.œ~ .. "' L Il ~7 <&vav<(a CA'BL Il ~8 f'èV > cIl <OŒOU<O>V E Q B Il 

Moyens de réparer 
le tem_~s perdu : 

mortification 
et pauvreté 
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« Dans tout cela, qu'y a-t-il donc 
qui m'ait servi jusqu'à présent ou 
qui, au départ de mon âme misérable, 
(pourra) me servir, si demain celui à 

qui appartient tout ce qui respire ordonne qu'on m'arrache 
à ce monde? rien pour sûr. Désormais donc, au moins pour 
les jours qui me restent à vivre ici-bas, je ne les passerai 45 

pas en vain, mais à dater de maintenant je pars (pour de 
bon) et renonce à tout ce que dessus pour faire l'inverse 

' . , 
mot aussi, comme les Saints Pères. Oui, je jeû.nerai pour 
compenser ma goinfrerie passée, je jeûnerai jusqu'à ce 
que je ne puisse même plus bouger la langue pour une 50 
conversation; je mortifierai mon ventre par la faim et la 
soif, et elle finira bien par être domptée ma langue indomp
table a! sans compter qu'en même temps j'arriverai à être 
sombre, pâle, chagrin, je serai libéré de l'exubérance des 
pensées, et du coup, sans peine, je cesserai de me dissiper, 55 

de m'amuser et de rire. J'aurai des habits pauvres et je 
donnerai les luxueux aux misérables, je distribueraib en 
même temps tout l'or que je me suis procuré entre les 
mains des indigents : à quoi bon, en effet, me soucier 
dorénavant de tout cela, une fois que je me serai remis 
entièrement à celui qui nourrit l'Univers? Monter chevaux 60 
et mulets, j'y renoncerai. Parents, amis et compagnons, je 
les renierai tous : car pour peu qu'on aime quelqu'un 
plus que Dieu, de ce (Dieu) - comme lui-même l'a dit-
on n'est pas clignee. Je ne toucherai plus à un bain, je ne 
monterai pas sur le lit de mon reposd, mais par terre et sur 
la dure, voilà la couche à quoi je me vouerai de bon cœur, 65 

~9 &38~<pay(aç D Il 51 8L<Jin xat >tdvn"' E Il 53 xat• > L Il 53-54 <ov 
1-oytaf<OV FQ L li 56 MaO> E L : 8& cet. li 57 xpucr(ou F [[58-59 f<Ept
f'Véiv - ~1-ov : f<tÀov E Il 60 "l>t>totç ... ~f<t6votç E C Il 61 auv~6etç 
&7to.:V't'IXÇ : Toùç al>v~6etc; &!J.o.: miv-ro.:ç D Il 62 IXÛ'toÜ > L Il Aou'tpoü 
CA'BL li 63-6~ t>tt- &va6~aOf<at > E. 
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p.-1) ~ouMp.evoç, lnto T~ç /;1JpM(otç cr't"<vox.wpoup.evoç. Tl y&p, 
tocv xotl &7to6&vo•p.•, iipot 81; ~ijv dp.• &l;wç ; 

(( Oü-rw yàp Tt'OL&v, èyetp6!-LEVO~ fJ.EO'OVUx-rtov a, 7tpocrnécrw 
Kotl KÀotUO'Ol tv 6À(<ji<L T~Ç ocp.otpT1)<1<ft11)Ç o/U)(~Ç flOU KIXl 

7 0 7tp0ç 't'àv 0e0v t\1 O"'t'EVIX"(!l-oÎ:ç xcx.t 80Cxpucrtv e:Ï7tot~-tt • ~écrno-rcx., 
Kôpte -roü oÙpiX.voü xcà 't'Yjç y9ïç b' o!3a 5t"t 1J!l-ctp-rov U1tèp 

... 1 , Cl 1 \ ' "' "' ' 6 y, ' 1trJ.criXv qmcrtv oc.vvp<ù1tCùV XIX!. ccu-rwv -rwv CJ.À ywv ~wwv xat 
kp7te-r&v c èv6mt6v crau, -roü cpoOepoü x.IXt &7rpocrh·~u 0eoü 
!LOU, X.GÛ. OÔX e:L(J.t &Çtoç È)..éouç 't'UXEÎ:V l)f..wç Tt'O't'è 7t!Xpà aoÜ. 

75 .ô.tà yOCp -roU-ra où3è è-r6t..v-wv 7tpocre:À6e:î:v ~ npocr1te:cre:i:v crot, 
qnt.<fv6po.me ~M,Àeu, d p.-1) ~xouaot T~ç &y(<Xç '!'"'~' aou 
Àe:yoUa1)c; · « Où 6e"A~cre:t 6é)..w 't'àv 6&.vcx/'t'OV -roü &(J.ap't'WÀOÜ, 
c 0 ' l,/, \ ,........ ' 1 \ 1 tl ' <ùÇ 't' eTCtcr't'pe't'IXt x.cu ~"fj\1 O:.U't'0\1 d >>, xo:.t mxÀtv u't't « XIXPIX 

y(ve:'t'!Xt È:V 't'li'> oÙpiXV(i} Èrrt évt 0Cp.ctp't'<ùÀcj} fJ.E't'IXVOOÜV't'l. e, )) 

80 'AÀ.Àà yOCp fJ.V1Jcr6dç xcà 't'~ç 1te:pt -roü &adl't'ou utoü 7t<Xpe<.
ooÀ~ç l)v7tep etp1)KIXÇ, déa1tOTIX, - 67tOlÇ Sp)(Ofl~VOU otÔTou, 
7tp0 't'OÜ 7tÀ"t)a(ov aou ye:vécr6at e<.Ù't'6v, crU ô e:t>cr7tÀe<.yxvoç 
7tpocre:À6cbv èrté'lte:crtxç -r(jl 't'PC<.X~Àcp e<.Ù-roü xe<.t xe<.'t'e:<pLÀ"t)cre<.ç 
otÔT6v' -, 6<Xpp~aotç dç TO Tt~Àotyoç T~Ç a~ç &yot66T1JTOÇ 

8 5 7tpoa1j)..66v COL èv b86v11 xcd ÀÛ7t"() xat cr-ruyv6't'"t)'t'L 't'1jç 
xap8taç fLOU, 7tE:1t'<ùp<ùfLÉVoç &v xe<.t 't'e:-rpe<.t>!J.C<.'t'tcr!J.Évoç 
8e:tvWç xe<.t dç 7té't'e<.upov 43ou g -r&v èt-t&v &\IOj.LtWv xu.Àe:7t&ç 
xdp.evoç. IlÀ-/jv &1to TOU vuv Myov ao• 8(8wp.•, Kup.e, OT' 
ë<ùç xe:Àe:Ûcre:tç e:!vd (.tE: èv 't'& r.l.(<ù xe<.~ 't'OÛ't'<ù -r& crWIJ-<X't'L 

' • t-'' ' • .. ' 
90 oùx eyxo;-re<.Àe:(tlJ<ù cre:, où3è dç 't'OC Ô7tL<r<ù cnpe<.cp~<rOj.LC<.t n, 

a. Cf. Pa. ·us, 62 b. Matth. 11, 25 c. Cf. Sag,_ll, 15 
d. Éz. 33, 11; cf. 18, 32 e. Le 15, 7.cf.10 f. Cf. Le 15, 20 
g. Cf. Prov. 9, 18 h. Cf. Gen. 19, 17. Mc 13, 16. Le 17, 31 
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66 ~~pa<(aç L Il 67 xat > L Il &7<o6avoÜfLaL E Il 8l.wç [df't + D Il 
70 gL Eux~ Qmg omg Il 72 &vepomou CA'BL Il <iiJV > D Il 74 wx<lv 
è).éouç <X> E Il 7 6-7 7 cpwvljc; aou À€yoU<n)ç : M:yoUa'l)c; cpwvljc; a ou <X> D 
~wv~ç (scr. oou C") <~ç l.eyouo~ç c 1!78 8" "&J.w"' D Il 80 yàp > L Il 
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pour qu~, bon gré mal gré, sa dureté me gêne et m'empêche 
de dormir longtemps. - Eh quoi, même si je meurs : est-ce 
que je suis seulement digne de vivre? 

Confiance 
et attachement 

à Dieu 

<< Ce faisant, en me levant à minuita
je me prosternerai et je pleurerai dans 
l'angoisse de mon âme pécheresse 
et, au milieu de mes lamentations et 70 

de mes 13.rmes, je dirai à Dieu : <<Maître, Seigneur du ciel 
et de la terre', je sais que j'ai péché plus que toute créature 
humaine, plus même que tous les animaux sans raison et 
les reptilesc, sous tes yeux! mon redoutable et inaccessible 
Dieu,. et je ne suis plus digne d'obtenir miséricorde, plus 
Jamais, auprès de toi. Aussi n'aurais-je même pas osé m'ap- 75 

procher ou me prosterner devant toi, Roi ami des hommes 
si je n'avais entendu ta sainte voix (me) dire: 'Je neveu~ 
pas, ma volonté n'est pas la mort du pécheur, mais qu'il se 
repente ~t qu'il vived ', et encore : 'Car il y a de la joie 
dans. le Ciel pour un pécheur qui se repente.' Et je me suis 
aussi rappelé la parabole de l'enfant prodigue, que tu as 
racontée, Maître, et comment à son retour, avant qu'il 
fût arrivé près de toi, toi le compatissant tu es allé à sa 
rencontre, tu t'es jeté à son cou, tu l'as couvert de 
baisersr -, et mettant ma confiance dans l'océan de ta 
bonté je suis venu à toi, dans la douleur et le chagrin et 
l'accablement de mon cœur, endurci et grièvement meurtri 
comme je suis, gisant misérablement au fond de l'enferg 
de mes iniquités. Mais à partir de maintenant je te donne 
ma parole, Seigneur, qu'aussi longtemps que tu me 
prescriras de demeurer en cette vie, en ce corps, je ne 
t'abandonnerai pas, je ne me retournerai pas en arrièreh, 

<~v··· 7<opa6oÀ~V D 1!82 oou > C li b > Q li 83 7<pool7<ecroç FQ CA'BL li 
8~ xat [6app~o~ç + L Il 8~ crot > CA'BL Il M"n + xot crmay{L<;\ E Il 
<~ç > L Il 87 SfLWV > FQ CA BL Il &vofLt&v + fLOU L Il 89 &wç + oô D 11 
xel.eue~ç Q CA'BL Il fL< elvat "' Q CA'BL 11 S.,> L 11 90 t7<tmpa<p~
aop.a.~ D. 

i 
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oÔ>< ~.,, &<Jiof'"" Twv f'"'""'(wv ""'' 7tOV')pwv. :Eù 8t, b 0e6~ 
(J-OU, !:1t1.y~\l~crx.e:tç !J.OU -rljv &a6éve:to::v, -rfj'V 't'aÀat7t<ùp(ocv, 
~v OJ.tyo~ux.(av (J.OU xcd 't'O:ç !J.€ÀÀo6craç· !J.S: "t'upavve:i:v xcd 
!>t0À(oe.v 7tpoÀ~<J;e.~. Bo~O')cr6v [LO•, 7tpocr7tl7t't"W cro., xoct 

95 f.'-IJ !y""'""'"("'n~ ""' f''l81: t1tt 1toÀÙ ""'""'YeÀiXcrOoc( "" Mcrn~ 
xcd Xct't'CX7toc(~e:cr6rtt (mO "t'OÜ èx.6poU, -r0\1 &nO -roü mxp6v-roç 
8oÜÀov cr6v, &yocOt. » 

Tocü't"oc ,o(vuv 8." 5À')~ T'ij~ ~[Ltpot~ 8•ocÀoy(~ecr0ot• ><ott 
~ouÀEÔecrOot• bcpe(ÀE, !v l:ocu't"ij) b &p.,, 't"Ov x6cr[LOV &7tocpuyo>v 

100 X<XL [LE't"<XVO'ijcroc• 7tpo0U[L')0d~, &8eÀcpo(, 0 [L<X0iiv ~OUÀ')0d~ 
't"-ljv 't"f:x.V'Jv 't"<XÔ't"')v 't"WV Trq_vwv T'ijç tvocywv(ou ~w'ijç xott 
&axi)ae:wç, xcxt 8tOC "t'OÜ"t'o npOç 't'O a-r&:8tov 'T'ÎjÇ &.6X~cre:(l}ç 
ctÙ"Ô)Ç e:lO'e:/..66lv. ~t.è xcxt 7tpàc; "t'èv "t'OtOÜ'T0\1 7tOL~O'O(LCXt -djv 
7tcxpoclve:aw, e:~7tOU xoct !J.~crov ~fJ.&V ~O'T'Y)XE a xd -rOC è·1tl.-

l 05 nov<il't'e:pcx nap' 1)(J.&V &xoüaat 8t4'éf xcd 't'OÜ ~pyou è7tdye:-rat 
't"'ijç &À')O.v'ijç [LE't"otvo(ot~ &mip~occrOoc•. 

llpoç yoilv .,o;;ç elp')[Ltvo•ç, &yoc7t')'t"t, [.'')81: 't"po<p'ijç 
f'E't"otÀ<ionç ~wç ~=épotç. 'Ecr7ttpocç 81: dcreÀ00.v tv Tij) ><<ÀÀl<J>, 
x&:6t.aov ènt 't'l)ç x.f..Lv1)Ç aou xœ(, &ncxv't'a -rOC e:lp1)!J.é\loc èv 

Il 0 ae:au't'é;l &.viXÀoyta&!J.e:\loç, e:ôx.ocp(cr-njcrov èv np<il't'otc; 0-rt. 
cpO<Xcrot• ""'"'l~•wO')ç .,1, 't"tÀoç 't"'ijç ~[Ltpocç xott 't"-ljv &px-IJv 
-rl)c; vux:'t'6ç. El't'oc xa:-rav6"1)crov ae:ocu-ràv xa:t èv6u(J.~61)·n Ocroc 
~p.ap't'e:ç 't'ii> not~O'ct'J't'( cre 0ei;) xoct 1t6aoc ê:~ èf).ocxpo6ÔfJ.1)<re'J 
!1tt crol, Mcrotç cre ~'ijv ""'' )("'P'""!-'•v6ç cro• &7tocnot ,,x 7tpoç 

115 &7t6ÀctUO'I.'J "t'OÜ 0'6l(.LOC"t'OÇ, "t'fl'O!pYj'J Àéyù'J xoct 1t6ow, è'J8ÔfJ.OC"t'IX 
xoct axe:rc&crfJ.OC"t'IX xoc!. ocùrlj'J ~'J xét..f .. IX'J xoc6taoc1., xJX.t oùx 
&lpy(cr6'1),_ o~x &7tecr't'p&;!fl'1l ae: 8ta 't'a<; <i(J.ctp't'(JX.ç aou, o~aè 

a. pt. Jn 1, 26 
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92 "t(Ù..IXt1t6)p(œv + f-LOU CA'BL Il 95-96 xiXt xoc-riXrtiX(~e:0'61X~ Mo11ç 
"' L Il 98-99 8taÀoytl;6!'ev6ç ,. xal ~OUÀeU6f'&VOÇ o~e(À"Ç Q Il 100 
&8el.~o( E F D : &8el.~< Q &8el.~oç cet. Il o !'a6elv ~oul.~6dç > E Il 
103 aàriji; > E Il 104 elnou (~nou A'B) : &nou E 11104 Ôf<ô\V E D Il 
105 Ôf<ô\V L Il 108 <anopaç' + xal f<txpov !'•'al.a6<hv (+ <adpaç 
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je ne m'attacherai plus aux vanité~ mauvaises. Pour toi, 
mon Dieu, tu connais ma faiblesse, ma misère, ma pusilla
nimité et les vieux penchants qui vont me tyranniser et 
m'écraser: viens à mon secours, je tombe à tes pieds, et ne 
m'abandonne pas, ne me laisse pas trop longtemps en 95 
butte à la dérision, le jouet de l'ennemi, moi qui suis 
désormais ton serviteur, (ô Très) Bon•. >> 

Voilà ce que doivent être, toute la journée, les pensées 
et les débats intérieurs de celui qui vient d'échapper au 
monde et a pris la pénitence à cœur, Frères, de qui a décidé 100 

d'apprendre cet art des arts, celui de la vie de lutte et 
d'ascèse, et dans cette intention se dirige vers le stade du 
combat. Aussi est-ce à un tel homme que j'adresserai mon 
exhortation, pour le cas où il se tiendrait déjà au milieu 
de nous•, où il a soif d'entendre de notre (bouche) ce qui 105 

réclame davantage d'efforts et se sent pressé d'inaugurer 
la véritable pénitence. 

Considérations 
du soir 

En plus de ce que j'ai dit, bien
aimé, reste sans prendre de nourriture 
jusqu'au soir. Le soir, entre dans ta 

cellule, assieds-toi sur ta couche et, repassant en toi-même 
tout ce que j'ai dit, rends grâce avant tout d'avoir été jugé 
digne d'atteindre le terme de la journée et le début de la 
nuit. Ensuite examine-toi et songe à tous les péchés que tu 
as commis contre Dieu qui t'a fait, à toutes les années qu'a 
duré sa patience envers toi, te laissant vivre, te gratifiant 
de tout ce qui (sert) à la satisfaction de ton corps, je veux 
dire la nourriture et la boisson, le vêtement, les couvertures 
et jusqu'à la cellule pour y demeurer, - sans se mettre en 
colère, sans se détourner de toi à cause de tes péchés, sans 

e(ael.6e tv 'ij\ xeÀÀ('I' Fm•) Fmggmg 11110 wxap(O'n)O& L 11114 ml 
aol : ae E 11116 ><al' > F Il xa6(aa.: bi ~ xex&e.aa• D 11 117 ~aç : rijç B. 

1. Comparer cette prière (70-97} avec une prière semblable mais 
bien plus développée, dans la Caf. 23, 67-94, ' 

110 

115 
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-,;;, 6ocvohcp l) -roî:ç 8oc(l'o"' 7tocpoc8<l8wxs -roil bÀtaoc• as. 
1 ' 1 .., ~ ,]_ 1 t 

To6'TWV oùv &7t&.v't'<ùV IXVOC(.LV'tj{LOVe:ucrocç XotACùÇ, ut.VIXO''t'IX Xot 

-rb <jnoc61ov 6dç s1tt y~ç xott !'-<><p6v -r•voc Àl6ov dç 7tpoa
x«pocÀoc•ov, 7tposu-rptmaov -./jv XO('r'I)V SV TJ !'-iÀÀSIÇ avot
XÀ<6~VOCI. 

Kott lixouaov 1 '1'7to-rl6'1)1'( ao• xoct lnpov -rp67tov 6spl'~ç 
C:,ç aÀ'I)6wç !'-S'rOCVO(ocç, 7tp6~sv6v aO\ ysv6!'-SVOV 8<0C '<OCXOUÇ 
8ocxp6wv xcd xoc-rocvU~e:Cùç, x.cd !J.&.f..tcr't'IX et J..t66>8"f)<; 't'tt; e! Ti} 
xocp8l~ • ""t 7tpOç 7ttv6oç ~pot8ùç xoct .Xxoc-rocvux-roç. 'AÀÀoc 
(J--/j 7t<Xp0C8oÇ6v crot x.ocf. &crÜ\IYj6eç "t'OÎ:Ç 'lt!.O''t'Oi:Ç, 8 iJ.ÉÀÀ(t) O'Ot 

e ' o. •e ' ... O'U!J.OOUÀE:UO'IXGV!Xt, CX.UOCO'IXV!.O"t'(J)Ç XIX't'OCtpO:.VrJ. 

'0 ~v yàcp 1:ocu-ràv <pui.OC~ocç ~'-""" -rà ~"""'"~'-" lia1tù.ov 
-r& ®e:& x.cà -rà xoc-r' dx.6voc 8toc't'"l}p~crocç TW 7tot-ljcro::v't't b 

x~f. 7tÀ&ae<v't't c &xpo:;v-rov, où8e:vàç é:-répou 7tpbç &v&.xf..1)crtv 
è7tt8e:"t)6?i 't'&v LaTOC(.Lévwv, 't'uyyfJ.W.ùV èv 't'{i) ®e:4>. co Sè 

• ' ' - '" ' 6 t ' ' ' f.LOÀÜVIXÇ E:IXU't'o\1 (J.E:'t'OC 't'OU't'O 1tfJO:.~.:,E:OW OC't' 7tOtÇ XIX IXVO(J.!.O:.t~ 

x.ocf. 't'àv vrx'àv -roü crW{-!o:.Toç ctÙ't'oÜ, 't'àv olx.6v tp"f)fl.t 't'OÜ 0e:oü, 
'Y ( ~ ... \ ll"' \ t- 1 d ' 1 ' 1 

O!.XOV 1)00\IC:ù\1 X.OCt 7t.OCvWV XIX!. oO::t!1-0V{t)V IXO'<ù't'<ùÇ CC1te:pycxcro:.-
(.LE\I~Ç, oô j.L6vov où j.Lél.f...<ù el-rçe'iv crot xal cruj.L6ouf...e0aaa6oct 
't'p67tou npàç j.LE't'tivotav XPfl~et, &;)).OC xat é't'É:pCùv (le668Cùv 
rtol.f...&v xat èrttvot&v (l.E't'avotocç dç 't'b èÇt!.ed>craaOa_t 't'àv 
0sov xoct .XvC<xoc!.éaocaOot, 7tpoç ~otu-r6v, 61tsp a,àc -r~ç s<poc!'-&p
't'ou ~Cù~Ç &7td>l.eae, Oe'iov &Ç~Cù(l~. Kat ttet6É:'t'Cù cre 't'Ot<xÜ't'a 
7toÀÀàc 7t<p•ézwv 6 « IIspt 1'-"""vo(ocç » Myoç -r~ç KÀ(I'ocxoç 
'I<ù&.vvou, -roü Oetou rtoc't'p6ç. 

a. Ct. É·z. 11, 19; 36, 26 b. Cf. Gen. 1, 27 c., Cf. Gen. 2, 7 
d. Cf. Matth. 21, 13. Jn 2, 16. I Cor. 3, 16; 6, 19 

Cat - E FQ CA'BL D 

118 "~p13coxe CL Il 119 x~t E D : > cet. Il 119-120 x~t 'o nos : 
x~l E D 'o cet. Il 120 ~·~O(ov E CA'BL Il '~ç [ y~ç + E C Il 121 
1tpoeu,plmo~• L Il 124o yev61'-"vov : y.v6!'-"VOV C > F Il 125 x~t' > L Il 
126 ~~püç E 11 127 6 p.IÀÀcov L Il 127-128 OUf<oouÀeoo~oOoc( oo• 
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t'avoir livré à la mort ou aux démons pour te perdre. 
Souviens-toi donc dûment de tout cela, puis lève-toi, mets 
ta natte par terre et une petite pierre comme oreiller, pour 
préparer la couche où tu dois t'étendre. 

Écoute encore. Je vais te proposer 
Une méthode aussi une autre méthode de pénitence pour faire pénitence . 

fervente, vraiment fervente, qm te 
procurera bientôt larmes et componction, surtout si tu as 
un cœur de pierre•, lent à s'affliger et incapable de componc
tion. Mais ne regarde pas comme extraordinaire et insolite 
chez les fidèles, avant d'en avoir fait l'expérience, ce que 
je vais te conseiller. 

Quiconque en effet après le baptême s'est gardé sans 
tache pour Dieu et a conservé sans souillure la (conformité) 
à l'image de celui qui l'a fait• et modelé•, n'aura besoin de 
rien d'autre pour retrouver sa condition (première), puis
qu'il est en Dieu. Mais celui qui après le baptême s'est 
souillé par des actions inconvenantes et des iniquités, qui 
a fait du temple de son corps, je veux dire de la demeure 
de Dieu, par ses débauches, la demeure des plaisirs, des 
passions et des démonsd, a besoin pour se repentir non 
seulement de la méthode que je vais te dire et te conseiller, 
mais de bien d'autres moyens et inventions de pénitence, 
en vue de se rendre Dieu propice et de retrouver pour 
lui-même cette même dignité divine qu'il a perdue par sa 
vie de péché. Crois-en un texte qui abonde dans ce sens : 
«Sur la Pénitence», dans l'« Échelle" de (notre) Père 
divin Jean1• 

"' E Il 131 &xp~"'ov > E Il &v&û<o.v Q BL Il 134o 'oïl o<l>f'~'oç > 
C"(scr. Cm•)A'BL !1135 x~t' > D !1136 f<6vou L il o~ E FQ L D: 8 
cet. Il 139 1<poç + f'"'-ivo•~v E Il ·~~f'~P'ooo~ç c. 

I. Scala Paradiai 5, PG 88, 764 B-781 A. 
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T(c; 8é kcr't'tv b -rp67toc;, ev 0'0!. 1t!X't'p!.XW<; CiUfJ.ÔOUÀ&ÛWV 

Ô7to·d61Jft'• -r~ç ft<'<<Xvo[<Xç, llxouaov &ax<Xva<XÀ(a-rwç x<X! 
auve-r&ç, &aeÀ<pi:. Me-rd: yoilv -ro 7tpoeu-rp<7tla<XL, c'.Oa1tep 
etp1J'""'• -ro ~- xoh1)ç <Jn&6.av kv fi ftéÀÀe.ç &v<XXÀL6~v<X•, 
a-r~6t etc; 7tpoae:ux-ij\l <ile; xo::t·&xpt't'OÇ. llo("'}aov èv 1tpd>'t'otc; 
Tpm&y.av, d-r<X d1tov -ro IM-rep ~ftWV • x<X! -roil-ro Mywv 

1 Cl 1 «1\ ( .. ' l , ... '0 • 
f.I.V1JOVY)'t'L 't'LÇ <ù\1 07tOLOV X!XL 't't\IOC 7to:X.''t'Epe< XCÛI.E!.Ç. ' 't'E: oÈ 

d1te:i:v ~t..6nc; 't'O KOpLe: èf..é1)aov xd kx.'t'e:î:va:t 6e:À~o .. nc; 't'ac; 
zii:p&ç aou etç -ro ~<jloç -roil oûp<Xvoil, 7tpoç <XÛ-rov kftoÀé<ji<Xç 
-ro'Lç cda61j't'OÎ:ç ôcp6<XÀ!J.o'Lc; x.r.d 1tpoax<hv ocÙt'aLç xcd 't'7} 
~ 1 ( 1 , 't: , Cl ... 1 
otO:.VOtq: EOCU't'o\1 E1tLO'UVIX~a;ç, f.I.\1"/)0'V"I)'t'L 't'<t>\1 CflCWÀCùV CiOU 

ëpy<ùv, xd eaa ~!J.1Xp't'e:Ç 8t' rJ.Ù't'ÙlV xcd 01to(<ùV 1tO't'È: ~~(J) 
ëpy<ùv ta(t)Ç cdaxpWv 8t' !XÙ't'Wv, xcd cpo61}61J't'!. f..éyoov èv 
ae<Xu-réj> ' « ÛO<X[ ftOL -réj> &x<X6<Xp-r<p x<Xl ft'"Péi> 1 M~1to-re 
t86>v !J.E b @e:àç 't'<X_ç xe:î:p&;ç !LOU &:7tÀOÜ\I't'IX &vat8Ûlç ë!J.7tpoa6e:v 
aù-roü f.I.V"I)a61) !J.OU -r&v. &vof.l.t&v, iliv ënpo:.~<X 81.' IXÙ't'Wv, xcd 
1tilp kx7téft<Jie. x<X-r' kftoil x<Xl kxÀdi;e. ft•· » :E-rpé<ji<Xç oilv <XO-rdoç 
t ' ~ 1 ~ "'' t , \ D.l ' 1 ' e: c; 't'IX o1ttO'(ù X<X.!. O'UVo'Y)O'<X.Ç, (ùÇ E7t~ vo:.vœrov ayo~-te:voç, e:x 

(3&6ouç anv&i;"ç <jluz~ç ehov eÀee.vjj -rjj <pwvjj • « 'EM1Ja6v 
ft< 'rOV OCft<Xp-rwÀov. X<Xl &v&i;•ov -roil ~~v, lli;.av aè 1toX"1JÇ 
6V't'(ùÇ XOÀc(O'E(ùÇ » xat lJ.XAo:. 5cro:. ~ 't'OÜ @e:oÜ x&çnc; 8~YJ O'OL 
't'OÜ dne:Lv. 'Av<>:.!-f.VYJ!l-Ove:U(ùv 8è T&v è(j)<>:.!-f.&p't'(ùV aou np&Çe:(ùv, 
't'Ü1t't'e: O'(j)oSp&ç x<X.t &(j)e:tS&ç cre:au't'àv }.éy(ùv • << II&ç 't'à: xcd 't'&, 
1tOV1Jpè X<Xl /l6À.e, 1té1tp<X;(<XÇ ; » X<Xl1toXÀLV <r-rpé<jlov 'rOCÇ zii:p<XÇ 
xa! ta-rC<ao a.6ft<VOÇ -roil 0eoil. E!-r<X p&m~· 1toXÀLV -ro 

6 6 ~.... ' 1 1 , 1 ~ 1tp O'(ù7t V O'OU, 't'tJ\1\e: 't'ClÇ 't'fltXClÇ O'OU, O"Ufl(ù\1 OCU't'OCÇ, WÇ 
i;évou -r•voç x<Xl èmoouÀou ao• yeyov6-roç kz6poil, x<Xt d1té • 
« Llta't'( 't'à: Xoct 't'à: 7te:no(YJXO:.ç ; >> xo:.t oih(ù !1-<XO"'t'(Ç,«ç ae:o:.u-rOv 

a. Cf. Le 18, 13 

Cat = E FQ CA'BL D 

H7 gl, IIophtpoaoux~ç Qmg Il HS obtcbv EL Il H9 <!<;&v > A'BLII 
xœt > CA'BL Il 7tœ<épœ xœÀol<; : 1tœpœxœl.olç FQ 11150 6oÀ~aoL<; Q D 11 
151 aou > D Il <œu<I>V L Il 152 whœlç : wholç L <œu<œlç A' 11156 
f\OI + <ii> &[Lœp<O>Àii> E Il [LLœpii> + xœt &[Lœp<O>Àii> L 11159 !x7téf\<!>n ... 

l 
l 
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E 
Mais quelle est la méthode que je te 

xerclces de la prière .11 , 
de contrition en privé consm e comme un pere et te propose 

pour faire pénitence? écoute sans te 
scandaliser, avec réflexion, Frère. Une fois donc que tu as 
préparé, comme je l'ai dit, la natte de couchage où tu dois 
t'étendre, mets-toi debout pour prier, comme un condamné. 
Récite d'abord le Trisagion ; ensuite, dis le Notre Père ; et 
en le disant rappelle-toi qui tu es, qui et quel Père tu 
invoques ; lorsque tu en es à dire le Kyrie eleison et que tu 
veux tendre tes mains vers les hauteurs du ciel, regarde 
dans cette direction avec tes yeux matériels et, en te 
concentrant dans ta pensée et en (la) fixant sur tes mains, 
rappelle-toi tes viles actions, tout ce que tu as commis 
de péchés avec tes mains et peut-être à quelles actions 
honteuses elles t'ont servi, tremble, et dis en toi-même : 
<<Malheur à moi, impur et souillé ! Pourvu qu'en me voyant 
étendre impudemment mes mains devant lui, Dieu n'aille 
pas se souvenir de mes iniquités, que j'ai commises avec 
elles, et envoyer contre moi un feu qui me dévorera ! >> Mets
les donc derrière ton dos, réunies, comme si tu étais con
duit à la mort, et en gémissant du fond de l'âme dis d'une 
voix pitoyable : «Aie pitié de moi, pécheur• et indigne de 
vivre, mais digne en vérité de tout châtiment ! )) et encore 
tout ce que la grâce de Dieu te donnera de dire. Au souvenir 
de tes actions de pécheur, frappe-toi violemment, sans 
pitié, avec ces mots : << Comment, méchant, misérable, 
as-tu fait ceci, et cela? n Puis remets tes mains (derrière 
ton dos) et tiens-toi debout en suppliant Dieu, Ensuite, 
gifle-toi encore le visage, tire-toi les cheveux, arrache-les, 
comme à un affreux ennemi qui aurait comploté contre toi, 
en te disant : « Pourquoi donc as-tu fait ceci et cela? » Et, 

!ùo!l;n D Il 162 fLO + ôéa7tO<oc Q Il xoct : <OV D Il 163 5v.O><; > E Il 
0eoü: XptO''t'OÜ CAIBL Il O'Ot a~"tl ('0 F 11164: 't'OÜ > L Il' AV!X!J.\I"fl!J.OVeÛ00\1 
8è: 'Avocf\V~fLOVooov.oç A' Il 165 a<po8pw<; xoct > CA'BL Il <ocu<ov F Il 
166 xolp&ç + aou CA'BL Il 168 aou• > CA'BL Il 170 é1to!~aocç L, 
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(XG<VW~, /\'ijcrov -r6-re -r,X~ xe op~ O"OU. ~f'7tpoa6ev xat O"'r'ij6L !v 
!t.apif "ÎÎ t/Juxîi· IIwljaa~ i\è t/J<>Àfi.OÙ~ Sùo ~ -rpe1:~ vouvexw~ 
x«t 1tpocrxuv~cre:tc;, 8crocç vo'>1cre::tç O"e:ocu't'?w 80v<Xcr6œt, crt"1)6t 
7t&f..t.v crOwouc; xoc~ 't'à 7tpoe:tp"f}f.Lévoc &wù.oyt~ou èv ae:o:u-ré;}, 

175 e:t1to-re: xcd 8cfl"fJ 6 0e:Oc; èf..6e:Lv è1tl crè 8&xpuoc xoct xoc't'&vuÇt.v. 
KtXt et EJ.èv -roü-ro yév"l}'t'rtt, f.L~ 4?toxwp~crnc:; ~<ù<; &v 7tapéÀ-
6wcr•v . el a· oiïv, f'-IJ at..6îi~. at.~.' el7tè 't"G<Ü't"<X 7tp0~ tau-r6v • 
« 'H xa-r&vul;•~ xat -r.X il&xpua -rôlv &l;!wv xat 7tpo~ -rail-ra 
1)Ù-rpemcrf'!vwv etaL ~ù <lè 1t6cra ~""l ""pex&l.eaa~ -rov 0eov 

!80 ~ !/loOÀ€UO"G<~ G<O'réj\ ; l\L,X 7tO(O>v O"OU ~pywv 1)0't"pS1tLO"G<~ 7tp0~ 
{m-o8ox;~v q,Ô-r;illv cre:ocu't'6v ; Oôx. &pxe:L aot 8't't xoc~ ~1}ç ; n 
Taü-ra el7t<OV xat eox"P'""~""~ """""'PP"Y'""f'€VO~ 7tp6cr-
0>7t6V -re xat cr-r'ij6o~ xat 8f.ov -ro crôlfl.& crou -réjl ""lf'e('i' -roü 
't't.(J.(ou O"t'CXUpoü, è:rd -roü o/tcc6(ou crou 1te:cr<hv &vtXxÀL61}'t't. 

I 85 "O-re llè ~l;u1tvo~ yévn, ft~ ""P"'P'ii~ &1tt -ro ~-repov f'!po~, 
IJXJ...' e:Ù6Ùç &vo:.cr't'àÇ 7t!ÎÀtV e:ÙÇat Ti;l 7tpOe:tpYJ!J.éVcp 't'p67tcp 
xo:t f1.1JXbt't {mv&CT'{}c;, &/J..OC e:ùxJ1 xcù &va;yvWcre:t xap-rép-qaov, 
/lw~ oiï -ro 1;ùl.ov xpoùae., xat -r6-re ft<-r<X 1tav-rwv el~ ~v 
cr6vocÇtv &7te:À6e: xcd ~6t &v -r<j) v<Xéj}, &ç 11-e:'t'd: &:yyf.J..wv &v 

I 90 -réj\ oùpavéj\, a6v-rpof1.o~, .Xvai;Lov l:au-rov -l)yo6f1.eVo~ xat -r'ij~ 
èxe:Lae: (l.E:'t'd: 't'Wv &8e:Àcp00v rcap(Xa't'&cre:wç. ~lcr't'IÎ(J.e:voc; 8è 
xp6aexe aeocuT<i>, ToÜ fJ.~ ~Àérce~v &8e x&xe!ae xoct 

Cat ~ E FQ CA'BL D 

170-171 !x~vw~ ae~u..Ov"' D Il 171 .,o.,> Q Il aou > D Il 173 
·npoaxuv~cro:ç CA'BL !1 vo~ae:Lç : voe:tç D tvvo-ljae:tç A' !J €œtrr0v FQ IJ e:ho: 
[ a-ôi6• + Q !117~ lv> FQ !1175 e!1<o<e: 1'-~"o" CA'BL Il 8<J>~ + ao• 
Q CA'BL 11.177 ae~u,6v E CB Il 179 ,&~ ""ü'~ o6"'"·6eÀ"~ Àoilelv 
[1<6a~ + FIl 07t<Xp~.&Àeo~~ CIl •éi> 0•0 A' 11181 x~! > E !1182 x~•~
a<pp~y•o&l'-evo~ E D : x~t o<pp~Y'"""""'o~ cet.fl183 a•~e~ A' B L Il "'111-e!cp 
E FQ BML D: 't'01tcp A'BP(I 't't!J.Lcp cac 't'éîl O''l)!t'd(f) CPCI[183-184 i"oü 
"1'-!ou a•~upoü: a•~upéi> L !1184 oou E D: > cet.!l187 o).).' E If <Ô)(ji 
x~l E D: t"t •ii cet.!l188 o~: 6•ou CA'BL Il xpooon E A'L D lf190 
'f(jl > E D IJ 192 ae:œu't'cj> : ae:œu't'6V L > D !J 't'OÜ > CA'BL. 

1. Dans les monastères on se servait de la simandre {a-i)!ta.v8pov) 
pour convoquer aux offices. C'était une longue planche ou bâton 
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une fois que tu te seras ainsi suffisamment flagellé, joins les 
mains devant toi et mets-toi debout, l'âme en joie, dis deux 
ou trois psaumes avec attention et fais des prostrations, 
autant que tu t'en sentiras capable, puis, à nouveau, 
debout, sois attentif et repasse en toi-même tout ce que 
j'ai dit, au cas où Dieu te donnerait de recevoir larmes et 
componction. Et si cela arrive, ne te relâche pas,jusqu'à ce 
qu'elles soient passées ; dans le cas contraire, ne te tour
mente pas, mais parle-toi ainsi : <<La componction et les 
larmes appartiennent à ceux qui en sont dignes et s'y sont 
préparés ; mais toi, durant combien d'années as-tu invoqué 
Dieu ou l'as-tu servi? Quelles sont les œuvres par quoi tu 
t'es préparé à accueillir ces (biens)? est-ce que cela ne te 
suffit pas d'être vivant? )) Cela dit, après avoir rendu grâce 
et t'être marqué le front, la poitrine et tout le corps du signe 
de la précieuse croix, mets-toi sur ta natte et étends-toi. 

Sentiments 
de contrition 

durant l'office 

Puis, une fois éveillé, ne te tourne 
pas de l'autre côté, mais, tout de suite, 
relève-toi et recommence à prier de la 

façon que j'ai dite, sans te rendormir, en tenant bOn dans 
la prière et la lecture, jusqu'au moment où la simandre 
sonneral: alors, va avec tous (les autres) à l'Office'. Tiens
toi debout dans le temple, comme (tu ferais) avec les anges 
dans le ciel, tremblant, te jugeant indigne même de te 
tenir là avec les Frères. Tout en restant ainsi, sois attentif 
à toi-même, pour ne pas regarder çà et là ou t'inquiéter des 

équarri, percé de petits trous aux deux extrémités, sur lequel on 
frappait avec un marteau de fer ou un maillet de bois. Pour les 
matines, on frappait la simandre à trois reprises: d'abord, au réveil; 
puis, tandis que les moines s'ébranlaient; enfin, au commencement 
de l'office même {la grande simandre), Cf. H. LECLERCQ, Cloche ... 
cher, les Grecs, DACL III, 28 partie {1914), 1970-1976. 

2. Il s'agit, évidemment, de la synaxe de l'orthros (matines), 
voir Gat. 26, p. 70, n. I. Ces deux Catéchèses {26 et 30} contiennent 
des descriptions qui se complètent de la vie quotidienne du moine. 
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rce:ptepy&:~ecr6ctt 't'OÙ<; &.8et-<poûç, n&ç gx.occr't'oç lcr't'ct't'IXt ~ 
7t0l~ <jlctÀÀEL, ?f.).).a O"E!<U'riji f'6Vcp ><Cà -rîi <ji!<Àf'cp~(q: >t!<l 'r!l'L~ 

195 &.(Locp·diXt<; crau 7tp6crexe:. Mtp.v~axou 8è x<Xt 't'Yjç èv 't'ii> xe1).(t:l 
eôxij~, f'1) cruv-rÔ)(l'J~ 6À<ù~ !v -rîi cruvci~e• -rLVt Myov &py6v •, 
f'1j !~tÀ6l'J~ ixeŒev 7tpà -rij~ iaxli-r1J~ eôxij~. Et ~uvct-r6v, 
~Yj8è: e:lç &v&:y\ICùOW xct6(0f1c;, liA)..' èv 't'67tcp xpu7t't'(Ï> Ô7toxfupe:t 
xiXl !cr-ret:cro &xoUwv, &c; èxdvou ocÙ't'oÜ aot Àcû .. oÜv't'OÇ St.&. 't'OÜ 

200 &vocyv6:lcr't'ou, 't'OÜ è1tt rcchvt'wv 0eoü b. EL 8è: x.oct ocù-ràc; 
7tpo't'pa7tj)ç de; &v&:y\l{ùaw, &c; &.v&:ÇLOc; &v 't'OÜ èx8t1}ye~cr6oct. 
8tlk 't'OÜ cr't'6(l.oc't'6ç crau 't'd:ç 6eoTCve0cr't'ouç 't'OLe; &8e:Àq>oî:'c; aou 
rp<Xq>&:c;, o6't'(t) 8t&:xetcro, xo:1 't'eÀetWcre<ç 't"tjv 6da:v &.v&:yvCùaW 
xctt -r1jv cruv-!)61] f'ÉÀÀ<ùV et~ &f'q>o-rf.pou~ -roû~ xopoû~ ~ctÀÛv 

205 f'E'rctVOLctV, f'1) >tct'rctq>pOV'I)'rL><OJ~ f'1j~~ pct60f'<ù~, ?f.).).' W~ 
utoùc; 0e:oü x.rtt &y(ouc; &7tiXV't'e<ç Àoyt~6(Le:voc;, 7tpocrrtea6lv 
x.<Xt 't't;) è8&:cpet 7tpocre:yy(aet:c; 't"'tjv x.ecprxf..Yjv crau, Àéye tJ.Ucr·nxOOc; 
è:v Tij x.et:p8(~ crau rcpàc; 7t&:V't'<XÇ ocÙ't'oUc; · « E\5Çacr6e: x.oct auy
x.wp-f)croc't'é (LOt, 't'<;) &:(.Locp't'CùÀcî} x.oct &voc~(cp 't'OÜ oùpocvoü xoct -ri?; 

21 0 y=tjç, &ywL 't'OÜ 0e::oÜ. » 'E1Xv 8è xoct x.ocvovocpxljcrocL rcpocr
'rct)(6îi~, f'1j pct60f'<ù~ f'1j~~ t><ÀUOf'tV<ù~ -roÜ-ro 7tOL1j~, &.ÀÀa 

- ' 6 ~ ' 1 ""' ~ 1 ~ "I.L \IOUVE::XCùÇ X.OCL V1)q? V't'CùÇ CùÇ E::\ICù7ttOV 't'OU ETC~ TCC<\I't'CùV l-IOCO'LAE:CùÇ 
XpLO"'rOÜ -ra eer:ct ).6yLct ~.a -rij~ crij~ q><ùv'ij~ w~ ~.a )(ELpo~ 
't'OtÇ &8e::Àq>otç 8te<Vé(.LCùV, x.oct q?OÔOÜ (.L-1) 't'LVL XOC't'OCq?pOV1)'t'tX.&Ç 

215 7tctpctÀd<jl1)~ ~OÜVctL 'rOV ~<ù007tOLOV &p-rov ' ~'rOL 'rOV À6yov, W~ 
e'lp"t)'t'OCt, 't'OÜ 0e::oÜ d x.oct ~X.ÔÀ1)6-f)cr1) ~~Cù &ç XOC't'e<cppOV1)'t'~Ç, 
oô ).f.y"' "o' -raô-r'l)~ ~;;"' -r'ij~ t><><À1Jcrlct~, &na -rij~ ~ctO"LÀdct~ 
't';;>V oùpocv&v. 'E~e;/..66lv oùv !J.E::'t'à -rljv &rc6f..umv, (.LV~cr61J't'!. 
67t<ù~ -r1jv )(6~~ '>\f'tpC<V ~L-/jVUO"ct~ xd, d tO"q>ctÀ'I)~ ~V 'rLVL, 

220 ~L6p6"'""' mJf'epov. 

a. Cf. Matth. 12, 36 b. Cf. Rom. 9, 5 c. Cf. Matth. 24, 
45. Le 12, 42 d. Cf. Matth. 4, 4. Jn 6, 33.35 
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19& Myov &py6v ""' "' L Il 202-203 rpoc~àç To!ç &8eÀ~orç aou 
"' F Il 201, ~·ÀÀ<W L Il 205 1-'~8·: ~ CA'BL 11206 '"'"'"ç L Il 207 Tîi 
xe~ocÀjj A' 11211 èxÀUOf'tVc.>Ç: èx'-eÀuf'tVc.>Ç D èx1.u61-'evoç E Il 212 xoc( 
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Frères, comment chacun se tient ou comment il psalmodie : 
ne fais attention qu'à toi, à la psalmodie et à tes péchés, 
souviens-toi aussi d~ ta prière dans ta cellule ; ne cause 195 

absolument avec personne pendant l'Office, pas une 
parole oiseusea; n'en sors pas avant la dernière prière. Si 
possible, ne t'assieds même pas pour la lecture1 , mais 
retire-toi dans un endroit caché et reste debout en écoutant 
- comme s'il te parlait lui-même par le lecteur- le Dieu 200 
qui est au-dessus de toutb. Mais si c'est toi qui es désigné 
pour la lecture, aie l'attitude d'un homme indigne de 
proférer par sa bouche pour ses Frères les Écritures divine
ment inspirées et, après avoir achevé la divine lecture, 
au moment de faire devant les deux chœurs la métanie 
accoutumée, sans mépris et sans négligence, mais en les 205 

considérant tous comme des fils de Dieu et des saints, 
prosterne-toi, approche la tête du sol et dis secrètement 
en ton cœur à l'adresse de tous :"Priez (pour moi) et par
donnez-moi, moi pécheur et indigne du ciel et de la terre, 
vous, saints de Dieu.» Si on t'ordonne d'entonner2, fais-le 210 
sans négligence et sans mollesse, mais attentivement, 
sobrement, dans l'idée que, devant le Christ qui est roi 
au-dessus de tous, par ta voix, comme avec les mains, 
tu distribues à tes frères les divins oracles. Crains d'oublier 
par mépris de donner à quelqu'un le pain' vivifiant- 215 
c'est-à-dire, je le répète, la parole de Dieud -, et d'être 
rejeté dehors comme coupable de mépris : je ne te dis 
pas, hors de cette église, mais hors du Royaume des cieux. 
Enfin, en sortant après le renvoi, rappelle-toi comment tu 
as passé la journée précédente et, si tu as fait quelque 
faux-pas, redresse-toi aujourd'hui. 220 

v~~6VTc.>ç > E Il &lç: xœ( A'BL llhl "&"'"'" > FIl 220 8L6p6waocL F D : 
8t6p6roae E 8t6p6roao\l cet. 

1. Sur la lecture (&\l&:j'\l(l)atÇ), v. Gat. 2:6, p. 73, n. 2. 
2. Sur le rôle du eanonarque, v. Gat. 4, tome 1, p. 334, n. l. 
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Tcd3't'tx 't'Ot"(Clpoüv e:t è~(.LdV"()Ç 'ltOt&v, où fjprt86ve:t K6ptoç a 

-roü nor.:rjaon 't'à ~Àe:oç ClÔ-roü ~-te:-rck aoü, ëyffi 't"oü e:ôcm/..œyxvou 
tyyu1)-ri)<;, oyw 't"OÜ qnÀI)(v6pomou, et ""'t 't"OÀ[L1)pOv ebte'(v, 
tfL"'"""ov ôrco't"W"lfL' &vT<<pwv"l-rlJv 1 'Arcoel)(voüf'"'' èyw, Mv 
Û7te:pt8n cre:. , Av-ri. croü 't'ii> nupl. -rij> oclc.vv(~ 7t<Xpœ8o6~aotJ.Clt, 

U.v ty""'"""'Àel<Jin cre. M6vov [L~ èv 3'""""'Yf'0 ""'?3("''• [L1)3~ 
tv 3<<Jiuxlqc """'""""' rco<~<; 1 

T( 3é """"' To èv 3'""""'Yf'ij\ ""'t 3<<Jiuxlqc ; Ilp6aexe, 
&y"'rc"l't"é 1 Â'""""'YfLO<; ""'?3("'<; èaTt 't"O Àoy(~eae"'' ~ 8Àw<; 
ë\16UfJ.EÏa6<Xt èv tocu't'é;) 6't't << "o\ H ÈÀe~cre:t iJ.E b 0e:àç ~ oG ; n 
Tb << oG >> 't'OÜ't"o &rttO''t'(Clç È:O'·dv. Et 8è 1.1-1) 7tLO''t'e:6e:r.c; 6't'r. è)..e:Yj
""'( cre 6éÀt< [LOCÀÀov oxe<vo<; rcÀéov ~ 8aov rcpoa3oxif<; ao, 't"( 
""'t rcpoaép)(1J rc"'P"'""'Àiitv I)(Û't"6v ; Â<<Jiux("' 3é """"' 't"O f'~ etç 
6aVI)('t"OV nÀdo><; ti)(U't"OV èx3oÜVI)(L Ôrc~p 't"ij<; ~l)(<rLÀdl)(<; 't"WV 
oûp"'vii>v, ocÀÀoc [Ltp<[Lviiv 8Àw<; ""' et<; ~w~v '<"ij<; ""'?XO<; I)(Û't"oÜ. 
Toi}ro iJ.6vo\l, e:ù 'la6t, Ocpe:ff..e:t qmX&~occr6ctt b ê(L7t6vruc; 
[Lt't"I)(VOWV, (VI)( [L~ I:I)(U't"OV a.& 't"LVO<; [L1j)(I)(Vij<; OCTCOX't"Elvn Xotl 
l)(fJ't"o<poveu~<; yév1)'t"ot<, o!ov ~ xp1)ftvij\ p(<jl"'<; l:otu't"OV ~ 
&rx6vn )(P"l"&[Levo<; ~ hep6v ""' ovl)(v't"(ov 3<otrcpot~&[Levo<;. 
Tii>v 3~ Àomii>v, 3<' iliv o!3e 't"pé<pecre"'' 't"O criit[L"' ""'t ~ijv, 
[L1)3e[L(I)(v <ppovTl3ot rcotd't"w ""''"oc 't"O Mytov · « Z1)'t"Ehe 
7tp&-rov -rYjv ~tXcrt/..doc\1 -roü 0e:oü x<XI. -rl]v 8nuxr.ocr0v1)\l œÙ't'oÜ 
XIX!. 't'fXÜ't'IX 7tliV't'IX, 't'à dç xpe:(etv 81jÀOV6't't 't'Ol.Î 0'6>(1-IX't'OÇ Ô(J.00V 

€:7tt-rlj8e:ttX, 1tpOO''t'E6~0'E't'OCL Ù!J-Î:V b, )) ~6VIX't'O:L yckp 0 èvœycf>vtOV 

a. Il Pierre 3, 9 b. Matth. 6, 33 

' Gat - E FQ CA'BL D Or 33 (226 M6vov-348) - A *B*YO* 

221 ~ILILdvetç D•' 11225 "upl 'ii> atwv(<,>: atwv(<,> ""Pl D 11226-+ Or Il 
226-22? IL~8è (IL~ C) ~v: xal D" ~ Or Il 22? 'aü'a "otjjç: "poo&1.6n 
"' 'ii> 0eij) Or Il 228-229 Tt- &ya"~'é > Or Il 228 8t"'aYILii> + xap-
8(aç E Il 229-235 gl. "Opa D mg Il 229 L:.ta,ayiLOÇ + y&p Or Il 230 tv 
lau'ij) êv6u1Le!o6at ND Or li 5" + •Apa Or li•H > F li 231-232 f'&À
Àov èÀelfiact( ae; EléÀet N A *B*Y èÀe:i)acd cre fl./iÀÀOV 6éÀe~ <X> 0* !! 232 
où "poo8ox~ç "'Or Il 233 8é > E L Il 231, !au,ov n1.e(wç "' CA'BL 
A *B*Y li 8t& ~v ~aat1.e(av CA'BL Il 235 &1.wç " : ,& Or li 236 '0 

La pénitence 
d'un cœur confiant 

et généreux 

CATÉCHÈSE XXX 213 

Si tu persévères dans ces exercices, 
le Seigneur ne (peut) tarder• à exercer 
sa pitié envers toi, je (me porte) ga
rant pour le Miséricordieux, je m'offre 

- même si c'est une parole hardie - comme répondant 
pour l'Ami des hommes :que je meure, s'il te néglige, qu'à 
ta place je sois livré au feu éternel, s'il t'abandonne ! -
pourvu seulement que tu agisses ainsi sans hésiter en ton 
cœur et sans être partagé dans ton âme. 

Qu'est-ce donc qu'(agir) avec (un cœur) hésitant et 
partagé? Fais attention, bien-aimé. Avoir le cœur hésitant, 
c'est calcUler ou simplement réfléchir en soi-même ainsi : 
((est-ce què Dieu aura pitié de moi, ou non? >) : ce <<non >) 

vient du manque de .foi. Et si tu ne crois pas que la volonté 
de ce (Dieu) est au contraire d'avoir pitié de toi plus encore 
que tu n'y comptes, pourquoi donc t'approches-tu de lui 
en l'invoquant? Et rester partagé, c'est - au lieu de se 
livrer soi-même entièrement à la mort pour le Royaume des 
cieux - se faire du souci si peu que ce soit pour sa vie 
charnelle. La seule (mesure), sache-le bien, que doit garder 
celui qui fait une pénitence énergique, c'est de ne pas 
prendre quelque moyen pour se tuer, en devenant son 
propre meurtrier, comme celui qui se jette dans un préci
pice, se pend ou commet un crime semblable. Mais pour 
toutes les autres choses qu'il sait utiles à son corps pour se 
nourrir et vivre, qu'il ne se fasse aucun souci, selon la 
sentence :«Cherchez d'abord le Royaume de· Dieu et sa 
justice, et tout cela - c'est-à-dire le nécessaire pour les 
besoins .de votre corps -vous sera donné par surcroîV. » 

[ ,oü'o + E Il o~d1.et (o~d1.et' Q A'BL) ~u1.&1;ao6at : ~o1.•/;at E li 
236-23'7 Toü-ro- fLe't'œvo&v : •o y&p èfL7t6veilç fLe't'œvo&v 't'OÜ't'o fL6vov 
o~d1.et ~u1.&1;ao6at Or Il 238 otov ~ : o!ovel F Q CA'BL li ~au,ov Q D 
Or: ao,ov cet. Il 239 " > c 118ta,pal;<i.ILevoÇ Ova"'(ov"' FQ CA'BL Il 
21,0 ,o awiLa 'Pé~'o6at "' L Il 21,1 IL~8eiL!av ~po"'!8oc "otehw : IL~ 
cppov't'L~é't'Cil Or li .. o + .6.ecr7tO't'LlÛN E ISaLov D Or 1! 242 't'OÜ 0eoü :. 't'&v 
oôpavwv CA'BL li 21o3 ÔILWV E D : ~ILwv FQ CA'BL > Or. 
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€xwv -ràv ~(av xocl ~&v xoc-r<X -rà Eùocyyé).,ov, fl<-r<X fl6vou 
&p-rou xocl G~oc-roç &7to-rpé<p<a6oc• xocO' éx&a't1)V x.xl ~~v, xocl 
(LêiÀÀov èxe:!voç e:ôe:x-re:i: i) ol "t'&v &ôpo't'épcov TPIX7te:~&v 
&7toÀocoov-r<ç. Ll.•à -rail-ra xocl 6 IIocilÀoç o!~wç ~À<y< xocl &El 
~éye:t · << ''ExovTe:ç 3'ta't'pocp<Xc; xoct axe:7t&.cr~J.<X:rcx, -roU-rote; 
<Xpxe:a6YJcr6fLe:6cx a. ))' xoct 7t&.Àtv · « f'Ivcc èv éccu't'oÏ:ç -rO 
&7t6xptfLOt: 't'OÜ 6cxv&.-rou ~XOV't'E:Ç, !J.~ c1l1J.e:V 7tE7tOt66't'E:Ç ècp' 
éau't'o!c;, &.AA.' èTtt 't'<;l 0e:é;} -ré;} èydpovn 't'oÙc:; ve:xpoUc:; b. >> 

'I~où -ro•yocpoüv et?tofléV ao•, &yoc7t1)'<~ &~eÀ<pé, 61twç 
7tpoae:À6e:i:v ae: 8et: 't'<;> 0e:éi) xœt bTCo(etv cdvréi) è7tt8e:(Çetcr6cxt 
~v fl<-r&vo•ocv. M~ oùv &?toa-rnç gwç ~- èax&'r1!ç aou 
&voc?tvo~ç, fl'l~~ èmM61J -r~ç XC<À~ç <rufl6ouÀ~ç èfloil -rail 
&ft.xp-rwÀoil · où y<Xp €7tpC<~C< -rC<il-roc xC<l &7tà 7tp&~ewç èfl~Ç 
il7t6v <ra<, ti).).OC ~ x<>p•ç -rail 0eoil' ~.a "~ xocl ~v ~v ""''t1)p(ocv 
8é8ooxé f.LOt 't'IXÜ-riX e:lne:i:v. El oi5'.1 't'o:i}roc 0e:oü auve:pyoüvT6ç 
ao• ?to•-i)ae<C<ç, èyxpov(~ov-r6ç aou dç -rà €pyov -roil-ro ~ç 
(LET<Xvole<c:;, XIX't'' 0/..(yov IXÔ't'àç O'Ù VO-ijcrE:LIXÇ ~'t'L (J.d~OVIX Y._f..).rx 

(LUO'rljpta, ÔTCà 't'~Ç &v<ù6e:v x&.pt:t'OÇ IXÔ't'OC 8t8acrn.6fJ.e:voç, XIXt 

X1Xpta6-qae:'t'rt( crot oô (L6vov 8axpÜ<ùV 7t1Jy~, &;)..),&; xoct mXv't'(t)V 
na6&v 8t<X 't'&v 't'OtoO't'<ùV rcp&.~eCtlv &1./.o-rpLCtla~ç. TO ylip 
~1)'t'eÏ:v &d !Le-r&:votC<v xa1 XC<-r&:vul;~v, tpeuv&v 't'e -rtvC< 't'li 
~o1)6oüv-rC< XC<~ auvepyoüv-rC< dç 't'à nev6eï:v xC<t XÀC<(e~v xC<t 
XC<'t'C<v0aaea6C<t xcà !Le-ra cmou81jç wJ-ra 8tC<np&.'t''t'ea0œt, ~).!X 
fl'l~~ 7tpO'r<flêiV tv fl'l~<vl tC<u-ràv l\ -rà -r~ç aocpxàç 6Àwç 

a. I Tim. 6, 8 b. II Cor. 1, 9 c. I Cor. 15, 10 

Cat = E FQ CA'BL(l·261 OÀ(yov) D Or 33 = A*B*YO* 

245 xa,a 'o EôayyeÀ•ov 1;6\v"' Or Il 247 eôexnlv F D Or 11 o! > E 11 
248 &>toÀall6"eç E Il d•dt Q C 11249 'Po~a; A*O*II250 aô,olç E 11252 
tydpavT<.FQ CA'BL Il 253 ao•- <iaeÀ~e: &8eÀ~o! &ya"~'o! Or 11254 
npoaeÀ6etv ae {ae > E) 8ei:: 8et npoaeÀ6etv Or IJ 255 &1toa-r7î~ : &noa't'OO
fL&V aôTijç Or Il aou : ~fLC>v Or Il 256 t>t,Àae<i>fLeOa Or 11 aufL6ouÀ(aç D 
Or Il 256-257 tfLoÜ -roü &fLap'<,ÀoÜ (&va~(ou E) : 'a>h~ç or 11 257-259 
oô - d>telv > Or Il 258 &ÀÀa E D : &ÀÀ' cet. Il 259 oov : yap or 11 dç 
[,aa,a• + O* 11259-260 auvepyoüv-r6ç ao• (~fLlv Or): auvepye(~ aô,oç 
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Oui, il est possible, à qui mène une existence militante et 
vit selon l'évangile, de se sustenter chaque jour de pain 
sec et d'eau, et de vivre : et cet homme est en meilleure 
santé que ceux qui profitent des tables exquises. Ce que 
sachant, d'ailleurs, Paul disait et dit toujours : <>Ayant de 
quoi nous nourrir et nous couvrir, nous nous en contente
ronsa )) 1 et encore : «Afin qu'ayant en nous la sentence de 
mort, nous ne mettions pas notre confiance en nous-même, 
mais en Dieu qui ressuscite les cadavresb. >) 

Voilà, nous t'avons donc dit, Frère 
Vers l'Impassibilité . . . t t d . t' bien-aime, commen u ms appro-

cher de Dieu et quelle est la pénitence dont tu dois faire 
preuve envers lui. Ne t'en dépars donc point jusqu'à ton 
dernier souffie, et n'oublie pas mon hon conseil, à moi 
pécheur. Car ce n'est pas que j'aie agi ainsi et que je t'aie 
parlé au nom de mes actions: mais la grâce de Dieue, en vue 
de toi et de ton salut, m'a donné de te parler ainsi. Si donc, 
avec le concours de Dieu, tu fais cela, à mesure que tu 
poursuivras ce labeur de la pénitence, peu à peu, instruit 
par la grâce d'en-haut, tu connaîtras pour toi-même 
d'autres mystères encore plus grands, et il te sera acCordé 
non seulement une source de larmes, mais encore - au 
moyen d'une telle conduite- l'affranchissement de toutes 
passions. Car la quête continuelle de la pénitence et de la 
componction, la recherche de ce qui (peut) nous aider et 
concourir à nous donner affliction, larmes et componction, 
le zèle apporté à toutes ces pratiques, sans jamais se préférer 

E Il 260-261 Tt'Ot'i)aeta.~- ~'t't :- xa.t el; 't'à ~pyov 't'Oiho -rij~ IJ.&'t'a.vo!~ 
iyx·pov!aot-tev, a.Ô't'ot Xtx't'' 0À(yov vo'i)aot-tev Or Il 261 g1. Z'i)'t'e~ et~ 't'à 
-riÀoç ,o;; ~·6À(ou. To t>t!Ào,>tOV ,oa Myou ~À.>te L mg Il L +- Il 262 
3t8a.ax6t-tevot Or Il 263 ao~ : i)(.L!\1 Or Il 265 èpeovoiv 't't : èpeovoÜv't'& 't'& 

A'B tpeuv6\"a Q Il ,(va : ,( D Il "" > E Il 266 ~o~6oü"" xa! (~. x. > 
O*) auvopyoü"a E F D Or : ~o~Ooü"a cet. Il 267-268 &ÀÀa - fL~-
3ev! : xat tv !'~aevt "PO"fL&v Or Il 268 &ÀO>ç TO '~' aapxoç "' E Il 5ÀO>Ç 
> Q Il 268-269 >to<elv &À.,ç"' o•. 
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270 
7tOLEÎ:v OoÀ"IJfl."' •, cruvT6f1.6lÇ dç 7tpoxoot1jv rpépe• Tov &v0pw7tov 
X<Xl e!ç xiÎO<XpcrLV X<Xl &.7tiÏ0EL<XV, X<Xl IlvEUf!.<XTOÇ 'Ay[ou 
xotv(t,)vOv aô't'àv &7te:py&~e:-rctt, où fl-6\Jov 8è &1.!.&: xa1 'Av't'wvLou, 
:E&ôot xod Eù8utJJou, -rWv fJ.e:y&/..wv 7toc-répwv, taov chroxa:8-
LO"t'1lat. 

275 
Kc.d 't'otÜ't'ot f!È:v è<Xv &xo6a-nç (.tOU xcd &ya7t~OYJÇ 't'~v 

fJ.E't'&votoc\1 xat xa;-r&vu~tv · d 8è !..1.~ 6e:À~CJ]Ç &.xoücra( iJ.OU 
xa~ 't'a e:lp1)fJ.Évot ~pyov &8uiÀe:tn't'ov x:t'~cracr6oct, !J.~'t'e: crù fJ.~'t'e: 
hepoç ~À<X<!'J'"I)f!.E[Tw X<Xl ÀEYOT6l Toiho &.3\\v<XTOV, f1."1)8S 
6,, 0 

(( 'E~"I)y6peucrœ, ~X"' T6crouç xp6vouç ~ T6crouç "• fl."l)8è 
&7tapt8fJ.d't'Cù fJ.Ot 8t&8omv xoti 8tacrx.6p7ttO'tV nf..oû-rou xcd 
xpucr[ou, fl."l)8è Àeyhw 0 

(( T6aouç ~ T6crouç &.7to TWV tf!.Ol 
07t<Xpx6vT6lV xpucr[wv tvé8ucr<X YUfi.VOUÇ, 7tELVWVT<XÇ ~Ope<jJœ, 
8t~00V't'IXÇ è1t6·ncro:; b' 7tcfV't'IX !J.OU 8te:crx.6p1ttO'ct1 &qnx6p."')V dç 
T68e TO 8poç, elcr~ÀOov dç T68e TO cr7t~Àœwv, TOV Toil Kup[ou 
Trftpov x.o:-réÀaÔov, de; 't'à 6poç &v~/..6ov 't'Wv 'EÀottc7lv, x.oct 
vüv e:lai)À8ov e:lç 't'68e: -rà fJ.OVctO"rlJptov xcd &7te:x&p1jV ~ xott 
npoet7tOX(1;p6dç xcHll)fJ.GU èv évt xe:ÀÀ(()), 7tot&v -r6aaç ~ -r6crctç 
e:ôxrfc; • xa! fl.&'t'à -roU't'(ùV .aw6~crOfL<Xt xat &pxe:'t'6v fJ.OL lcr-r1. l )) 
M~ 't'o(wv &.7tiÎT<X <!E<XUT6v, &.8eÀrpé, 5crTLÇ er, fl."l)8è 7t<Xp<Xf!.U0oil 
creau"t'Ov a~ocxévOLÇ èwo(oc~ç, &cpp6V(t.)Ç 't'OÜ't'O Tt'Ot&v. TocÜ't'OC yàp 
mfvToc xaÀà xoct À(ocv xoct.&; c, &t.).à cr1t6poç elcriv, eù ta6t, 
&.y<X7t"I)Té. "I8e o~v. &ç tv émo8e[yfi.<XTL Myw, 'r'ljv xcJ>pœv 
tvéwcr<Xç xœl &8,66À~'crœç, tTpL66À"I)crœç, ~cr7tELp<Xç. "Eyvwç 

280 

285 

290 

a. Cf. Éphés. 2, 3 b. Cf. Matth. 25, 35·36.40 c. Cf. Gen. 1, 31 

Cat ~ E FQ CA'B D ' Or 33 = A*B*YO* 

2?1-273 oô - àTCOXIXElLa'nlat > Or jJ 2?1 • Av't'wvLou : ~XÔ-rotî -roü .Q 
A'B 11272 4&66« F CB ll27t, IJ.OU > Q 11274-275 &xouanç- x«,&vu!;w: 
't'1jv flE:'t'lfVOtiX\1 X!Xt XIX'rlfvui;tv &;y!XTC~O'(t)!J.€\1 Or Il 275 't'~\1 [ XIX't'&.vui;tV 
+ Q CA'B Il 6e:À1}0"()Ç (-oe:tç D) &:xoüocd !J-OU : 't'OÜ-ro 6e:À~O'W(Lev Or JI 

276 XIX! > Q CA'B Jl2?6-27? x'r"1jo~XoEl~Xt- j3ÀIXOCfll)!J.d-rro: XTilCJÙ>fle:6œ, 
1-'~ ~Àaa~~f'd"" "'' Or il 278 xp6vouç ~X"' ,6aouç"' D Or il 279 
8<0axopma(LOV D il 280 Àeyé"w + IJ.O' E il 280-281 T6aouç' - xpu• 
a(wv (XP· > D) E D Or: > cet. il 281 tvé8ua« yu(J.vouç E : YUIJ.VOÙÇ 
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en rien ou accomplir la volonté de la chaira., voilà ce qui 
en peu de temps amène l'homme au progrès, à la purifica- 270 
tion et à l'impassibilité, ce qui le rend partiCipant de 
J'Esprit-Saint et, outre cela, fait de lui l'égal d' Antome, 
de Sabas, d'Euthyme, ces Pères illustres. 

Voilà ce qu'il en est, si tu m'écoutes 
La graine des débuts et t'affectionnes pour la pénitence et 275 

et le travail la componction . mais si tu refuses de 
pour la moisson ' . . , . 

m'écouter et de faire de ce que J ai 
dit ton occupation incessante, ne viens pas, ni toi ni un 
autre, blasphémer et dire que cela est impossible, ou bien. : 
<<J'ai fait ma confession, j'ai tant et tant d'années (de v1e 
monastique).» Ne viens pas me faire le c~mpte de la 
richesse et de l'or distribué et partagé, ou dire : «Il Y ~ 280 
tant et tant de pauvres nus que j'ai habillés avec l'or qm 
m'appartenait, d'affamés que j'ai nourri~, d'a.ssoi~és que 
j'ai désaltérésb, j'ai distribué tous mes bwns, Je sms v~~~ 
dans cette montagne, je suis entré dans cette grotte, J a1 
gagné Je Sépulcre du Seigneur, je .suis monté sur le Mont 
des Oliviers : et maintenant je sms entré dans ce monas- 285 
tère et j'ai reçu la tonsure, ou bien je l'avais déjà reçue et 
je me suis fixé dans une cellule, faisant tant et tant de 
prières : avec cela, je serai bien sauvé, c'est suffisant ! )) 
Ne t'égare donc pas, Frère, qui que tu sois, ne te flatte pas 
de vaines raisons, attitude insensée ! Tout cela en effet e~t 
bien, est très bienc, mais c'est là une graine, sache-le,. tres 290 
cher. Suis-moi bien - je prends un exemple - : t~ as 
labouré la terre, tu l'as passée à la double et à la triple 
herse, tu J'as ensemencée : est-ce que tu t'es rendu compte 

t é3 D Or > cet. 11 m:w&nœç ~Ope:o/a. E F D Or : ~ep. m:~v. N 
c~t. r:8;vxat (3•o/&vT«Ç + c 11285 '1-'ovaa-rl]p•ov + ~ txelvo Q Il 286 
TCpoa.TCoxa.pEldç (-xpLOdç Y) F D Or: &TCoxa.pEldç E npoa.TCoxa.pdç cet. Jl 
6 ~ [ OÀÀ(w + F Il ~ : xat E Il 287 x«t' > D Il 289 3•«xévo" : a, 
~x:~o'' ~ A'B 11 291 &yamJ"é: &8eÀ~é 0* 11291-298 gl. "Opa Dm• Il 
292 xat > F D Or Il t8.66À~"''' + xat Q. 
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ifprx 1:6v arc6pov rcpoxo<jlrxnrx tx 1:&v "Arxy6vwv 1:~ç y~ç ; 
''Eyvwc; cx.ùÇ~cro:v't'cx. ; ..,E"(\1<0<; cr-r&x.uo:ç rp60Ccro:Y-rcx.ç a ; '1Eyvwç 

295 ÀEU>t<i aou 'T~Ç <Jiux•><~ç nç .,,x "A-Ij!rx >t<Xl rcp6ç Oep•a;r.6v 
ë-rot!L!X b ; "E't'tÀÀocç a-r&xucx.ç èÇ cx.Ù't'&v, ~tVCùx.eç 't'O:~ç 
x.e:pcrtv c, tvoc yu11-và\l 'l8nç 't'àv xap1tàv -r:&v rt6V{i)V crau d ; 

'I8wv 81: '!OÜ'tov, hp<i'f''t)Ç ifprx dç x6pov xcd Mvrx;r..v ~"Arx6eç ; 
Et oi5'.1 -ro:.Ü't'oc oŒ<Xç, 7tpocrxuv& crau 't'OÙ<; 1t68o:ç xcd X<X't'<X0'-

300 rc<i~o;r.rx• xrxl .,,x txv't) 'TOO'T<»v ""-""-'f'•"A& · oô y<ip e!;r.• &~wç 
't'à 7tp6cr<ù7t6v O'OU &cr7t&:cnxcr6cx.t. Kcà x.cûpe: xo:;f. &yQ:ÀÀb: e, 
fi.E'T<X X<Xpii.ç au"At.éywv & x6mp xrxlrc6vcp ' rcot.f.ij\ ~arce.p<Xç. 

Et 8è &yvoe:~ç xcx.t cx.ù-rOC -r<X 7tctp' È!Loü crot f..e:y61-le:voc xa1 
où8è È:l È:a7t&:p"t] è:v -r:O y7i croô 't't -r&v xpe:t-r-r6vwv xcx.prt&\1 

305 - "Aéyw a~ tv 1:/j\ xwp(cp 'T~Ç xrxp8(rxç aou - ~yv<»><<XÇ, 
-r( l>cpéÀYJO'IXç, d1té fJ.Ot, 7te:ptxuxÀe:Ôcro::ç -r&. 7tÉpoc-ra xoct elç ""a 
~aX"'""' 1:~ç O<X"A<iaa't)Ç • yev6;r.evoç ; II<inwç oô8év 1 "Av 
yOCp ÈÀe:~crCù 't'èv x6crfLOV &7ttXV't'tX è:x -r&v oùx È:i!-&v ~ OtJ.CùÇ 
~a'!<» t;r.&v -, t;r.<Xu'tov 81: 7tEp.t8w yu;r.vov ><<Xl rcév1)""' h xrxt 

31 0 dç -rOC gaxry:nx T1jç 7te:'J(ocç ye:v6t-te:vov xoct oÔ't'<ù fLÉÀÀov-roc è:v 
1te:vt~ -r&v &ycx.6&v ,bto6cx.Ye:i:'ll. xoct 't'ij) ~~fJ.<X/t'L -roü Xpta't'oÜ 
rcrxprxa1:~vrx• ' 1:/j\ 'f'06epij\, .,( ;r.o• 1:0 5'f'EÀoç ; 'Ev~e8u;r.évouç 
~fla<; 8e:~ xat ~O''t'OÀLO"f).é\lOUÇ 't'OU (3~ou 't'OÙ't'OU xat 't'OU aWf).<X't'OÇ 
~~e:).f)e:~\1 1 d ye: xat (3oul.o(f).e:6a è\l 't'ii} y&f).cp -réi} (3aatÀtx(i} J 

315 auv<Xv<X><"A•O~vrx• 1:oÏ:ç 'f'("Ao•ç 1:0Ü ~rxa•"AÔwç •. T( 8{; ka1:.v ô 

a, Cf. Mc 4, 27·28 b. Cf. Jn 4, 35 c. Cf. Le 6, 1 d. Cf. 
Ps. 127, 2. e. Cf. Matth. 5, 12 f. Cf. Ps. 9, 28; 89, 10; etc. 
g. Ps. 138, 9 h. Cf. Apoc. 3, 17 i. Ct. Rom. 14/-10 j. Cf. 
Matth. 22, 11·13 k. Cf. Matth. 8, 11 
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293 ~P" ,,,. : &p" Q Il 294 "Eyv"'ç c,&xu«ç <p6&c«v«ç > Q Il <p6&
a""'" E B IJ 291,-296 "Eyv"'ç' - g,o'!'" > C" (scr. Cm<) IJ 295 
Àeux«ç A' A* Àeuxœ6SV't'IXÇ Q Il x«t > 0 !1 297 't'i:>v xœpn&\l .. Ov 1t6vov 
F IJ aou > FQ CA'B IJ 301 &.yoAAt& Q CA'B IJ 302 & x61t4> : &.x67t"'ç 
E Il 303 xol """",a (Kut uÔTà Tà C) : ,a Q A'B Il 30t, st > Q Il !v > 
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(quand) la graine a percé le sein de la terre? est-ce que tu 
t'es rendu compte de sa croissance? des épis qui arriventa? 
de la récolte blanchissant sur la terre de ton âme, prête 295 

à être moissonnée• ? en as-tu arraché des épis, les as-tu 
froissés dans tes mainsc pour voir à nu le fruit de tes 
peinesd? après l'avoir vu, en as-tu mangé à ta faim et as-tu 
refait tes forces? Si donc tu as cette expérience, je me 
prosterne à tes pieds, je les embrasse, je baise tes traces : 300 

car je ne suis pas digne d'embrasser ton visage. Réjouis-toi, 
exulte•, en recueillant dans la joie ce qu'à grand peine et 
labeurt tu as semé. 

Comment Mais si tu n'as aucune expérience 
ne pas perdre de tout ce que je te dis, que tu ne te 

le royaume des cieux sois même pas rendu compte s'il a été 
semé dans ta terre - je veux dire dans le domaine de 305 
ton cœur- quelqu'un des meilleurs fruits, (alors) qu'as-tu 
gagné, dis-moi, à faire le tour des extrémités (du monde), 
à aller au bout de la mers? Absolument rien : oui, j'aurais 
beau faire preuve de miséricorde envers le monde entier 
avec ce qui ne m'appartient pas - et même, si tu veux, 
avec ce qui m'appartient-, si je me néglige moi-même, nu, 
privé de tout•, réduit à l'extrême dénuement et prêt ainsi, 310 
dénué de tous biens, à mourir et à comparaître devant 
le redoutable tribunal du Christ', quel sera pour moi le 
profit? C'est un vêtement et une robe qu'il nous faut au 
sortir· de cette vie et de notre corps, si du moins nous 
voulons, aux noces royalesj, nous mettre à table avec 
les amis du roik. Quel est donc ce vêtement que moi et 315 

A' Il 306 d1té (J.O~, m:p~xuxÀeUO"ro; (-fuO"IXÇ C) : -rljç; yljç; et 1teptex.UxÀeuO"œ; 
Q A'B 11 ,a "'P"'"' : stç ,oc "· F stç ,oc ''P~'"'"' (+ ,~ç y;jç cJ Q 
CA'B Il dç > E Q A'B Il 307 yw6f<svoç D IJ'Av: 'Eav Q Il 309 èf<&v: 
Ôf<&V o• Il Ô7tsp(8"' E Il YUf'VOV : "'"'XOV Q Il 309-310 xol' - ysv6-
f<SVOV > D Or !1 310 tv: 'ÎÎ O*ll 312 TO > E IJ 311, ~oul.o(!'e6o: ~ouM
!J.eeœ xœt Q !1 315 O"uvœuÀt0"6'i)voct FQ CA'B. 
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èych xrû 7t&vTe:<; bcpdf..o!J.e:V èïte:v3ûmxcr6ctt, tva !L~ yui-Lvot 
-roTe eôpe6ô\f1.ev • ; '0 XpLcr't"Oç ', &8e/.<po[, xo:! 0e6ç 1 'Eocv 
8è 1tii.cro:v o:ue,, ~v !mo -rov oùpo:vov y~v 1tep•éÀ6w C:,ç f1.lo:v 
otx[o:v XIX! oÙ8ef1.[0:v XIX'I"O:Àbtw x6>po:v ~ 'lt0ÀLV ~ ixXÀ"Ijcr(o:v, 

320 tv 1J oùx e:tcréf..6w xa1 rtpocrxt.N~crw xcd e:U!;o!J.Ctl. xrû -rel èv 
aù-ro!ç xaf..&ç tcr-rop~crCù xat &xp~O&c;, 't''ljc; 3è ~o:<nÀdo:ç 

cbto7técrw -r&v oùpav&v, oùx ~v fLOt xpe:î:crc:m\1 11-1) ye:w1J61jvaT. c 

fL1)3è 1te:ae:î:v èn:t y1jc; d' -i] &wxrcve:Ucrat 't'OÜ't'OV 31) T0v &é:pa xat 
-rov 1\ÀLov b<p6<XÀf1.ocç xo:-r•8ei:v ; No:! 5v-rwç, xpei:crcr6v fi.OL 

3 2 5 XIX 'rOC 'ltOÀÙ ~V l 
T( oùv 7tOt~crw, !v<X (.L1) -rocÛ't'"tJÇ èx.1té:crw ; "~~Av -rel 7tpoe:tp1JfLÉVoc 

&1t<XV'r<X 8L0:1tp<X~otf1.eVoç, IJveÜfi.<X "AyLOV À~</JWfi.IXL. 't"OÜ'I"O yo\p 
ècr·nv 0 crn6poç Xpta-roü, 3t' où cruyye:\le:Î:ç aÔ't'oÜ yw6f.te:6oc 
ot 7tÉVYJ't'EÇ ~!J.e:Î:ç x.o:L ~po·t"O(, 8c; èclv 1té:crn de; TI]v y!fjv -rljv 

330 '" " ' ' ' ' '"' ' ' 'X.(f.Aij\1 X.r.tp1t0Cfl0p€t EV Tpt<XX0\11:'(.( XIX~ E.\1 E~1JXO\I't'OC X.Gtt EV 

éxa:r6v e, xoct -roÜ't'o ctù't'6 ècnw 1) ~aatÀe:Ùx; .-r&v oùpav&v, 
't'cl 3, &.f..Àoc &:rr.av'r:rf. 't'OÛ't'OU xwptc; oùB~v &cpe:ÀoÜa~v. 'Eàv yàp 
(.'~ ko:u-roÙÇ ~fi.OCÇ, <Ji &8eÀ<po(, iÀe~CJOlfl.eV ><<Xl 8LOC fl.e'r<XVO[o:ç 
eôp~crwl-'ev . -rocç </Juxocç ~fi.WV xe~o:6o:pf1.évo:ç xo:l 'ltÀ~peLç 

335 cp!ùT6c;, oô8èv ~11-iic; chcpeÀ~ae~ -rWv lXÀÀwv &7t0CvTwv ~ èpyaa(a, 
xo:6&ç 'P"IJ"" 6 Kupwç ~fi.WV xo:! 0e6ç · « Tl w<peÀ~cre• 
&v6pw'ltoç, Mv 'rOV XO<rfi.OV 6Àov xep8~crn, ~v a~ </Jux~v 
o:ù-roü ~"1Jfi.LW6jj ; •H -rl. 8&cre• &v6pw'ltoç &v-rotÀÀ<X"(f'IX · 'I"~Ç 
</Jux~ç o:ù-roü r ; n xo:! 'ltotÀ.v · « '0 &noÀécro:ç ~v </Jux~v 

340 aÔ't'oÜ gvexev È!LoÜ eôp4Jae~ ocÔ't'~v, 0 8è eôpWv aô-djv 

a. Cf. II Cor. 5, 2.3 b. Cf. Rom. 13, 14 c. Cf. Matth. 26, 24. 
Mc 14, 21 d. Cf. Sag. 7, 3 e. Cf. Mc 4, 20 1'f. Matth. 16, 26 
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316 tyw +nD Or Il 316-317 <6<e yu{Lvot"' E Il 317 eôpe6~a6-
{Le6o D Or Il 'E&v: •Av D Or Il 318 Ô7<0 <ov È Q D : ù1t' cet. li 7<optl.6ro 
FQ CA'B Il 320 '" > o* Il 321 ••holç (-olç O*) E D Or : ""'ii> F 
ou<jj cet. Il ·~- 8è (xot Tijç o*) ~M·Àdoç E D Or : Tijç ~M·Àdoç 8è 
(8è > F) "' cet. Il 322 xpelnov Q II1L~8è D Or Il 323 Tijç [ y'iiç + E Il 
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nous tous nous devons enfiler, pour ne pas être alors 
trouvés nus•? Le Christ•, Frères, le Christ-Dieu. Que, par 
contre, toute cette terre qui est sous le ciel, je la parcoure 
comme une unique maison, sans laisser une seule contrée, 
ville, église, où je n'entre, où je n'adore et ne prie en exa- 320 
minant avec le plus grand soin tout ce qui s'y trouve, -
mais que je perde le Royaume des cieux : ne valait-il pas 
mieux pour moi n'être pas née ni tombé à terred, n'avoir 
pas respiré cet air ni contemplé de mes yeux le soleil? Oui, 
en vérité, cela eû.t mieux valu pour moi, beaucoup mieux. 325 

Que ferai-je donc, pour ne pas le perdre? Si, mettant en 
pratique tout ce qui a été dit, je reçois l'Esprit-Saint ... -
car c'est lui la semence du Christ, par quoi nous devenons 
de sa race, nous misérables mortels : et si elle tombe dans la 
bonne terre, elle porte du fruit à trente pour un, à soixante 330 
pour un, à cent pour une; et il est lui-même le Royaume 
des cieux, et tout le reste en dehors de là ne sert à rien. 
Car si pour nous-mêmes, Frères, nous sommes sans pitié, 
si nous n'obtenons pas, grâce à la pénitence, des âmes 
purifiées et pleines de lumière, il ne nous servira à rien de 335 
travailler à tout le reste, selon la parole de notre Seigneur 
et Dieu : «A quoi cela servira-t-il à l'homme, s'il gagne le 
monde entier, et perd son âme? ou que donnera l'homme 
en échange de son âmer? n et encore : (( Celui qui perd son 
âme à cause de moi, la trouvera ; celui qui la trouve, la 340 

't'OÜ't'OV 8~ 't'àV &:ép« ; 't'àV &;épa: 't'OÜ't'OV Q ll 324o XOC't'LÔe:i:V 0~6a:À(J.OLt; ~ 
0* Il o6<wç O* Il 325 ~v > Q CA'B Il 326 7<o,~aw > Q Il <OO'O)Ç f"~ 
= Q Il 326-327 •Av «% 7tpoe•pwtv• (etp~f'tvo E D) &"""'" (,&"'" 
D) : 'Eèt:v nOCv't'tX 't'à 't'ijt; !J.E:'t'tXvo(rxç ~pyrx Or !l gl. Tou't"i:<t't'~ .. a ~pyrx 't"ijç 
~""'"vo(oç omg Il 328 <OÜ (Xp•a<oÜ + Q Il 329 8ç : & A'B Il 331 ~ 
> F Il 332 "&"'" o* Il W~CÀOÜOLV ou8tv "' D Or Il 333 xot [l"~ + D Il 
••hooç Q CA'B Il @ > Or Il 334 eilp<»fLCV O* Il xoO•pf.Ltvoç E Il 335 
&7t&V'rrov : 7<&V'r<»V E Q > O* Il 336 xot 0eoç ~f'&V "' o* Il 337 
&v6pw7<0V E C Il -.ljv 8è : xot -.ljv Q CA'B Il 339-341 xot - oÔ<~v > Q Il 
340 aÔ't'OÜ + 1j't'ot -r<j> x6ov.'ll xa:t 't'oLç èv x6ov.'ll "t'IXO'njv vexpWaa:t; Or Il 
aô-ri)v' + lW 't'tv~ crapxOç Oe)..-I)(LO'."t't Or. 
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&rcoMaeL <x.Ü-rij• •. » E! ou• tyw fl.-lj &rcoMaw T'IJ• <jlux~v 
11-ou -réi'> 7tpo't'ép(}) 't'p6n':l, 6lç e:tçn'jxoc, de; 6&.voc-rov tf!OCU't'Ov 
tx8e8wxwç a.a -ro• XpLa-r6., x<x.t rc&l. .. eôpw <x.ÜT'IJ• ~~""""'" 
T'IJ• ~w-lj• T'IJ• domo•, -r[ fi.O' -ro 5<pel.oç -r&• l.o•rc&• &re&"""'"• 
& <p[ÀOL x<x.t &8el.<po[ ; Ou8è. 5•-rwç, ou8è. -IJfl.iiÇ ou fl.-lj 
dHpe:À~cre:t, ~YGt7t1Jf.téVO!. 8oüÀot Xptcr-roti, où8è -ç"OÜ ocl(l)v(ou 
nupàç è!;e:Àeî:-roct, È:àv 1-.1.~ 7t&.vt'a xcd n&.v't'ocç &cpbrre:ç éocu't'oÙç 
-IJfl.iiÇ f1.6•ouç tmaxe<jlc.Of1.e6<x.. 

T~ as è:cr-rt 't'à éocU't'OÙÇ È:7ttcrxét~Joccr6cxt ; 'Ev é't'épq; 't'Oi}ro, 

& &8el.<po[, K«TI)X~""' ""'l-''"u"61-'e6oo, T'IJ• <1Ufl.f1.•-<p[<x.v -roü 
Myou rcp<><yf1.«-<eu6f1.••o•. Au-roç 8è ô 0e6ç, -1] &1.'1)6'"~ :Eo<p[oo, 
0 xoc-roc!;tWmxç ye:vécr6cn 8t80Ccrxocf..oç "Î)fL&V -rWv &:fJ.OC(Yt'CùÀ&v, 
ocô-ràç 8Œoc!;6v 11-e: e:bte:~v È:!LtXU't'éi) 't'e: xcd TaLc; auv8o6Àotc; xoct 
<i8e).<pOLÇ fi.OU -r.X rcpoç <1Cù'r'I)P(<x., <jlux'ijç. l:ù y,Xp e! Ô Ô8'1)yOÇ 
xoct cpCù-tLO'!J.Ùc; 't'c7lv tjJux_&v -ljiJ.&v, 0 8t8oùc; /..6yov "Î'j!J.Î:V ê:v 
&vo(l;e:t 't'OÜ cr-r6!1-rt.'t'oç b xd P~11-oc 't'OÎ:Ç e:Ùocyye:Àt~Of!évotc; 
8u'J0C!l-e:L 7tOÀÀ1j 0 , xoct crof. 't~V 86Çocv &va7tÉ(1.7tOfLE:V VÜV xocf. 
&Œ1 xoct e:lc; 't'OÙÇ oct&vtXÇ -rêJlv d6l\ICùV. 'À(J.-f}V. 

a. Matth. 10, 39 b. cr. Éphés. 6, 19 c. Ps. 67, 12 
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341-344 Et- Ocpe:Àoç : 'Ed:v yoüv 1..1.1! oih·wç à1t'oÀém»tJ.€V -ràç tj;ux<Xç 
~fl&V a~&. -ràv Xp~cr-ràv xcxt n&À~\1 e:BpCù!J.E\1 IXÙ't'âç, ~~O"ct\l't'e:Ç èv Xp~O''t'i;'> 
TY)v rûâlvwv ~c.>~v, ·d 1)(J.rv Orpùoç Or Il 342 <T> e(p"t)XIX F D Wç e:(p"fj't'ct.t 

Q IJ éœumv Q IJ 343 l;~crœvTœ F Il 344 Tljv' E D: > cet. IJ Til E FQ D: 
> cet. IJ 345· <:; - 5vTcuç : II&v<WÇ Or IJ oû8èv' > E Il oo, IL~ > A' Or Il 
346 ~yœ"~fLtVOt + fLOt CA'B Il Toil [XptcrToil + Q CA'B Or IJ 347 
è~tÀ~Tœ< F D Or Il Mv IL~ : "'"' TOÜTO Or Il 348 ~IL&ç > Q Il èmcrxo
o/6>fL<6œ : xœt T<X xœe· éœuToÙç &d htoXô7<T6fL<6œ Or Il Or +- Il 350 
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perdra a. n Si donc moi, je ne perds mon âme de la première 
façon que j'ai dite, livré de moi-même à la mort à cause du 
Christ, avant de la retrouver vivante de la vie éternelle, 
quel profit me (reviendra) de tout le reste, amis et Frères? 
rien en vérité, rien ne nous profitera, bien-aimés serviteurs 
du Christ, rien ne nous arrachera au feu éternel, à moins 
que, laissant tout et tous, nous n'ayons plus d'yeux que 
pour nous surveiller nous-mêmes. 

Un sujet reporté 
à la prochabie 

Catéchèse 

Qu'est-ce donc que nous surveiller 
nous-mêmes? Ce sujet, Frères, nous 
allons le réserver pour une autre 
catéchèse!, afin d'observer la juste 

proportion de ce discours. Mais ô Dieu, véritable Sagesse, 
qui as daigné devenir notre Docteur, à nous pécheurs, 
enseigne-moi toi-même à dire, pOur moi comme pour mes 
compagnons de service et frères, ce qui (sert) au salut de 
l'âme, puisque c'est toi le guide et l'illumination de nos 
âmes, toi qui nous<< donnes la parole pour ouvrir la boucheb >> 

et« les mots aux messagers de bonnes nouvelles avec grande 
puissancec n, et c'est vers toi que nous faisons monter la 
gloire, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Amen. 

@ > D Il 352 7<0<fL~V xat [8tMcrxœ1.oç + A' IJ 355 <pcuT<ofLOÇ + xat 
crcuT~P A'B Il 356 Toil > Q Il 357 M~av + xœl oûxœptcrTlœv &dA' &d 
E B Il &vœdfL"Of'<V + crùv (crùv > Q) <iii Ila<pt (+ xat <iii Yl<;i Q) xat 
't'li> 'Ay(cp llve:6!J.CCt'L Q D JI 358 a6!J.1t«.V't'«.Ç [«t&vœ.ç + A' Il 't'&v œ.tM~ 
vwv. 'A!J.ljV : 't'Wv D 'A11-~v E. 

1. Voir Cal. 31. 
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nEpl TOÛ 1rWS Sei ËKa.cnov ~a.uTÔV €1ftO'KÉ1fTE0'9a.t Ka.l Tà 

rca.9' Êa.uTOv Ë11't.JA-EÀWs Èpeuvav. Ka.l vWs: Tà. Éa.uToÛ à.vT'-

1TO.pa.n9Évm xpt} TO.iS ËYTOÀa.is TOÛ XptO'TOÛ. 

A6yos AA'. 

5 'A3et.<pol xocl nocTÔpeç, i:v "ÎÎ 7tpot.oc6outr'(l ""''OJX~""'• 3,a 
TO fL~ TOV t.6yov fL")><Uvew i:1tl noM, Tà XOC'OJX"l6évToc T6Te 
!ÀÀt7t~ XIX't'e:Àbtof.t&V, d-1teî:v &7te::t.y6p.evot -rt kcr·n -rà éo:.u-ràv 
i:mtrxé<!;octr6oc• · vuvl 3~ 3,a T'ijç 7tocpoU<r")Ç ><OCT"JX~"ewç 
&no8oÜVIXt ))XOIJ.€\1 't'à xpéoç Ô(J.Î:V 't'OÜ )..6you, Ûlç &nt 't'OÜ't'O 

1 0 't'e:8éV't'EÇ XGÜ &,d, X,(JE<ùO''t'OÜV't'EÇ 3t86vcxt 't'ÎÏ &y&7t'(l Ô(.L&V 't'OÜ 

Myou TO <rLTOfLhpwv •. 
T( oi5v &cr-rtv, &ç 't"f)Vtxcx.Ü't'oc npod7tOf.1.EV, 't'à 7tpocrx.e:î:v 

xcxt É:au-ràv È7ttcrxé~acr6at ; Tè ttpoax.e:î:v ~x.occr-rov É:IXU't'c{) 
't'ol.i-r6 ècr-n, 't'à x.a9' É:ctu-ràv d1te:Î:\I • <<M-f) -rL ye: &piX -rO otovoüv 

15 n&.6oç X.IX't'ÉX.1J !J.E ; Krû yOCp Wc; èv 't'IXÎ:Ç 6doctç &xo6w r pctrpclic;, 
5TL 6 ~xwv ~v fL6vov 7t&6oç etç ~v ~MLÀdocv TÛ>v oôpocvrov 
oôx ettrép;teTocL, yéypoc7tTOCL y&p · ' 'E&v TLÇ TOV v6fLOV 5/.ov 

a. cr. Le 12, 42 

Gat~ EC AFQ D 

1 Toü «Ô<oü [Ilepl + c F JI ,a > EC JI 3 Xp•<r<oü + EôMy-tjaov, 
dttp C F D Eôl.Oy-tjaov Q Il 4 A6yo<; (A. > D) À«' E F D : A6yoç 
x3' A A6yoç xe' C > Q JI 9 ~fLlV A FQ JI <oÔ< cp D Jl1 0 tt6évttç : T1)6évn<; 
Q a<«6évttç A Il 13 é1tLaxé1mo6«L AFQ Il 14 <( : w( C Jl16 1t&6oç : 
~&6oç E. 

T 

XXXI 

EXAMEN DE CONSCIENCE SUR LES Bll:ATITUDES 

Sur la façon dont chacun doit se surveiller et scruter 
soigneusement ce qui le concerne. - Comment il faut 
comparer sa conduite avec les commandements du Christ. 

Discours XXXI'. 

S'examiner sol·même Frères et Pères, dans la précédente 5 
catéchèse', pour ne pas allonger par 

trop notre discours, nous avons laissé inachevé le sujet que 
nous traitions, pressé de dire ce que c'est que se surveiller : 
aujourd'hui, par la présente catéchèse, nous venons nous 
acquitter du discours que nous vous devons, puisque c'est 
pour cela que nous avons été mis à cette place et qu'en 10 
tout temps nous sommes tenus de donner à votre Charité 
sa ration a de parole. 

Qu'est-ce donc, pour reprendre nos termes d'alors, 
qu'être attentif et se surveiller? ll:tre attentif chacun à soi
même consiste en ceci, se dire à part soi : Ne serais-je pas 
possédé de l'une ou l'autre passion? J'apprends en effet 15 

dans les divines Écritures que celui qui garde ne serait-ce 
qu'une passion n'entre pas dans le Royaume des cieux, car 
il est écrit : «Si quelqu'un observe la Loi tout entière, mais 

1. Dise. 70 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. 
2. Voir Cal. 30, 349-350. 
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TIJP'IJ"Th m·a(an 31: tv év(, yéyove rc&.v~wv gvoxoc, •.' n '0(-lo(wc, 
S:è: x.cd 't'0 éau-r0\1 èrnaxÉ:7t't'E0'6o:.t. 't'OtOÜ't'ÔV èa't'l.\1 1 iv 't'ii) 

20 Myew xot6' éotu~6v · « M'i)rcon ~vae ~ ~1)v8e Tljv tv~o"A-Ijv 
7tCt:p1J!J.é).;tjO"O:, .!}) àtJ.E:ÀÙl X.Gà XOC't'<XCflpOv& <XÔ't''ÎjÇ xo:.t 't'OC6"njV 
où 3toc7tp&'t''t'O(J.OCI. ; Àéye:t ytXp 0 Xpt.a-ràc; xat 0e:6c; · c 'IWToc 
~V ~ (L(ot xepot(ot ci.rcO ~oi) v6(LOU 'f:WV tVTOÀWV (LOU OÔ (L-I) 
7to:.pé:À6YJ, l<ù<; &v rtrfV't'<X yÉ:Yfj'rrf.t b ', XIX~ 7t0CÀLV ' t cÜ À60'<XÇ 

20 [J.(tXv rr:Wv èv-roÀ&v 't'oU-rwv -r&\1 tt.axtcr't'WV xo:t 8t8&Ço:;ç oÔ't'<ù 
7tOLe'iv 't'oÙ<; &v6pWnouc;, è)..&xtcrt'oc; xf:1)6~cre:'t'o:.t èv -r1î ~ocatf..dq; 
~&v .. oôpo:.v&y _t1 ~. » 

·, AJ.t-oc yocp rcpoaéxetv 8ii xotl -r:a1:c, 6dottc, rpaq>a1:c,, x&xdvwv 
~V~YL.~~axoJ.!.~VCtlV ~À_é7te:Lv Ocpe:(f..e:t 6. &v6p<ù7tOÇ éo:.u't'Ôv, 

30 Xo:.~avoàv 't'E xd x.a-roq;.o:\16&.\le:tv &c; èv ècrÔ7t't'pcp 't'~V écw't'oÜ 
tl;ux-i)v d' èv 7to(otc; èO"'t'Lv. Ot6v 't'L )...éyw ; 'Axo6e:t f..éyovToç 
-r:oil Kup(ou · « Me-r:otvoehe, ~yytxe y<Xp ~ ~CI:at"Ae(ot -r:wv 
oôp_o:vWv 0 , )) Mv1jcr61jvrxt OÙ\/ Ocpdf..e:t 67t<.ùÇ 8tépxe:-rcxt 't'ac; 
~!J.É:poc<; o:.ù-roü. Kcd èOC\1 xaf..&ç (J.E:'t'a\lo1}, è1tau!;~Of) xat 
, - , , , r , ~ ~ ~, • "). ~ ~ e • N' 35 E7tL't'E:L\11) 't'"fj\1 epyet;O'~G(\1 G(U't'OU ' E:~ OE: lX(.LE:A(.t)Ç, Ot0p (.t)0'1)'t'"" • 

II&f..t\1 &xoûe:t rlÔ't'oÜ J..éyo\l't'OÇ · << Met;x&ptot oL 7t't'(.t):XOt 
... , J! • ... ' ( r.l. "1. r ~ • "' r )) 

't'.~} 7t\IEU(J.Cl't'L, u't'L G(U't'(.t)\1 E:O''t'L\1 1) t-'C(O'L/\E:~G( 't'(.t)\1 OUpct\/(.t)\1 • 
'O<pe:C\e:t 't'O(\/u\1 èl;e:'t'&~e:tv xoct 3oxt(J.&Xe:tv &et È:rlu't'?w s e:lc; 1t0Cv 
cr)Jv&.v't'"f}(J.lX e:Ù't'û,éç, iSOpeù.lç <p1)(J.t, &-rtfL(o:ç xrlt èÇou3e:vù.lcre(.t)Ç, 

40 xo:t oiS't'(.t) !)ÀÉ:7tetv dç È:rlu't'6v, d &poc xrlt ~O''t'L\1 ~ &pe:-dj ociS't'1) 
èv aÙ't'cj) 't'~Ç 't'IX1t€tVÙJO'E:(.t)Ç 1) oiJ ' b y0Cp 't'0:0't'1)V XE:X't"tJ!JlVOÇ 
cpépet 7t&.V't'OC c(J..Û7t(.t)Ç xcd àÔ<Xp&ç, (J.~ XEV't00(J.E:VOÇ ~\/ 't'L'IL 
-r:wv ytvo(Lévwv -r:-ljv xc<p3lotv otÙ~oil. Et 81: xotl (LtXpl>v xeV~1)6'ij, 
&AA' où -r~J..d(.t)ç 't'ocp&.crcre:'t'O:L · Ô7tèp 8è 't'OÜ xev't"f)(J.ct't'OÇ (J.OCAAov 

a. Jac. 2, 10 b. Matth. 5, 
Jac. 1, 23 e. Matth. 4, 17 

18 c. Mat tb. 5, I 9 d. Cl. 
f. Matth. 5, 3 g. Cf. 1 Cor. 

11, 28. II Cor. 13, 5 

Ca\~ EC AFQ D 

18 ~~P~"ll: ""À<"lJ F Jl18-19 'O~otw~- ~am >cao (scr. ems) JI 
19 8<: oov cm• Il bnaxt~.ae •• ems Il 20 -rljv tvTOÀ~V -rljv8e ~ -rljv8e 
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qu'il succombe sur un seul point, il se rend coupable de 
la totalitéa.. » De même, se surveiller consiste en quelque 
chose d'analogue, à se dire à part soi : «N'ai-je jamais 20 
négligé ce commandement-ci ou celui-là? est-ce que je le 
traite avec négligence et mépris, sans mettre non plus cet 
autre en pratique? En effet, le Christ Dieu le dit : « Un seul 
iota ou un seul trait ne disparaîtra pas de la Loi de mes 
commandements, jusqu'à ce que tout soit réaliséb », et 
encore : «Qui a violé un seul de ces moindres comm~nde- 25 
ments et appris aux hommes à faire de même, sera appelé 
le moindre dans le Royaume des cieuxc. » 

On ne doit pas être moins attentif 
aux divines Écritures: pendant qu'on 

L'humilité 

en donne lecture, le devoir de (tout) homme est de se 
regarder, de réfléchir et d'observer comme en un miroir 30 
son âme• et l'état où elle se trouve. Que veux-je dire? 
Il entend le Seigneur dire : « Faites pénitence, car le 
Royaume des cieux est proche•. » Il doit donc se rappeler 
comment il passe ses journées : s'il se repent de la bonne 
façon, il poussera et développera ses (bonnes) pratiques; 35 
s'il est négligent, il redressera (sa conduite). - Il entend 
encore dire : <c Bienheureux les pauvres en esprit, parce que 
le Royaume des cieux est à eux1• >> Il doit donc s'examiner 
et s'éprouverg sans cesse, en toute occasion humiliante -
je veux dire outrages, déshonneur, mépris-, et ainsi regar-
der en lui-même, s'(il voit) en lui oui ou non cette vertu, 40 
l'humilité. Qui la possède, en effet, supporte tout sans 
chagrin et sans accablement, rien de tout ce qui arrive ne le 
blesse au cœur: vient-il à être un peu blessé, il n'en est pas 
complètement bouleversé ; au contraire, pour cette blessure 

N c li 23 'tlilV èv'toÀlilv {LOI) > cao (scr. cmg) 11 25 'tOU't'C:IlV: (.1.01) A !1 
26-27 ~ 't'fl ~IXO'~Àdq; 't'lilv oùpocv&v èÀ<ÎXLO"'t'o; XÀ1J0~ae't'IXL N F Il 28 
x&xdvwv : xœt C Il 29 o > C D" JI 30 xœt [ xœ<œvoelv + EC JI « > C Il 
33-37 Mv~a6~v•t - oùpœv&v D : > cet. JI 38 !œu<èv &d "' AFQ Il 
41 tv ctÙ't'{i) > Q. 
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45 kxe(vou ..-'ijç ><<Xp8(<Xç <XÙ..-oü, 6't"< 6Àwç ft<Xpèv i:Àu7t~6'1) ><<Xl 
OÙJ(L f'E'rà J(<Xpilç f'ilÀÀOV 'rel: <1Uf<6&V't"<X 1:8tÇ<X'rO, f'<X<1'r(~E< 
I:<XU't"OV X<XL EÙ...EÀ(~E<, ÀU1teC't"<X< ><<Xl XÀ<Xl«, E1<1Ep)(6f'EVOÇ l:v 
..-iji ""'f''"('l' • ..-'ijç <Jiux'ijç ~ ..-'ijç xtÀÀ'I)Ç <XÙ't"oü, xe<! o!hw 
7tpocmbt't'WV ""~ 0e:<;l èÇotJ.oÀoye:i;-r<Xt cxÙT<i}, Wc; n&aetv 

50 &1toM<1<XÇ ..-1jv I:<XU't"OÜ ~Cù~V. 
E!-rœ nCÎÀt'J &.x.oUe:t · « Max.âp~oot ol 7t&v6oü'.'-re:ç b ». Kcd 

ax61te:1. n&c; oô J.éye:1. ol 7te:\16~acx.v't'e:ç, &/..1,' ot &e:t ne:v6oüv't'e:ç · 
axo1te!v oüv xoct èvTcxÜ6cx; b<pd.Ào[J.e:v, d xct6' ~[J.épœv ne:v6oÜtJ.e:v. 
'Ecl:v yO:p '<<X7te<vot &1t6 ..-'ijç f'E'<<Xvo(<Xç yevÛlf<E6<X, e68'1)ÀOV 6't"< 

55 où f'-1) 7t<XptÀ6n ~f'rv -iJf'tp<X ~ !-'("' vùÇ &veu 8<Xxpowv x<Xt 
név6ouc; xcd xœ-rcmU~e:wç. 

Ko:.t n&:'Xt" · « M<Xx&:ptot ot np1Xe:Ï:ç o. » Ttc; 3è xocfr &x&:a
'r'I)V 1tev6wv bpy(Àwç ~wv 8<<Xf<ElV1J x<Xt f<-1} 7tp<XOç ytv'l""'' ; 
"!l=•P ycl:p <pÀOÇ 7tup6ç !ml> 68<X't"OÇ •, o~'t"CùÇ !ml> ..-oü 

60 7ttv6ouç x<Xt ..-&v 8<Xxpowv b 6uf<OÇ ..-'ijç <Jiux'ijç "otvvu"""'' • 
xcxt 't'OO'OÜ't"OV Wc; xpov(acxv-r& 't'I.Vct tv 't'OÔ't'<:>, de; &xtYt}O'(OC\1 

f'E't"<XTE6'ijv<X< X<X( tÀ6e1:v 'rO 6Uf<<X0V ..-'ijç <jluJ('ijÇ <XÙ't"OÜ. 6.tO 
~M7tE<V bcpE!Àe< '<"<Ç x<Xt l:v 't"OU't"'l' I:<XU't"6v, e( 7tp&oç 6v't"wç 
èa't'(v - 0 yap -rotoP't'oç èv où3e:vl. &véx.e:'t'ocr. 7t<Xp&:6ocatv t8e:ï:v 

65 ~c; è'-rt'oÀ1jç 't'oÜ ®e:oü, (i)..).' Wc; èxe:Ï:\IoÇ &:tJ.<Xp't'&:v(!.)v Ô7tèp 't'éilv 
lif'<XpTC<V6V't"CùV &8<<XÀEl7t't"CùÇ 6p"I)VEC - . <!6' o5't"WÇ, e( ..-1jv 
Stxcxto®v'llv 7te:tvéf x<XI. 3t~~ e 't'OÜ 0e:oü · ~cr't't yàp xcx1..8tX!Xto
"Ov"l)v 't"tvà f'ET<6v't"<X E0pe1:v, f'-1) 7tE<VWv't"<X f'"l)8t 8<<jiWV't"<X 
rx.ù't"'lj" · Stx«toaU\I"r) yOCp 0 0e:6ç èa-rw r, &0'7te:p i}f..tov «Ô't'Ù\1 

70 8tx.«toaUv"fj<; s &x.oUÈ:t<; xo:.f..oUILe:\lo\1. co yoü\1 7te:t\IW\I <X.Ô't'Ù\1 

a. Ct. Matth. 6, 6 
d. Cf. Sag. Sir. 3, 30 
g. Mal. 4, 2 

Cat- EC AFQ D 

b. Matth. 5, 4 
e. Cf. Matth. 5, 6 

' c. Matth. 5, 5 
f. Cf. I Cor. 1, 30 

50 -rljv > E li 51-52 Kœl- nev6oüv<eç > E A o~ (scr. D m•) Il 55 
~l-'lv > FIl vù~ iJ.(œ"' FIl 55-56 xœln!veouç: n!v6ouç F >A 1157 Kœl 
> D li 58 opy(Àoç D li 59 Ôno': &no A 1166 d: elç C xœ! A li 68 eôpelv > 
D 1! 69-70 8txa:LoaUvl'jc; a:ô't'Ov N Dac. 
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~u cn:ur, si~~lement .P?Ur avoir eu ce petit chagrin au 45 
heu d a.ccum!hr avec JOie les événements, il se flagelle et 
~~ rabazsse, Il se chagrine et pleure, en se retirant dans 

appartement secret• de. son âme ou de sa cellule ; puis, 
se ~rosternant devant Dzeu, zl se confesse à lui, en homme 
qm a totalement perdu sa vie. 

L'alfHctlon Après quoi il entend : "Bienheureux 

50 

ceux qui s'affiigentb. >> Observe com
me~t (l,e Christ) ne .dit pas «ceux qui se sont affiigés ,., 
mais hien ceux qm continuellement s'affiigent. Nous 
devons ?one là en?ore exan:iner si nous nous affiigeons 
chaque. JOur. Car SI nous avwns été rendus humbles par 
la ~émtence, il est évident que nous ne passerions pas 55 
un JOUr, pas une seule nuit, sans larmes, sans affliction 
et sans componction. 

La douceur Et encore ''Bienheureux les 
. . doux.c. )) Qui donc, s'affligeant chaque 
JOUr, peut contmuer à VIvre en colère au lieu de devenir 
doux? De même en effet que l'eau sur la flamme d'un 
foyer•, ainsi l'affliclion et les larmes éteignent la fureur 60 
de l'âme, et cela à tel point que même l'homme qui s'y 
est longtemps abandonné peut voir son âme irascible se 
transformer et parvenir à un calme immuable. Aussi faut-il 
s'examiner également sur ce point : est-on réellement 
doux? Car celui qui l'est réellement, sur aucun point ne 
supporte de voir transgresser le commandement de Dieu 65 
mais comme si c'était lui-même qui péchait, il ne cess; 
de se lamenter pour les pécheurs. · 

La faim de la Justice . Ensu~te (il doit encore examiner) 
. . s'1l a fa1m et soif de la justice•, celle 

de Dwu. 1.1 est poss1ble en effet de trouver quelqu'un qui ait 
p~rt à 1~ JUStice, mats sans en avoir faim ou soif, car c'est 
D1~u q~1 est ~a justice' comme tu l'entends appeler : Soleil 
de JUstwe•; amsi celui qui a faim et soif de lui juge le monde 70 
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""'' at<jlôiv -rov x6<Tp.ov 6Àov ""'' -roc !v x60'f.l'J' • -/jy&'i:'t""'' 
O'X06()(À()( b , '"" ocç al: &px6v't"WV WÇ ()(lO'XOV1JV 't"()(Ü'!:()( Àoy(~&'rl)(l 

, r e' '/j oôa6Àwç -rôiv &v6pw7t(vwv -rtp.ôiv !""''"' "ve-r"'· 
Koct cti56tç · << Mocx&:ptot ot è)..e;~!l-ove:ç 0 • )) "Apœ -rtve:c; datv 

7 5 o! tÀ&~p.ov&ç ; 0! XP~f.l"'"'"' ata6v-reç ","'' a,"'-rpé<povnç 
7ttV1)'1:()(Ç ; 0~ ! • AÀÀOC 't"(veç ; 0! 1tTWX&UO'()(V::eç a.~ -rov 
1t''t'(l)Xe;Ûcro:.V't'Gt 8t' Yj!J.IiÇ d x.cd !J."fJ8èv ~XOV't'E'.Ç 8ou\IOCL1 't'(I)V 8è 
rr;-roox&v xcd X,"')p&v xcà Oprpocv&v e xcd 't'iJJv èv &cr6evetq; 
voep&c; &et !J.EtL\I'I)!J.ÉVot, 7to/J..&:xtç Bè xcd 6p&v-re:ç XIX~ 

so O'U!L7trt6oüv-rec; 't'oÛ-rotc; xc.d Ô1tèp GtÙ't'&\1 6ep[J.CÛÇ xl.cdovTeç, 
o!oç i)v /, 'I6lo Mywv · « 'Ey6J al: ~xÀa.uO'"' t1t! ""'":"' 
&:8uv&:t'(l) r n o(·t'tve:c; xcd · 8't'IXV gxooow ÈÀe:oüat 't'00't'ouc; ev 

' ' 1 , 66 !Àa.p6T1J-r• • xa.l -roc 7tpoç "'"''t"1JP("'v Y,uxijç ""v"'"' "'l' vwç 
Ô1tO!J.L!l-V~O'XOV't'Ec;, 't'(il dp1Jx6't't 1te:t66J.Le:V~t · « 'A86f..~c; ( 't'e: 

85 ~p.a.6ov &<p66vwç -re p.e-ra.a(8wp.• h, » Ou-ro( d<Ttv o• U7tO 
Kup(ou p.a.xa.pt~6p.evo•, o! &À1J6e'i:ç tÀe~p.oveç · a,o xa.l h 
't'~Ç 't'Ot<XÛ't'"'JÇ ÈÀS"'J!J.OO'ÜV"'JÇ, 6lç 8tck ~tX6!J.(8oç 't't\16Ç, de; 'Tl)v 
-rijç <Jiuxijç -reÀ&("'v &v.6v-reç <p6<ivouO't xa.6a.p6't"1J"'"'· 

"E\16ev 't'OL xcd &1tb 't'IXÔ'O)c; b 0e:àc; 't'OÙc; xoc6tXpoùc; È(J.ctx&:p!.at 
90 ~v xocp8(oc'J, of.h·ooc; e:l1t&>v · « MtXx&:ptot at xoc6ocpot -rii 

xocp3[oc 8-rt ocÙ't'ot 't'àv 0e:Ov 5tYov't'<Xt 1 ))' d8<h; Wc; &'te: 0e:Oç 
X()(! v~~o6t-r"fjÇ -/jp.ôiv, 5n el p.-1) etç TOI<XO't"1)V ~À~11 at<i6emv 
~ <Jiux~ -ljp.ôiv, o6't"& &ew<iwç 1tev6e'i:, o6-re 7tpa.e.a. -r&Àelwç 
y(ve:'t'oct, olJ't'e: 8t~~ 't'Ov 0e:6v J, olJ't'e -riJJv 1toc6&v xoc6octp&'t'O:.t, 

95 0~'1:& WÇ ~tr01t1:pOV X()(6()(p0V y(ve-rctt. Et al: f.l~ '!:()(Ü'r<X ytV"fj'r()(l, 
oô8è xoc6ocpi1Jç 't'0 7tp6a<ù7tov èv ~ocu-r1j 7tO't'e: 't'OÜ L.\e:a7t6't'ou 

' a. cr. I Jn 2, 15 b. cr. Phil. 3, s c. Matth. 5, 7 d. cr. II 
Cor. 8,.9 e. cr. Jac. 1, 27. Etc. f. Job 30,25 g. Cf. Rom. 
12,8 h. Sag. 7, 13 i. Matth. 5, 8 j. cr. Matth. 5, 4·6 
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entier et les choses du mondea comme des balayuresb, 
quant aux honneurs des princes il n'y voit que honte, -
si même il a le moindre sentiment des honneurs humains. 

Et encore : « Bienheureux les misé-La miséricorde 
ricordieuxc. >> Et qui donc sont les 

miséricordieux? Ceux qui donnent leurs biens ou no ur- 75 
rissent les indigents? non certes : mais qui? ceux qui se 
sont appauvris pour celui qui s'est appauvri pour nousd, 
ceux qui n'ont rien à donner mais de façon spirituelle 
n'oublient jamais les pauvres, les veuves, les orphelins a et 
les malades, qui souvent aussi les voient, compatissent et 80 
versent sur eux des larmes brûlantes, comme faisait Job 
qui dit : «Pour moi j'ai versé des larmes sur toute infir
mitér. >> Lorsqu'ils ont de quoi, ils leur font l'aumône avec 
joieg, mais aussi ils rappellent à tous, sans envie, les moyens 
de sauver leur âme, pour obéir à celui qui a dit : cc J'ai 
appris sans feinte et je distribue sans envieh. >>C'est eux que 85 
béatifie le Seigneur, eux les véritables miséricordieux : 
aussi est-ce à partir d'une telle miséricorde, comme par un 
degré, qu'ils montent pour parvenir à la parfaite pureté 
de l'âme, 

C'est alors, c'est à ce titre que Dieu 
a proclamé bienheureux les cœurs 90 
purs, par ces mots : «Bienheureux 

ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu 1 n,- sachant, 
lui notre Dieu et législateur, qu'à moins de parvenir à une 
telle disposition, notre âme ne peut ni s'af!liger perpétuelle
ment, ni devenir parfaitement douce, ni avoir soif de DieuJ, 

Le cœur pur 
et pacifique 

ni se purifier de ses passions, ni devenir comme un pur 95 
miroir: mais sans tout cela, jamais non plus elle ne contem
plera en elle-même, purement, le visage du Maitre, tandis 

<p6cll;ouat D Il 89-90 -ri)v xœp3(œv t~œxclpta< N CP' Il 90-91 -ri)v 
xœp3(œv D Il 91 6>ç &« : &aœ « EC Il 92 6 [ vo~oeé,~~ + A Il <~v [ <otœo
TIJV + C Il ~À6ot C D. 
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6eciae-rcx• . ~ 8~ )'&VOfLSV1j "rO,CXU-rlj Ôpéf -rov @eov Éx 7t<XV"r0Ç 
xcxl xcx-rcxtJ.&aae-rcx• cxô-rij\ •, xcxl y(ve-rcx• etp1)v1j &.vcxfLt-rcxl;ù 
-roü Ilo•11-roü ~fLWV xcxl 0toi3 xcxl -r'ijç 7tp6>1jv ~)(6piitç oUG1jç 

100 cxô-rij\ o/uxijç, xcxl "rljV<XcxÜ-rcx &ç dp1jV07to,àç 1tcxp.X -roü 0eoü 
fLCXXCXp(~e-rcx• • (( Mcxx&p•o• y&p, <p1ja(v, o! dp1jV07tO,o(, e ... , 
ctÔ'fot otol 0e:oi3 XÀ'1)6~ao'J-rett b », ot -r(il Ë:)..66v-rl. 8oüvoct 
etp-f)v't)V "t"oÏ:ç èyyùc:; x«l -roî:ç lJ.O:.xptlv c êcxu't'oÙc; yvwa't'&ç 
xcx-r<XÀÀ<il;cxv-reç, -rij\ xcx-r<XÀÀ<i/;cx• ~fLiitÇ È)(6poùç 6v-rcxç • -rij\ 

105 ta(cp Ilcx-rpl xcxl ~vôlacx• Èt.66v-r• ... a a .. a..-ôl-rcx dç ~v •, -rou-réa-r• 
fL&-rcx3oüvcx• ~fL'i:V Ilv&UfLcx-roç 'Ay(ou xcxl Àcxoe'i:v cxô-ràv a&pxcx 
...-ljv -/jfL&-répcxv. 0! -ro(vuv t36v-reç cxô-r6v, e~31jl.ov 5.,-, xcxl 
o:Ô-rij\ &_f.1j6WÇ XCX-rljÀÀ<iy1jG<XV, ...-ljv ~1j"r0UfLSV1jV dp~V1jV &.7tO
"r&ÀéGCXV"r&Ç xo:l u!ol @eoÜ yeyov6-reç r. « @eoç 3/: 0 3•xcx•wv, 

110 ·de; 0 X!X't'OCXp(vwv g ; )) El 8è: 't'èv &8e)..cp6v aou aU, av Op~c;, oôx 
&yan~c;, 't'0V 0e:6\l, av oùx. Sdlpotx«c;, 7t6'lc; 86\IIXGct!. &ycxn&v b ; 

Et 31: &.ycx1tiitv cxô-rov oô 3uv&l-'e6cx ~ fL&IJ.ov e!1teov oô ~ouM
fL&6cx, 3ijt.ov 5.,-, oô81: ><«"r1)ÀÀ<i)'1jfL&V o:ô-rij\. 'AIJ..X a7toua&
aw~e:v l8e:'i:v xcx1 xoc-raiJ..ocy;j'.locl. xcd &.ya1t~aœt a?)'r6v, &8e:Àcpo(, 

115 &ç cxô-ràç Èvt-rdt.o:-ro, è~ 6/.1jç o/uxijç '· 
El-rex 7t&À.v &.xoue. t.éyov-roç . (( Mcxx&p•o• o! 3e8'"'Y!LSVO' 

~ve:xe:v 8tx.octoa0\l't)Ç J », xcxt Kct't'O:.O''t'OJ(.!Î~e:'TIXt È:pe:uv&v é<Xu't'6v, 
tt ~vextv èv-rot.ijç t8•6>x611 0eoü, È1te.8~ « 7t&v-rtç 5ao• èv 
Xp•a-rijl 6ét.oua• ~ijv 3•wx6~aov-ro:• • "• xcx6wç 'P'I"'" b &.7t6a-ro-

120 Àoç. Ô.•o xcxl ~7t•<pépwv <p1ja( · « Mcxx<Xp•o( èa-re, 5-rcxv 6ve.3(
""'"'" ÔfLiitÇ xcxl 8,W~Ol0"' xcxl &(7tOlG' 1tiitv 7tOV1jpOv pijfL<X xcx6' 
ÔfLWV ,Peu86fL&vo• lvextv tfLOÜ. Xo:(pe-re xcxl &.ycxiJ.•iita6t, 6.,-, 

' a-. Ct. Rom. 5, 10. II Cor. 5, 20 b. Matth. 5, 9 c. Ct. 
Éphés, .2, 17 d. Cf. Rom. 5, 10 e. Cf. Éphés. 2, 13 f. Cf. 
Matth. 5, 9. Jn 1, 12 g. Rom. 8, 33 h. Cf. 1 Jn 4, 20 i. Cf. 
Mc 12, 30 j. Matth. 5, 10 k. Cf. II Tim. 3, 12 
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que celle qui est devenue telle voit Dieu à partir de tout et 
est réconciliée avec lui•, et la paix s'établit entre Dieu notre 
Créateur et l'âme naguère son ennemie, et c'est alors qu'à 100 
titre de pacifique elle est déclarée par Dieu bienheureuse : 
«Bienheureux, dit-il en effet, les pacifiques, parce qu'ils 
seront appelés fils de Dieub >>, ceux qui se sont eux-mêmes, 
consciemment, réconciliés avec Celui qui est venu donner 
la paix à ceux qui sont près et à ceux qui sont loinc, avec 
Celui qui est venu nous réconcilier nous ses ennemisd avec 
son propre Père, et réunir en un ce qui était séparée, 105 
c'est-à-dire nous donner à nous part à l'Esprit-Saint et, 
lui-même, prendre notre chair. Ainsi, ceux qui le voient, 
il est évident qu'ils ont été véritablement réconciliés avec 
lui, ayant réalisé la paix cherchée et étant devenus fils de 
Dieur. <<C'est Dieu qui juge, qui est-ce qui condamnes:? n- 110 
«Mais si toi, ton frère que tu vois, tu ne l'aimes pas, Dieu 
que tu n'as pas vu, comment peux-tu l'aimerh? >> Mais si 
nous ne pouvons pas l'aimer ou, pour mieux dire, si nous 
ne voulons pas, il est évident que nous n'avons pas non 
plus été réconciliés avec lui. Efforçons-nous donc, au 
contraire, de le voir, de nous réconcilier, et de l'aimer, 
Frères, comme il nous l'a commandé, de toute notre âme'. 115 

Puis cet homme entend encore ces Les persécutions 
mots : «Bienheureux ceux qui sont 

persécutés à cause de la justice',, et il se scrute lui-même 
pour rechercher si c'est à cause d'un commandement de 
Dieu qu'il a été persécuté : puisque «tous ceux qui veulent 
vivre dans le Christ seront persécutés • , comme dit 
l'Apôtre. C'est pourquoi (le Christ) ajoute ces mots : 120 
«Bienheureux êtes-vous, quand (les hommes) vous insulte
ront, vous persécuteront et diront toute sorte de paroles 
mauvaises contre vous, faussement, à cause de moi : 
réjouissez-vous et exultez, parce que votre récompense est 
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0 ( .. u.a60c:;; Ô!J.&v 7tOÀÙc:;; è'J 't'O~ç oùpowotc:;; a, » TLvoc:;; oOv gve:xe:v 
taxoc-rov -rt6"1)>« -roùç 3o3twy[Ltvouç xocl 6vot3t~OfLtvouç, xoct 
7tpoa-r&:crae:t !LE:T' è~ouO'{a;c:;; b È1tt<pCùv&v tZÙ't'oi:c:;; 't'à <( Xoctpe:-re: 
xoct &yocÀÀtoca6o n ; 'E7tot3~ o [L<-r&vmocv &~(ocv -r&v ~ocu-roil 
7tÀY)!J.J.1.EÀ1J!J.<f't'CùV è7tt8e:tÇ&:!J.E:VOÇ X.IXf. 't'tX1tE:l.VàÇ è:v-re:Ü6e:v ye:v6-
f.LEVOÇ- ~va aot 7t&:Àt\l Be:u-re:pôw 't'à cdvrà e:'l7tOt(J-J.-, xcd 7te:v-
6e:tv xoc6' éx&:a't"'t)v &~tOÜ't'oct xo:;t 7tp&oc:;; yLve:'t'tXt xcd -ràv ~Àtov 
T'ijç 3tXOCt0<11\V"I)Ç 0 &7t0 <Jiuxijç 7t€W~ xoct 3t<Ji~ xoct tÀE~fLCilV 
&7to't'e:Àe:Ï:'t'oct xd GU!J.7tct6~c:;;, Wc:; 't'à 1t&:6"1} 7t&:v't'(t)V xocf. 't'àç 
6f..(~e:tç xocf. 't'cie:; &a6e:vda;ç É:CW't'i;) O~XE:LOI~!LE\IOÇ 1 XÀGdCùV 't'E 

xcà xcx6o:tp6!J.e:voc; ~Àé1te:1. 't'àv 0d)v xat ocô-rcïl xoc-ra:I.J..&:aae:-rett 
xœt y{\le:t'a;t 't'<j} é)v't't e:lp1JV07totàç xa;t utàc:;; ctÙ't'oÜ 't'OÜ 0e:oü 
XÀt)6~VOCt XC('t'IX~tOÜ't'Œt. tÜ "(OÜV "t'OtOÜ't'OÇ 8U\IOC"t'OCt XOCl 8t<ùX6-

!LEVOt; xo:;l "t'U7t-r6!J.e:voc; xcd àve:t8t~6(.Le:voc:;;, Àot8opoÔ(J.ev6ç Te 

xoct ô6pt~6fLEVOÇ xoct 1tocv 7tOV"I)pOv pij[Loc xoc-r' ocô-roü Àoy6[LEVOV 
&xoôwv d, Ô1tO(J.évetv (J.&'t'OC XC~:p&ç xGà &cpp&cr't'ou &:yC~:ÀÀtCÎcrewç, 
""'t -roil-ro ot3<l>ç o ll.oa7t6T"I)ç 0ooç fL<T<X &7toq>&aowç otp"I)X< • 
(( Xcdpe't'e XC~:t &yC~:ÀÀtêicr6e e, )) (0 8è (J.~ 't'OtOÜ't'OÇ yeyov<hç 
[L"I)3t ~V ~VU7t6<1TOCTOV xocp<Xv tVTOÇ rt.ÔTOU 7tÀOU<J(CilÇ XT"I)<J<i
(J.&VOÇ, 1téûç &!J.V"IjtJtx&xwç &pC~: 't'C~:Û't'a 1t&v-roc Ô1teveyxe'l:v 
8uv~ae't'C~:~ ; Où8C~:(J.éûç ! 

ll.to oilv, 1toc-répoç xocl &3oÀq>o( fLOU, 7ttXOfl a7tou3'ij ~ocu-roùç 
~fLOCÇ xoc6' ~[Lépocv xoct xoc6' &pocv, d ot6v -ro, &vocxp(votv ' xoct 
8tepeuvëicr6C~:t (J.1}8é7to"t'e 1tC~:ucr&l(le6oc, &f..f..<X 7t&O'rtç, &ç d7tO!J.&V, 
-r<Xç èv't'oÀ&:ç 8tepx6f1.evot xrxt èv (.Lt~ éx&cr't'"() rx?n:&v éocu't'oÙç 
~fLOCÇ &~.-r&~OVTEÇ xocl XOCTOC<1X07tOUVTEÇ op&fLEV. Koct .t [LI:V 
<Ôpo6&[LEV ocô~v tx7tÀ"I)pc.Oaocv-r<ç, <ÔX"P'"~""'fL'" -riJi ll.oa-
7t6"'11 0oiJi xoct o[ç -ro ~~ijç &<rq>rt.Àwç Trt.OT"IJV q>uÀ<i~WfLEV • 

' ~1. 1 1 ' 1 6 ~ •'•-J. ( , et 0~ !L1J1tW 't'(J;U't'1)Ç €!J.V1jtJ 1J!L€V '1 Cl:v HjV 1t€1tOL1jK(J;(J.tV, 

a. Matth. 5, 11·12 
d. Cf. Matth. 5, 4·11 
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grande dans les cieux a., >> Pour quelle raison a-t-il donc 
nommé en dernier lieu ceux qui sont persécutés et insultés 
et leur ordonne-t-il, en le proclamant avec autoritéb ; 
« Réjouissez-vous et exultez >>? Parce que celui qui a 
manifesté un digne repentir de ses manquements et en est 
devenu humble - pour te répéter encore une fois la même 
chose - est jugé digne de s'affliger chaque jour, devient 
doux, a de toute son âme faim et soif du soleil de justiceo, 
est rendu miséricordieux et compatissant, lui qui a ressenti 
comme siennes les passions, les tribulations et les faiblesses 
de tous, et en pleurant et en se purifiant, il voit Dieu, il 
est réconcilié avec lui, il devient en toute vérité pacifique 
il est jugé digne d'être appelé fils de Dieu même. Un tel 
homme est donc capable, même persécuté, frappé, insulté, 
outragé et injurié et s'entendant dire toute sorte de 
mauvaises parolesd, de le supporter avec joie, avec une 
ind~cible exultation ; ce que sachant, Dieu (notre) Maître 
a d1t solennellement: <<Réjouissez-vous et exultez a.>> Mais 
celui qui n'est pas devenu tel et ne possède pas en lui à 
profusion la joie substantielle, comment donc pourra-t-il 
supporter tout cela sans rancune? Jamais de la vie l 

La récompense finale Ainsi donc, mes Pères et Frères, 
faisons tous nos efforts chaque jour, 

chaque heure si possible, pour nous jugert, ne cessons 
jamais de nous scruter, mais parcourons comme nous 
avons dit tous les commandements, examinons-nous sur 
chacun d'eux et observons-nous pour nous voir. S'agit-il 
d'un commandement que nous nous trouvons avoir 
accompli, rendons-en grâce à Dieu (notre) Maître, et 
observons-le dorénavant sans faute ; mais jusqu'à présent 
l'avons-nous oublié ou omis de l'observer, courons, je vous 
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/lpoc[J.Ol[J.<V, 7totpotKotÀw, ~Olç TotU'O}Ç /lpot~6>[J.e6ot Kotl yev6>[J.<6ot 
IXÔ't'1jÇ èyxp<X't'&Î:ç, tvoc tJ.~ XIX't'tX!ppO\I~O'IXV't'EÇ OCÔ't'1jÇ, ÈÀ&.Xtt'J't'Ot 

KÀ1)6W[J.<V ev 'ÎÎ ~ot<nÀdqt . -rwv oôpotvwv •. 06-rw y!Xp [J.lotv 
155 [J.[otv Kot-r!X [J.IKpOV ti>ç ~ot6[J.[/lot KÀ[[J.otKOÇ ocvtpX,6[J.<VOt, tÙ 

ol/lot, <p6ocaO[J.OV e[ç otÔ'r'ljV 'r'ljv 7t6ÀtV TOÜ OÔpotvoÜ, OV fi, ti>ç 
7tpoetp~Kot[J.<V &vw6ev, ta-rot-rott 3totKU1tTOlV 6 Àea1t6'0}Ç ~[J.WV 
ÀÉ"'((J)V 1téic:n.v 1J!LÎ:V ' (( â&Ü't'e: 7tp6ç (li: 7t&.V"C'E:Ç o{ X.07ttÙ>V't'&Ç 

X(X1 7te:cpop-rta(lévot, x&:y6l &.vcxmxUa<ù Ô(.L&ç b ))' x&.xe:~ae: 
160 yev6[J.<vm xotl otÔ-rov &ç lluvot-rov &v6p<.Oml' tll6v-reç xotl 'r'ljv 

~œatÀtclav 7tctp' èxdvou J..ocô6v-re:ç Tiilv oùpo:.\l&v, i)'t'tÇ èa't't 
-ro llveÜ[J.ot -ro • Aytov, ev-roç ~[J.WV' TotU'O}V &d ~~O[J.<V, &ç 
otô-roç 6 À<a7t6'0Jç lltotpp~ll'l)v ~o~, xotl oô-rw lltoc~o[J.<V &ç 
&yyeÀot t7tl -r~ç y\jç, [J.iiiÀÀov ~~~ &ç u[ol ®eoü &ytot xotl tv 

16 5 1tiiia• l'-'l'-"''"otl -roü tillou llot-rpoç xotl ®eoü • · ou ykvot-ro 
7tcl\l-rocç ~tJ.&<; 'ri)ç yÀuxu't'&.'rt)ç 6éaç èwt'l'toÀocÜa<Xt vüv xcà &.Et 
xcd de; 't'OÙ<; cd&vocc; T&v œtÔ>'J(J)'J, 'A(L~v. 

a. Cf. Matth. 5, 19 b. Matth. 11, 28 c. Cf. Le 17, 21 
d. Cf. Matth. 6, 48. Éphés. 5, 1. I Pierre 1, 15 
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en prie, jusqu'à ce que nous l'ayons embrassé et en possé
dions la maîtrise, de peur que, pour l'avoir méprisé, nous 
ne soyons appelés les plus petits dans Je Royaume des 
cieuxa. Ainsi, pas à pas, comme une échelle qu'on monte 155 
un barreau à la fois, nous parviendrons, j'en suis stir, 
à la cité même du ciel, où, comme nous l'avons déjà ditl, 
se tient notre Maître, penché vers nous pour nous dire à 
tous : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et accablés, 
et je vous soulagerai'.» Et une fois arrivés là, Je voyant 160 
autant qu'il est possible à l'homme et recevant de lui Je 
Royaume des cieux, qui est l'Esprit-Saint, nous aurons 
toujours en nous-mêmes ce Royaumec, comme le Maître 
lui-même le proclame expressément. Et ainsi nous vivrons 
comme des anges sur la terre, ou plutôt comme des fils 
de Dieu, saints et imitant en tout notre Père, Dieu•: de 165 
sa très douce vision puissions-nous tous jouir, maintenant 
et toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 

~fL~ + xcd 'VÜ\1 xct6œp6év't'tx<; D 11 b.JcxnoÀ«ÜCJIXL : èmtnoÀIXÜO'IXt C 
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}LO:Tos_ Ka.l T~ Èva.vTi'l,> Ta.UTa.S ÈTrt.,T)}LLtwv, a.Lpeaw vÉa.v ets 

···e··À· · "' 5 T1)V 1'0U ~ EOU EKK T)O'LO.V O.VO.KO.WI.~EL, 

Myos ·AB'. 

'A3<À'f'OO xe<t 7te<Tépeç, « 1tii.<re< cX!L<Xp'rl<X », 'f''I)GO '1:0 
le:pÛl't'cx-rov f..6ytov 't'OÜ ~w't'1jpoç, « &cpe:S~cre:'t'cxt 't'otç &v8p00-
Ttotç a, 't'éi) 8è dç 't"o ITve:Ü{J-OC 't'0 f'Aytov ~Àcxacp1){1--/jO'CXV't't oôx 

10 &cpe:S~ae:'t'IXt b oth-e: èv 't'<!> \IU\1 o:.L&vt, oil'Te: èv 't'c{> {1-éÀÀov't't c ». 
Z'l)~""'!'e• ouv Tlç k<rTW ~ dç TO Ilvei3!'" TO "Aywv 
~À<X<r'f''l)!'loc. BÀOC<r'f''l)!'l" kaTtv elç TO Ilvei3!'" TO "AyLov TO 
È1tt<p1J(.L(~e:w 't'à<; ève:pyd~X.Ç cxÔ"t'oÜ 't'ii) 1tve:U11-o::rt -ré;l ·èvocv·dtp, 
xocO<X 'f''l)"" 6 !'éyocç BocalÀewç. Il&ç 3é TLÇ TOÜTO 7tOL<! ; 

15 '0"6"'"' f) yw6!'"'" Oe<o!'""'" Tiji 'Ayl'!' IlveÙ!'""'' f) g,ep6v 
"''' bp&v Oe!ov x'*P'"!'" etç ~-" "'"'' OC0'l;OÜ &3eÀ'f'WV - 'f''l)!-'0 

a. Matth. 1.2, 31 
12, 32 

Cat ~ EC AFQ D 

b. Le 12, 10. Cf. Matth. 12, 32 c, Matth. 

Al 21 (1·86) ~ W 

1 ante Tiept ndd. Toü IXÔ't'OÜ c F Kecp&:À!Xt0\1 w n 3 "Ay(ou [llveUv.1X
't'OÇ3 + A n 4 etç : ~xet xa1 w u 5 &.vœxo:wt~et + Eù'MjllO'OV, n&.'t'ep 
c F D EôMnaov Q Il 6 A6yoç (A. > D) À6' E F D : A6yoç x<' A 
A6yoç xr{ C A6yoç xa' W > Q Il 7-8 'A8<À~ot- ~oo-ôjpoç : <!l~at TO 
[ep6>'t'O:'t'OV )..6yLov 't'OÜ Kup(ou ~!J.&V '11)0"0Ü XptO''t'OÜ <ht ' II&O'IX 
&~apT la xat ~Àaa~~~la W 1111 ~ dç > W Il II v<Ü~a TO • Aywv : "AyLov 

XXXII 

UNE MANIÈRE DE BLASPH~MER 
CONTRE L'ESPRIT 

Sur le blasphème. - Que celui qui dit qu'on ne peut, 
dans la génération présente, arriver à la participation 
du Saint-Esprit, sans parler de celui qui calomnie les 
opérations de l'Esprit en les attribuant à l'esprit opposé, 
introduit dans l'J!lglise de Dieu une nouvelle hérésie. 5 

Discours XXXII'. 

Frères et Pères, « tout péché », 
selon la sacro-sainte .sentence du Le blasphème 

contre l'Esprit 
Sauveur, <<sera remis aux hommesa., 

mais à qui aura blasphémé contre l'Esprit-Saint, cela ne 
sera remis• ni dans le siècle présent ni dans le siècle 10 
à venir'». Cherchons donc ce qu'est le blasphème contre 
l'Esprit-Saint. 

Le blasphème contre l'Esprit-Saint, c'est d'attribuer ses 
opérations à l'esprit opposé, comme dit le grand Basile2• 

Et comment fait-on cela? Lorsqu'en voyant soit les 15 
merveilles produites par le Saint-Esprit, soit quelque autre 
charisme divin en l'un de ses frères, je veux dire c~mponc-

Ilv<Üf<a C FQ 1112 BÀaa~~~!a ècn;tv : ''Ecn;w ouv ~Àiia~~~!a ~ W Il 
16 't'~Ç :'t'LA. 

1. Dise. 64 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. 
2. Reg, breu. tract. -273 : Kœt vüv !xe!voç ~Ào:crcp1)!J.d elç 't'O IIveÜIJ.O: 

't'0 "Aytov 8ç &v 't'àç tvepydo:ç xiXt -roUç xo:pnoUç 't'OÜ 'Aytou IlveÛ~'t'OÇ 
T/i> bl"""'lc,> èm~~f'lan (PG 31, 1272 BC). 
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8-1) xot't"&.vu~w i) Mxpuot i) 't"ot7te(vwcnv i) yvw<nv 6dotv i\ 
Myov ao<p!otç 't'ijç dlvw6ev • i) liAAo ""' X"'P'~6f'evov !mo 6e!ou 
llveÛf!.ot't"oç t"oi:ç TOV 0eov &yomwa•' -, Mye. dvot• 't"OÜ't"o 

20 &7tiJ 't'ijç &7tcf.'n)Ç 't"OÜ 8Lot66ÀOU . il:ÀÀ&: Xotl b 't"OÙÇ (mO 6e(ou 
IIvtÔ(Lœ"ro~ &yo11-évouc; Nç uloùç 0e:oü c, ~oùç 't'à 7tpocr't'&y!J.a't'cc 
7tOt.OtiV't'<XÇ 't'OÜ ll1X't'pèu:; <XÔT&v X<Xt @e;oÜ, f..éywv tm0 8<Xt!L6V(t)V 
7tÀotvoca6otL, xotl ot1hoç elç 't"O llveÜf!.ot 't"O "Ay•ov ~Àot<r<p1)f!.e1: 
't"O ~vepyoüv ~v otÙ't"oi:ç •, xot6tl; 8-1) xotl 'loulloti:o( 7to't"e e1ç 't"OV 

25 T!ov 't"OÜ 0eoü · txei:vo• yil;p ~6Àe7tov llot(f!.ovo:ç &7teÀo:uvo
lÛvouç Ô7tÔ Xptcr't'oÜ xcd xœTlX 't'oÜ cAyLou a.ô··mü llveÔ~J.oc"t'oç 

~6Àota<p~f'OUV xotl &vo:•llwç o! &votLilei:ç ~Àeyov • « 'Ev BeeÀ
~e6ooÀ, dlpxovn 't"WV il<XLf!.OVLOlV, ~x6cf.AAe. 't"il; ilotLf!.6VLot '· )) 
'AÀÀ<i Trt.Ü't'oc &xoUmrréc; 't'tve:ç oùx &xoôoucn xoct ~f.é1tov-reç 

30 OÙ ~Àt7tOUGL 1, 7tcf.V't"ot /li; 't"il; (mo 't"'ijÇ 6e!otÇ rpot<p'ijÇ f'<XpTU· 
poÙf!.evo: ~pyot ~" llveÛf'<X't"OÇ 'Ay!ou xotl tvepydotç 6e!otç 
y(vea6o:•, lO=ep SotU't"WV ~~"' yev6f!.eVOL Xotl 7tOC<rotV 6e!otv 
rpo:<p'ijv &1to 't"WV <Jiuxwv otÙ't"wv &.7to7tTÔao:v't"eç xo:l 'l"'ijv ~~ 
(J.ÙTiJlV &yytVO(LéV"tj\1 yvWatV -rêllv at!XVot&v r:J.fJ'rêllv !~(t.)6-f}mXV't'EÇ, 

3 5 ~x f!.t61)ç xotl llo:Lf!.OVLX'ijç ~pyota!o:ç 't"otÜTot y!vea6"'' Àtyew où 
<pp!nouaL. 

Ko:e&.7tep yil;p limaTOL xotl 7t<XVTeÀwç 't"WV 6dwv f!.U<r'n)p(wv 
6vnç &f!.Ù1)'t"OL, x&v 7tepl ~AA&.f!.<Jiewç 6do:ç &xoùawa•, x&v 
1tepl 'P"'""'"f'OÜ <Jiux'ijç xo:l vo6ç, x&v 1tepl 6ewp!otç xotl 

4 o &7to:6d<Xç, x&v 7tepl 't"<X7te.v<flaewç xotl il<Xxpùwv 't"WV ~~ 
èvepyeL<XÇ X<Xl x<f.pL't"OÇ 't'oÜ 'Ay(ou llveÙf!.<X't"OÇ ~xxeof!.tVOlV, 
eù6ûç, l0a1tep IL~ <ptpovnç 't"~V Ù7tep6&.ÀÀouaotv o:tyÀ1)V 't"WV . 
Mywv xo:l llùV<Xf!.W, (J)(O't"L~6f!.eVOL 't"OÙÇ o<p60<Àf'OÙÇ 't"'ijç 

a. Cf. I Cor. 12, 8. Jac. 3, 15.17 b. Cf. Rom. 8, 28 c. Ct. 
Rom. 8, 14 d. Ct. 1 Cor. 12, Il. ~phés. 2, 2 e. Le 11, 1& 
r. cr. Matth. 13, 13 

Gat- EC AFQ D Al 21 - W 

17 S&xpoov D W IJ 18 Toil [6doo +A fi 19 xal [Àtye. + D W fi 
20 &7to : (mo w Il &7t&'n)ç : &y&70)ç A Il 22 "Mye. Q Il 26 aÔTOÜ > Q Il 
27 BeÀ~e6ooÀ E W Il 28 Tijl [ &pxovTL + c D W Il 8a•fL6V<»v F Il 29 
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tion, larmes, humilité, connaissance divine, parole de la 
sagesse qui vient d'en-haut• ou quelque autre faveur 
accordée par le divin Esprit à ceux qui aiment Dieu', on 
dit que cela relève des tromperies du diable. De même si, 20 

devant les hommes menés par le divin Esprit comme des 
fils de Dieue, devant ceux qui accomplissent les commande
ments de Dieu leur père, on dit qu'ils sont égarés par les 
démons, on blasphème encore contre l'Esprit-Saint qui 
agit en eux•, comme jadis les Juifs contre le Fils de Dieu. 
Eux en effet voyaient les démons expulsés par le Christ et 25 
blasphémaient contre son Saint-Esprit en proférant, les 
impudents, ces impudentes paroles : «C'est par Beelzebub, 
prince des démons, qu'il chasse les démonse, » Mais il s'en 
trouve qui entendent ces mots sans entendre, qui voient 
sans voirr et, devant toutes les œuvres dont la divine 30 
Écriture témoigne qu'elles viennent de l'Esprit-Saint et 
d'une opération divine, comme hors d'eux-mêmes, crachent 
la divine Écriture tout entière hors de leur âme et bannis
sent loin de leur pensée la connaissance inculquée par ces 
œuvres - <<C'est d'une ivresse et d'une opération démo- 35 
niaque - ils le disent sans trembler ! - que tout cela 
vient.>> 

De même en effet que des infidèles 

1.,!''!::,1: 1
:. dfa n;;:ce et des gens parfaitement étrangers 

aux divins mystères, s'ils entendent 
dire quelque chose sur le rayonnement divin, ou bien sur 
l'illumination de l'âme et de l'intellect, ou bien sur la 
contemplation et l'impassibilité, ou bien sur l'humilité et 40 
les larmes que fait couler l'opération et la grâce du Saint
Esprit, aussitôt, comme s'ils ne pouvaient supporter 
l'éclat aveuglant et la force de ces paroles, les yeux du cœur 

<LYe, > A fi 30 orO; > W fi 32 yeY6fL••o• : Y••6f.'<Y"' A IJ 34 ai>Trov' > 
W fi 35 ~pyaa(aç : l:.lepydaç D W Il Taiha + 7t&vTa AFQ fi 37 yàp > 
AFQ W fi 37-38 6YT<Ç fLUa'n)pf<»v N D W fi 38 &fLO~TO' + xal D" fi 
x!v1 : xctl A Dao ]] 41 xa.t X<ÎpL't'OÇ > F. 
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Xotp3(otç a ftiû.ÀOV ~ otÔyot~6ft<VOL, ~X .ttÀ<ÎV"I)Ç 3ot<ft6VOW ehotL 
45 't'OCÜ'l'o:X 't'OÀ~'t)p&t; &nocpoctvov't'oc~ x.o:t o()'t"e: 't'0 't'OÜ 0e:oü 

xplftot, o6~e -rl)v ~iJw &xou6v~wv otÔ~oùç ~).,X6'lv <pph~oua<, 
1trta< 31: &votl3"1)v o! 't"OÀft'l~(ot< 3<otftotp~ùpov~ot• ft'l31:v 't"a<oihov 
vü-v ~v 't'L'lit -r&v 7tta't'&v ?tcxpà Ge:oü y(\le:a6at, l57te:p &.aé6e:t& 
l:a~• ftrtÀÀov ~ otlpe<nç. Alpemç ftl:v y&p l:cm ~à ~" "'"' 

50 ttotpexxÀÏ:vot< ~iJJv ><«f'O""'" -IJftÏ:v 3oyft&~wv 7t<pl -ôjç àp6'ijç 
-IJftw" ttlanwç · ~à 31: t.éym f'>i e!vot< &p~(wç nvàç ~oùç ~àv 
0eàv &yotttWV~otç, ft"/)31: Ilv<Ùftot~oç 'Ay(ou ~où~ouç xot't"
ot~<oila6ot< xotl ûtt' O<Ô~oil ~ottt~L~OftOVouç u!oùç 0eoil xotl 
6eoùç tv 'Y'"""" xotl ttdpqL xotl 6ewp(qL y(vea6otL, ttitaotv 

55 &vot~pétt<L ~ou 0eoil xotl l::w~'ijpoç -/jftiJJ" 'I'laoil Xp•a~oil b -rl)v 
o!xovoftlotv xotl <potvepiJJç &7totpveÏ:'t"otL -rl)v &votxotlvLaLV rijç 
<p6otpd""")ç e!x6voç • xotl 6otvot~w6ela"I)Ç, -rl)v l:1tl &<p6otpa(otv 
otô-ôjç yeVOftOV"I)V xotl &6otvotalotv &v&xÀ"I)aLv. 

'Oç yc1;p oôx ~a~L .,-àv ft-lJ ~otmLa6év~ot 3L' ô3ot~oç xot! 
6 0 II v<Of'ot't"OÇ • aw6'ijvotl 7to~e, oô~wç oô31: ~à v ft<~cX ~à ~&"~'"~-'" 

&ftotp-ri)aotv~O<, l:àv f'>i ~ot7t't"La6jj &vw6ev xott &votyew"l)6jj, 
xot6ci>ç b KùpLoç ~oil~o ~e6otLiJJv 7tpàç ~àv NLx63"1)f'OV ~'P'l • 
« 'Eocv !-'~ ~•ç yew'l6îi &vw6ev •, oô f'>i etaét.6n etç .,--ljv 
~ocatf.e:(ocv -r&v oùprxv&v 1 », x.at 7tpàc; 't'OÙÇ &.7toa't'6f..ouc; 

65 ot06Lç ' (( 'Jw.XW"I)Ç fti:V t6cXtt~Laev ô3ot~L, ÛftSÎ:Ç 31: ~ot1t~L0"-
6~ae:cr6e: tv IIve:O(J.œ't't (Ay(ô,) g. ll (0 oOv &.yvo&v x.cà 61te:p 
v~ttLOÇ Mottt~laot~o ~&"~'"!-'" xotl ft'l31: 6~L t.Bottt~(aot't"O 
l:ma~&ftevoç, &/./.oc 7tlanL ft6vn .,-oil.,-o 7totpot3e~&ft<voç xotl 
ftUp(otLÇ cXftotp~(otLÇ ~OU~O &7tOO"ft"I)~,XfteVOÇ, .,-à 3eo~ep6v ~· 

a. Ct. Rom. 1, 21 ; 11, 10 
d. Cf. Jn 1, 33 ; 3, 6 ; etc. 
g. Aet. 1, 5 ; 11, 16 

b. Tite 2, 13 
e. Jn 3, 3.cf'.5 

1 
e. cr. Gen. 1, 27 

r. Jn 3, 5.cf.3 

Cat - EC AFQ D Al 21 - W 

M• 't"iiw [3otL(L6vwv + EC li loS vüv > EC li 57 &~6otpa(~ C D li 58 
otô'<'ij~ > W Il &6otvoaE~ C Il &v&ù~aw : &votKÀ~a·w~ otÔ'Ôj~ W Il 60 .,-o > 
F (D?) Il 67 lv 53ot« [ t6"""Eaot't"O + FQ D W Il 69 &7tOO(L~~&(l<:vo~ : 
X«'t'tXtJ.OÀÛVIXÇ C. 
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obscurcis• plutôt qu'éclairés, ils déclarent avec audace que 
cela relève de la tromperie démoniaque. Ni le jugement de 45 

Dieu, ni le dommage de leurs auditeurs ne les font frémir 
mais à tout venant, impudemment, les audacieux attestent 
qu'il ne se produit rien de semblable, actuellement, venant 
de Dieu, en aucun fidèle - ce qui est une impiété, plus 
encore qu'une hérésie. C'est en effet une hérésie de s'écarter 
sur quelque point des dogmes qui nous ont été définis, 50 

touchant notre droite- foi : mais nier qu'il existe pour 
l'instant des gens qui aiment DieU, nier qu'ils soient jugés 
dignes de l'Esprit-Saint et, baptisés par lui, deviennent 
fils de Dieu et dieux par la connaissance, l'expérience et 
la contemplation, .c'est renverser entièrement l'lnc_afna~ 55 

tion de notre Dieu_ et Sauveur Jésus-Christb, c'est renieri 
manifestement la rénovation de l'imagee _corrompue et 
frappée d~ mort, et· son retour à l'incorruptibilité et à 
l'immortalité. 

Comment se sauver 
si l'on pèche 

après le baptême 

Pas plus en effet qu'à celui qui n'est 
pas baptisé par l'eau et l'Esprit•, 60 
à celui qui pèche après le baptême il 
ne sera Jamais possible de se sauver, 

à moins qu'il ne soit baptisé d'en-haut et ne renaisse, 
comme le Seigneur l'a assuré en disant à Nicodème : «Si 
quelqu'un ne· naît d'en-haute, il n'entrera paS ·dans le 
Royaume des cieux·r ))' et encore, aux apôtres : «Jean 65 

a baptisé_ avec l'eau, mais vous, vous serez baptisés dans 
l'Esprit-Saint•. » Si donc quelqu'un méconnaît jusqu'au 
baptême qu'il a reçu nouveau-né et ne sait même pas qu'il 
a été baptisé, s'il l'a accepté par la foi seule et effacé par 
des milliers de péchés, et si ce second baptême - je veux 

1. Comparer MACAIRE, Epislula Magna: Tb Bè cbtoa-rl)v.x~ oôxt 't'Ô 
clpv1)a«a6oX~ 't'Ô l!ÎVO(Ut &y\I<J>p~aev, à)J..à 't'Ô cima-rl)crcxL 't'cx!r; ènœyye).(a:Lt; 
a.ÙToÜ ci:Tté3et~ev (édit. W. JAEGER, Two rediscovered Works ... , Leyde 
1954, p. 299, 12-14). 

1 
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70 - -ro 8•« ITveÙf'«To~ "Aé.yw, llvw6ev <pLÀ<Xv6pw7t(q: ®eoü 8•86-
f.ttVov 't'O~<; 8tcX. f!E:'t'cxvo[cxç a.Ù't'à lx~"tj't'OÛatv - &.7tocpvo6(J.tvoç, 
1tw~ 1to-re ll"A"Aw~ 0"6>1:'t)p(«~ -ruzii:v 8uv~ae-r«L ; Ou8«f'W~. 

6,,,X 1:0ÜTO O~V 8L<Xf'<Xp-rÙpOf'<XL 7tôlO"LV Ùf'"(V X<Xl "Aé.yw X<Xl 
).éywv oô TCcxUcrof.I.IXr., Ocrot 't'à 7tp&'t'ov ~0C7t't'tcrf.tCX 3tcX. net:pcxô&.-

7 5 aecoç -r&v è:·rmJ.Wv 't'OÛ 0e:oü i[J.OÀÛvcx't'e:, -rljv -roü Âcxut3 
(J.&'t'ckvotav xcd 't'&v ÀotnWv &:y[<.ùv IJ.L(J.~O"occr6e: xcxt · 7t&.crn 
a7tou8îj 8•« mtv-ro(wv ~pywv x<Xl Mywv &~(<Xv f'e-r&.voL<XV 
émad~<Xa6e, tv<X 1:~V ·-roü Il<Xvo<y(ou II veÙf'<XTO~ x&.pw écp' 
É<Xu-ro<~ i1tLa7t&.CNJa6e. Toü-ro y<Xp 1:0 IIveÜf'«, x«-re"A6ov 

80 écp' Ùf'oc~, xo"Auf'6~6p« cpw-roe•a~~ Ùf'<v yé.v'l""' x«l éyxoÀ7t<iJ
cr&fJ.e:vov Ô!J.OCc;, &pp~'t'(l)Ç Ol.ouc; èv &cxu-réi), èx cp6cxp't'Ùlv cbp6&p
-rou~, éx 6vl)-rwv &6«v&.-rou~ x«l &v-rt u!wv &v6pomwv ®eoü 
utoùc; wxt 6e:oùç 6écre:1. xcxt :x:OCptTL, &.va.ye:vv!jjacxv Ôf.t&c; &ne:py&.tn)
""' - et &pa xat ~où"Aea6e -rwv &.y(wv auyyeve<~ xal auyx"Al)-

8 5 pov6(J.OL cpcxv~cre:cr6<Xt x oct fJ.t't'à ncbrC'CùV cxù-r:Wv etc; -r-ljv ~ocatf..docv 
1:WV oupavwv etae"A6e"(v - . otov vüv xat TOV &y.av 1ta..-é.pa 
~f'WV ~yvliJf'SV 1:0V l:..-ouaLOJ'rl)V, év 1:ÎÎ xa6' ~f'OC~ yev6f'SVOV 
ye:ve:~, xcxt où !J.6Vo\l cxô-r6v, &.Uà: xoc[ 't'I.\ICXÇ &)J..ouc; ~-r:Wv cxÙ't'oÜ 
(J.CX6'1)'t'Ù'JV7 3tà: -r;{;}v CXÔ't'OÛ 3e:~O'E:(ù\l XrJ.t e:ôxft>v, tfcp&.'t'~ cptÀCXV-

9 0 6pc. .. m(~ 't'OÜ Ô7te:pcxy&6ou 0e:oü 't'OÜ 't'otoU-rou xoc't'cx~r.w6év't'ocç, 
6>~ fcpl)v, xa"Aoü. Aé.yw 81: -roiho oux év "ÎÎ kxdvwv Suv&.f'e' 
xaUXOJf'SVO~, &"A"A.X 1:ÎÎ &yo<66Tl)1:L eÜzapLO"TÔÎV 1:0Ü @eoÜ Xal 
><.1JpU.rr6lv 't'IX0't'1JV 1téiatv Ô(L'Lv, !voc xoct Ô(Le:'Lç ocÙ't'ot rnou8<i<nj't'E 
't'OÜ 't'Ot01hou ><.IX't'IX~t6l6!jjvoct xocf..oü. ToÜ't'o y<Xp !:cr't't 't'à 

95 yvciJpLO"f'o< 1:~~ xo<-r.X ®eov &y&.7tl)~, tva f'~ f'6vov Éau-rij\ "'~ 
~v x-r'ijmv 1tepmo'~""' -roü xaÀoÜ, &t.M xa! -ro<~ 1tÀl)a(ov 

Cat- ECAFQ D Al21 (1·86 e!creÀ6elv) - W 

73 8ta(Lap..UpO(LCLt rt&O'tv Ô(Lt\1 xat (xat > E} : Ô(Ltv W Il 78 IIava
ytou > W Il 79 !œu<oÙç D Il bna7t&croLa6e D 17tL<m&aœa6œL A 1180 ~fLôiÇ 
E AFQ Il ~fLlv AFQ 1181 ~!'iii> A 11 &pp~""' ÛfLôiÇ"' D W 1182 xœl [tx 
+ W Il 83 6éae. : a&>"lJ W Il ~fLiii> A Il &7tepy&ae.œ• c FQ D Il 8t, ~ou
ÀoLa6e D Il 8t,-85 XÀ~pov6fLOL EC Il 86 Al ~ Il 87 ~[Liôv + l:ufLecbv D Il 
88 &llouç > EC li 93 <«U"'JV : <olç EC Il «Ô<ol ÛfL&lç"' F Il <mouM~~« 
D Il 96 "rlJv > AFQ li x<taw E li 7tEpmoL<l<«L E F D li XOCÀOÜ : &yœ6oü D. 
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dire celui que, par l'Esprit, l'amour de Dieu pour les hom- 70 
mes accorde d'en haut à ceux qui le recherchent par la 
pénitence -, il le renie : par quel autre moyen pourra-
t-il donc jamais obtenir le salut? il n'y en a pas. 

C'est pour cette raison que je 
La pénitence, l' tt t d t t · 1 d. t vole du Salnt .. Esprlt a es e evan vous ons, Je e ts e 

je ne cesserai de le dire : tous autant 
que vous êtes, qui en transgressant les commandements 
de Dieu avez souillé votre premier baptême, imitez la 75 

pénitence de David et des autres saints, et avec tout votre 
zèle montrez par toute sorte d'œuvres et de paroles une 
digne pénitence, pour attirer sur vous la grâce de l'Esprit 
de toute sainteté. C'est cet Esprit qui, descendant sur vous, 
deviendra pour vous une piscine lumineuse, et en vous 80 
recevant dans son sein, d'une façon indicible, tout entiers, 
vous rendra en lui-même, de corruptibles (que vous êtes), 
incorruptibles, de mortels immortels, vous faisant renaître 
non plus fils des hommes mais fils de Dieu et dieux par 
adoption et par grâce, si du moins vous désirez appa
raître congénères et cohéritiers des saints et avec eux tous 85 

entrer dans le Royaume des cieux. Tel avons-nous connu 
en ce temps-ci notre Père saint, le Studite, qui a vécu dans 
notre génération : et pas seulement lui, mais d'autres 
encore parmi ses disciples que ses supplications et ses 
prières, grâce à l'ineffable amour pour les hommes du 90 

Dieu (bon et) plus que bon, ont rendus dignes d'un bien 
tel que celui dont je viens de parler. Je dis ceci, non en 
m'enorgueillissant de leur force, mais en rendant grâce à la 
bonté de Dieu et en la proclamant devant vous tous, pour 
que vous vous efforciez vous aussi d'être rendus dignes 
d'un tel bien. Car c'est à cela que se reconnaît la charité 95 
selon Dieu, qu'au lieu de se procurer pour lui seul la 
possession du bien, chacun fasse connaître sa richesse aux 
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<XÔ-roü &8ei.opotç yvwp!~n -rbv 1tÀoÜ-rov <XO-roü x<Xl 1tpo-rp~'""'' 
cx?rrotc; ~1]-n)G<Xt · xal eôpe:'Lv xal TCÀOU't'~CT<X!. fi.Ô-t6v. 

A<O: -roil-ro -ro<y<Xpoilv, wç bpihe, ~ow 11:pbç ôl-'iitç, -rO:ç 
1tpOq>1)T<x0:ç <iv<XÀ<XI-'Mvwv opwv&.ç • « Ilpoaéi.6e-re 11:poç 
c:xù't'Ov xcd <pw't'(cr6"f)u: x.cxt -rà 7tp6cr<ù7tcx. -r&v auvet.8~ae:oov 
Ô!-'WV où l'~ X<XTIX<<r)(uv6jj •. n T( y&.p ; Tii p<X6ul-'('l' ><<Xl 
<i!-'•Àdqt ><<Xl T<XLÇ km6ui-'(IX<Ç ><<Xl ~8ov<XLÇ -r~ç a<Xpxbç &x86-rouç 
éiXU't'OÙÇ 7t0t~O'IXV't"EÇ, <:Ï8ÔV<X't'OV e:lviXt Ô!-Lf:V 't'à 8tà (J.ETIX\IO(IXÇ 

&xx<X6<Xp6~v<X< ><<Xl 0eéji 1tpoaeyy(a<X< i.éye-re • ><<Xl oô -rou-ro 
l-'6vov, &t:J..' où8è ~v TOU IlveO!-'<XTOÇ <XÙTOU )(OCp<V À<X6eLv 
8UV<XTOV ><<Xl 8<' IXÙT~Ç <iv<Xyevv1)6~VIX< X<Xl u[o6eT1)6~VIX< XIXl 
•• e- · - o · • - · •' · • ~~O!l-01.00 "t)VIXI. CX.U't't:l ; UX. t:O''t'!. 't'OU't'O tXoUVct't'OV, OUX. &O''t"!.\1. 

'AMv<XTOV l'tV yO:p ~v 11:p0 ~ç <XÔ-rou k11:l y~ç 1t<Xpoua(<Xç • 
&op' où 81: eù86x1)a<v &v6pw11:o<; yovéa6<X< x<Xl ""'"""' 1tOCVTIX 
)(Wpl<; 0:1-'<XPT(<X<; • kl;o!-'O<W6~v<X< ~l'LV b Aoa1t6T1)ç -rwv 
&miv't'(I)V ®e:6c;, 8u\loc't'à ~!LÎ:V 't'IXÜ't'et x.cd PcX8tœ &7te:!.py&acx't'o, 
8o8wxw<; ~l'LV &~oua!<Xv u!oùç yovéa6<X< 0ooü • x<Xl auy><À1)
pov61-'ouç <XÙTou •, c]l 1tpt1tô< 1tiit<r1X 86/;<X, '~"<!-'~><<Xl 1tpO<rl<OV1)G<<; 
dç -roÙ<; <X1wv<Xç. 'AI-'1Jv. 

a. Ps. 33,6 
8, 17 

b. Héb. 4, 15 c. Cf. Jn 1, 12 d. Cf. Rom. 

Cat - EC AFQ D Al 21 (99-114 œÔToÜ) = W 

97 -yvc.>p!l;e.v CIl 99-+ Alll102 xœTœ<oxuv6wo• W Il T!: T~ E A Il 
104 TO > A 11105 ÀtysTœ• A Il xœl' > W 11109 œÔToÜ kotl yljç > W 11114 
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frères qui l'entourent et les pousse à la rechercher, à la 
trouver et à s'en enrichir. 

Il est toujours 
possible 

de s'approcher 
de Dieu 

Aussi est-ce pour cela que, vous le 
voyez, je m'écrie à votre adresse en 
reprenant les paroles du prophète : 
«Approchez-vous de lui et soyez illu

minés et le visage de votre conscience ne sera pas 
confondu a. >> Mais quoi? c'est à la paresse, à la négligence, 
aux désirs et aux plaisirs de la chair que vous vous aban
donnez, et il vous est impossible, dites-vous, de vous 
purifier par la pénitence et de vous approcher de Dieu? et 
ce n'est pas tout : impossible même de recevoir la grâce 
de son Esprit et par elle de renaître, de devenir ses fils 
adoptifs et de lui être semblables? Cela n'est pas impossible, 
non. Cela sans doute était impossible avant son avènement 
sur la terre, mais depuis qu'il lui a plu de se faire homme 
et de nous devenir semblable en tout, sauf le péché', le 
Maître de l'Univers (notre) Dieu nous a rendu tout cela pos
sible et facile, puisqu'il nous a donné le pouvoir de devenir 
les fils de Dieu' et ses propres cohéritiers•, lui à qui revient 
toute gloire, honneur et adoration pour les siècles. Amen. 

œôTi;\ EC Il AH-11115 s!ç Tooç œtwvœç: s!ç Tov œU\vœ AQ OÔVTi;\ IlœTpl 
xœt 't'<j) tAyL(f) IIveU(J.ct't't vüv xœt cXet xiXt elç 't'oÙç œlWvœç 't'Ù>\1 œtévrov D Il 
• A(.L-f)V > A. 
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XXXIII 

1 nrpt JlETOXfis nv..niJLO.TOS rAyloua. Kat 0TL à.8Uva.TOV 
li~~O>Ç ~EeO.l0>9ijv<" Tà. ~py« Tijç lJ.pETijç, El jl.~ 8l' ~1n81JjJ.(O.Ç 

• n · • · •• · · ' " e· TOU VEU110.1'0S, OU XWPLS OUOELS 1TpOS a.pEToiV KO.TEU UVETO.,, 

oü8.È 4?..?..ous cüct»e?..etv 8ûva.Ta.t. il à.A?..oTplous 8Ê:XEa8a.s. AoyLO' .. 
5 J.LOUs. Kat 11'Ept Tb taov KQ.TÙ 1T'Û.VTQ Ka.t C::.aa.ÛTWS av T-tls 

T pL<7U11"0UTÔ.TOU 9e0Tf1TOS• 

MyosAr'. 

'A8ef.tpot xcxt na-rSpe:ç, 7tÜp ~6'-rtv 0 ®e:Oc; b xcxt 't'oü-ro 7tcxpœ 
7tcl<ri)Ç 6to7tvt0<t't'OU rpO<<pijç ' OVOf'OC~t't'O<<, -1) 81: <Jiux-1) éxoca't'OU 

10 'l)fL6iv /.uxvkt •. "Ocmtp oilv -1) ÀU)(vkt, x&v tÀO<(ou 7tt7tÀ~P"'"'"'' 
x&v a-rumte:(ou x&v &XJ...tjv iSI.."t)v ~x:n e:ù&vcx7tTov, 7tp0 -roü 
f'<'t'O<<t)(t!v 't'oÜ 1tupoç ""'! &vO<<p6ijvO<< 8/.'1) taxo't'<<rf'kv") ta't'(v, 
oG't'o> ""'! -1) <Jiux~. xii(v "'"""''ç 1:0 8o><t!v xoaf'ii"'"'' 1:0<!ç 
&pe:'t'cx~c;, 't'OÜ 8è 1tupOç où lLe-réax.ev, e~'t'' oüv oùa(rt.<; 6dttç xcxt 

15 <p0l1:0Ç oÔ f't1:kÀO<Otv, ~<t't'<V l't'< t<tO<<tf'kV") l<O<l t<tKO't'<<tf'kV") 
""'! "'"' lpy"' "'ô"'ijç &oéO"''"'· IMv"'"' y<Xp !mo 1:oü 'P"'"'oç 

a. Cl. He~. 6, 4 ~. Cf. He~. 12, 29 c. Cf. II Tlm. 3, 16 
d. Cf. Matth. 5, 15; 25, 1-8. Le 8, 16; 11,33 

Cat ~ EC AFQH D Al 24 ~ W 

1 ante IIept add. Toü ocÔ't'oÜ C FH Kd(.levov W JI 't'OÜ •Ay(ou 
IIveÛ!J.OCTOÇ Q Il &8ûvocTOV > A Il 2 a.& AQH Il 5 TO D w: TOÜ cet. Il 
~v H : > F &v cet. Il 6 0e6T"I)TOÇ + Eôl.6y~cov, n&TEp C F D Il 7 A6yoç 
(A. > D) Ày' E F D : A6yo, x~· A A6yoç x~' C A6yoç <' H 'Ep!J.~veLoc. 
fu:'!'&hl<<ov x8' W > Q Il 8 'A8eÀ'!'Ol xocl nocT~EÇ > W Il 8-10 nilp -
Àuxv(ct 1 post 13 ~ux~ transp. w Il 9 Oe:ome:Uc-rou rpœqr~.;: rp. €leon. 
"'AF rp"'J>~Ç QH Il 10 oilv > W Il 11 x&v': xocl D Il npo: npoç W 1112 

XXXIII 

LE SAINT-ESPRIT, MAITRE DE VIE DIVINE 

Sur la participation à 1 'Esprit-Saint•. - Qu'il est impos
sible de (voir) s'affermir les œuvres de la vertu, sinon par la 
venue de l'Esprit, sans qui nul ne parvient jusqu 'à la vertu, 
nul ne peut être utile aux autres ou recevoir la confidence de 
leurs pensées. - Sur l'égalité en tout et l'identité substan- 5 

tielle de la Divinité en trois Hypostases. 

Discours XXXIII'. 

Frères et Pères, Dieu est un feu•-
Il faut allumer c'est ainsi que l'appelle toute l!:criture 

la lampe de notre âme 
divinement inspiréec -, et notre âme 

à chacun, une lampe•. De même donc que la lampe a beau 10 
avoir son plein d'huile, avec de l'étoupe ou une autre 
matière inflammable, tant qu'elle n'a pas reçu de feu et n'est 
pas allumée, elle reste complètement obscure : de même 
l'âme a beau s'orner en apparence de toutes les vertus, 
mais sans avoir reçu le feu - en d'autres termes, sans 
avoir part à l'essence et à la lumière divine -, elle reste 15 
encore éteinte et obscure, et ses œuvres douteuses : toutes 

x•l &v•'l'6~voc< > EC 1113 ~ > W Il o/ux~ + IIilp (+ yclp)- ~!J.Û>V ÀuxvEoc 
(uide supra 8-10) W Il nclcoc<' + oilv W Il TO : Tijl FQ D W 1115 lcTW 
~'t't i:a6. xa.l Sax. : !TL !a6. xcd Sax. d:a-;-l N D W ~·n !116. xo:t Sax. 
èa·d NF. 

1. Dise. 59 dans la traduction de Dlonysios Zagoratos. 

1 

i, 
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~Àeyx6'ijv"'' 8eo xO<l q>O<vepw6ijv"'' •. '0 o~v o5-rwç lxwv ht 
...-ljv Àuxv(O<v -r'ijç <Jiuxijç O<Ô-roü - &fJ.é-roxov 8')Àov6-rt -roü 6dou 
7<up6ç -, b8>)yoü 8ée-rO<t fJ.ilÀÀov ><O<l Mxvou q>O<(vov-roç &fJ."' 

20 xClt 8tocxpLvovToç -rch; np&.Çetc; ocù-roU xo:.t 't'à: 8t' èÇa:yope:6ae:t»ç 
cruf1.7toc6oüv't'oç ocô-rl;) a<p&.Àf.LO':'t'o:. x.r.d. -rà: aTpe:ôJ..&ç ô1t' oc?rroü 
""'6' li>pO<v 8'"'"P"'TI6fJ.eVO< è7<0<vop6oüv-roç. 'Qç yap oôx 
~v8éxe-rO<t 1'-~ 7<poax67<-rew -rlw 7<<pt7<0<-roüv-rO< vux-r6ç, o5-rw.; 
oôx èv8éxe-rO<t 1'-~ 7<-rodetv TOV (J.-1)7<0> X0<6opwv-rO< oro 6eoov 

25 <pwç, x0<66>ç '!''l"" b XptGT6ç • « 'E&.v -rtç 7<<P'""'Tii èv -rîi 
~fJ.épqt, oô 7<poax6=et, g,.., -ro <pô\.; -roü-ro ~M""'· 'Eav 8é 
-rt.; 7<ept7<0<T(i ~v -rîj vux-r(, 7<poax67<Tet, 6-rt -ro <pwç ' oôx ~X"' 
t" !om-rlj) c. >>- « 'Ev éatu't'éj) » &t e:bt6w, -rO 6etov è8~Awae: 
x<Xt &UÀov cpWc; · èv éocu-r4l yà:p -rO octaf:hrrèv où&dc; 86voc't'ca 

30 "~""'"6"''· 
"Oamsp oU\1 où&èv llcpe:Àe:Ï:'t'oct 6 èv O"X.6't'e:t 7te:pt7toc-rWv d' èà:v 

""'~'-""-8"'.; ""''"éxn ~a6eafJ.évO<ç • 7toÀÀaç ""'l 1t<P'""'"""'' -
o~Te: yà:p écw-ràv oü-re: ~-re::p6v 't't'Jet Wc; È:x 't'OÛ:'t'CùV bpff -, ofhwc; 
où8è b ·nb; &pe:'t'à:ç n&.mxç, e:t ot6v 't'e:, &ox00\1 èv éocu-réj) ~X,etv t, 

35 1'-~ ~xwv -ro <pwç èv kO<u-rij) -roü 'Ay(ou IIveUfJ.O<'<oç, oô8è ..-aç 
O<Ô-roü otp&.~e~ç xO<Àwç t8eov, oô8è et otpoç &péax<~O<V 0eoü 
etat, -reÀdwç 7te7tÀ')po<p6p')'<""''· 'An' oô8è &nouç b8'lY'ii""'' 
'/) oro 6éÀ'lf.'O< TOÜ 0eoü 8t8ti~O<t 8UvO<orO<t, oô8è Àoyt<r(J.OÙÇ 
&no-rp(ouç ~a-rlv <iv0<8éxea60<t &l;wç, et ""'l ""''"P'"-PX'lç è~ 

40 &v6p6l7twv yev~ae:-rctt, ëCùç &v 't'à cp&ç Èv Éocu't'(il cpocî:vov 
"~""'l'""''· <l>')o-l yocp o Xpto-T6ç · « IIepmO<-reo-re ~"'' -ro <piilç 

a. Cf. Éphés. 5, 13 b. Jn 11, 9·10. c. Cf. Jn'll, 10; 12, 35 
d. Ct. Jn 12, 35 e. Cf. Matth. 25, 8 f. Cf. Le 8, 18 

Cat = EC AFQH D Al24 = W 

21 CUIJ.TCIX60ÜV't"Ot; IXÔ1"(i} (t:tÔTOÜ FQ) acp<fÀ[J.<X1"1X : IXÔT(i} O'q>ciÀ[J.IX1"1X 

autLrcocOoü"'"ot; N E œÙT(j> autJ.noc8oÜ\ITO~ ~À<iacp"l)tJ.!X C Il 23-24 1tpoa
x67tnOY -IL~> C" (scr. Cm<JII 26-27 ~fLIN- b. 'ÏÎ > E li 26 'oiho 
AFQH: ...ail x6afLOU ,o&.ou CD W ( > E) 1129 a'hii> E 1133 yap > E li 
aô,bv C Il bp~ : bpii.v ( + 3uva,6v C") C Il 31, oô3è : xat C Il b > H Il 
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en effet doivent être éprouvées par la lumière et manifes
tées•. Ainsi celui dont la lampe de l'âme est encore en cet 
état, c'est-à-dire n'a rien reçu du feu divin, a plutôt besoin 
d'un guide avec un flambeau qui brille en même temps 
qu'il discerne ses actions et, compatissant pour les faux- 20 
pas dont il reçoit la confession, redresse tout ce qu'à chaque 
instant cet homme fait de travers. Pas plus en effet qu'on 
ne saurait, la nuit, marcher sans se heurter, on ne saurait 
se garder de trébucher, tant qu'on ne contemple pas la 
divine lumière, comme dit le Christ: «Si quelqu'un marche 25 

dans le jour, il ne se heurte pas, parce qu'il voit cette 
lumière, mais si quelqu'un marche dans la nuit, il se heurte 
parce qu'il n'a pas la lumière en lui-mêmebo. » - <<En 
lui-même » : par ces mots, il a signifié la lumière divine et 
immatérielle : nul en effet ne peut posséder en lui-même 
la lumière sensible. 30 

A la lumière 
du Saint-Esprit 
et du Christ 

Pas plus donc que celui qui marche 
dans l'obscuritéd n'a le moindre profit 
à tenir des lampes éteintese, si nom
breuses qu'elles soient et si belles, 

- car avec cela il ne se verra pas lui-même ni personne 
d'autre -, celui qui semblerait avoirr en lui, s'il est 
possible, toutes les vertus, sans avoir en lui la lumière 35 
du Saint-Esprit, ne peut non plus voir comme il faut ses 
propres actions, ni obtenir la pleine assurance qu'elles sont 
conformes au bon plaisir de Dieu. Quant à guider les 
autres, ou à leur ·enseigner la volonté de Dieu, il n'en est 
pas davantage capable,, pas plus qu'il n'est digue de recevoir 
(la confidence) des pensées d'autrui,- deviendrait-il même 
patriarche par le choix des hommes -, jusqu'à ce qu'il 40 
possède, brillant en lui, la lumière ; car le Christ dit : 

8oxelv A Il f;(etv b. lau' ii> "' A FQ H Il aô<ii> E Il 35 aô<ii> W Il 36 !auTo il 
D Il et > W Il 39 &va3él;aa6at W Il &l;to<; &va3'xea6at "' C. 
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lxeu, (v<X fl.~ axo't"(<X Ôf!.&ç X<X't"<XÀcX07), xoct b 1tepmoc-rwv ~v 
't"ÎÎ axo't"(q: oux olg• 1tou (m<Xy•• •. » Et o~v !xe<voç oux o!8e 
1tou Ô7tcXy••, 1twç ~v 68ov &1./.o•ç Ô7to8d/;•• ; T( ouv 5<pel.oç, 

4 5 !<Xv Mxvov ~aoeafl.évov e1tt hépq: l.uxv(q: ,.,, !m6d'tj •, 1tupoç 
""''Ofl.évou Èa't"ep'fjfl.évn xoct <poc(voV't"OÇ '· Ou y.Xp oG't"Cù a.;; 
7tote:î:v 1 'Af.t..à. 1t&c; ; (Qç «Ù-rOç 0 è1tt 7t&V't'<ùV ®e:Oç 4 8t
wp(a<X't"o, <p'tjal y&p • « Ou8dç Mxvov &~ocç dç xpu'lt't"~V 
't"W1)a.v, où8è Ô1tO -rov f.1.68,ov, &1.1.' l:1tl ~v l.uxv(ocv, (v<X 

50 ol da7topeu6f.1.evo• 't"O <péyyoç ~l.é"'"'"' •. » Tou't"o oov etTtO>v 
7tpoa't"W1)a• xocl ,.a yvwp(afl."'"""' 't"ou 681jyouf.1.évou Mxvou 
xocl lxov't"oç f.1.•6' tocu't"ou -ro <p&ç, o6't"w l.éywv · « '0 Mxvoç 
't"OÜ <1Ô>fl.IX't"6Ç Ea't".V 6 6<p6otl.fl.6Ç 1• )) T(voc -ro(vuv Mye• a.C< 
TOUTOU 't"6v Ô<p61XÀfl.6V ~ 1tcXV't"CùÇ 't"6V VOÜV, 8ç oô8é1tOTe ~V 

55 yéV'fj't"IX' cX1tÀOUÇ, et fl.~ 6't"e -r6 .X7tÀOÜV 6ecXG1)'t"ot' <pô\ç<; <l>ô\ç 
81; .X1tÀoÜv 6 Xp•aT6ç. '0 yo\lv &et lxwv ,.6 <pwç otÔ't"OÜ ÀcXf.1.7tOV 
~v a ... vo(q:, voüv Xp•aTOÜ ~x·.v h ÀéyeTIX •. "0-rocv oov 6 6<p6<XÀ
f.1.6Ç aou o6't"wç oc1tÀOÜç fi, xoct 6/,ov .. 6 &awf!.ot't"ov a&f!.cX aou 
-r'ijç ~U'J.~Ç 'f'Cù't"e.V6V ~<1'1"0<' ' e1t<ÎV 81; 1tOV1jp6ç fi 6 VOÜÇ, 

60 -rou-réa't'LV èaxo't'tO"(J.évoç X!Xt èa6e:a11-évoc;, xcd 't'O a&!J.& 
aou 't"oil't"o axon.v6v ~<1'\"IX' '· :Ex61te• oov fl.~ -r6 <pwç '1"6 
!v aot ax6't"OÇ ea't"( l . (( B/,é7te, <p'tja(, fl.~ 8oxe<ç ~x•.v k 

61tep ou xé><'t"'tja<X•. » 'Op&-re 1t&ç xocl <XU't"6ç 6 llea1t6't"'tjç 
tawç ~fl.Ï:V 't"OÏ:Ç otÔ't"OU 8ooÀo•ç 1tp6ç Of!.&Ç a.ocl.éyeTot•, (( :Ex6-

65 "'•' » Àéywv, « fl.~ M671ç aeocu't"i>v xoct l:v aol <p&ç e!voc• 
otof!.évou aou, ocu't"6 oux l<1'1"• <p&ç lxÀÀa ax6't"oç ». 'Op&-re 

a. Jn 12, 35 b. Ct. Matth. 5, 15. Le 8, 16 ; 11, 33 c. Cf. 
Jn 5, 35 · d. Ct. Rom. 9, 5 e. Le 11, 33 f. ~atth. 6, 22. 
Le 11, 34 g. Cf. Matth. 6, 22-23. Le 11, 34-36 h. ·I Cor. 2, 16 
i. Le n; 34. Cf. Matth. 6, 22-23 j. Le 11, 35 k. Cf. Le 8, 18 

Ca\ = EC AFQH D Al 24 = W 

42-43 XIX\ 6 nep~7t<X1'&V bJ 't'ji OXO't'(q: : 0 èv 't"<;i O'X6't'e~ 1t'epLn'IX1'00V 
EC Il lo3-H oux ol8e 1t0Ü !xetvoç "' D Il 45 Mxvov > H Il "' l.uxv(~ 
"'AFQ Il 4"'6ii D Il lo6 x~•o~-tlvou ka-rep~ftlvn (-v~ç D) : la-rep~ftlvou 
x~•OfttVOU EC x~•OfttVOU Ôa<ep~fttVOU w Il Ou yop : Oux c Il 50 "" ) E Il 
~lyyoç EC D : ~wç cet. Il ~Àt""'"' To ~wç A FQ Il 51 M~you~-ttvou : 
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« Marchez tant que vous avez la lumière, de peur que les 
ténèbres ne vous surprennent, et celui qui marche dans les 
ténèbres ne sait où il va•. » Si donc cet homme ne sait où 
il va, comment montrera-t-il le chemin aux autres? Quel 
avantage y a-t-il donc à mettre une lampe éteinte sur un 45 

autre chandelier', lui-même dépourvu de feu qui brûle et 
qui brille•? Non ce n'est pas là ce qu'il faut faire! mais 
quoi alors? Ce qu'a lui-même précisé celui qui est Dieu 
au-dessus,,de tout•; car il dit : «Nul n'allume une lampe 
et la pose dàns une cachette, ou sous le boisseau, mais bien 
sur le chandelier, afin que ceux qui entrent voient son 50 
éclat•. " Ayant donc ainsi parlé, il ajoute les caractéris
tiques de la lampe qui guide et possède par elle-même la 
lumière, en ces termes : <(La lampe du corps, c'est l'œilr. n 

Qu'est-ce donc qu'il appelle par ce mot, l'œil, sinon tout 
simplement l'esprit, qui jamais ne deviendra simple, sauf 55 
quand il contemplera la lumière simple•? Et la lumière 
simple, c'est le Christ : aussi bien celui qui a sans cesse sa 
lumière resplendissante en sa pensée, est dit avoir l'esprit 
du Christ•. Lors donc que ton œil sera simple de cette façon, 
le corps incorporel de ton âme sera lui aussi tout entier 
lumineux ; mais ton esprit est-il mauvais, c'est-à-dire 
enténébré et éteint, et ce tien corps sera ténébreux•. Veille 60 
donc à ce que la lumière qui est en toi ne soit ténèbrel. 
(( Regarde, dit-il, à ne pas sèmbler avoirk ce que tu ne 
possèdes pas. » Voyez comment le Maître, en personne, 
parle à votre adresse de la même façon que nous ses 
serviteurs, en disant:« Veille, que tu ne te fasses pas illusion 65 

à toi-même et que, pendant que tu t'imagines que la 
lumière est en toi, ce ne soit pas la lumière mais les 
ténèbres.)) Voyez que nous aussi, nous nous servons des 

~8~ ytVOj.ltvOU D If 53-56 gl. "Opot Dm< If 55 6e&oe<~' D If 57 "0« A Il 
58 o~TOÇ F D Il 61 ~aT~': toT' H Il 61-62 :Ex6""'- toT(> FQH Il 
62 toT( : laT~• W Il 64 ~~UTOÜ D W Il Ôft&ç : ~1-'&ç E Q H W Il 65 M6n 
E F n oe:œu't'éjl c Il 66 olo(lévou oou : ol6fLE:VOÇ D w. 

,, 
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6·n .,.,); ocô't'<l; xoct ~fLeÎ:ç <'0 ~e=6'1J npàç 't'oÙç ÔfL08o6/.ouç 
ÔfLOCÇ q>6eyy6fLe6oc xO<t oô3èv 3tecr't'pO<fLfLtvov ~ q>O<ilÀov ÀtyofLeV, 

AéyofLSV y&p ' ~Àt7te't'e, &3el.q>o(, f1.-IJ7to't'e 3oxoilvnç e!vO<< 
70 èv 't'ii) @e:tr> XCÛ XOI.VWV(tXV ~XE~V ot611-e:VO!. (-te;'t'' OCÔ't'OÜ a, ~~(1) 

eûpe6e(1)n 't'OÔ-rou xocl xexwp<crfLtVO< 3,<); -rà !L-IJ 6ewpeî:v 
ÛfLocÇ ~31) 't'O q>&ç O<Ô-roil. Et y<l;p ~<jloc-ro -r&v ÀO<fL7t&3wv ÛfLWV 
- ~youv -r&v <Jiux&v -, gÀ<XfL<jlev &v -rpocv&ç tv ÛfLÎ:V, xoc66>ç 
ocô-ràç b 0eàç xO<t Kôpwç ~fLWV 'l'ljcroilç Xp<cr-ràç g'P'IJ · « El 

75 oOv 't'à a&~-t&. O'OÜ l))..o\1 cpw-re:tv6v, 1-Ltpoç 't'!. {J.~ ~xov axo't'&tv6v, 
~"""' q>o>'t'e<vàv 6/.ov, wç 6-rocv b Mxvoç Tii &cr-rpomîj q>w-r(~e< 
cre •. " Ilo(ocv oùv fLO<p-rup(ocv &ÀÀ'IjV fL<l~ovoc -ro6-rou npàç 
1tÀ1)pO<pop(otV aO< 1tO<pe<cr&~OfL<V ; E( 31; -rii> ~e<T1t6'1J 3<<Xmc;
't'~GE:LÇ; n&c;, dné (J.Ot, "t'<Ï> auv3o01.~ 7ttO"t'e:0cre:tc; ; 

so 'Af...t..a 't'( drc<ù npOç 't'OÙ<; &.ya7t&v't'ocç 0\/o(J.tXO"'t'oÙc; e!voc1. 
xocl !epeî:ç ""' &pxtepeî:ç xoct ~youfLtvouç x<X6(cr-roccr6<X<, xocl 
Àoy<crfLOÙç &1./.o't'p(ouç &voc3éxecr6oc< 6ét.ov-rO<ç, xocl ~om-roùç 
elvoc< t.éyov-rocç &~louç -r~ç 't'OÜ 3ecrfLeOV xocl ÀÔe<v ' 
tyx«p-i)crewç ; "0-rocv !L1)3èv -r&v &vocyxoclwv xocl 6e(wv 

85 7tpocyfLci't'WV al.J't'OÙÇ èntcrt'a!.J.évouç Op&, (J:Ijt'e: -rctÜ't'IX é't'épouc; 
a.a&crxov-rocç ~ e!ç q>&ç èv&yov-rocç yv<.Ocrewç, -.( hepov ~ 5 
'P"l"' Xp<<r't'OÇ -roî:ç q>ocp<croc(mç xocl VOfL<XOÎ:ç · « Oùocl ÛfLÎ:V 
-ro~c; VO(J.tKoi:c;, 8-rt ~poc-re: TI)v x)..e'i:3oc 't'Y}ç yv~cre:(.ùc;. Aù-rot 
oùx da~À6e:-re: xcà 't'OÙç dcre:À6e:'i:v ~ouÀO!J.évouç èxwÀÛaoc't'e: 4• n 

90 Tl y<l;p &no ~ xl.dç t<r't'< -r~ç yv<.Ocrewç, et !L~ ~ a,a nlcr't'ewç 
a,aofLÔV1j x&p<ç -roil 'Ay(ou IIveÔfLIX'rOÇ, ~ -r-ljv yv&crw WÇ 

a. Cf. I Jn 1, 6 
d. Le 11, 52 

b. Le 11, ·as c. cr. Matth. 16, 19; 18, 18 ,, 

Cat - EC AFQH D Al 24- W 

6? ,a whŒ : '"'"" W Il 68 ~~&~ FIl ?1 -roii'o E Il xoct > EC FIl ?2 
~~&~ AQ W Il ô~iôv : ~~iôv FQ ô~iôv ô~&~ ~8~ ,è ~(;,~ ocimii ( + d 
yQ:p ~I{Jo:'t'O -r&v ÀIX!-L'lt&;8<ùV Ôt-LWV ~youv -r&v o/ux&v Wmg) W Il 73 -r&v 
~ux&v > W Il ~ux&v + ô~wv D Il ~~lv AFQ Il ?4 o : xoct QH Il ~~&v 
> w Il ?5 QQV- ÔÀOV DW: oôv '" aw~~ Ô, EC Ô, oôv '"a, AFQH Il 
?6 ~"''"'""": ~w~ EC Il ~.,,(l;n C D Il ?? &AJ,~v ~ocp,uplocv"' E Il ?8 
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mêmes mots que le Maître pour vous parler, à vous nos 
compagnons de service, sans rien vous dire d'erroné ou 
de falsifié, 

Nous disons en effet : Regardez, Frères, à ne jamais, 
ayant l'air d'être en Dieu et vous imaginant en communion 70 
avec luia, vous trouver exclus et séparés de lui, faute de 
contempler dès maintenant sa lumière. Car si celle-ci avait 
allumé vos lampes, autrement dit vos âmes, elle aurait en 
vous brillé de façon claire, comme lui-même notre Dieu et 
Seigneur Jésus-Christ l'a dit : «Si donc ton corps est tout 75 
entier lumineux, sans aucune partie ténébreuse, il sera 
lumineux tout entier, comme lorsque la lampe t'illumine de 
son éclat•. » Quel autre témoignage plus fort que celui-ci 
t'apporterions-nous donc pour te rendre certain? Mais si tu 
refuses ta foi au Maître, comment, dis-moi, croiras-tu ton 
comp~gnon de service? 

Mais que dire à ceux qui aiment so 
La clef à ' t d t à ' é bi' de 1a connaissance sen en re van er, se VOir ta 1r 

prêtres, pontifes et supérieurs, à ceux 
qui veulent recevoir (la confidence) des pensées d'autrui 
et s'affirment dignes de la charge de lier et de délier'? 
Quand je les vois qui ne savent rien des choses nécessaires 85 
et divines, qui n'en instruisent pas non plus les autres ni ne 
les amènent à la lumière de la connaissance, qu'est-ce là 
d'autre que ce que dit le Christ aux pharisiens et aux 
légistes : «Malheur à vous, légistes, parce que vous avez ôté 
la clef de la connaissance : vous-mêmes n'êtes pas entrés et 
vous avez empêché d'entrer ceux qui le veulent<l. n Qu'est-ce 
en effet que la clef de la connaissance, sinon la grâce du 90 

Saint-Esprit donnée par la foi, qui par l'illumination 

S•ocma'rljaocç W Il 81 xoct• : ~ E Il 82 &AJ.o,p(ou~ Àoy.a~ooç"' E Il 83 
&~(.,~ W Il 'oii : éocu,oii A Il 84 ~~Sè A Il 86 Œv&yov'"' FQ Il ~· > H Il 
8? o [Xp.a,oç + E Il ~~lv F Il 88 ~P"'" : xpoc'ol'o F Il 89 da~Àeoc,o 
FQ Il ~ouÀo~évouç daoÀOolv"' E daùOolv 8uvoc~évou~ FQ Il 90 d ~~ > 
E il~· >A. 
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.if.1)6&ç ""' ÔTI:(yvwcnv a,&. <p<ùUO"fi.OV Of'TI:O<OVO"Ot ""' a,Otvo(
youcrOt -ràv ><&><Àe<crf'ivov ><Ott ><<><OtÀUf'f'ivov ~f'&V voüv •, 
>tOt6Wç TI:OÀÀalt<Ç ll<oc TI:OÀÀWV 7i:OtpOt6of.O\v >tOtl Ot!v<yf'a'r<ùV0 

9 5 ~ .. , ~~~ ""' cpOtvep&v &7i:o3e(l;ewv, el11:ov Ôf'LV ""' 11:&./..v èp& · 
~ 66pOt o Yt6ç - « 'Ey<O e!f'<, cp'!)cr(v, ~ 66p"' » -, ~ 
xt.elç a~ -r'ijç 66pOtç -rà II vevf'Ot -rà • Ay<6v ècr-r< - « A&.6e-re, 
<p'!)cr(, IIveÜf'Ot "Aywv · /iv -r.vwv &cp~-re -r&.ç &.f'Otp-r(Otç, 
&cpte-v't'cx.T. o:ô-ro~ç · &v ·rwwv xpcx-r~"t'e:, xexp&.TI)V't'CX.t. 0 >> -, 

100 o!x(Ot ~~~ o IIOt'r'i)p - « 'Ev y&.p -r7j o!x(<f -roü IIOt-rp6ç f'OU 
11:of.f.Otl f'OVOt( e!cr< • » -. IIp6crexe o~v &xp<6&ç -r7j 6ewp(<f 
-roü Myou. E! 1-'~ o~v ~ xt.elç &vo(i;e< - « To6-r<r y&.p, 
cp'!)cr(v, o 6upwpàç &vo(ye< • » -, ~ 66pOt oÔ>< .ivo(y&-rOt< · &v 
~~~ 1-'~ ~ 66p" ll<Otvmx6ii, oôllelç e!ç ~v o1x(Otv dcrspxe-rOt< 

105 -roü IIOt-rp6ç, XOt66>ç 'P"l""" o Xp<cr-r6ç · « Oôlletç ~PX"""' 11:pàç 
-ràv IIOt-rtpOt, e! 1-'~ a,· Of'OÜ '· )) 

"0-r< llè -rà IIveÜf'Ot -rà "Ay<ov 11:p6-repov a,Otvo(ye< -ràv 
voÜ\1 g ~p.Wv x.o:1 8t.8&.axet ~p.&ç -rà ne:pt -roü Tio::rpàç xcx1 't'OÜ 

Ytoü, OtÔ-ràç 1t&f..v ~'P"l · « "0-rOtv llè ~1.611 èxe!voç, -rà II veÜf'Ot 
Il 0 -r'ijç &1.1)6dOtç •, a 7t0tp&. -roü IIOt-rpàç è>t7topeOe'rOt<, è>te!voç 

f'Otp-rup~cre< Tl:ept Of'OÜ ""' 1 o31)y~cre< Ôf'ôlÇ elç Tl:ôlO"OtV ~· 
&/1}j6e:ta;v J n, - Op~ç 1t&c; 8t.à 't'oU II ve:O(.LCX."mc;, tJ.&Uov 8è 
èv -rij\ II v•Of'""'• o II"~P xOtt o Ytàç &xwp(cr-rwç èmy.v<O
O'XO\I't'CX.t. ; - x.cà n&:f..tv · « 'E&.v yàp ëy~ p.~ cbtéÀ6Cù, 0 

115 Ilocp&.xf..1)'t'Oç, cp1Jaf.v, oôx èf..e:UO"e:'t'cx.J. npàc; Ô!J.&c; k, •'ü't'œv 
8è ~À61J èxe:tvoç 17 àV!XiJ.V~GE:L Ô(J.êtÇ 1t<iV'f(.( m )) xcx.t 7t<fÀtV ' 

« 'E<Xv &yo:7tii-ré p.e:, 't'ch; èv-rof..ciç -ràç èp.<Xc; 'n)pY)ae:'t'e:, xcd 

' a. Cf. Le 24, 45 b. Jn 10, 7.9 c. Jn 20, 22-23 d. Jn 
14, 2. e. Jn 10, 3 f. Jn 14, 6 g. Cf. Le 24, 45 h. Jn 
16, 13 j cr. 15, 26 1. Jn 15, 26 j. Jn 16, 13 k. Jn 16, 7 
1. Jn 16, 13; cf. 14, 26 m. Jn 14, 26 

Cat - EC AFQH D Al 24- W 

93 \IOÛ\1 ~!J.W" ex> AFQ H 1! 94 1tœpœ6. xœt œt"V~YI.L· : nœpœ8&~y!J.&:'t'wv 
xal alVLYf'· xal napa6ol.wv FQ Il 96 gl. 'Opa!ov D m• Il 96 ~ 6opa, 
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produit très réellement la connaissance et la pleine connais
s~nce, et qui ouvre notre esp1•ita fermé et voilé, comme 
bten souvent, avec bien des paraboles et des figures sans 
parler des (plus) claires démonstrations, je vous l'ai' dit. 

L 1 f 1 
Et je le dirai encore : la porte c'est 

a c e 1 a porte l F'l J . ' 
et la maison e 1 s- (( e sms, dit-il, la porteb n- ; 

la clef de la porte, l'Esprit-Saint -
((Recevez, dit-il, l'Esprit-Saint : ceux à qui vous remettez 
~es péchés; ils leur sont remis, ceux à qui vous les retenez, 
Ils sont retenuso >> -; la maison, le Père - (( Car dans 
la maison de mon Père, il y a beaucoup de demeuresd n. 

Fais donc soigneusement attention au sens spirituel de la 
parole. A moins que la clef n'ouvre - car "à lui dit-il le 

t
' , , 

por 1er ouvree» -, la porte n'est pas ouverte · mais si la 
t 

, , 
por e ne s ouvre pas, personne n'entre dans la maison du 
Père, comme dit le Christ : «Personne ne vient au Père 
sinon par moi r ». ' 

Or, que l'Esprit-Saint, le premier, 
ouvre notre esprifg et nous enseigne 
ce qui concerne le Père et le Fils c'est 

enco~e.lui qu_i l'a dit: ((Quand viendra celui-là, l'Esprit 
de. venté•. qm procède du Père, il témoignera, lui, à mon 
SUJet, etl Il vous guidera dans la vérité totalej. >> Tu vois 
comment, par l'Esprit ou plutôt dans l'Esprit, le Père 
et le FJls se donnent à connaître inséparablement. - Et 
encore : ((Car si moi je ne m'en vais pas dit-il le Paraclet . d , , 
ne vwn ra pas à vousk; mais lorsqu'il viendra, Iui1, il vous 
rappellera toutes chosesm»; et: ((Si vous m'aimez, vous 
garderez mes commandements, et moi je demanderai au 

La clef, symbole 
du Saint-Esprit 

.T~aiv"' F Il 97 8è > D Il tan TO "Ay•o• "' w 11 97-98 A&6e-.. -
Aywv_> W Il 98 ~~ai > FQ 11101 f'OVal no).).œt "'A 11 102 &voi~n 

A Il TouTo A 11103 6 : ~ F 11 où 8•••oiye'"' D w 11 Mv A 11 108 ,a > 
Q Il !11 Tt,v >CA 11113 <n<y<vchaxeTœ< A 11115-116 ~f'&ç bis Q 11117 
'tïj{)l)O'œ-re FH D. 

95 

100 

105 

110 

115 
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ty<l> tpw-rljaw '!:Ov Ilot'!:épot xott &nov IlotpaxÀ'!)'!:ov 8wa« 
Ôf'LV, (vot f'éV1) f'e6' Ôf'WV dç '!:OV ot1wvot, '!:0 Ilveuf'<X '!:ijç 

120 &;).."tJ6detc; a » x.ett ~e't'' OI.Lyov · « 'E" èxdvn -rjj ~!J.ép~ - 6't'e: 
81JÀov6't't 't'à ''Aytov llve:Ü!J.<X èl.e:Uae:'t'Ctt npàç Ô!J.éic;- yv&ae:a6e 
Ô!J.e:Ï:ç 8-rt èy6l èv -r(!) llct-rpf. p.ou xo:t U(.Le:Lc; èv È.(.Lot x.&y~ 
' ' . ' ,_, 'l ' ' •e' "• ~V UJJ.f.V b )) X.Clt 1ttx.11.tV " << lùiXVV'tjÇ (.L~V e:u0:.7t't'tO'E:V Uo<X.'t't1 

U!Le:Lc; 8è ~o:n-rta6~ae:cr9e: èv Ilve:Ut-toc't't <Ayte}) c n, x.oct 

125 e1x6"'"'' · et f'~ yocp tv 'Ay(cp ~"""''"en "''' Ilveûf'"'"''• o~n 
o!oç 0eoil o~'!:e aoyx:hwov6f'oç Xp•a'!:oil • y(ve"'"''· 'Ana xott 
"'ii' Ilé'!:pcp '!'"la( · " :Eot 8waw "'"' xÀeî:ç 'rijç ~ota•:he(otç '!:wv 
oùpav&v e », où x.Àe:tc; rc&v-rwc; xr~."J..x.OCç ~ at31Jpiic;, &.UcX. 
x:h<Lç .X~(otç '!:ijç olx(otç txelv'!)Ç. Ilo'!:ot"~ 8é ta'!:.V 1) o(x(ot 

130 txelv'!), lf.xooe Ilw\:hoo :héyov'!:oç tv -r'iî "poç T•f'66eov &,,_ 
G't'OÀ] · << Tiapocyyét.t.oo crot èv&nwv -roü 0e:oU, -roü ~Nonowüv
't'oc; 't'.± 7t&.V't'<X, x.ctt Xpta't'oü 'I1JcroU r », x.cà f.te:'t'' bf..ty(/. · <( (0 
tto:.x.&.ptoc; x.at !J.6voc; 8uv&cr't'1JÇ, b ~w::nÀe:Ùc; 1:&v ~oct'Jtku6v't'CùV 
x.cxt KOptoc; 't'&'V xupte:u6v't'wv, b (.L6voc; ~xwv &.6ctvetcrtav, cpWc; 

135 olx6>v &.np6cn't'ov g. nEt y.±p 0 o!xoç, ({l"J}crLv, ècr-rtv &1Cp6crt't'OÇ, 
81):hov6'!:' xott 1) '!:OÙ otxou 6ûpot q>wç xott otG'!:'!) xotl &,p6a•'!:6ç 
&O"'!:.v. E! 8È: '!:0 f'È:V "POO",'!:OV et"l)Ç, '!:0 81: cX"p6a,'!:OV, '!:0 
7tpocrt't'èv Ô7tà 't'OÜ _&7tpocrL't'OU &wû .. oo6~crE't'IXt xcxt oôx &v 7tO't'E 
4) xf..dç &voL;cxt lcrxUcret, d (.L~ xcxt ocôt"Yj &ttp6crt't"O<; TJ xœ1 ~ç 

14 0 a;Ô't"YjÇ ({lÜ11E(!.)Ç, &/..X' Ô7tè 't":r)Ç 66pocç KOC't'CXXOC~<JE't'O:.L ~ xœt 4) 
66po:. Ô7tè -roü otxou, xo:.t 'laooç 't'of;ç Ttiiat yev~crE't'O:.t &ôœ't'oç. 
MiX:hÀov 81: xott 1) ,(a'!:•Ç -lJf'WV Xot'!:otÀo6~ae'!:ot,, '!:ijç 'Ay(otç 
Tp,&8oç 8•ot•poOf'éV'!)Ç elç "POO",'!:OV xott .Xrcp6a,'!:OV xott f'eLl;ov 
xo:.t ~f..o:.aaov. 

a. Jn 14, 15-17 
d. Cf. Rom. 8, 17 
g. 1 Tim. 6, 15-16 

Cat - EC AFQH D 

b. Jn 14, 20 c. Act. 1, 5; 11, 16 
e. Matth. 16, 19 f. 1 Tiro. 6, 13 

Al 24 = W 

119 [Lb.~ [1.<6' ô[LC>v (tv Ô[Llv CA) : [1.&6' Ô[LÛ>V ~ E [1.<6' Ô[LÛ>V W Il 
120 61-(y« E W Il lm6<«v FQ Il 121 TO II v&Ü[L« TO "Ay•ov W Il 121,-
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Père et il vous donnera un autre Paraclet, pour qu'il reste 
avec vous dans l'éternité, l'Esprit de vérité•. n Et un peu 120 

plus loin : «En ce jour-là - c'est-à-dire : lorsque le Saint
Esprit viendra à vous -, vous connaîtrez que je suis en 
mon Père, et vous en moi, et moi en vousb >> ; et encore : 
((Jean a baptisé d'eau, mais vous, vous serez baptisés dans 
l'Esprit-Sainte>> - et c'est normal : car à moins d'être 125 

baptisé dans le Saint-Esprit, on ne devient ni fils de Dieu 
ni cohéritier du Christ•. Mais il dit aussi à Pierre : • Je te 
donnerai les clefs du Royaume des cieux e », non pas 
assurément des clefs de bronze ou de fer, mais des clefs 
dignes de cette maison-là ; et de quelle sorte est cette 
maison, écoute Paul le dire dans l'Épître à Timothée :«Je 130 
t'avertis en présence de Dieu qui fait vivre toute chose, et 
du Christ-Jésus' n - et un peu plus loin : - «le bien
heureux et seul Dominateur, le Roi des rois et Seigneur des 
seigneurs, qui seul possède l'immortalité, et a pour maison 
une lumière inaccessibleg. >> Si en effet la maison, à ce qu'il 135 

dit, est inaccessible, îl est évident que la porte de la maison, 
elle aussi, est lumière, et qu'elle est inaccessible. Mais si·tu 
déclares une chose accessible et l'autre inaccessible, l'acces
sible sera dévoré par l'inaccessible et jamais la clef ne sera 
capable d'ouvrir- à moins qu'elle aussi ne soit inaccessible 
et de même nature-, mais elle sera consumée par la porte, 140 

ou la porte elle-même par la maison, et pour tous elle de
viendra pareillement infranchissable; ou plutôt, c'est notre 
foi elle-même qui sera dissoute, la Sainte Trinité se divisant 
en accessible et inaccessible, en plus grand et plus petit. 
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a. Cf. Jn 3, 3.5 b. Rom. 8, 26 c. Gal. 4, 61 d. Cf. I 
Tim. 6, 16 e. Cf. Jn 17, 21.23 f. Cf. Jn 17, 21 g. Jn 17, 
21 h. Cf. Jn 17, 21 i. II Cor. 6, 16 

Cat ~ EC AFQH 0 Al 24 ~ W 

1!.5 ~l'elç F 111~7-11.8 ~l'&v bis F Il 1!.8 7t<pmloot D Il H9 xat > 
W [! 151 atepew6(.1.e\loc E !\ 152 oihw > FQH [l \IOÛ\1- xoct: èwoetv 
8éx,oo6ol'6vouç F 11162 èv ['ii+ W Il '~v olx(av EC 11163 lho1top + 8< 
C 11164 &'A'Ao ~&ç ,b '~' 0e6'~'oç xat &no (+ ~&ç 6 AQ) 0ooç : 

CATÉCHf<:SE XXXIIl 261 

Mais prenez garde, en entendant ceci, à ne pas prendre 
la comparaison des maisons ainsi que des portes sensibles, 
en laissant s'imprimer dans votre esprit une figure cor
porelle, et votre âme tomber dans le doute et le blasphème. 
Que tous ces (termes), ce soit d'une façon noble et digne de 
Dieu, si vous en êtes capables, que vous y réfléchirez en 
vous-mêmes selon la règle et la loi du sens spirituel, et 
vous trouverez pour tous l'interprétation exacte. Mais si 
vous n'êtes pas capables de les comprendre ainsi d'une 
façon digne de Dieu, recevez-les dans la foi seule et refusez 
absolument toute curiosité. inquiète. 

L'habitation 
de Dieu 

En effet, si on appelle clef le Saint
Esprit, c'est que par lui et en lui 
d'abord nous avons l'esprit éclairé et, 

purifiés, sommes illuminés de la lumière de la connaissance, 
et aussi baptisés d'en-haut, régénérés• et rendus enfants 
de Dieu, comme dit Paul : «Lui-même, l'Esprit intercède 
pour nous Par des gémissements inexprimablesb )) 1 et 
encore : << Dieu a donné son Esprit en nos cœurs, qili crie : 
Abba, Père'· " C'est donc lui qui nous montre la porte, 
porte qui est lumière, et la porte nous apprend que celui 
qui habite dans la maison est lui aussi lumière inaccessibled, 
Non pas qu'autre soit le Dieu qui habite, et autre la 
lumière qui est sa maison - pas plus qu'autre n'est la 
lumière de la divinité, et autre Dieu-, mais il est un et le 
même, habitation et habitant, tout comme le même est 
lumière et Dieu. Mais, selon le langage théologique, habita
tion est aussi le nom du Fils, comme celui du Père, car 
il dit : «Toi, Père en moi, et moi en euxe, et eux en moit, 
et moi, Père, en toi&, pour que nous soyons unh· >>-et aussi 
bien celui de l'Esprit : <<J'habiterai, dit-il, en eux et je 
m'y promènerait, Moi et le Père nous viendrons et nous 
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e:t7t'(Jç, xoct xoc8' ëxoca't'ov "t'OU't'wv cpWç xrû 't'à. -rp(a lv cp&ç 
èa-rt • « ~w~ octdlvtoç e », xoct xoc8' lv ~aocU't'(t)Ç 't'OU't'WV 6 
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a. Jn 14, 23 b. II Cor. 3, 17 
1, 5 · e. I Jn 5, 20 

c. Ct. I Jn 5, 8 d. I Jn 
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ferons chez lui notre demeurea ))' et ceci par l'Esprit, comme 
le dit Paul : «Car l'Esprit, c'est le Seigneur•. » Si donc le 
Seigneur est l'Esprit, si le Père est en lui et lui en nous, 
et de même en retour nous en lui, il est aussi avec Dieu le 
Père, et Dieu en lui. 

Les Personnes 
dans la Trinité 

Et s'il faut parler plus exactement, 
ce qu'est l'un, les deux le sont aussi. 
Les trois en effet sont dans le mêmec 

et sont pensés comme une seule essence, nature et royauté. 
Si donc un nom est attribué à l'un, il convient aussi selon 
la nature aux autres, à l'exception bien sûr de «Père», 
de "Fils,, et de "Saint-Esprit», autrement dit en dehors 
d'« engendrer )) 1 d'« être engendré>> et de « procé~e~ ))' ?ar 
ce sont les seuls noms·qui par nature et de façon dtstmctlve 
appartiennent indiscutablement à la Sainte Trinité ; 
quant à un changement, à une r~dist:ibution o": à u~e 
permutation des noms en ce domame, Il nous est mterdtt 
d'y songer ou d'en parler ; ce sont ces noms en e_ffet qui 
font que les trois Personnes se tro~vent caracténsées ~ 
sans qu'il soit possible en ce domame de mettre le Fils 
avant le Père ni le Saint-Esprit avant le Fils, mais seule
ment de dire ~n même temps : «Père, Fils et Saint-Esprit))' 
sans qu'en ce domaine apparaisse la moindre distinction de 
durée ou d'instant-, et qu'avec le Père existe en même 
temps le Fils engendré et l'Esprit qui procède. 

Mais dans tous les autres cas, la 
Unité même dénomination ou comparaison 

de la nature divine · 1· 
est attribuée à chacun en part10u 1er 

et à tous les trois : dis-tu, par exemple, « lumière4 )) : en 
même temps chacun d'eux est pour son compte lumière et 
les trois sont une seule lumière ; cc vie éternelle e >) : de la 
même façon chacun d'eux l'est, le Fils, l'Esprit, le Père, 
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les trois sont une seule vie. Dieu le Père est donc esprita, et 
le Seigneur est l'Esprit•, et l'Esprit-Saint est Dieu. Chacun 
d'eux pour son compte est Dieu, et les trois ensemble, 
Dieu : chacun est un seul Seigneuro, et les trois, Seigneur ; 
unique est le Dieu au-dessus de toutd, Créateur de toutes 
choses, que ci:tacun est. pour son compte, et les trois sont 
un unique Démiurge de l'Univers et Dieu. Déjà l'Ancien 
Testament dit : « Au commencement Dieu fit le ciel et la 
terre. Et Dieu dit : Que la lumière soit, et la lumière fut• », 
ce que l'expression employée nous invite à entendre du 
Père. Et David : «Par la Parole du Seigneur les cieux 
ont été consolidés n, ce que nous reconnaissons s'appliquer 
au Fils, cc et par l'Esprit de sa bouche toute leur puissancet ))' 
ce qui cette fois est à comprendre du Saint-Esprit. Quant 
à Jean, le Fils du tonnerre<, il dit dans les Évangiles : «Au 
commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de 
Dieu - c'est-à-dire du Père-, et le Verbe -entendons 
le Fils- était Dieu. Tout a été fait par lui, et sans lui rien 
n'a été fait de ce qui s'est fait•. » 

Acquérir 
la vraie science 

de Dieu 

Tout cela, je vous en prie, apprenez
le donc, vous qui portez le nom 
d'enfants de Dieut et vous croyez 
chrétiens, vous qui enseignez aux 

autres des paroles vaines et vous imaginez commander -
pur mensonge ! -, prêtres et moines. Interrogez vos 
anciens et vos pontifes, réunissez-vousJ tous ensemble 
dans l'amour de Dieu, et tout cela, pour commencer, 
cherchez de façon effective à l'apprendre et à l'éprouver, 
ayez même la volonté d'en obtenir enfin la vision et de 
devenir expérimentalement déiformes, au lieu de n'avoir 
à cœur que le rôle à jouer et le costume quand vous vous 
élevez aux dignités apostoliques : de peur de vous entendre 

W Il 215 <œÜ<œ + "&"'œ D Il 217 Myouç 8<œxev~ç D W IJ.o! &pxm: 
tv&px«v H w Il 219 ~f'WV F w Il 221 gl. "Opœ D mg Il 223 tntÔ~<€ 
C FQ t1t(Ô~<e D. 
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&xou""'"'"• ol 7tpo Tijç y'~<l.<rewç 't"WV Toi3 0eoi3 fLU<r't'1jplwv 
ci't"eÀwç l:mTpéxovTeç To:i:ç .,.&v /J.I.I.wv cipxo:i:ç · « Oôo:l ol <pp6-

' < - 1 1: ' ' - 1: ' • 1 0' l Vt~OL 1t1Xp ECXU't'Ot.Ç XCX~ VCù1t'LOV CXU't'(ù\1 1tLO''Oj!J.OVE:Ç UCX 

o[ .,.,Oévnç 't"O <pwç <r><6Toç ><otl 't"O <r><6Toç <pwç' 1 » 
llapcxxoJ .. (;) oùv n:&:v't'e>:Ç Ô!-Liiç, èv Xptcr't'i;) &8ef..cpo(, 6eî:wx1. 

7tp&'t'OV 6e(J.éÀwv c èv otij obw80f-L'Ïl -rûlv &pe't'&v &yoc6àv 
't'CXn:e:tvÔlcrewç • e!-rcx 8t' &:yÔl\IW\1 e:ùad)dcxç d èye:î:pcxt 't'Ov 
o!xov e 't'~Ç yv6lcre:(l)Ç 't'ÙlV !1-UCJ"t .. tjp(wv 't'OÜ 0e:oü r x.d Ô1tà 

't"OÜ Odou """'"""fL'POiivo:< <pWTOÇ ><o:l tSei:v 6fLfL""'' ><o:pSlo:ç 
xe:xcx6ctp!J.éVC{) 0e6v s, 6lc; 3u\IIX't'~>'J l}tLLV &v6pùmotc; oùcn, 
><ri><ei:Oev fLU<rTo:ywy't)Oijvo:< .,.,x n/.ew't"epo: Twv fLU<r't'1Jplwv 
'tijc; (3cxcnÀef!Xç 't'Ù>'J oùpcxv&v h xcxt oü-rwc; &rcà 't'!fjc; yvdlcre:{I)Ç 
't'CXt)"n'jÇ, 't'1jç &vtù6ev ~h8o!J.é\11)Ç 7t!Xp0C -roü llcx't'pÔç 'T:ÙJV <p6l"t'CùV 1

1 

l:7tl 't"OV Myov Tijç 3<3o:<r><otÀlaç j 1:/.0ei:v ""'' s,s&l;o:< 't"OOÇ 
7tÀ't)<rlov ~fL&v, .,.[ .,.1, Oél.'t)fL"' Toi3 0eoi3 TO &yo:Oov ><al Tél.e<ov 
xcû e:ô&pe:cr't'0\1 k, xcxt ~hà 't'!fjç 3t8occrx.M(cxc; ~!J.ÙlV n:pocr&Çcx~o 
't'<;> 0e:<';) f...cxàv 7tEpL00mov 11 -réj} 8t0C 't'OÜ llveU!J.CX't'OÇ CXÙ't'OÜ 't'OÜ 
'Ay(ou dç 3<3ot<r><rXÀOUÇ 7tpo;>::e<p<<r<X[LéV<p ~fLcXÇ Tijç è><><À'tj<rlo:ç 
cxÙ't'oU, tvoc 11-~ &ç xoc't'cx<ppov1j't'Cd xcd yu(J.vot 't'OÜ è\13Ô(J.<X't'OÇ 
't'OÜ yOC(.LOU ~l;w PtrpW!J.€V 't'OÜ VU!J.tp&vo; m Xpta-roü, àÀ).' Wc; 
<pp6v<fLO< fLrXÀÀov ot><ov6[Lo< •, ><o:Àwç .,.,x 't"OÜ Myou Tijç 
8t8ocaxoc).(ocç olxovo!J.~actv't'eç ~v 't'oÏ:c; au\18o0Àotc; ~!J.W\1 xoct 
np6 ye 't'o0't'ou 't'a 't'oÜ ~tou 1Jt-t&v, daéÀ6wfJ.€V de; ocô-rOv 
&.xwÀO't'WÇ èv Àct!J-7tp6't'1]'t'L ~lou xoct yv4aewc; oôpocvtou, 
<pWToe<Sei:ç ><o:l Ilveu[J.ot't"OÇ 'Aylou 7te7tÀ't)pW[Lévo<, ><al 

a. Is. 5, 21. Cf. Prov. 3, 7 b. Is. 5, 20 c. Cf. Héb. 6, 1 
ct. cr.' 1 Tim. 4, 7 e. cr. Matth. 7, 24·25. Le 6, 48 !. Cl. 
Matth. 13, 11. Le 8, 10 g. Cf. Matth. 5, 8 h. Cf. Matth. 
13, 11 i. Jac. 1, 17 j. Cf. Rom. 12., 7. I Tim. 4, 6; 5, 17 
k. Rom. 12, 2 I. Tite 2, 14 m. Cf. Matth. 22, 10-13 
n. Cf. Le 12, 42 

Gat ~ EC AFQH D Al24 = W 
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dire, vous qui sans (avoir) encore la connaissance des 
mystères de Dieu, vous précipitez grossièrement sur les 
places où l'on commande aux autres : <c Malheur à ceux qui 
sont prudents pour eux-mêmes, et intelligents à leurs 
propres yeux•. Malheur à ceux qui font de la lumière les 
ténèbres, et des ténèbres la lumière'. " 

Je vous prie donc tous, Frères dans le Christ, de donner 
tout d'abord à l'édifice des vertus le bon fondement' de 
l'humilité : ensuite, à travers les combats de la piété•, 
d'élever la maison"' de la connaissance des mystères de 
Dieur, de recevoir l'illumination de la lumière divine 
et, avec l'œil du cœur bien purifié, de voir Dieug, autant 
qu'il nous est possible à nous autres ho:n:tmes ; là-dessus, 
de recevoir l'initiation supérieure aux mystères du 
Royaume des cieux• : et de la sorte, à partir de cette 
connaissance-ci, celle qui est donnée d'en-haut par le 
Père des lumières 1, d'atteindre la parole d'enseignement' 
et d'apprendre à notre prochain ce qu'est la volonté de 
Dieu, bonne, parfaite et agréablek, et, par notre enseigne
ment, d'amener à Dieu un peuple gagné' - à ce Dieu qui 
par son Esprit-Saint nous a ordonnés docteurs de son 
Église -, afin de ne pas être, pour notre mépris et notre 
nudité, faute du vêtement des noces, jetés hors de la salle 
du festin nuptial rn du Christ. Au contraire, comme des 
intendants avisésn, administrant heureusement la parole 
d'enseignement au milieu de nos compagnons de service, 
et tout d'abord notre propre vie, puissions-nous entrer 
sans obstacles dans la salle, dans tout l'éclat d'une vie et 
d'une connaissance céleste, lumineux et emplis de l'Esprit-

e~v~• D Il 231 TOÜ > D w Il 232 TOÜ > c Il 233 0eij\ A Il 237 <l;eÀ6elv 
D W Il 238-239 ô~wv bis AQ Il 240 Tii>' > H Il ToÜ' > EC 11 241 
7<pox«p<a~~év<c> EC D : -~évouç AQ W -~évou FH il ~~&ç FQ D : 
Ô(J.&ç cet. JI 243 't'oÜ WiJ.cp&voç D W : > cet. 
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aufL6""'"""""'fL"" Xp•a~ijl •, ~a ~ijç ~""'t.docç ~où 0eoù xoct 
rroc~poç auyxÀ")pOVOfLOÙV~eç ocô~ijl kv 'Ayl<jl IIvevfLOC~L, 'tÎÎ 
&<L~W'J' xoct &6ocvOC~'Jl ""lYÎÎ xoct ~w'ij, iii 7tpé7t<L 1tii.aoc 86~oc, 
-rt(.t~ xcà 7tpoaxÔv1)crtç vUv xoct &d xcd dç 't'OÙ<; at&vocç -r&v 
octwvwv. 'A[L-I)v. 

a. cr. II Tiro. 2, 12 

Cat - EC AFQH D Al 24 ~ W 

r 
1 
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Saint, et régner avec le Christ•, partageant avec lui l'héri
t~ge du Royaume de Dieu le Père, dans le Saint-Esprit, 
v.Ive et perpétudle fontaine d'immortelle vie : à lui appar
tient toute gloue, honneur et adoration maintenant et 
toujours et dans les siècles des siècles. Am,en. 
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"'OTt. oÔK Üt<Îv8uvov Tà 8t.80(-lEVOV TJj-LiV 1TO.pÙ 0eoÛ TciXa.vTOY 

KO.TopUTTELV ' xp't) yd.p 811(-lOO't.EÛEW a.ÛTà t<a.l. Toiç 1râaLV 

Ôvo8Et.KVÛELV Ka.l. TÙÇ EÙEpyeaÎa.ç eeoÛ EÙyvw..-.6vwç Ô.va.-

1<f)p0TTEI.V ets Tftv Ti.lV 0.Kou6VTOOV c!»~É"'Et.O.V, KÜ.V TLVES 

5 ci1ra.pÉaKWVTCU. 

Aoyos AA'. 

'A~eÀq>ol x<Xl 1tœrépeç x<Xl -réxv<X ~v XpLcr-rij) -rij) 0eij), -r[ 
7tpàç 't'à XCX:TIJX."'J6év-re<: 7tctp' 'lJ!J.&V èv 8tacp6potc; 7tOÀÀ&x.tc; 
/..6yotc; Û7te:\lo~cro::rs: ; Tt xa;"t"à: 't'OÜ 't'œil-rex 7ttXpp1Jcr(Cf Àa:À-Ijaocv't'oc; 

1 0 èv éa;U't"OÎÇ &.7te:cp1jviX0"6e: ; M-f) 't'L 't'Û)V 6e:(wv ~~(ù rpoccp&v 
d1te'i:v ~p.iiç IJ7teÀ&6e-re ; M~ "'' ÀeÀ'I)66-rwç ~p.iiç x<X-rep.ép.
<ji<Xcr6e, 6>ç il1tépoyx<X ÀeÀe'J.6't'<XÇ ; M~ "'' x<X-rexplv<X-re, 6>ç 

Cai - EC AFQH D 

1 Toü aÔToÜ ["OTL + C FH Il ~f'!V > Q 113 TOÜ [0eoü + Q 115 &~tapéa
K(ù\ITa:t + EûMYIJaov, 7t'cX.ttp C KUpte, eÙÀ6YIJO'O\I FIl 6 A6yoç (A. > D) 
l.8' E F D : A6yoç xl;' A A6yoç x~· C A6yoç La' H > Q Il 7 IlaTépeç 
xa! &8el.~o! "' D Il 10 ~~"' Twv 6dwv "' EC Il 11 et~te!v + TL D Il 
Ô1tel.&6~n H Il 12 l.é~avTaç C. 

1. Dise. 89 chez Dionysios Zagoraios, qui d'ailleurs le traduit 
avec des omissions importantes (v. plus bas p. 277, n. 1). Cette 
Catéchèse décrit l'état d'esprit des moines de Saint-Marnas avant 
leur révolte contre Syméon. Elle a donc dll être prononcée vers les 
années 995-998, alors que Syméon devait avoir 46 à 49 ans. Certains 
passages rappellent la Grande Lettre attribuée à Macaire (Vol. 1, 
Introduction p. 39, n. 3). Elle semble avoir influencé Syméon sans 
qu'on puisse parler d'emprunt direct et littéral. Il s'agit dans les 

XXXIV 

APOLOGIE D'UN ZÈLE INCONFUSIBLE 

Qu'il n'est pas sans danger d'enfouir le talent qui nous 
est donné par Dieu, talent qu'on doit au contraire publier 
et montrer à tout le monde en proclamant avec reconnais
sance les bienfaits de Dieu, pour le profit des auditeurs, 
même si d'aucuns en sont choqués. 5 

Discours XXXIV'. 

La franchise 
de Syméon 

mal interprétée 

Frères, Pères et enfants dans le 
Christ (notre) Dieu, qu'est-ce que les 
enseignements que nous vous avons 
souvent répétés, en différents entre

tiens, vous ont fait supposer? Contre celui qui vous parlait 
avec cette franchise, quel jugement avez-vous intérieure
ment porté? Est-ce que vous nous avez soupçonné de dire 10 

quelque chose en dehors des divines Écritures'? Est-ce 
que vous nous avez reproché, en cachette, d'avoir parlé de 
façon présomptueuse? Est-ce que vous nous avez condamné 

deux cas d'écrits de polémique, où l'auteur défend l'authenticité 
de son expérience mystique contre des adversaires qui l'accusent 
d'exagération et de présomption, qui trouvent qu'il parle trop de 
lui-même et qui considèrent sa doctrine spirituelle comme trop 
haute pour les hommes ordinaires et impraticable. 

2. Cf. MACAIRE, Epistula Magna: 5'J1te:p &1tb 't'&\1 6e:ome0a't'(I)V 
rpo:!p&V 1tŒpe:a't"fJao:fLe\l (éd. w. Jaeger, p. 291, 10-11). Macaire et 
Syméon montrent tous les deux que leur doctrine et leur expérience 
spirituelle ne contiennent rien de contraire à l'Écriture sainte, mais 
en découlent directement. 

'1 
'1 
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[L<yocÀopp"f)IJ.ovouvTocç • ~[Lilç ; Et o~v o5Tw 7tpoç Toc p>JO~vToc 
8.oT~0')T<, tt.owç l)[LCV Y~VOLTO & Xpto-T6ç, &yw 8è 7totpocxocÀw 

16 't'"l)v &y&.7t1JV ÔtJ.&v lvct (.L1)8dc; Tcî) -rotoû-rcp xp~fJ.OC't't èrct!l-dvn. 
Ob y<Xp èv8d~owç z&.ptv TOCUTOC y<yp&.<pot[L<V, tL>J TOUTO 
crunwp~O''() 6 è/..e~crcxc;, xcd &yocyfuv 1}tJ.éic; de; TctÜ-roc 0e6c;, 
&.t.t.<X [L<[LV"f)IJ.évot Twv 8wpo&v -rou 0oou, G>V &.1t' &pz'ijç ~(ou 
xoct [Lézp• TOu 7tap6noç 7t<7to!>Jx< [L<O' ~[Lô'>V -rô\v &va~!wv, 

20 eùx.ctptcrToÜvTe:c;, &vu!J.'.IOÜ!J.E'J aù-r6v, &c; e(J(srr;Àocyx.vov ô..e:crrc6'n'}v 
xat <Ô<pyh'lv ~[L&v Kup.ov, xat -rb èm8o0èv ~[LCV 1tap' 
rt.ÙTOÜ 't'<iÀrt.V't'OV E:ÙY'JCùf1.6VCùÇ 7tflcrt\l Ôf.Li:V XGtTOCf>&;).).Q(.LE:\1. 

ITou y<Xp xat 8uv&.[L<0<X TO TocrouTov [LéyoOoç -rô\v <Ô<pyocr,ô\v 
ctÔ't'oÜ atw7t&v ~ &.yveù!J-6V(t)Ç tilc; &fJ.\I~fJ.ove:c;, xoct xctxot 8oÜÀot 

25 xoc-ropU"t"t'e:tv 't'O 8o6èv "ÏjtJ.i:V 't'~ocv-rov b ; Toü't'o yàp note'tv 
fJ.~ 3uwkf.Le:Vot, &vocx1JpÛ't'TO!J.E:V 1."0\1 aÔToÜ ltf..e:ov, btJ.oÀoyoÜtJ.e:V 
-rljv x.&:ptv, néicrt 8e:txv0o!J.e:V -rljv 7tp0c; "Ï)(J.àc; ocù-roü &.ya66't'Y)-ra 
xat 7totp<Xx<XÀOU[L<V xat Ô[LiiÇ 8t<X 'r'ijç 8t8<Xcrxa/.(aç TOU Myou 
&.y(t)v(a!Xcr6oct tJ.E't"ctcrxe:f:v 'T:ÙJV cd.JTOÜ 8wpe:&v xoct &:7toÀaÜcroct, 

30 ii>v x<Xt ~[LdÇ ot &v&.~LOL a.a 'r'ijç &<p&.TOU IXOTOU &ya06T>)TOÇ 

a. cr. Ps. 31, 26 b. cr. Matth. 25, 18 

Cat = EC AFQH D 

13 o5v > C Il !1. Xpta-r6ç : 0o6ç D 1115 xpl~oc<L + ""P'"ooC:w FQH 
D Il 20 ocô<ijl A Il 23 Ilwç C Il <O > E AQ Il 24 &yvw~6vwç : &yvc!>~ovo~ 
A Il 25 ~~lv > FQ Il 25-26 ~~ "otolv c-:. D Il 27 otÔ<oÜ CO' A D : > 
cet. Il 28 xoct• > FIl xoct• > FQ Il 29 &ywvlcrocaeo CIl 30 otÔTOÜ &<p&<ou 
ex> oac llocô't'o\J > c. 

1. cr. MACAIRE, Epistula Magna : , A;...;...• èn-e~a~ ·cwec; &:yvo(rt 
cpt:p6p.evot· è1t'tGX1)1t't'OUOW ~!J."tV ffi~ ÔrcépO"(XlX he lJ.IX't'CtL6't''t)'t'OÇ cppo\IOÜO't 

xcd &Mvoc't'ct xoct ônèp &v6pronov yevéaOoct èÀrd~ouat xoc't'Œ 't'àv axon6v, 
8V1t'ep &nO -réJ>'J Oeo'ltveûa't'rov Tpoccp&v nocpecr-rljaocv.ev, x.oct -rl)v ywov.bn}v 
e[ÀtXpt\11j 'rotÇ 1ttO'TSÛOUO't XOC6œp6't'"tj't'IX.,, XIX( Cfll'tO'LV lSTt .i8ÛVIX't'6V èaT( 

't'tVct &v6pro7tOV yevéa6oct &le; oct Tpoccpcà. nœprxx.eÀSUovToct, ~'t'at nept -re
Àe(œc; xa:Oocp6't"I)TOÇ xcd &:niXÀÀocyijç 't'éi'>V 1toc6&" i)'t'ot nept ~c; !J.e-t'oualocc; 
x00. 1t'Àl]p&laeroc; 't'OÜ •Ay(ou llve6{Lct't'Ot;, ... &vœyK.IXÎ:OV 8t' /))...(yrov '1t'ept 
"rnU't'6>V nocprwrijaoct (éd. W. Jaeger, p. 291, 8-23). La ressemblance 
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comme vantard•1 ? Si donc c'est ainsi que vous avez accueilli 
mes paroles, que le Christ vous pardonne ! mais, pour ma 
part, je le demande à votre Charité, qu'aucun d'entre vous 15 

ne persiste dans ce jugement. Car ce n'est pas pour en faire 
parade que nous vous avons écrit ces choses, à Dieu ne 
plaise ! - à Dieu qui a eu pitié de nous et nous y a fait 
parvenir - ; mais, en nous rappelant les dons qu'il nous 
a faits depuis le début de notre vie et jusqu'au moment 
présent, à nous indignes, nous lui adressons un hymne 20 
d'action de grâce, comme à notre Maitre miséricordieux 
et notre bienfaiteur, le Seigneur, et nous vous mettons 
sous les yeux à tous, avec reconnaissance, le talent qu'il 
nous a donné. Comment en effet pourrions-nous taire 
des bienfaits tels que les siens, ou enfouir avec ingra
titude, comme de mauvais serviteurs oublieux, le talent 
qui nous a été donné'? Non, nous sommes incapables 25 

d'agir ainsi, mais nous proclamons sa pitié, nous confessons 
sa grâce, nous montrons à tous sa bonté envers nous et 
nous vous encourageons vous aussi, instruits par nos 
paroles, à lutter pour avoir part et jouissance de ses dons, 
puisque par son ineffable bonté nous-mêmes, bien 30 

de ce passage de la Lettre de Macaire avec le cominencement 
de la Cal. 34 de Syméon est évidente. Cf. par exemple : &t; 

Ô7tépoyx.œ èx (J.ct't'a:~6'n')'t'O~ q>povoüa~ (Macaire) et &t; ô1tépoyxœ M).ex6-
'Mt; (Syméon), et plus bas : èvSetl;e(o)ç x«p~v. Malgré ces ressem
blances, les deux écrits se distinguent sensiblement l'un de 
l'autre. Ainsi Macaire fait surtout de la polémique contre ceux qui 
affirment que les préceptes évangéliques ne peuvent pas être accomplis 
dans leur plénitude par les hommes. Syméon, tout en étant d'accord 
avec Macaire sur la possibilité et la nécessité d'accomplir les 
commandements, affirme en particulier que ce qui était possible dans 
les temps passés, l'eSt encore maintenant, car l'abondance de la grâce 
est la même qu'au temps des Apôtres. Du point de vue du style, 
les deux écrits sont aussi très différents. La lettre de Macaire n'a rien 
du lyrisme et de la vivacité qui caractérisent la Gat. 34. Le mysti
cisme de Syméon est aussi sans comparaison plus personnel que celui 
de la Lettre de Macaire. 
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&n"I}MOaoc(.Le:V. Oô8èv y~p Ôf.L&t; tv 't'OU-r(J) &8txoÜ(J.€'.1 ~ 
-1}8tx-l}aoc(J.&V &, &;t.)..à (.LE:'t'oc8oüv«t 7to6oü[.Le:V è~ llv d).:ljcpoc(.LEV 
't'o'i:ç auv8oÜÀO!.Ç l)(.L&v, ot'nvéç kO"'t'e Ô~J.e:'i:ç, ol Xptctt"oÜ Àoc0ç 
xœt 1tOL!l-vtov te:pàv xocl f3aa(Àe:tov te:p&'t'e:UiJ.OC b &x.oûetv xoct 

35 l<IXÀe'i:a6c" -l;~""fLtVOL. 
"Ocrnep ydop 7t-r;wx.6ç "''' qnÀ&8eÀ<poç 7t1Xp& "''voç <p•Àox.p(a-r;ou 

xocl èl.e:-I}(.Lovoç a.t-rljaocç x.ctl J..ocOWv vo!J.(G!J.CCt'oc, OC?to't'péxe:t 
7tpàç 't'OÙç crutJ-7téV"fJ't'OCÇ o:;Ù't'oÜ èv Xf:I·Pq, xo:.l xoc't'OC(.L"fJVUe:r. f..éyoov 
tv fLU<l'OJP['i' IXÔ-r;o'i:ç · « Ap&[LeTe crnou8~ xiX! Ù[Le'i:ç, (viX 

4 0 t.&Ô"I}'t'E >>, 8ocx.'t'uÀo8e:tx't'&v xcà \.mo8e:txv0cov a:ù-ro i:ç "t'à\1 't'à 
v6(.LLO'tJ.O': ocù-rc'll È:7tt86v-ro::, d 8è xocl 8t.oc7ttO''t'OÜatv, rbd 'C~Ç 
nocÀâ(.L"I}Ç &7tO"(U(.Lv6lcrocç 8dx.vucn. w:à ocô't'6, tvoc 7tta't'e:ÜO"OCV't'e:ç 

O"TÇOU8:0 :x,pYjaWV't'OC!. xocl 't'àV È;/..e:Yj(.LOVOC È:XE:Î:V0\1 fi\18poc 'T:OC"J.Ù 

xoc't'oc).&;6wcnv, oô-roo 8~ x.r,:.l b 't'ocne:tvàç èyd>, b 7t't'(ÙX.àç x.ocl 
45 yu[LVOç' &y1X6oü xiX! 8oÜÀoç -r;~ç &.y,waÔV'IJÇ 7tcXVTWV ÙfL&v, 

7te'i:p1Xv -r;~ç -r;oü 0eoü 'fl'ÀIXv6pw7t(IXç xiX! auf17t1X6d1Xç ÀIXoO>v, 
&le; 8ta (.L&'t'et.\lo(<Xc; œô't'i;) 7tpoO"el.6<bv xœt 8t& -rYjc; 't'oü &y(ou 
~u~e:<bv {.1-EO't't'e:Eœc;, 't'OÜ 7t<X't'p6c; tJ.OU xœt 7tet.'t'p0c; ô~(;)v d, 

-Mjv x.&pw &.7te•À"I)<pWÇ b &.vc<~wç 7tcX<I1)Ç x.«p•-r;oç, oô <p~pw 
50 tJ.ÔVOÇ 't'<XÔ't'1)V xp67t't'ELV ~V XÔÀ1t~ ~ux;i)c;, &ÀÀ& 7t&O't 't'Of:Ç 

&.8eÀ<po'i:ç Ù[L'i:V Àtyw xiX! 7t1XTp&a• fLOU -r;doç 8wpedoç -roü 0eoü 
xœt b1tof:6\l ~O'n 't'0 8o6t\l {.Lot 't'&Àcx\l't'ov, é50"0\I 't'0 ~1t' ~tJ.ot, 
fPCt.\le:p[;) Ô(.L!\1 xat 8t& 't'OÜ ).6you i!>c; ~rd 1t<XÀ&~1)Ç &.7toyUtJ.Vhl 

a. Cf. II Cor. 7, 2 b. 1 Pierre 2, 9 c. Cf. Apoc. 3, 17 
d. Cf. Jn 20, 17 
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1. Comme on peut le conclure de ce passage, Syméon comprenait 
l'expression scripturaire «sacerdoce royal» (~œa(Àe:~ov te:p&:'t'e:UtJ.œ) 
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qu'indignes, en avons joui. En tout cela, bien loin de vous 
faire ou de vous avoir fait aucun torta, nous désirons vous 
faire participer à ce que nous avons reçu, compagnons 
que vous êtes de notre service, vous le peuple du Christ, 
le troupeau sacré, le sacerdoce royalb1 , comme vous avez 
été jugés dignes de vous entendre appeler. 35 

Syméon partage 
avec ses frères 

les dons de Dieu 

Tel en effet un pauvre plein d'amour 
fraternel qui, demandant l'aumône à 
un miséricordieux ami du Christ et en 
ayant reçu quelque monnaie, accourw 

rait avec joie vers ses compagnons de misère pour leur 
annoncer en secret : <{ Courez, dépêchezwvous, pour avoir 
aussi quelque chose ! », leur montrant du doigt et leur 40 
désignant celui qui lui a donné la monilaie et, s'ils ne 
veulent pas le croire, ouvrant le creux de la main pour la 
leur montrer, pour qu'ils croient, se dépêchent, et se 
hâtent d'accrocher cet homme miséricordieux, - de 
même, dans ma bassesse, moi pauvre, dépouillé• de (tout) 
bien et esclave de votre Sainteté à vous tous, j'ai fait 45 
l'expérience de l'amour de Dieu pour les hommes et de sa 
compassion et, m'approchant pour ainsi dire de lui par la 
pénitence et, grâce à l'intercession de saint Syméon, votre 
Père et le mien•, ayant reçu la grâce, indigne que j'étais de 
toute grâce, je ne peux supporter de rester seul pour la 
cacher dans les replis de mon âme, mais c'est à vous tous, 50 
mes Frères et mes Pères, que je dis les dons de Dieu et, ce 
talent qui m'a été donné, je vous fais voir- autant qu'il 
dépend de moi- en quoi il consiste et par la parole je vous 
le découvre comme au creux de ma main. Et je ne vous 

au sens large qui l'applique à tout le tt. peuple du Christ~, et pas 
seulement à ceux qui sont dans les ordres. Il est évident que parmi 
les moines à qui il adressait ces paroles, beaucoup ne devaient pas 
être des prêtres. Cette question du c sacerdoce royal • et de son 
interprétation a provoqué récemment de vives discussions parmi 
les théologiens de l'Église Orthodoxe de Grèce. 
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't"oil-ro, xotl "A~yw oùx wç &v 7totp<X6titr't"<j> x<Xl (J.U<r't"l)p(<j>, &"AM 
55 (J.<y&"A11 ~o&v 't"'ij <pwvjj • « Âpa(J.e't"e, .X3e"A<po(, 3p&fJ.e't"e n, 

xotl où ~o& (J.6vov, tXÀÀ<k x<Xl (mo3etxvow 't"OV 3t86v't"<X Âecr7t6-
't"l)V, 't"OV "A6yov 7taÀtv cXV't"l 3otX't"OÀOU Ù(J.LV 7tpOOotÀÀ6(J.<VOÇ. 
• Av6pW7tOÇ (J.OV y.Xp Mv oooÀÔv "'""'Xiii 't"M 8iji, e!'t"ot &xe'i:voç 
7tpoç 't"O x<Xl h~potç 8oilvott 't"oihov """""fJ.lJVOcretev, opy(~<'t"<XL 

6 0 xotl 7tp6ç 't"O 8oilvott (J.iiiÀÀOv crxÀl)pOve't"ott, b 8è 0e6ç oùx 
oiJ"t'c.ùÇ, à.ÀÀà 't'OÔW~Y't'~OV fimxv 7tOt&!. 'Eclv y&;p "t'tVt 8~ 
7tV.U(J.IX't"LXOV zapt<r(J.IX • ~youv 't"&f.otV't"OV X<Xl OU Xl)p0/;1J 't"OOÇ 
7tôicrt xotl 8l)(J.OcrteOG1J otÙ't"6, « llpocr~À6e't"< n, "Aéywv, « 7tpÔç 
't"Ov &:7tÀwç 8t86v't"ot Âecr7t6't"l)V x<Xl (J.l)8~vot xev6v cX7to<r't"p~-

65 cpov-rct b >>, &/..f..à f..a66lv xpû~ste XIX't'opU~ac;; alrc6 °7 't'6't's 
(J.iiiÀÀOV opy(~e't"otL ""'""" 't"OU À<X06V't"OÇ WÇ ·<p6ovepoil xotl (J.~ 
a~ÀOV't"OÇ 't"OÙÇ totU't"OU &8eÀ<pOÙÇ ÀotOe'i:v, WÇ otÙ't"OÇ lÀotoe. 

Ât.X 't"OU't"O o~v, & e!3ov xotl & lpy<j> x<Xl 7t<(pq: 0eoil 6<XvtJ.&crtot 
~yv(t)xo:, lJ.~ ÀctÀe:tv oôx &véxof.Lrxt, &!./..&: xa~ 't'ote;; Àotrcotç 

70 &""'"'" wç ~vwmov 0eoil 7tpOfJ.otp't"OpofJ."' •, À~ywv fJ.<YtXÀ1J 
't"'ij <j>WVjj ' « ÂptX(J.€'t"€ 7tiXV't"€Ç 7tp0 't"OU XÀ<tcr6~vott 8tcX 6otVtX't"OU 
~v 't"~ç (J.<'t"otvo(otç 66potv • Ù(J.LV, 8piX(J.<'t"< 1vot 7tpo ~ç ~1;68ou 
Xet't'tXÀckÔ1j't'& r, arcsUa_oc't'& !wx ).ck6rrt's, xpoUaœ't'e tv«. rcpO 't'1)ç 
't"<À<V't"~ç 't"cXÇ 't"OÜ 7totp<X8dcrou 7tOÀotç b Âe<r7t6't"l)ç Ù(J.LV 

75 tlvo(l;ete g xcd Eau-rOv Ô(l.Î:V ~(Lcpœv(ae:teh, a~ou8&aoc't'e "rijv 't'00v 

a. Ct. Rom. 1, Il b. Cf. Sag. Sir. 29, 9 c. Cf. Matth. 25, 
18 d. Cf. 1 Tim. 6, 21 e. Cf. Matth. 25, 10 f. Cf. Phil. 
3, 12 g. Cf. Matth. 7, 7. Le 11, 9 h. Cf. Jn 14, 21 
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parle pas comme en cachette et en secr?t, mais je crie à 
haute voix : «Courez, frères, courez ! 1> et JC ne me contente 55 
pas de crier, mais je vous désigne le Maître qui me l'a 
donné étendant devant vous, en guise de doigt, mes 
parole~~. Car si un homme donne une obole à un mendiant, 
et qu'ensuite celui-ci le publie (pour le forcer) à donner 
aussi aux autres, l'homme se met en colère et, au lieu de 
donner, va plutôt s'endurcir; mais loin d'agir ainsi, Dieu 60 
fait tout le contraire. En effet, s'il donne à quelqu'un une 
faveur spirituellea- c'est cela, un talent- et qu'au l.ieu de 
Je proclamer et de le publier po~r tout le mon?e en disant : 
«Approchez-vous du Maître. qm ?onne tout ~~m~le;nent et 
ne renvoie personne les mams v1desb ))' celm qm 1 a re~ue 65 
fasse un trou pour la cacher 0 , c'est alors justement que D1eu 
se met en colère contre celui qui a reçu, comme contre un 
jaloux qui ne veut pas que ses frères reçoivent ce qu'il a 
lui-même reçu. 

C'est donc pour cette raison que, 
Motifs ce que j'ai vu et connu en fait et par 

de ses exhortations . "Il d D' · expérience des merve1 es e ~eu, Je 
ne me résigne pas à n'en point parler, mais j'en témoigne 
devant tous les autres comme en prése11ce de Dieu•, disant 70 
à haute voix : « Courez tous avant que la mort ne vous 
ferme la portee de la pénitence, courez pour la saisirr avant 
votre trépas, hâtez-vous de recevoir, frappez pour qu'a·~rant 
votre fm le Maître vous ouvre• les portes du Paradts et 
se manifeste lui-même à voush, mettez tous vos soins à 75 

1. Tout le passage à:ÀÀii tJ.e't'GC8oüv«t ... npo6W6tJ.evOt; (lig. 3~-~7) 
est entièrement omis dans la traduction de Dionysios Zagora10s. 
on se demande pourquoi. Probablement à cause de l'interprétation 
«large , du «sacerdoce royal» et parce que le récit sur a. le pauvre 
plein d'amour fraternel JI lui a paru trop subjectif. Quoi qu'il en soit, 
Dionysios a ainsi omis un des plus beaux passages des Catéchèses. 
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4 a. Ct. Le 17, 21 b. Ct. 1 Cor. 2, 16 c. Rom. 8 15 Gal 
r' 6 d; Ct. Le 17, 21 e. Cf. Jn 14, 23; 15, 4-71-I Jn'a, 24 . 
. Jn 17,24 g. Jn 17, 20-21 h. Jn. 17 22-23 ,· Cf II C 
~I4 ' . . ~ 
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posséder au-dedans de vous, de façon consciente, le 
Royaume des cieux a, et ne partez pas d'ici les mains vides, 
vous surtout qui prétendez l'avoir en vous de façon 
inconsciente, alors que vous n'avez rien du tout à cause de 
votre prétention. >) 

Comment donc, dis-moi, contemplera-t-il le Père du 80 
Christ, celui qui ne possède pas les pensées du Christ•? 
Et celui qui ne le voit pas en train de parler au-dedans de 
lui, grâce à quoi, de quelle façon pourra-t-il dire : « Abba, 
Père' >>? Qui ne possède pas en soi de façon consciente le 
Royaume des cieux 11 , comment y entrera-t-il après la mort? 
Qui ne contemple pas le Fils demeurant en lui avec le 85 
Pèree par l'Esprit, comment sera-t-il avec eux dans le 
futur selon la parole du Seigneur : «Père, ceux que tu m'as 
donnés, je veux que là où je suis eux aussi soient avec 
moir », et encore : «Ce n'est pas seulement pour ceux-ci 
que je demande, mais aussi pour tous ceux qui, sur leur 90 
parole, croiront en moi, afin que tous soient un, comme 
toi, Père, en moi et moi en toi, qu'eux aussi en nous soient 
ung. Et moi, la gloire que tu m'as donnée, je la leur ai 
donnée, afin qu'ils soient un, comme nous sommes un : moi 
en eux et toi en moi, afin qu'ils soient consommés dans 
l'unité et que le monde connaisse que c'est toi qui m'as 95 
envoyé, et qui les as aimés comme tu m'as aiméh. >> 

Voilà donc en quoi consiste, Frères, ce que d'aucuns 
regardent, de ma part, comme de la vantardise. C'est ainsi 
que l'amour de Dieu me pousset à révéler devant vous, 
mes Pères et Frères, l'ineffable bonté et amour de Dieu 100 

f'~8èv E f'~8è AFQ Jl80 6eocae<oct AF Il 81 '0 8è txelvov (<ov Xpta<ov 
W) 1-'~ : l-'~8è èxelvov C JI 82 tv<OÇ ocÔ<oil ÀocÀoilV<oç W Il 83 Koct [ 6 
+ w Il 85 OOCU<ij\ AFQ H Il 86 (.ttÀÀOV<L + octwvt w Il 87 er, .. 6 
K6p1oç "' W Il 89 (.'6vov tp<o><w "' E Il 92 1voc [ xoct + D W Il 92-93 
K<iy<h (Koct ty<h D) - i1aw > W Il 93 ty<h : x<iy<h C AFQ Il 95 ~y&
"~aoc W Il 96 ocÔ<oÔç > W" (scr. W") Il Al +- Il 97 Oih<o>ç EC Il 
98 f'O : (.tèv FQH Il 98-99 xwel <oil 0eoil "' D 11100 <oil 0eoil "poç 
~1-'iiç "' EC. 
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a. Jn 3, 35 
c. Jn 17, 2i 
g. Jn 17, 23 

b. Cf. Matth. 11, 27. Le 10, 22. Jn 10, 15 
d. Cf. Jn 17, 21 e. Jn 17, 23 1t: Jn 17, 23 
h. Col. 3, 11 
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envers nous, qui lui fait sans arrière-pensée glorifier de la 
sorte et à ce point ceux qui ont mis en lui leur espoir. 

Mais répondez, je vous prie, à ma 

P 
L'union . question : voyons, est-ce de façon 

du ère et du Fils . . 1 Pè . 1 F.l 
et notre union à Dieu mconsCiente que e re a1me e 1 SI', 

de façon inconsciente et invisible que 
le Fils est avec le Père? Vous répondrez sürement que non! 
Car si nous accordons cela et définissons que le Père et le 
Fils s'ignorent )'un l'autre, notre foi s'évanouit et n'est 
plus rien ; en effet, s'ils s'ignorent l'un l'autre, de toute 
nécessité nous aussi nous les ignorons absolument ; mais 
s'il en est ainsi, alors nous sommes sans Dieu, ne possédant 
pas la connaissance de Dieu. Si, au contraire, c'est de la 
même façon que le Père - est-il dit - connaît le Fils et 
que le Fils connaît le Père• et que, comme Dieu, il est avec 
Dieu le Père et de même le Père avec le Fils, comme 
lorsqu'il dit : <(Comme toi, Père, en moi et moi en toic, 
qu'ainsi eux soient en moid et moi en euxe n, alors il montre 
bien l'égalité et la réciprocité de cette union : si ce n'est 
que l'union du Fils avec le Père est naturelle et comme 
eux sans commencement, tandis que notre union avec le 
Fils est une union par disposition et par grâce; néanmoins 
nous sommes tous unis ensemble à Dieu, inséparablement, 
comme lui·même le dit encore : « Moi en eux et toi en moi, 
afin qu'ils soient consommés dans Punitér. » Pourquoi? 
«Afin que le monde connaisse que c'est toi qui m'as envoyé, 
et qui les as aimés comme tu m'as aimé•. » Et Paul : «Là 
où il n'y a pas de Grec et de Juif, de barbare, de Scythe, 
d'esclave, d'homme libre, mais où le Christ est tout et en 
toush. )) 

112 x«l' > E II1H «•hol : tv <ii> H 11115 rr&V<<»Ç : tv rr&a• D W Il 
117 1'tov: ®eov W 11118 «Ô<O > A 11121 ~Y&"'ia« w 11122 "Orrou: 
elrre W 11123 ~&pô«poç + x«l E ll8oùÀoç + x«l E. 
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a. Cf. Act, 14, 3; 20, 32 b. Matth. 10, 20 c. II Pierre 
1, 21 d .. I Tim. 4, 14. Ct, Act. 8, 18 e. 1 Pierre
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4, 10-ll 
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I. Noter l'importance attribuée par Syméon à son ordination 
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Écoutez donc tout cela, vous qui 125 
Syméon au service vous prenez pour des hommes spiri-

de l'Esprit-Saint tuels, croyez-en celui qui vous parle, 
et quand je vous dis, avec les mots de la grâce•, les dons que 

· ent de Dieu ceux qui avec une foi fervente accourent reÇOIV d ' ' 
à lui et accomplissent ses commandements, quan Je sm~ 
au service de l'Esprit qui résonne d'en haut, épargnez-mOI 130 

tous vos reproches ! Quel est celui qui parle, écoutez 1~ 
Seigneur lui-même vous le dire : <<Car ce n'est pas vous qm 

1 ai·s l'Esprit de Dieu qui parle en voush. » Vous parez, rn . t t 
donc que ce n'est pas moi qui parle devan vo re voyez d' . . 

Charité de ces choses grandes et extraor maire~, mais 
l'Esprit de Dieu qui parle en nous. C'est ce dont P!erre, le 135 
coryphée témoigne aussi en ces termes : << Car ce n e~t pas 

la ~lonté de l'homme qu'a jamais été prodmte la 
par v · S · t • t lé prophétie, mais c'est port Ss par ~'Esprit- am qu on par 
les saints hommes de Dieu o.>> 81. pour notre p_art, pauvres 
et indignes, nous restons bien lom de toute samteté et des 
saints hommes de Dieu, en tout cas nous ne po~vons pas 140 
renier le don qui nous a été fait par Dieu ; mais, comme 
les obligés de sa grâce, nous vous ser:ons les or~cles de 
Dieu et nous vous révélons le talent qm nous a }te do.n~é, 
ainsi que le charisme, par la prophétie avec limposihon 
des mainsa du Pontife qui nous a or~onnés ~our le sa~er
docel, _comme nous le prescrit, toujours lm, ce supreme 145 
coryphée des Apôtres, par ces mots : «Chacun selon le 
charisme reçu, nous le servant les uns aux autres ~omm~ 
de bons intendants de la grâce multiforme de Dieu. SI 
quelqu'un parle, que ce soit comme avec les ~ar~le~ de 
Dieu ; si quelqu'un sert, comme par la force qm lm v1ent 
de Dieue,» 

sacerdotale par un évêque, ordination qui lu_i a conféré le c charisme 
de pr.ophétie 1• En cela, il est bien dans la hgne de S. GRÉGOIRE DE 

NAZIANZE (v. en particulier son Discours IX, prono~cé après sa 
consécration épiscopale) et de la Lettre VIII de DENYS L AREOPAGITE 

(à Démophlle). 
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To•y<Xpoü" Tb II,eÜft& t<rT' Tb À<XÀOÜ,, &8eÀ<po(, oôx iyw, 
wç ô Kup•oç ""'t 6 TOUTou m<rTbç 1-'"'e"'~ç ~1-'iiiç èlleil<X(w<r<X"
E! 8è <)ieu8ol-'"''• noü cpeu~ol-'"'' Tb T~ç 8(x"'ç &cpuxTo,, Tb 
-roù; ~e:u8o(.Lévouç dç &7tdlÀeta:v a 7t1Xprx7té~-t7tOV ; (( 'A7to
Àe1:ç y&p, <p1)<r(, "'*"T<XÇ TOÙç À<XÀoÜn<Xç Tb <)ieü8oç b. » 
''flmte:p 8è 0 -rif> Ào:ÀOÜV't't 3d; 't'OU Tive:O!J.<X't'OÇ cbtta't'Ùw, 
etç Tb II "eÜfto: Tb À<XÀOÜ" è~"'I-'"'PT&,e. ><<Xl ~À<X<r<p1)fte1: ', 
o\l't'<ù mlÀtv b 't'~<; &veù6e:v x.&pt-roç ècr't'e:p1')!J.é:voç -roü II ve:6(.LOC't'Oç, 

M, TOÀf'~"11 e!ne1:" 5T, « 'E, 'Ay(<p cp6éyyof'"'' IIveuft<XT' », 
wç :E(ft"'" 6 M&yoç ><<Xl o! èxdvou <rUft<ppo,eç ~<rT<X' &ÀÀ6Tp•oç 
TOÜ 0eoü • X<Xl &vTWeToç. '0 yàp TOLÇ Myo•ç &vnn(nTW" 
TOÜ . II veUft<XTOÇ • """TWÇ &,TWeoç. ®ebç yàp &xwp•<rT6ç 
"""'' x<Xl &8,<X(pe'rOÇ · Tb yàp • Ay•o" IIveUf'<X T~ç·ToÜ II<XTpbç 
""'t ,..oü Ytoü &'(8•6""'1T6ç n ""'l ~"'"'Àd<Xç &xwp•<>Tov. 
M~ o~" 6eoft&xo• x<Xt &nWeo• ye"é"6"'' 6eÀ~<r")Te, &8eÀ<po(, 

&f..J..à. 8e:ü't'e: npocrxuv~crtX't'e: xo:t npocrnécra't'e: t crùv ~f-t~ V xCJ:t 
ft~ &""'"~"'e èxeWev 1-'éxp•ç ~v Mll")n ~v 8wpeàv TOÜ 0eoü, 
Wc; x<X! ~(Le:Lç è:f..&ôo~-te:v aL &v&Çtot 't'octvr1Jv -r:O ocù't'oü x.&p,.-n, 
Où8è" èvC<v·dov f..éyo11-e:v npOç ÔIJ.é<ç, &8e:f..cpot, &:f..f..à -ri)v 
&y&n11v ~f'&V 8e.xvuo!J.ev nÀou<r(<Xv npbç navT<XÇ Ôf'OCÇ. Et o~v 
èl.éyo!J.e:v <5·n ~fl.e:Î:ç !J.Èv è).<Î;Ôo!J.e:V :x&:ptv 8wpe:ckv 7t~Xpà. -roü 
II<XTpbç 'rôiv <pchwv 56ev niii.v 8wp")f'<X Tét.ewv •, Ùftiii.ç 8è 
À<XOeLV oÔ ~OUÀ6fte6<X, 8•x<X(wç ~V XIX( èx @eou XIX( è~ ÙftWV 
cxù-r&v È:(.LtcrOU(.Le:6a · \luvt 8è TI)v &f..~6e:tC<v &nO -rijç 6daç 
Pp<X<p~ç x<Xt &nb T~Ç ndp<Xç <XÔ~ç ""'P'<rT&v'reç x<Xt ~v 
R À .> ' > ' ' • '>6 h ' ' • >> • tJ<X.O"t tX,jV U7tOoE:tXVUOV't'E:Ç UtLLV Oo V , 't't Ufl.IXÇ IXOŒOU!LE:V ; 

Et 8è 6>ç &vwvuft6v 1-'e x<Xt &cp<Xv~ ""'t èMx•<>Tov Àoy,~6ftevo• 

a. Cf. Act. 8, 20 b. Ps. 5, 7 c. Cr. Mc 3, 29. Le 12, 10 
e. cr. Act. 7, 51 f. Cf. Ps. 94, 6 d. Cf; Act. 8, IS-23 

g. cr. Jac. 1, 17 h. cr. Nombr. 20, 17 

Cat - EC AFQH D 

151 ô~&ç E H D Il 154 7t&VT~Ç > EC Il 158 "OÀ~~"" AH Il 159 
aÙ~<pwvo• F Il 160 &V<teeoç FQ H D Il 163 &t8•6"'1"6ç A FQ H : !M
"'1"6ç cct.ll16r. Oel.~"'J'" yevoae~,"' FIl Oel.~ae"e E 11165 7tpoa7tt-

't' .• 
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Ainsi donc c'est l'Esprit.qui parle, Frères, et pas moi, 
comme le Seigneur et son fidèle disciple nous en ont 
donné l'assurance. Si je mens, où donc fuirai-je la sentence 
impossible à fuir de la justice, celle qui envoie les menteurs 
à la perdition a? <<Tu perdras, ditril en effet., tous ceux qui 
disent le mensongeb. >> De même que l'homme qui manque 
de foi envers celui qui parle par l'Esprit, pèche et blasphème 
contre l'Esprit qui pariee, ainsi par contre l'homme privé de 
la grâce de l'Esprit d'en haut, s'il ose dire : «C'est dans le 
Saint-Esprit que je m'exprime», comme Simon le Magicien 
et ses partisans, sera étranger à Dieu•, opposé (à Dieu). Car 
celui qui regimbe contre les paroles de l'Esprit• est sûrement 
ennemi de Dieu. Dieu en effet est inséparable et indivisible, 
car le Saint-Esprit est inséparable de l'éternité et de la 
royauté du Père et du Fils. 

Refusez donc de lutter contre Dieu, 
Syméon a conscience de devenir ennemis de Dieu Frères 

de son indignité ' 1 

mais venez, adorez et prosternez-vousr 
avec nous et ne vous relevez pas d'ici avant d'avoir reçu 
le don de Dieu, comme nous aussi, indignes, l'avons reçu 
par sa grâce. Nous ne vous disons rien de contraire (à vos 
intérêts), Frères, mais nous montrons envers vous tous la 
richesse de notre charité. Si donc nous vous disions que de 
notre côté, gratuitement, nous avons reçu la grâce du Père 
des lumières, de qui vient tout don parfaitg1 mais en vous 
refusant (le droit) de la recevoir, alors c'est avec justice 
que nous serions haïs de Dieu et de vous-mêmes ; mais 
quand, en fait, nous établissons la vérité d'après la divine 
Écriture et notre propre expérience, en vous désignant la 
voie royaleh, quel tort vous faisons-nous? Mais si, me 
regardant comme sans réputation, sans apparence et 

"'l"e H Il 169 ~~wv : ô~wv A Il lv8e!xvu!L"v D Il 7tpoç 7t&VT«ç ô~aç 
1tÀoua!«v"' AFQ 111?0 ~!v> E li x&pw +x«! C 111?2-1?3 8•x~!wç 
- t!L~aoûv.e:Ooc : -lj8txoüv.e:v &v ÔtJ.&<; F > Q H 1! 176 iJ.f> : llèv E. 

. ! 
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oô ""'""'8ézea6e "'"'P' ~f.tou tx8<Maxea6ot<, yvéhe xotl 
f.t.X6<'<"< 6'r< 'roc f.tCùpoc 'rOU x6af.tOU 6 0eàç éÇû,él;ot'rO, (vot 
x~TIXtox6vn 't"oùc; aorpoùc; xo:1 't'OC &a6ev~ xcx! cbtepptfJ.fLévoc, 

180 tvot ""'""''azôvn '<oc gv8ol;ot xotl !azup.X •. 
'At.t.' tawç 7t<Xpe1.66Jv '<"<Ç dç f.ttaov <17to< · « Meycfl.ot xotl 

Ô7tepoo"A<xoc xotl 61tl:p &v6pw7t(v"l)v Mvotf.t<V "oc l.ey6f.t<V<X. n 
K&yw ao• 1./;yw · « Meycfl.ot '<"éjl 6v"' xotl Ô7tl:p <pÔaw da(, 
0eou y.Xp da• Myo<, xot66>ç etp"I)'<"<X<. n - « Kotl 11:&ç oô8dç, 

185 cp"l)a(, -r&v !J.e:y&."ACùv 7tct't'épwv oiS-rCtlc; &vaquxv80v 1te:pt icxu't'oÜ 
&7te<p~V<X'<"O l\ '<"O<OÔ'rouç Myouç "A<M"A"I)><<v, o(ouç l.ot"Aer:ç aù 
7t<pl ~<XU'<"Ou ; » - « Atl."l)6otç aeotu'<"6v, 6:, &v6pw7t<. Miil.l.ov f.tl:v 
oOv ot cbt6a't'oÀot xcxt ot 7tiX't'épe:c; auv48ov't'&; !J.OU 't'OÏ:c; "A6yotc; 
xat Une:pôcdvov't'IX Àe:ÀIXÀ~xcxmv, &).).0:, 't'0 &~t67ttO''t'OV -r&v 

19 o Àe:y6v-r:CJw e:ônap&8e:wra xtXt 7ttcrt'.X 7tote:L TOC Àe:y6{J.e:vcx, ~ 8è: 
~f.t<'<"tpot <O'rtÀ«<X xotl 'rOC 7tiia<v Wf.tOÀOY"I)f.ttV<X wç <jleu8ij xotl 
~8e:/..ux.'t'0C ÔtJ.'f:v 7tOte'i: x.oc't'1Xcpcdve:a6at. >> 

"Üf.'CùÇ ~zw xotl &I.I."I)V ot!T(otv d11:er:v, 8<' ~v 'r<XU'<"<X xctl !-'1J 
[3ouÀ6f.t<Voç ~l;ex&t.u<jlco. T(ç 81: co5""1) taT(v ; 'H 'rWV l.ey6vTwv 

195 f.t1J e!voc< 'roc vuv 'rO<OU'rOV ~1tl Tijç y'ijç xotl ~v f.tt<1'J> ~f.'WV Ofp'r< 
&v6pw7tov <jleu8~ç xotl 7totp.X"Aoyoç &vo<ct xocl Ô7t6"A"I)<)I<ç. Kotl 
8pco f.tO< ~v xcox(otv, 81twç ~a'rl 7tOÀUf.t~X<Xvoç. M>J <pe<vep&ç 
yocp f.ey6V'rCùV ~f.tWV, &1.1.' Ô7toxpOO<W <17t<Ua6V'rCùV 'rO ;(cXp<<1f.t<X, 
&1."1)6eôew éxer:vo• vof.t(~ouaw · ~ocv 81: ~1-'er:ç ~xxotM<)Iotvnç 

a. I Cor. 1, 27.cf.28 

Cal ~ EC AFQH D 

177 """Séx<a6< c Il 180 ,a [!axup& + FQ D 11181 "~:" H Il 
d7<0«V D Il 184-185 ~-~a(v, oô8et~ N E 1!188 auv48ov'ré~ A Il 190 
"o.ol ,a : "o'~'"' A 11192 ÔfLlv : ~l'lv F > C Il 1<ooel > F 11193 xoct• > E Il 
&AJ,~v + ''"a A 11194 '"''v ocilTIJ "'Q 11198 ÔfL&v A 11 ù"oxpô"'ew c. 

1. Cf. MACAIRE, Epislula Magna: xaJ..&ç &v lxiX<M'OÇ xtX6' iJ!J.&V 
&!xe Àéye'v c!>ç ô1tépoyxa: èx. tJ.<X't'o:t6't'l)TOç cppovoOvTrov xat Tà: ônèp 
&:v6pron!VI)v cpOow è:nocyyeÀÀofLévrov (éd. W. Jaeger, p. 297, 8~10); 
yevéaflaL y&:p o{hroç &:v6pron(\ll) cpûae:L &:86\IIXT0\1 (ibid., p. 291, 23). 
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insignifiant, vous ne daignez pas vous faire instruire par 
moi, sachez et apprenez que c'est ce qu'il y a de fou dans le 
monde que Dieu a choisi pour confondre les sages, et ce 
qu'il y a de faible, tout le rebut, pour confondre ce qui est 180 
glorieux et fort•. 

Taxé d'illusion Mais peut-être quelqu'un s'avan-
et d'orgueil, cera-t-il au milieu pour dire : « Ce que 

Syméon, 
pour se défendre, tu dis, ce sont (toujours) des choses 

Invoque l'ltcriture grandes, exagérées, qui dépassent les 
forces humaines1• »Et moi je te dis:« Oui, ce sont bien des 
choses grandes, et qui dépassent la nature2 ; car ce sont, 
encore une fois, des paroles de Dieu. » - « Et comment 
donc, réplique-t-il, aucun des Pères (les plus) grands n'a-t-il 18& 
rien dévoilé d'aussi explicite sur lui-même, ni prononcé de 
paroles telles que tu en prononces sur toi-même? " - Tu te 
fais illusion, ô homme 1 Au contraire, les Apôtres et les 
Pères ont employé des termes en harmonie avec mes 
paroles et même qui les dépassent ; mais si ceux qui parlent 
sont dignes de foi, cela rend leurs paroles acceptables et 190 
croyables, tandis que notre chétive personne vous fait 
trouver mensonger et méprisable cela même qui est 
reconnu de tous. 

Pourtant, j'ai encore une autre raison de parler, qui 
m'a poussé, même malgré moi, à vous faire ces révélations. 
Quelle est-elle? Ce sont les paroles de ceux d'après qui il 
n'existe pas à l'époque actuelle, sur la terre, au milieu de 195 
nous, un seul homme de cette sorte : mensonge et sophisme 
aussi sots qu'arbitraires. Regarde-moi un peu cette malice, 
tous les tours qu'elle va chercher 1 Si, au lieu de parler 
ouvertement, nous nous efforçons de dissimuler notre 
charisme, ils pensent que je dis la vérité ; mais si nous 

2. cr. MACAIRE: -rn Buv&tJ.e:~ 't"OU 0e:oü rre:7toL66nç ÔfLOÀoyOÜIJ.SV xoct 
1t'tCJ"œÛO!J.ev, 6T, 1"&: nocpcX &.\16p6lnott; &.86\lct"t«, nocp&: Té;> è:nayye:LÀIX!J.év':l 
E>eé;> mivTct BuvaTcX -ruyx&.ve:t (ibid., p. 297, 12~14). 

i' 
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200 -rijv ,X/c/j6e<IXV et7tW[!.EV, W~ t'mep'lj'f'OCVWV '~[!.WV IXÛTb<IX XIXTIX
ytv6laxouaw, &:yvooÜv"re:ç 't'~ -rWv &ytwv &nocr't'6À(I)V ·~wv&.ç. 
Ilo(O<~ 81) TIXOTIX~ ; -rb « 'H[!.EC~ vouv Xp"r-rou ~XOfi.EV • "· 
• Apct t'mepoof.-ljv xp(ve-re, 7tpb~ ctÙ-rou~ il.v e(7tO'f1.'• -roü-ro 
Ô1CEp"flcprtv(etç; -rà «'Ex "t'OU'toU ytvdlax.otJ.EV 6't't. È:v 1J11-tv È:G't'LV1 

205 èx -rou IIveÙ[!.IXTO~ ou 8é8wxev 'lj[!.î:V • " ; Tou-ro 81: 7tW~ 
txt..&.6ot:t'e: xet-ra 't'oÜ /..Syov-roç ; 'Af . .t .. a xat 't'à << "'H 8oxt.{J.:~v 
l;'lj-<Ehe -rou èv È[!.ol f.ctf.ouv-ro~ Xp•a-rou ' J> ; xctl -rb « /),oxw 
Ilveu[!.ct E>eou ~x•w •" ; xctl -rb « 'H[!.eî:~ 81: oùx I:Moo[!.ev 
meÜ[!.IX 8ouf.dct~ 7tOCÀ•v et~ <p66ov, &f.f.O: II V<U[!.IX uto6ealct~, 

2 I 0 èv if> xpoc~O[!.EV . 'Aoooc b Ilct't"'jp • )) ; ""'' -rb (( '0 Eleb~ b 
etm)>v èx ax6-rou~ <pw~ À<i[!.<Jict•, 8~ ~ÀIX[!.<jlev l:v -rctî:~ xctp8lct•~ 
1)(.L&V r »; TocÜ't'IX oùv n&v't'et ône:p"fjCf>IX\I(cx:ç Ôf.LÎ:V Àoyt.a6~aov-rcu 
p'lj[!.IXTIX Î "Q Tij~ EÛYj6dct~ ! 

Et 81: xctl -rbv Tij~ èf.f.oc[!.<jlew~ -rp67tov ~oÙÀ'(I [!.ct6eî:v, -rbv 
215 è:yyw6tJ.EVOV 't'OÎ:ç &yoc7tÙ}(n -rÙ'.I Kûpt.ov, &xoue: rtl>'roü 't'oU 

Ilct6f.ou t.éyov-ro~ · « "Exofi.EV 81: -rbv 6Yjactupbv -rou-rov l:v 
00'-rpcx;x(votç ax.éue:aw g », e:~'t'' oùv adlp.ctatv. «Et 8è (.1.-1) ~a-rt, 
<p"fjat, "t'otoi.'hoç 't'a vüv, 't't ; » 6-ta't'( oùx. ~a't'tv, e:bré ; « ·~o-n 
xctl 6ét.ov-roc -r•vct, <p'ljal, fi.-IJ 86vcta6ct• o(o[!.IX' yevéa6ct• -rowu-rov 

220 -rO: vuv, ,:,~ xctl fi.-IJ 6ét.ov-rct, [!.Yj81: y(vea6ot,, >> Et -ro(vuv xctl 
6éf.ov-rct /.sye•~ [!.'~) 86vcta6ct,, 7tOU 6~aO[!.tV -rb « "ûao• 81; 
~Àcx:Ôov CtÔ-r6v, gawxe:v etÙ't'oÎ:ç &~ouatetv 't'É:X\IOC 0e:oü ye:vé

a6ct• h ,, ""'' -rb (( Et 6ét.en, eeo( èan ""'' utol '1<jlla-rou 
n&.v-re:ç 1 n, xcd -rà « rt'Je:a6e: &ytot, &·n èyÔ> &.yt.6ç, diJ.t J ,, ; 

a. I Cor. 2, 16 
d. 1 Cor. 7, 40 
g. II Cor. 4, 7 

b. 1 Jn 3, 24; cf. 4, 13 
e. Rom. 8, 15. Cf. Gal. 4, 6 
h. Jn 1, 12 i. Ps. 81, 6 

c. 1'1 Cor .. 13, 3 
f. II Cor. 4, 6 

j. 1 Pierre 1, 16 

Cat - EC AFQH D Al 21 (217 Et-243) - W 

200 e!,ovev A JI ô1tep~~clvouç ~vaç c JI 202 -ro••'h"' A Il 20• ~ 
[ Ô1tep~~ctv(oç + Q JI 208 8è > C JI 211 Mv~n F Il 212 ÀOY"'6~aov<•• 
Ôf<tV"' EC JI 213 «x [P~f'"'" + EC li "Q A: > cet. li 21• ~oû:>.e:• Q D li 
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découvrons la vérité en parlant, les voilà aussitôt qui nous 200 
taxent d'orgueil, ignorant les paroles des saints Apôtres.
Lesquelles'?- Celle-ci : cc Pour nous, rious avons les pensées 
du Christa. >> Est-ce là, à votre avis, leur demanderais-je, 
un excès d'orgueil? Et cette autre : <<C'est à cela que nous 
connaissons qu'il est en nous, à l'Esprit qu'il nous a 205 
donnéh ))' comment pouvez-vous la retourner contre celui 
qui parle? Et celle-ci : « Est-ce que vous cherchez une 
preuve du Christ qui parle en moi0 », et-: <(Je crois avoir 
l'Esprit de Dieud )) 1 et : <(Pour nous, nous n'avons pas reçu 
un esprit d'esclavage pour retomber dans la crainte, mais 
un Esprit d'adoption, en qui nom; crions : Abba·, Pèree! n 210 
et : « Ce Dieu qui a dit que des ténèbres brille la lumière, 
lui qui a brillé en nos .cœurst >> : toutes ces expressions, 
à votre avis, ce sera donc de l'orgueil? Quelle niaiserie ! 

Mais si tu veux encore apprendre 
Vouloir devenir 

saint comment se produit cette illumina-
tion en Ceux qui aiment le Seignèur, 215 

écoute Paul lui.:.même le dire : << Nous avons. ce trésor dans 
des vases d'argiJeg >> c'est-à-dire dans des corps.- Mais, et 
s'il n'existe pas pour le moment, dis-tu, un homme de cette 
sorte? -Et pourquoi, dis-moi, n'y en a-t-il pas?- Parce 
qu'à mon avis, répondras-tu, même celui qui le veut ne 
peut pour le moment le devenir, pas plus que celui qui ne le 220 
veut pas. - Si donc, à ce que tu prétends, il est impossible 
même à qui le veut de le devenir, que ferons nous de cette 
parole : <(Tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné le pou-
voir de devenir enfants de Dieuh », et de celle-ci : ((Si vous 
le voulez, vous êtes tous dieux et fils du Très-Haut', et de ' ' celle-là : (( Devenez saints, parce que moi j_e suis saintJ )) ? 

f'•6<lv : 1to6eLv Q JI 215 tv [ '"'' + D Il 217 -+ A! JI 217-218 ~~a(v, 
ta<t"' E Il 218 <(: T(ç C Il 219 xat [f'~ + FQ JI olof'•• > W 11 221 
l.éyo1ç D Il xot [f'~ + A Il 223 tan : yovéa6•• C Il 223-22• xot ulot 
'Y~(aTou 1tav<eç A W : > cet. JI 22• xot [ éyC. + A. 

10 
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225 

230 

235 

240 

245 

Et 8~ xocl l"~ 6~).ovTct iJ.l)81: ylvea6oc•, (8e 6T• ao aee<UTOV 
xocTe8lxocaocç, l"~ 6~).wv iJ.l)8~ 7tpooc•poO(J.evoç yev~a6oc• · et 
y<Xp 6~Àe•ç yev~a6oc•, 86vocaoc•; • • 

Et 8~ ao l"~ TO.OÜToç, &).). ~Tepo• 7tÀe•aTo•, 0eou ~ouÀo· 
(l-évou oÔ<; o:.ù-ràc;; &.yvoe:~c;;. E~ yàp è1tt 't'OÜ 'Hi.wü bt't'O:.X.Lcr
X'Àlo~ç dxev 6 0eoç Tooç 1.1.~ x&.iJ.<JictvTctç y6w T1j B&.ocÀ •, 
7tOÀÀ(;) (1-&Af..ov vüv, 8't'e: 't'à fi\Ie:Ü(J-Cl o:.ÙTOÜ -rà f

1
À"(LOV 7tÀOUO'l<ùÇ 

-~~xe~v &q>' ~l"iiç b. Et 81: 1.1.~ &7to86eTctl ""'ç """'""" xocl yu1.1.voç 
7tpOGtp;(eTct' Xctl ~l)Teî: 'I"OÜ Àct6e"(v, TOÜ f"~ ~OUÀOf'!VOU '1"0 
o:.!·nov, où 't'OÜ 0e:oü. ''Omte:p yàp 't'à 7tÜp 7tpo0Ô(J.6lÇ "t'"fJÇ ÔÀ"')<:;, 

' - ' • ' e ' " (ù vocl .s. tv' d7t<ù X.O:.L qmcn:X.WÇ 't'O:.U't'l'jÇ E1t!./\O:.(J.UIXVE:'t'O:.t, OU't' ,. 'J 

xciptÇ 't'~Ü llo:.vo:.y(ou ~a;t 7tpOcrX.UV1j't'OÜ ~ \I~Ô(J.O:.~OÇ 'T00V 

~tJ.eT~pwv <Jiuxô\v ~'ln< &.<jloca6oc•, tvoc xocl To•ç ev T'J' x6Gf''J' 
J.&(.L~Tl c xoct xoc't'e:u6Ô\l'fl 8t.' &v J..&(J.7tE:L -rà 't'i:lv 7toXA&v 8t.o:.,: 
Ofn.toc't'<X d ~ç &v x.cxÀ&ç ô3e:Oov-re:c;; x.oct o:.Ù't'ot 7tÀ"')crt.&crwat. ""<:l 
1tupt xcd 

1
e:tc;; xoc6' e:tc;; ~ xo:.t ?tfÎ'rte:c;;, e:t o!b\1 't'e:, Ô(J.oÜ, &vo:.cp9&at 

xo:.t Wc; Oe:ot Àci(.L~CùO'LV èv (J.écr~ fJ!J.Wv, tvœ È7te:uf..oy~-tcx.L xo:.t 
7tÀlJ60v1J"""' • To ""~Pl"" Toü 0eoü 'Iocxw6 ' xocl 1.1.~ èx).el<jJ"(I • 
6eoe•8~ç ocv6p<ù7tOÇ, À&.(J.7t<ùV 6,ç 'f'WÇ e7t\ y~Ç. 

'Eyw l"~v ouv olhwç o(of'"' ~v &).-lj6e•ocv gxew xocl etvoc• 
TO ~OOÀ"!)(J.C< TOÜ @eoÜ dç ~(J.iiÇ, oôç ctÙTOÇ g7tÀctGe _:<ctl 
hlf''l"e xocl &86~C<Ge 7t&.Àoc• TÎÎ 86~11 T'ijç dx6voç ~ù;ou_' • 
O(J.e"(ç 81; (8eTe xctl 8o><•tJ.&.GctTe Tet Àey6(J.eVC< 7tctp "!)(J.WV. 
Ko:.t e:t (J.1} 't'à:. o:.ô-rà -roi:ç &.7tocr-r6f..otc;; xcxt -roi:c;; &y(mç :x.oct 
6eo<p6pmç 7tct'l"p&.a• <ppOVOÜ(J.eV xctl À~YOiJ.eV Xct'I"IX TIX dp1j(J.tVct, 

a. Cf. Rom. 11, 4 b. Cf. Tite 3, 5-6 c. Cf. Matth. 5, 16. 
Phil. 2, 15 d. Ct. Ps. 36, 23 ; 118, 133 ,, e. Cf. Gen. 22, 
11 ;- 28, 3-4 ; etc. t. cr. Ps. 21, 24 ; 23, 6 ; 104, 6 g. cr. II 
Chron. 6, 16 h. Cf. Gen. 1, 27; 2, 7. Ps. 8, 6 
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Mais, s'il est impossible de le devenir sans le vouloir, vois, 
tu t'es condamné toi~même, en ne voulant pas, en ne choi" 
sissant pas de le devenir : puisque, si tu veux le devenir, 
tu peux. 

Et si tu n'es pas tel, du moins y en a-t-il d'autres, 
beaucoup d'autres, par la volonté de Dieu, que toi tu 
ignores. Si en effet, du temps d'Élie, Dieu en avait 
sept mille qui n'avaient pas fléchi le genou devant Baal•, 
à bien plus forte raison maintenant qu'il a répandu sur 
nous en abondance son Esprit-Saintb. Mais si on ne se 
dépouille pas de tout pour s'approcher nu et chercher à le 
saisir, la faute en est à l'homme qui ne veut pas, non à 
Dieu. De même en effet que le feu (qui brûle) la matière 
s'en empare avec ardeur, pour ainsi dire, et en vertu de sa 
nature, ainsi la grâce du très saint et adorable Esprit 
cherche à allumer nos âmes, afin de briller même pour les 
gens du monde• et de diriger, grâce à ceux en qui elle 
brille, les pas• de la multitude, de sorte que les autres 
fassent bonne route, qu'ils s'approchent également du feu 
et que, un à un ou même s'il est possible tous ensemble, 
ils s'embrasent et brillent comme des dieux au milieu de 
nous, afin que soit bénie et multipliée • la semence du Dieu 
de Jacob' et que jamais ne fasse défaut• l'homme déi
forme, brillant comme une lumière sur terre. 

Voilà donc, à mon avis, la situation 
Syméon proteste • Il de la rectitude ree e, et quelle est la volonté de Dieu 

de ses enseignements sur nous qu'il a lui-même façonnés, 
honorés, glorifiés jadis de la gloire de 

son imageh ; de votre côté, voyez et vérifiez ce que nous 
disons. Et si notre sentiment est différent de celui des 
Apôtres et des saints Pères théophores, si nos paroles ne 

x«l (x«l ~ "' E) : x«l AFQ ~ W Il 2lo1 ~!J.wv > C Il ~>t<UÀoyeh«• A Il 
242 >tÀ~66v««• C A Il IXÀd~e. E A Il 2t,3 Al -<- Il 244 o1iv > EC IJ 
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x.cx!. -rà: -r&v ciy(<ùv Eôrtyye:)..(wv P'Yl6év-r<X rcapà 't'OÜ 8e:oü xcd 
iJft<1:ç 8eu't"epouft<V, e! ft~ ~v tv O<Ù't"o1:ç o1iacxv, xcxxô\ç 8è 
&7tocroecr6e1:crcxv (l7to cruÀÀoyLGftWV &cruvkTwv, 6aov 't"O è1t' 
<XÔ't"oî:ç, ~Cùo7to~Ov &'.lépye:t&v 't'e: xod 8oope:&.v 3tci &7to3d~e:<ùv 
!v néicrt 't'pocvWç &.wht-ro~e:v x.cxt 't'à cp&<; ~81) À&.f.t7tOV Ô7to8e:tx.
vUotJ.e:V, è~ cdrr&v 87jÀO\IÔ"t't 't'f»V ciy(wv rpoccp&v 1tCÎV't'<X xa1 
auvtcr-rWv-re:c;; X.<X.t l.éyov-re:c;;, i!O"t'w (-tèV è11-o!. &v&.Se:(-tO:. &nb 
Kup(ou 0eou xcxl '11)GOU XpLG't"OU. a.&. llv<Ûft<X't"OÇ 'Ay(ou, 
&ç 8t8&.crx.ov't't 7tocp' a ol Se:Lot IÎ.7tÔO''t'OÀOt è8ŒcxÇcxv xcx!. 
tÙl]yye:À(O'OCV't'O b ,_ ÛtJ.E:Î:Ç 8è !Lij (J.ÔV0\1 't'à: Ù>'t'<X 7tp0ç ~V &.x.pÔ
<XO't\1 &.ttocpp&.~1J't'e:, &f..l.à x&!Lè J.Wotc; ~ocÀÔv't'e:c; Wc; &.cre:ô1) x.oc!. 
-&6e:ov &7toX.'t1s(voc't'e:. Et 8è 't'à. b.e:0'7tO't'n,a x.cd cbcocr-roÀtxd:. 
36yp.cx't'oc, 3trtcr't'pe:cpÔf1.e:Voc rccxp& ·nv(ùv, &vop6oÜtJ.e:v, è~ ocô-rWv 
't"WV 6dwv 7t0CÀLV rpcxq>ô\V 't"OC Û7tOG't"1)p(~OV't"O< xcx! 8Lop6oUV't"O< 
~v èxe(vwv xcxl 't"WV 7t<L6oftkvwv cxÙ't"o1:ç 3Lcf.voLcxv cruÀÀey6-

' , .~. , , , , 6 , , , ,.. ~ ~ 

!-LE\101. 1 't'1JV OC\I~O"t'OCO't\1 't'€ X.O:.T. 't'l')\/ O:.tp o:.pcrtOC\1 X.OCI. 't'ï'j\1 ~(ù,l\1 X.et:L 
\ (.t "!. { ~ ' - \ ' ' ' ', ' 6' "' 't'ï')V t-Jet:O't/\e:~o:.v 't'<ùV oupo:.v<ùv xo:.~ o:.u-ro:. 't'O:. IXt<ùV~o:. o:.yet: et: !J.'J 

èv kf..7t(aw IXÙ't'oÏc; &7to:.V't'O:. 7tpocr8ox&v 7t1Xpo:.tvoÜ!J.e:v, &:J..J..à 't'à 
!J.èV 7tpox.d!J.e:VO:. x.o:.t à.1t'OXet:ÀU1t't'6!J.e:VO:., tpet:tV6!J.e:V& -re: xo:.t 
Op6>[J.e:Vo:. xcd Wc; &ppo:.ôWviXc; c 't'oie; èxf..ex't'ol:c; xo:.t crw67jvo:.~ 
ftéÀÀOUGLV cf.7t<V't"<U6ev ~81) 3t36ft<V<X h3L8cf.GXOft<V, 't"OC 8è 
!J.€'t'à 6&vo:.'t'OV xo:.t 't"Yjv &.v&cr't'<XOW de; O:.Ù't'o\.Jc; 1tpO't't6é!Le:VO:. 
&7to8e1:~cx• xcxl ~eBcxLô\crcxL 7tpo't"e6uft~ft<6cx, oùxt ftilÀÀov 
&.7to8e:x't'ot et:Ù't'otc; xet:t 7t&crtv e:!vo:.t .àtpdf..o!Le:v xo:.t f..tet:v 
&yo:.m'}'t'O(, Wc; .T~c; -ref..diXç &y&7t'Y}c; gpyov è7tt8e:txvUI-Le:vot ; 

1. cr. Rom. 9, 3. Gal. 1, 8·9 
22. !lphés. 1, 14 
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250 ~a [p~6év~œ + FQ H Il ~oü > D Il 252 (mo : &"à A Il 251. 
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sont pas conformes à leurs dires, si nous ne répétons pas 250 
à notre tour les affirmations de Dieu dans les saints 
gvangiles, si ce n'est pas l'action et la donation vivifiante 
- présente en ces (textes) mais lamentablement éteinte 
autant qu'il dépend d'eux, par les raisonnements de~ 
insensés - que par ces claires démonstrations nous 
rallumons en tous (les esprits), et la lumière déjà brillante 
que nous désignons, en établissant et en affirmant tout à 255 
partir des saintes Écritures elles-mêmes, - (alors), ana
thème sur moi, de la part du Seigneur Dieu et de 
Jésus-Christa par l'Esprit-Saint, pour vous avoir eriseigné 
autre chose que ce qu'ont enseigné et évangélisé• les divins 
Apôtres, -et quant à vous, non contents de vous boucher 
les oreilles pour ne pas entendre, jetez-moi des pierres et 260 
tuez-moi comme un impie et un athée. Mais si ce sont les 
doctrines du Maître et des Apôtres, déformées par certains, 
que nous redressons, en recueillant encore dans les divines 
Écritures elles-mêmes de quoi fortifier et rectifier leur 
pensée et celle de leurs disciples, quand ce n'est pas en 265 
espérance seulement que nous leur recommandons d'atten-
dre la résurrection, l'incorruptibilité, la vie, le Royaume 
des cieux, rien de moins que tous les biens célestes, mais 
que nous enseignons que les uns sont présentés et révélés, 
apparents et visibles et, dès ici-bas, donnés comme gages' 
aux élus qui doivent être sauvés, tandis que - tout 270 
notre désir est de le démontrer et de bien l'établir - les 
autres leur sont proposés pour après la mort et la résurrec
tion, (alors) ne devrions-nous pas plutôt être bien vus d'eux 
et de tous les hommes, en être chéris avec passion, nous 
qui accomplissons (par là) une œuvre de charité parfaite ? 

FQ Il 271 tepoaTtOé~ovœ Q H D Il 272 &7to8ol~œt - 7tpo~o0u~~~·6œ 
>A Il 273 &7t68ox~ot D &7to8ox~éot C FQH Il 27!. t7t,8otxvuoiJ.Ov F. 
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a. Cf. Matth. 13, 44 b. Cf. II Cor. 11, 17.23 
1 

c. Sag. 7, 13 
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En effet, celui qui trouve un trésor 275 
Le trésor caché 

déterré et partagé caché et le garde pour lui seul a encourt 
le blâme universel et se fait taxer 

d'avarice, tandis que celui qui au lieu de le cacher pour 
lui seul l'indique à tout le monde, le publie et laisse chacun 
s'y servir à son gré mérite assurément toute louange, et 
l'approbation de Dieu et des hommes : de même, moi aussi, 280 
je serai insensé dans les choses spirituelles, en parlantb par 
la grâce de Dieu. En effet, ce trésor qui se dissimule sous 
les divines Écritures et m'avait été signalé en certain lieu 
par un homme saint, je n'ai pas été long a me lever, a le 
chercher et a le voir ; mais après avoir aussi imploré l'aide 
et le secours de ce saint et l'avoir reçu, abandoimant toute 285 
autre occupation et action de cette vie et m'étant rendu a 
l'endroit où, dans sa bonté, il m'avait par écrit fait 
connaître l'existence de ce trésor, a force de la-beur et de 
peines, je n'ai cessé, nuit et jour, de creuser, de fouiller, de 
rejeter au dehors la terre et de pousser la fouille plus 290 
profond, jusqu'à ce que le trésor commençât à resplendir 
en haut au milieu de la terre. C'est donc au prix de bien 
des peines que je l'ai exhumé en rejetant la terre : (enfin), 
tout entier, le trésor qui reposait quelque part sous (le sol) 
est étalé au-dessus, débarrassé, je pense, de toute la terre 
et pur de toute saleté, sous mon regard. Et à cette vue je ne 295 
cesse de crier, je m'exclame ainsi a l'adresse des incrédules, 
de ceux qui refusent de peiner et de creuser : <<Venez et 
voyez tous, vous qui restez incrédules aux divines Écri~ 
tures1 ! » Ce faisant, j'obéis à coup sûr à la parole de 
Salomon : <<J'ai appris sans feinte et je distribue sans 
enviee n, et c'est la raison pour laquelle je crie à tout 
venant, comme je viens de le dire : <<Venez et apprenez que 300 

1. Cf. MACAIRE, Epistula Magna: &vœyxœ!ov 8t' ÔÀ(y(J)v 1te:pt -roO-r(l)V 
1t'1Xp1Xa-ôiV!X~ -réï> Âe0'1t'6T'(l xœt 8e:Ï:~IXL otccv p.èv ~À!Î6't)V xoct ~'l)p.(ocv Ûrp(-
0'1'1XVTIXL ot TIXÏ:t; 6daL<; rp1Xq>IXÏ:t; éctUTOÙ<; 7te:(aa.VTE:<; p.1j 1ttO'Te:0e:w, &IJ.!X 
-rn t8(~ TOÜ voOç ûn-oÀ~tjJe:L tJ.!X-ra.((l)c; 1t'À'l)porpope:ï:a6a.t (éd. W. Jaeger, 
p. 291, 23-292, 3). 
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a. Éphés. 1, 21 b. Jn 8, 12; 9, 5 c. cr. Jn 14, 10 d. Jn 
11 25 e. Cf. Matth. 13, 31. Mc 4, 31. Le 13, 19 f. Cf. Matth. 
ta' 44 g. Cf. Matth. 13, 46 h. Cf. Le 17, 21. Jn 1, 26 
i. Cr. Matth. 7, 7. Le 11, 9 j. Éphés. 4, 10 k. Cf. Matth. 
13, 33. Le 13, 21 

Gat ~ EC AFQH D Or 28 = B"'O* 

CATÉCHME XXXIV 297 

ce n'est pas dans le futur seulement, mais déjà quelque 
part sous vos yeux, devant vos mains, à vos pieds, que 
repose le trésor inexprimable qui surpasse tout pouvoir 
et toute puissanceal. Venez et laissez-vous convaincre que 
ce trésor dont je vous parle est la lumière du monde". » 

Et ce n'est pas de moi-même que je 
La beauté multiforme parlee ainsi mais le trésor lui-même 

du trésor ' 
a dit et il dit encore : <<Je suis la résur

rection et la vied, je suis le grain de sénevée enfoui en terrer, 
je suis la perle achetée< par les fidèles, je suis le Royaume 
des cieux, caèhé au milieu de voush. Et de même que je suis 
vu par ceux qui me cherchent et me trouventt à présent, de 
même je brillerai en eux et au-dessus d'eux tous, comme 
maintenant c'est moi qui brille, tout caché que je suis, 
par-dessus tous les cieuxj. C'est moi qui ici-bas, incir
conscriptible par nature, deviens en vous par grâce 
circonscrit, et d'invisible, visible, non que je me montre 
aussi grand que je suis- même si je demeure entier en me 
faisant voir-, mais autant que le supporte la nature et la 
capacité de ceux qui me voient. Je suis le levain, et l'âme 
qui me prend et me met dans ses trois facultés, lève et se 
rend tout entière semblable à moi k : car, tel est le levain, 
telle aussi devient la farine pétrie avec lui, et aveC l'eau 
et le sel : car avec moi le Fils - dit-il -, mon Père qui a 
même nature que moi, et son Paraclet, deviennent natu
rellement, eux, l'équivalent de l'eau et du sel. Je suis le 

~ mOT&v > E Il 310 x~t• > F Il 311 xoct tv : l,.' Or Il 312 e!11• : ÛiJ.LV 
o* Il 315 e[iJ.t : ~1'-~• cIl et: ~ FQ Il &Àwç D B* Il 316 &ÀÀ. &oov > Q Il 
320 <~O'nJÇ EC Il &Àeupoç aùv <0 68om xoà <0 &Àoc« "> EC A Il 321 
<0 1'[0, <p~atv, "" D Or Il 322 6 > CIl &Àoc-roç C. 

1. cr. MACAlRE, Epislula Magna : x.œt 't'0V tTt'oup&:v~ov 'Ô)' 't'e/..e(œ, 
x&pt't'Ot; 01]0'1XUp0v &v 't'Ot, Oa't'pœx.(vot, ~v.&v 't'OÜ O'd>(LIX't'OÇ crx.eôeatv êv 
Tt'i%0"'() 1t'À1JpO!pOp(q; &v't'eüOev XO(LtO'OC!J.evot xœt ®eoü otx1J't"f)ptov xœOocpOv 
ye:v6(Le:Vot (éd. W. Jaeger, p. 300, 29 - 301, 1). 
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a. Cf. Gen. 2, 8 b. Cf. Jn 3, 3.5 c. Cf. I Jn13, 9 d. Cf. 
Jn 14, 30 e. Cf. Jn 6, 56; 15, 4~5 f. Cf. l Jn 5, 4-5 g. Cf. 
Jn 15, 18; 17, 14.16 h. Cf. Le 11, 22. I Cor. 1, 25 i. Cf. Jn 
4, 14 j. Ps. 5, 3; cf. 12, 3 k. Is. 58, 8 1. Cf. Is. 9, 2 
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paradis spirituel donné à mes serviteurs à la place du 
paradis sensible, et dans lequel je place• tous ceux qui 
croient en moi et renaissent par l'Espritb, eux qui ne 
peuvent plus pécherc et le prince de ce monde n'a aucun 
pouvoir contre eux<1. Car je suis en eux et eux en moie et 
ils sont vainqueurs du monder, du fait qu'ils sont hors du 
mondei et qu'ils m'ont avec eux, moi qui suis plus fort que 
touth. Je suis la source1 lumineuse du courant et du fleuve 
immortel où, non pas après la mort mais à toute heure, 
ceux qui m'aiment de (toute) leur âme se lavent dans l'eau 
qui s'écoule de moi et purifient de toute tache leur corps 
et leur âme, et ils resplendissent tout entiers comme une 
lampe et comme l'aspect d'un rayon de soleil. Je suis le 
soleil qui à chaque instant, comme le matin, surgit en eux 
pour les yeux de l'intelligence, de même qu'auparavant 
je me manifestais dans les prophètes et eux à ma vue 
m'invoquaient sans cesse avec des hymnes : «Le matin, 
dit en effet David, exauce-moi ; le matin je me tiendrai 
devant toi et tu me regarderasJ >>, et un autre : << Alors 
éclatera, matinale, ta lumière, et tes guérisons se lèveront 
sans tarderk >>, c'est-à-dire, quand de ton côté tu garderas 
mes commandements. n 

La lumière offerte 
à tous 

Et qu'est-ce donc qui me force à 
dire ainsi à votre Charité toutes les 
paroles que Dieu, dans sa soif de notre 

salut, nous adresse? Tout simplement, c'est pour qu'in
struits par toutes ces paroles vous soyez convaincus que 
ceux qui sont assis dans les ténèbres doivent voir briller 
la grande lumière', à la seule condition qu'ils regardent -

voep6ç B* 1\ 338 07t•xocÀoOfLEv6v D 1\ 338-339 Tl> •.• <O : Tijl ... <w D" Il 
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D" Il 6<0 A Il xœl aù a~J-ov6<0"' o•n 3(,3 7tp0Ç ·~· Ô(LE<épocv (~IL· E) 
&y&:1t1)\l oG"t'ro EC oG"t'ro 1tpàç 't'. U • .±. ~ D n-pàç 't'. ij. à. AFQH oG"t'ro 
Or 1\ 3M• ~f'WV aW'r~plocv "' Or 1\ 34? À<l.fL7tWV C. 

325 

330 

335 

340 

345 
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""'\ !•"' p.-lj •meç è~ ôp.w• Àoy(~wv-r"'' 5-r• ~À"'iJ.~• p.év, 
&8ûvct't'OV 3è 't'OÙç ~'t't 6\1-raç &v6p6:mouç èv O'~(J.OC't't xoc6op0Cv 

350 0(0-ro. Et yàp p.-lj 'f)v 8uv"'-r6v, -r( ""'\ ~À"'iJ.~• ""'\ Àlip.7tt• p.-lj 
)(0(6opwp.evov ô7t' 0(0-rwv ; MôlÀÀOV 81; -rà p.èv 'JlWÇ &el ~· a 

xrlt &d ~ÀO:!l-1tE x.oct f..&(J.7tEt èv 't'oLe; x.e:xtX6rtp!l-évotc;, x.a:t èv 
-r<jl crx6't'EI. è!cpoct\le: xo:.l 1) crx.o·do:. oc Ô 't'à où x.oc't'éf..ocOe: b, KtÛ vüv 
À&(J.7tEt xocl ~ crx.o't'Loc aÔ't'à oô XOC't'o:Àa(J.O&.vet e:'l-r' oOv oùx. 

355 &1t't'E:'t'OCL ocÙ't'oÜ. TO 3è ~vUv' e:bte:i:v, O't"t &vé:te:tÀe: 't'(i> èv ax.6't'e:L 

x.cx6't)!).é\l<p J..aè!'> c, 't'à &p·n e:ù3ox~crcxt &7tox.0.ucp61jvoc( èa-rtv 
dç oÔç x.tX!. È(J.q>IXV(~e:'t'C.<t d • at y0Cp &f...Àol. È\1 ot1j O'X.O't'(<f f5\l't'E:Ç 

où X.ct't'o:.ÀcqJ..ÔOCvouow wh-6. (0 yàp &6po::roç {{)cp6't), 't'à (.LÈ:V 

Stà 't'OÜ O'ÔJ!l-OC't'OÇ -rote; rûcr61j't'OÎ:ç bcp6rû .. (J.OÎ:Ç 1téi0'1. "t'oLe; 
360 6e:ocO'<X(.Lé\lotc; ctÙ't'àv &rdcnotc; -re: x.cd 7tLO''t'OÎ:c;, èy\/Ôlcr61j 8è xoc!. 

-rO cp&c; ocÙ't'OÜ 't'!(jc; 0e:6't''t)'t'OÇ &7te:xrM6cp61J (J.6Votc; èxdvotc; 
't'oLe; 8tOC -r&v ~pywv rctcr't'oî:ç, ot't'tve:c; x.cx.t ë"Ae:yovrcpOç cx.?n:6v • 
« '18où iJ!J.e:Ï:ç, KUpte:, &q>~X.OC!J.E:V rc&:v't'cx. x.cx.L i)xo"Aou8~aoc1.1.év 
O'Ot e )) • 't'éJ'> 8è e:bte:tv trc&:.V't'OC' O'UVéXÀE:tO'E: 't'&:. 't'E: X.'t'~!J.<X't'OC X.!X1 

365 XP~IJ.OC't'<X xoct 8e:À~IJ.IX't'OC x.oct 't'à x.cx.'t'o:.q>pov~aat x.cx.t aÙ't'~t; 't'~t; 
7tpocrx"'(pou ~w'ijç ""'t ~8eM~""'6"'' 't"O(Ih')V a,a -rà yeucr"'cr6"'' 
aÙ't'~t; èx.e:tvY)t; 't~t; èvurcoa't'&:rou xcd dCù\l(ou t:Cù!fiç, 't'à yOCp 
-Jj8U"te:p6v èa'tt rc&v'tCùt; x.at rcpo't'L!J.6't'e:pov, éhte:p èa't'tv cx.Ù't'àt; 6 
0e6ç. 

370 'A"A"AOC rcapcx.xocÀ& rc&:v'taç Ô!J.iiç, 6) rca't'épe:c; x.cx.t &8e:"A<po(, 
cr1touMcr"'' p.•-r"'crz•ï:v 't'ijç -ra.O(OTIJÇ ~w'ijç ~-r•ç -rà <p&ç l:cr-r• 
't'OÜ 0e:oü, aù't'à 't'à Ilve:Ü!J.CX. 't'à ., Aytov, 't'à 't'oÙc; IJ.E:'t'É:XOV'tocç 
cx.Ù't'oÜ r &yt&:.~ov x.oct 8e:oùç Til 8éae:t &rce:pyoc~61.1.e:vov. Koct ~&v 
't'oaoÜ't'<ùV .À6yoo\l, Glv Àe:ÀriÀY)X.<X rcpàç Û!J.it;, 1.1.~ èrct"Ad.8Yja8e:, 

a. Cf. Jn 1, 1~4 b. Jn 1, 5 c. Is. 9, 2 d. cr. Jn 14, 
20-21 e. Matth. 19, 27 1. cr. Héb. 6, 4 

Cat ;, EC AFQH 0 

350 O<Ô<6• B~ Il XO<l' >Or Il 353-35; XC<(,;;,- xO<<O<ÀO<fLM•e• 0 Or: 
> cet, Il 35; el<' D : ~<' cet, Il 355 O<Ô<éj\ H Il <éj\ ( ax6n• + FQ H Or Il 
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et afin qu'aucun de vous n'aille penser que sans doute elle 
a brillé, mais il est impossible aux hommes, tant qu'ils sont 
dans leu~ corps, de,l'aperce~oir: si ce n'était pas possible, 350 
pourqu~1 est-ce quelle a bnllé et brille encore, sans qu'ils 
l'aperçorvent? Ou plutôt, la lumière, elle, a bien toujours 
existé~, elle a toujours brillé et brille en ceux qui sont 
purrfies; elle est apparue dans les ténèbres et les ténèbres ne 
l'ont pas reçue', et maintenant elle brille et les ténèbres ne 
la reçoivent pas, c'est-à-dire ne l'atteignent pas. Mais dire 355 
que <(maintenant» elle s'est levée pour le peuple assis dans 
les ténèbres', c'est (dire) qu'elle vient juste de se révéler 
parce qu'il lui a plu, à ceux en qui elle se manifested; ca; 
les au~~es,. é.tant dans les ténèbres, ne la reçoivent pas. En 
effet, 1 mvrsr~le a sans doute été vu grâce à son corps par 
les yeux sensibles de tous ceux, fidèles et infidèles, qui l'ont 360 
regardé, mais il n'a été .connu et la lumière de sa divinité 
n:a été révélée qu'à ces fidèles en œuvres, à ceux qui lui 
disaient ; ((Nous voici, Seigneur, nous avons tout laissé et 
nous t'avons suivie. n Et par le mot <<tout», il a compris 
les terres, les richesses, les volontés, et jusqu'au mépris et 365 
au dégoût de la vie temporelle en vue de goûter cette vie 
subsistante et éternelle: car elle est ce qu'il y a de plus doux 
à tous égards et de préférable, qui n'est autre que Dieu. 

Exhortation finale .... Mais je vous le demande à tous, 370 
oPères et Frères, efforcez-vous d'avoir 

part à une vie comme celle-là, qui est la lumière de Dieu et 
l'Esprit-Saint lui-même, lequel sanctifie ceux qui ont p~rt 
à lui•.et les rend di~ux par disposition. Et toutes ces paroles 
que Je vous m dites, ne les oubliez pas, mais d'abord 

35~ &:7tOXtXÀurpO~voct eùaoxijO'oc~ N Ecac fi 358 't'O AFQ : xoct 't'O H 
<~u;:o EC <6« D Or Il 360 « > FQ Il 36; <éj\ : <o A D Or 11 365 xœt 
;'"'~~ > F Il 366 7<poaxœ!po_u : 7<œpoÛ<TIJÇ D Or Il O<ÔTIJ• A 11 370 
AÀÀO<- &SeÀ<po! : IIœpO<xœM> Or Il 371 a7<ou8&i;O<L D a7<ou80CaO<<e Q 

XO<l a>touMaO>fL<• Or Il 373 Or +- Il 37; è1tLM6o•a6e D. 
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375 &ÀÀ<i 7tpô\~av (.l.tv <XÙ~at (.1.&6en 7tp&"""'' &et -rb X<XÀÙv x<Xt 
alh-O> a.M~<X~E &ÀÀauç -ra\ha 1tO.O!v •, tv<X b Myaç Tijç 
3•3<XC1Xû,[<XÇ b Ô(J.WV !(.1.1tp<XX't"QÇ Ô7t&p)(1J X<Xl EÙ7t<Xp<i3ex-raç 
-roïç &.xoUouaw. El 8' oi5v, èyW &.6é;>oç èx. 7t&.V't'<ùV ÙtJ.ûlv tt(J.f. c, 
où y.Xp Ô7te~ELÀ&(J."t)V -rail (.1.~ &vocyye!Àoc• Ô(.l.!v • -r& ÀotÀ1)6tV'<<X 

380 (J.O' xoct Y'"'P'"6év~oc x<Xt 7tpOC1'<<X)(6tn<X Ô1tO -rau Kup(au 
~tt&v 'l"flaoü Xpt.a't'oü 8t.a 't'oU 7tpocrxuv"tj't'OÜ x.cd d.yf.ou tXÙ-roü 
IlveÙ(J.<X't"aç 1tepl -rô\v ôo/1)Àô>v 30>peô\v X<Xt X"'P'"(J.&-rwv -rail 
auwtwipx.ou 0toü x.oct Tirt:rpèt; rxÙ't'oÜ, l'lv 't'oi:c; è(J.7t6vwc; 
l;"t)-rau"' ~~v (J.t6e~w 3,0; 7t[G-re<»ç 3(30>C1W &et xoct (.l.t)(P' -raü 

385 vüv b ocù-roç b &yoc6oç xoct eùepyt'<"t)Ç 0eoç 1)(.1.0\v, il> 7tpt7tEL 
1tii.<1<X 86~oc, -r•(J.~ xoct 7tpaGXt>V'l'l"'ç vüv x<Xt &et ><<Xt dç -raùç 
œt&vac; -r:ë:>v a;t6l\l<ùV, 'Att~v. 

a. Cf. Matth, 5, 19 b. Cf. I Tim. 4, 6; 5, 17 c. cr. Matth. 
27, 24. Act. 20, 26 d. Act. 20, 27.cf.20 

Cat ~ EC AFQH D Or 28 (379 oû-385 ~~wv) ~ B*O* 

376 xoc\ [&lJ.ouç + Q JI 378 &lJ.' t8oo [br<> + FQH D Il 379 
-+ Or Il Oô - ô~ïv : M~ Ô7too<oQ.&~evoç l!ypoco/oc Or Il 384 8t8<»o•v 
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apprenez vous-mêmes à faire toujours le bien et après 375 
enseignez aux autres à en faire autant a, afin que les paroles 
de votre enseignementb soient efficaces et bien agréées de 
vos auditeurs : sinon, je suis innocent à l'égard de vous 
tousc. Car je ne me suis pas refusé à vous annoncerd ce que 
m'a dit, montré et prescrit Notre-Seigneur Jésus-Christ, 380 
par son adorable et saint Esprit, au sujet des dons et 
charismes sublimes de Dieu son Père, comme lui sans 
commencement : à ceux qui le cherchent avec énergie, il 
donne par la foi, toujours et jusqu'à présent, d'y participer, 
lui, notre Dieu bon et bienfaisant, à qui revient toute 385 
gloire, honneur et adoration, maintenant et toujours et 
dans les siècles des siècles. Amen. 

&el 8•0< 7t(O-re<»~ "' Or Il xo\ > D Il 385 o' > D Or Il o• > E Il ~~wv 
0.:6ç "' AFQH Il Or +- JI 386 7tpooxôv~o•ç + TW IlocTpt xoct TW 
r:ij> x~t -rij> 'Ayt'll IIve:Ov-o:·n, 'T'ji IL~~ ~œcnM:(~ xœt 86~1) xœt è!;oua(~, 
'r'fl !L~!f 8uvCÎ!J-E:t. xo:t &.px.TI xœt 7tœv-roxpœ-roptx1) xupL6"t7)-rt D U 387 
'A~~v >A. 
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T , ' , E' , ' o. ' c ' "' .J.t:' OU O.UTOU, uxa.pLO'TtO. 1TpOS OEOV U'R'Ep WV 'l!:ll~TQ-l 

8wpe&>v. Ka.t etaftyTJO'I.S Ovws Toîs: KEtca.Oap~Évoi.S TÛ tca.p8l~ a. 

9ebs O.el Ë1rtcf.a.lveTo.t., J<a.t Èv volots .Tois 1rpâ.ylla.at tca.l yvw
plaJ-LO.O'L. 

5 Aoyos AE'. 

Eùxap~a"t'W xat npoaxuv& x.a:t 7tpocr7tbt't'(t) aot, KOpte 't'OÙ 

7tiXV't'0ç xa1 7tocv&yte Bocmf..e:ü, O·n ~f..é1)actc; &v&.~tov i:>v't'oc ~e: 
xoct è·d(J.1)0'ct.; xoct è86~ocmxç, &.; ocù-rOc; ~6éf..1)crctç &v<ù6e:v, 
bte:t8~ x.ctt 7tp0 't'OÜ 't'àv x.60'f.LOV ye:vécr6at 7tctpOC crqü b, l5t.ov 

10 tx.wv !-'" èv ~<Xu~ijl, 'A6ycp ><Ott dx6vL !-'" '<ÎÎ "ÎÎ 8o~rfa<X<; è~(!-'11""''· 
Où8è yàp 8t' (}.f..f..o 't't ~ 8t' è11-è -rà\1 xa't'' dx.6va crl)v x<Xt x.oc6' 

a. Cr. Matth. 5, 8 b. Jn 17, 5 

ECP AH D 

1 ~l;lwTo P Il 2 èxxex<X6<Xp~évoLç P Il 3 b [ 0eoç + P Il " yvrop(o~"'"' 
+ EôMy']O'OV, 1rclTEP C EÔÀ6ytjoov D 115 A6yoç (A. > D) À<' E D : 
A6yor;, X"t( A A6yoç t6' p A6yoc., x6' cac (cancell. o~orr) / H Il 6 Eùxrx
pLO'L"W + OOL A Il 8 br(fL~O<XÇ X<Xt è86~<XO<XÇ (è86i;. X. br(~. D") + fL' 
D 1110 !''' > H 1111 X<Xe' > E. 

1. Dise. 90 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. La pièce 
présente (de même que l'Euch. 2) n'est pas une Catéchèse adressée 
aux moines, mais plutôt une confession mystique personnelle et 
une action de grâces à Dieu, comme son titre l'indique d'ailleurs. 
Quoique écrite en prose (souvent rythmée), elle est plus proche par 
son caractère des Hymnes de Syméon que de ses écrits de prose 

xxxv 

Sous FORME o' AcTION DE GRÂCES 

L'EXPÉRIENCE MYSTIQUE DE GRÂCE 

Du même, Action de grâces envers Dieu pour les dons dont 
il a été jugé digne. - Description de la manière dont Dieu 
se manifeste toujours à ceux qui ont le cœur purifié •, sous 
quels objets, avec quels critères. 

Discours XXXV1• 

Syméon 
rend grâce à Dieu 

pour tous 
ses bienfaits 

Je te rends grâce, je t'adore, je me 
prosterne devant toi, Seigneur de 
l'univers et Roi de toute sainteté, 
parce que tu as eu pitié de moi, tout 

5 

indigne que j'étais, et que tu m'as honoré, tu m'as glorifié, 
comme tu l'as toi-même décidé dès l'origine, puisque dès 
avant que le monde fût produit par toi•, m'ayant tout 
entier en toi-même, tu m'as honoré en me donnant la gloire 10 

de la raison et d'(être à) ton image; car ce n'est en vue de 
rien d'autre que de moi-même, (créé) à ton image et à ta 

(il existe, parmi les Hymnes de Syméon, Cinq Actions de grAces en 
vers : Hym. 14, 22, 26, 36 et 41 ). Euch. 1 n'appartenait pas originelle
ment à la collection des Cal., comme on le conclut du fait qu'eUe 
manque dans certaines collections (Chalki 45, F); dans les autres 
collections elle est introduite par les mots Toü ctÙ'roü qui la séparent 
du corps des Gat. et indiquent que le copiste a commencé à puiser 
à une source nouvelle (pour les détails, v. la description des manuscrits 
dans l'Introduction). 

il 

il 
li 
l' 
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O(J.O((l)O'LV a n&v-r« ki; oôx 6V't'(I)V n:rtp~yrtyeç, ~IXO'tf..krt (J.E: ··d;w 
Èn:Lyd(l)v n:&.v't'wv 7tt7tOL1JX.cbc; de; 86~av 't'l]c; a9)c; (..1-tyaf..oupyt«c; 
x,(d &yoc66't'"IJ't'OÇ. Eùx.apLcr-r& am, 8't't rcéicr&.v (J.OU -TI)v o:lrfJatV 

15 xocl. èn:L6u!J.(etv de; &yGt6àv èÇen:I.Yjp(l)crcxc; xoc't'IX 't'ac; n:pàc; i)(J.iic; 
't'OÙ<; 8oU/..ouç emu {mocrx.écre:tc;, xd tnd:p & ~À7tt~ov xa.t 
èn:e:SÔ(J.OUV èx.cxp(aw !J.FD .. Àov -ré;> &vocÇtc:p 't'OÜ oÙpiXvoü xd -rYjc; 

II ... ~ '\ ! ' ' "' ' 6 1 II.QU b 

Y.Y.c;. E!ncx.ç y&.p · « rxv v e:o::v rtVt'"tJO'"t)'t'E: ev 't'cp ov (J.O::t't , ... 
., E' ... J! !!. 

7ttO''t'tÛO\I't'E:Ç À1j~e:cr6e: c. )) UX.IXP!.Cl"t'<y crot, u't'L t:.Vrl. 't'<ùV 

20 &,y((t}V O'OU è1t't7t061jmx:v-r&; (J.E l8eÏ:\I xo:.f. 8t' rt.Ù't'OÜ 1t'LO''t'E:ÔO'O:.V't'OC 

e:ôpe:Lv ~Àe:oc; nap<X cro( d, cdvràc; oô (J.6vov -roi3-ro ne:n:ohp<.etc;, 
&ya6t xal 8oilMv crau yv~crtov, -rov fL<ltKOCptov /..syw xal 

, ~ ' ' t ' /J.ytov kUfLEWV, xa6u7tt8ot~IXÇ KIXt 7t1Xp EK<tVOU fL< <XyiX-
7t"lj6\jVIXt "I)Ô86K"I)CJIXÇ, <i"J../..<1; K<Xl fLUp(<X /J.)..)..a, & OÔK lJÀ7tt~ov, 

25 è8wp1)cr(.ù (J.Ot. &.yo:;6&.. , \ ... 
II 66ov yocp 1tou iy[vwcrxov & "t"OCÀ<Xç oyw o-rt -rotou-roç 

(mocpx«ç & x<X"J..oç Â<cr7t6-r"I)Ç ~!Lwv, (v<X è7tt~ufL[<Xv /..ocow "'!_v 
7t<pl croü • II66ov 7tOU j\8etv 5-rt <pavopotç cr<<Xu-rov -rotç 
èpxofLtvot~ 11:poç cri: èv -ri(l x6crfL'J' ~"'"~ ?<ocyoumv, (v<X x~l 

30 6ooccr<Xcr6<X[ cr< ·~·~~"'""Il""' ; II66ov 1tou oywwcrxov 5-rt X"'P"'ç 
't'OLO:.U'n)~ xo:.t ti'Jécre<.ùÇ XOC't'<XÇLoÜV't'IX.t ol -ri)ç x&p:'t'6Ç ( 0'0~ 't"b 
<pwç iv t<Xu-ro"i:ç otcr8ox6fL<Vot ; II66ov 81: lî 7tO>ç o "<"«À<XÇ 
iy[vwcrxov 5-rt -ro IIvoilfLOC crau -ro "Aytov at dç cri: 7t&mcr
-roux6nç À<ltfLOOCvoucrt • ; mer-rou« v y<Xp -re"J..dwç. dç cri: èv6-

35 fLt~ov K<Xl 7tOCV"t"<lt ~X<tv è86xouv 5cr<X X"'P[~"(l "t"o"i:ç '{'OOOUfLSVOtÇ 
cro, !L"II81:v 5/..wç ~xwv, &ç ~cr-ropov ~PY'I' -roü-ro fL<fLOC6"1)K<lt. 
II66ov 7tOU iy(vwcrxov, Âtcr7to"t"a, 5-rt crù &6p<X-roç &v ""'l 

a. Gen. 1, 26 b. Jn 14, 13; cf. 16, 24. Cf. Matth. 21, 22 
e. Matth. 21, 22. Cf. Jn 16,24 d. Ct. II Tim. 1, 18 e. Cf. Act. 

19, 2 

ECPAH D 

12 <il>v > E 1117 <ov &v&i;<ov CP H 1118 Elneç H il Il&v A D : > cet. 
Il 22-23 yv~O',OV- !:UtJ.E@V : yv;, 't'àV !J.OCX. Àéyoo l::UtJ.E:~V X«L /iytOV <=":> 

CP &ytov E il 24 oô86x~o«ç CP D il 26 y&p > A il 30 ti;~<~O« A il 30-31 

T 
! 

ACTION DE GRÂCES 1 307 

ressemblance•, que tu fis sortir du néant tous les êtres et 
m'as fait roi de tout ce qui est sur terre, pour la gloire de 
ta magnificence et de ta bonté. Je te rends grâce de ce que 
tu as comblé toutes mes demandes et mes désirs pour (mon) 15 

bien, selon tes promesses faites à nous tes serviteurs, et 
qu'au-delà de ce que j'espérais et désirais tu m'as gratifié 
davantage encore, moi indigne du ciel et de la terre ; car tu 
as dit : «Tout ce que vous demanderez en mon nomb avec 
foi, vous le recevrez o. n Je te rends grâce de ce que, devant 
mon désir brûlant de voir un de tes saints et ma croyance 20 
que grâce à lui je trouverais miséricorde auprès de toi<~, 
tu n'as pas seulement fait cela (pour moi), (très) bon, de 
me désigner ton authentique serviteur, je veux dire le 
bienheureux et saint Syméon, et d'avoir pour agréable que 
je fusse aimé de lui, mais ce sont encore mille autres biens 
inespérés dont tu m'as fait don. 25 

... pour Par où, en effet, pouvais-je bien 
la ,connaissance connaître, pauvre de moi! que tu es 

des biens spirituels ainsi, toi notre bon Maître, pour con
cevoir un (tel) désir à ton sujet? Par où ai-je pu savoir que 
tu te manifestes à ceux qui, vivant encore dans le monde, 
s'approchent de toi, pour que j'aie cherché à te voir? Par 30 

où ai-je pu connaître qu'ils sont jugés dignes d'une telle 
joie, d'un tel soulagement, ceux qui accueillent en eux 
la lumière de ta grâce? Par où, de quelle façon ai-je pu, 
malheureux que je suis, connaître que c'est ton Esprit
Saint que reçoivent ceux qui ont cru en toie? je me 
figurais en effet croire parfaitement en toi, je m'imaginais 35 

possèder tout ce dont tu gratifies ceux qui te craignent, 
alors que je ne possédais rien du tout, comme plus tard je 
l'ai appris par les faits. Par où ai-je pu connaître, Maître, 

<o<«Ô<"I)Ç )(«piiç N D il 34 dç ol; <eÀE(6lÇ N D il 35 )(«p!~e< A li 37 
Mono<« post 38 &)(cbp~<oç transp. A Il 6 [ &6p«<oç + o, 
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&.zwp'l')'<Oç, 6piiarx• xrxt xwp~arx• ~vTèç -i)[Lôiv ; I160ov 1tou 
olz6v 1t01"€ Àoy(ao:a0o:• g.,.,, 6 X't"(O"IXÇ Ll€0"1t61"'1)Ç .. a 0"0f'1t1XVTIX, 

40 &.v0pw7to•ç kvouao:• ofiç o:ôTèç ~7tÀo:ao:ç, xct! Ooocp6pouç 
't'OÔ't'ouç èpy&~'() xcd utoUç aou 7tote:î:ç, !'Jet X.(Xt elç n66ov -roU-rwv 
-lj).Oov xctl 't"IXUTIX Àctoocv ~~-i)'t"'l')act 7tctpa ao( ; II60ov 81; 
~8e:tv, KUpte:, 5·n 't'Otoü-rov ~x.w 0e:6v, 't'OtOU't'ov de:a7t6't'1)V, 
TOWU't"OV 7tp00"T<h'l')v, 1tctTépo: xct! aaoÀ<pèv xctl (3cta•Àéct, al; 

45 't"èv 1tT<ùX<OO"IXVT<X 8,' è[LS' xo:! f'Op<p~V 8oÙÀOU Àct06VTct b i 
"Ov't'ooç, Lléa7to't'&. 11-ou tptf..&.v6pw7te:, oô8èv où3'C'l(J.Wç 't'oO-rw\1 

cbt&.V't'WV èy(v<ùcrxov. E~ yà:p xcd Èv 't'<ÛÇ OdcttÇ rpa<pcd:ç, 
&ç al &yto( crau èÇé6e:\l't'O, èyxUtaç &véyvwv 1te:pt 't'06't'wv 
7t01"é, &.n' wç 7t<pl /J.).).wv .,..vô\v ~ 7tp6ç '"""'' /J.).).ouç Àoyo-

50 [LéV<ùV ~XOUOV Xct( &.vct•a0~T<ùÇ 7tpèç 7taVT<X 8•oxd[L'l')V .. a 
y<yp<Xf'f'évo:, f''181; ~vvo•av 7tOT< 1topl 't"OÙ't"wv 8uv'l')Odç 
J..cxôe:i:v. 'AxoÔCùv y<Xp 't'OÜ x:l}pux6ç crau Ilcx6J..ou ~oWvToç xrxt 
J.éyov-roç · « "A ôcp6cxl.f1.0Ç oùx e!8e: xat oOç oùx ~xouae: xa1 
è1tf. X<Xp8(<XV &v6pÔ17tOU OÙX &véÔ1j, & -/jt"O((-t<XO'E:\1 Q 0e:àç 't'OÎ:Ç 

55 &y<X7t&aw ocù't'6v o », &8üvo:x't'ov e:!viXt è7te:t66(J.1)\I 't'OÜ È\1 a.xpxt 
6vTct .,. .. a ~xo(vwv èv Oowp(q: yovéo-0"'· 'Ev6f'•~ov 81; 5.,., 
~xdv'fl [L6VCf> ""'"a cp•ÀoT•f'lctv '""';;'"'"' Ô1té8o'~"' xctl oôx 
~8e:tv b &6ÀtOÇ 5·n X<Xf. È:1tf. ttliV't'G':Ç 't'OÙÇ &.yctnWv't'&.ç ae: 't'OÜ't'O 

y(voTct' 7tctpa aou. II60ov 81; ~ 1tôiç ~8uv&[L'l')V .t8évot• 5.,., 
60 tt0Cç Q 1tLG't'E0tùV dç crè f!ÉÀOÇ cr?Jv d. "(~VE't'!Xt, xcfpt't't &tt!XG

't'pcftt't'(t}V 0e6'TI]'t'!X - ·dç 8è 't'OÜ't'O 1tLCJ''t'e:0cre:f. j - X.Clt f!!XX.cfptOÇ 

yév"''""'• f'OlXctp(ou Eloou f'ctX&p.ov [LéÀoç yov6[L<Voç ; II60ov 
1tou ~y(vwaxov 5.,., aù &.nl Tpocp~ç ct!aO'l')~Ç &.O&vctToç xctl 

a. Cf. II Cor. 8, 9 b. Cr. Phil. 2, 7 ' c. 1 Cor. 2, 9 
d. cr. I. Cor. 6, 15.; etc. 

ECPAH D 

89 noTe : tyw AH li x-n'Jaaç E A Il '" ao~naV<a Ôean6TI)Ç NA li 
41 ao~ D Il 42 8è : 1tOÜ H D Il 51-52 Àot6et'.' nept 't'OÛ't'(!.)\1 1tO't'è 8u'.''tj-
6dç "' D Il 58 ol8e E A Il 5< ,a &yaea [ & + D Il 55 'oü : ,bv E Il 
56 6vToç CP Il 58 8" > D Il xa! > A Il TOÜ'o 'ooç &yanwV<oÇ ae 
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que toi, invisible et incirconscriptible, tu es vu et circonscrit 
au-dedans de nous? Comment aurais-je jamais pu concevoir 
l'idée que toi, le Maître qui as créé l'Univers, tu t'unis aux 
hommes que tu as toi-même façonnés, que tu les rends 40 
porteurs de Dieu et en fais tes fils, pour que j'en sois venu 
à soupirer après ces {biens), que j'aie cherché à les recevoir 
de toi? Où ai-je pu savoir, Seigneur, que j'ai un tel Dieu, 
un tel Maître, un tel Protecteur, Père, Frère et Roi, -
toi qui t'es appauvri à cause de moi a et as pris la forme 45 

d'esclaveb? 
En vérité, ô mon Maître ami des 

... P01}r la possession hommes de tout cela je ne connaissais 
meme de Dieu ' .. . 

absolument rien. En effet, meme SI, en 
me penchant sur les divines Écritures rédigées par tes 
Saints, j'ai jamais lu (un mot) à ce sujet, je les avais 
écoutées comme si elles (parlaient) d'autres personnes ou 
étaient adressées à d'autres (qu'à moi), et j'étais resté 50 
insensible à tout ce qui était écrit, même pas capable de 
jamais m'en faire une idée. 

En effet, en écoutant ton héraut Paul s'écrier en ces 
termes : <<Ce que l'œil n'a pas vu ni l'oreille entendu et 
qui n'est pas monté au cœur de l'homme, ce que Dieu 
a préparé à ceux qui l'aimentc ))'je me persuadais qu'il était 55 
impossible à quelqu'un qui vit dans la chair d'arriver à le 
contempler, je jugeais que l'Apôtre était le seul à qui, par 
pure libéralité, tu l'avais montré, et je ne savais pas, 
malheureux que j'étais, que cela tu le fais également pour 
tous ceux qui t'aiment. Mais où donc, de quelle façon 
aurais-je pu savoir que quiconque croit en toi devient 60 
membre de toi•, faisant par la grâce resplendir la divinité 
- qui donc le croira? - et deviendra bienheureux, devenu 
membre bienheureux du Dieu bienheureux? Où ai-je pu 
connaître que c'est toi qui, tenant lieu de nourriture 

"' D Il 60 aov : aou EGP Il &naa,p&mov D Il 62 yw6(J.SVOÇ AH Il 
68 a!a6~rij, + Ka! ~6ocprijç D. 
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&<p6.xpTOÇ <i!pTOÇ • TOOÇ a • .x crè 7teLVÔÎ<rLV &x6pe<rTOÇ ylvn x.xl 
65 7t'1)y/) 't'OÎ:Ç 8tY,.&ow ae&.vcx:'t'OÇ b xc.d X.t't'&v 0 &7tetO''t'p(ht't'WV 

TOOÇ eÛTeÀ;j a • .x crè 7tepL6e6À')[LéVOLÇ ![LOCTLOL ; TocilT.x y.Xp 
&xoûwv 8tà: -r&v a&v X'1)p0xwv Àe:y6f.Le:wx, È'Y Téjl (J.kÀÀOV't't 
a~&vt xcx.t v.e-rO:. -r~v &.v&.cr't'ocow (J.6vov ÔTCe:f..&!l-Brtvov ytve:cr8cx:t 
xod oôx 'jî8e:t'J 8't't xcd vüv 11-at.)..ov ènt't'e:ÀoÜv't'at, <h·e: xœt 

70 TOÛ't'<ùV Èv X,pdCf 7tÀdOV!. :X.a.8e:cr't'~XIX(J.EV. 
Tcx.ü-rot oil't'e: i)8e:tv, 7t<Xv0Cyte: BcxatÀe:ü, oG-re: èv ènt6u(J.(Cf 

't'OÛ't'<ùV 1tO't'~ yéyowx, o{h·e: iiTIJcr&.v.'YJv 't'!. Èx -roÔ't'<ù'J ÀtXÔe'i:v 
7t.xp.X croil, <iÀÀ, ~ Tôiv &[L.xpTLôiv [LOU [LL[LV')<rK6[Levoç, T'l)v 
, ' ' 6 '"' l ' ' EXEtV(t)V O'U"(;((I)p"I)OW (1. VOV E~1)'t'OUV X.CX f.LEO'L't'YJV XIX!. 1tpe:a-

75 ôe:u~v e:ôpe'i:v, &ç &vw8e:v e:!no\1, .6.écr7tO't'<X, ène:8ÔiJ."fJO'<X, tvet 
8L.X ~ç txdvou tvTeol;ewç x.xl T;jç 7tpoç txeov6v [LOU 8oUÀ<i>crewç 
x&v È.V 't'ii> (J.éÀÀOV't'L e:f5pOL!J.t 't'ÙJV 1tOÀÀêJV !J-OU ti(J.<XpTIJf.Ld't'WV 

T'l)v &<pemv. '.Qç 8è ijxouov Ô[Lo6u[L.x8ov &.7t<XVT<XÇ ÀéyovT.xç 
[L-1} e!VOLL TOLOÜTOV t7tl T;jÇ y;jç /J.pn iJ.yLov, dç 7tÀelOV<X 

80 À0'm')v ~7tt7t't'O'II. ITX~v 8(1-wc; oô8étto't'e 't'oth·o bdcr't'e:ucra, àÀÀOC 
ttpOc; 't'OÙç 't'OtaÛ't'ouc; &.nexpw&:tJ."')V, 6-écmo't'a Xpta't'é, xa6<hc; 
o!8ac;, xa~ tAeyov · « KUpté tJ.OU, èf..é"')aov. Ko:1 't'oaoÜ't'ov & 
8t&:6oÀOÇ 't'OÜ 6.ea7t6't'OU @eoÜ èyévE't'O 8uva't'dl't'epoc;, tva 
7t&:v't'<XÇ ècpef..xUan 7tp0c; ~ctu-rOv xct~ de; 't'~V aÔ't'oÜ tJ.Epl8a 

85 7tOL-Ij<r')TOLL, c'iJcrTe [L-1} K<XTOLÀ')<p6;jv.x[ TLVOL e!ç -ro [Lépoç -roil 
®eoü ; )) 

6-t<X 't'OÜ't'o, 6>; o!tJ.ctt, cptf..&:v6p(ù7tE Baatf..eü, èv 't'<î) 't'OÜ 
~(ou ax6't'Et xa~ èv tJ.éa<:> 't'&v xctxùw xa6"1)tJ.év<:> d tJ.Ot 't'0 cp&ç 
crou -rà iJ.yLov ~À<X[Lo/«ç xocl tv ocû-réj\ -rov cr6v [LOL x.x6u7té8etl;.xç 

90 IJ.ywv. K.xl 8v -rp67tOV t7tl TOÜ 8ouÀOU <fOU I!OLOÀOU t7tO(')<rOLÇ, 
8LWKOVTOC cre K<XÀé<rOLÇ <XÛTOV 8LdL T;jç 6etx;jç t[L<p«vd.xç <rOU 

a. cr. Jn 6, 32-35 ; etc. b. Cf. Jn 4, 14 c. cr. Rom. 13, 
14. Etc. d. Cf. Le 1, 79 

ECPAH D 

65 )("0\vœ H Il 66 eimÀ~ 8L.X aè : 8L.X aè >t<v<)(p.X A Il 72 y/:yov& 
7tOT< N AH Il 73 &XA' ~ : &XA.X CP Il 7'< ~6v~v A Il ti;~"'}aœ D Il 83 
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sensible deviens pain immortel et incorruptiblea, dont on 
ne se r~ssasie pas, pour ceux qui à cause de toi souffrent 
Ja faim et source immortelle pour ceux qui ont soifb, et 65 
vêteme~tc resplendissant pour ceux qui à cause de toi 
portent des habits vils? Car, en entendant dire tout cela 
par tes hérauts, c'est seulement, supposais-je, dans le sièc~e 
futur et après la résurrection que cela arrive, et je ne savais 
pas que c'est dès maintenant que cela s'accomplit, d'autant 
plus que nous en ressentons une plus grande indigence. 70 

Tout cela je ne Je savais pas, Roi de 
... pour é . . , · 

avoir rencontré toute saintet , jamms Je n en avais 
un authentique éprouvé le désir, rien de tout cela que 

père spirituel j'eusse demandé à recevoir de ta 
main ; simplement, en me souvenant de mes péchés, j'en 
recherchais le pardon et, comme je l'ai dit plus haut, c'~s~ 75 
un médiateur et un ambassadeur que j'ai, Maître, déstre 
trouver, afin que par son intercession et ma soumission 
envers lui je pusse, au moins dans le futur, tro~ver la r~
mission de mes nombreuses fautes. Mais quand J entendais 
tout le monde dire unanimement qu'il n'existait pas 
actuellement sur la terre un tel Saint, je tombais dans un 
chagrin pire. Jamais cependant je ne le crus, mais à ces 80 
gens-là je répondais, Christ, Maitre, de la façon que tu 
sais, et je disais : «Mon Seigneur, aie pitié 1 Il faut donc 
que Je diable soit devenu bien plus fort q~e Dieu (notre! 
Maître, pour avoir entraîné avec lui et mts de son c?t~ 
tout le monde, pour qu'il ne reste plus personne du cote 85 

de Dieu 1 » 
C'est pour cela, je pense, Roi ami de~ hommes,. ~ue sur 

moi, assis dans les ténèbres de (cette) vte et au m1heu des 
mauxd tu as fait luire ta sainte lumière et en elle m'as 
désigné ton saint. Et de même que tu as agi avec ton 90 
serviteur Paul, alors qu'il te persécutait, en l'appelant au 

@eoü >A Il s• ·~·ÀXUa« A Il œÔ<OÜ : èœu<oÜ D Il 88 xœ6~~èvou E Il 
89-90 !v- &.ytov : !vœ -r{;)v Gl.ilv tJ.Ot xœ6u7t'éae:tl;œ~ &ytrov CP. 
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- xcà y&:p èxd\lou 8eocO"a!J.É\Iou m:: x.cd d7t6v-ro~ · << TLç e! a. ; >> 

oôx d1tocç · << 'Eycil d!J-1. b 7tOt-f}craç 't'ÙV oùprt.\làv x<Xt -rYjv 
Yfi" b. ,Eyd> dtlt b èx 't'oi3 [.L~ 0\1-roç de; 't'à s!vat -ra 1t&.\l't'ct 

95 7tocpocyocyW\I >>, oô3è d1tocç · « 'Ey6> el!Lt b èl:Jv c, ~ · ô 0eàç 
:Ea6occfl8 a, ~ · b @eàç -r&v TCœrépwv crau e ))' où8è é't'e:p6v ·n èx 
-r&v 't'1)ç 86~Y)Ç crau 7tpocr'Y)yopt&v, · &t.À' ~ 't'OÜ't'o (J.6vov 7tpàc; 
or;Ô't"àV e'lp"I)X.IXÇ. (( 'Eycil d!Lt 'I"I)O'OÜÇ b Nct~wpo:."i:oc;, av crù 
8tWxetç r ))' tva yvf11 cracp&ç 8't't crU U7t&pxetç b crocpxw8dç 

100 0eàç ·8t' ~IJ.êic;, 8v èxELvoç è8Lwxev -, o6Tro xcd. è1t' ÈtJ.ot 
È7toLYjcrocç, Llé0'7tO't'oc, O't'e (.LOt 't'Ov &y1.6v crau :Eu11-e:Wv xo:SU7tO· 
Sei:!;"' eôa6x1Jcrocç. 

ToU <peù't'6ç crau yap -roü 6e·6wü 't'à 7t&v-roc x&11-è 't'àv 't'&Àavcx 
xoc-roctpCù't'(cro:.\l't'OÇ xoct 't'~V vUx:ra Wc; 4J!J.épav -cpocet\lo't'&.'n')v g 

1 0 5 7tOt~O'!XV't'oç, èv od.l-r(i} tJ.€ 't'<j) ô~et 't'!fjç cr7jç 0e6TI}-roç &ç èv 
oùpocvéi) cpptx-r&ç t3eî:v ocù-rOv Xrt.TI}l;(Cùcrocç, 't'1j<; 6etx1jç crau 
361;1)<; 7tÀ'Y)<rtov tcr't'OC!J.evov, où cr't'etpOCve{) 't'tv(, oùx èv3Û!-!OC't't 
cpocetv~, oùx èv"f)ÀÀocy~-tévn 6eeùp(Cf xocr~J.1Jcra<; aù't'6v, ?iA)..' 
o!oç ~\1 cruv3t0Cyeùv ~!-LÎ:\1 xocL OpCÛ!J.evoç xoc6' éx&crTijv è1tt 't'!jj<; 

Il 0 yi)ç, . -ro•oü-r6v p.o• ocô-rov xoc8um~3e•1;ocç èv -rif> oôpocvip. Tlvoc 
't'p67tov ; ''lvo: ~-L-1 g't'epov e!voct 't'olhov, 't'à\1 crùv ~!J.Î:V, xoct 

a. Act. 9, 5 ; 22, 8 b. Act. 4, 24 ; etc. c. Ex. 3, 14 
d. Cf. I Sam. 1, 3 e. Gen. 46, 3. Cf. Ex. 3, 13 ; etc. f. Act. 
9, 5; 22, 8 g. Cf. Ps. 138, 12 

ECP AH D 

92 crou H Il 94-95 7tœpœyocy<i>v ,a 7tav'rœ "' A Il 101 crou > H Il 
103-108 gl. "Opœ omg Il 103 'raÀœv D Il 104 XMœ<pO>'rl~OCV'rœ cP" Il 
VÔX'rœV H 11106 'PP'"'àç A Il œ•hàv > D Il 107 [cr-ra~ovoç E. 

1. Il existe une parenté singulière (malgré la ditïérenc~ du style) 
entre cette interprétation de la vision de S. Paul sur la route de Damas 
et un pa"ssag6 du PsEUDOM.CHRYSOSToME, 'Homélie sur le Psaùme L, 
traitant le même sujet : il tOC -rL IL~ e!m~v · << 'Eyd> etv.t b Ylb~ 't'OÜ 
0eoü, èy@ et[Lt b bJ &pxfl A6yoç,, èy@ &t!J.t b bJ 8e~téf xœ6~!J.e\IO<;.:roU 
Ilœ-rp6ç, ... &y@ et!J.t 6 -rrpà œt6wWv !x IIœ-rpàç yew"I}Sdç)); A~a -rf v..q 
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moyen de ta divine apparition, - en effet, quand il te 
vit et te dit:<< Qui es-tua? n tu ne lui as pas dit:<< Je suis 
celui qui a fait le ciel et la terre•. Je suis celui qui a fait 
passer du néant à l'existence tous les êtres n, tu n'as pas 9_5 

dit :<<Je suis celui qui suisc »ou : <<le Dieu Sabaothd >>ou : 
<<le Dieu de tes Pèrese ))' ni aucun autre de tes titres de 
gloire, mais tu lui as dit ces simples mots : << Je suis Jésus de 
Nazareth que tu persécutest »1 afin qu'il reconnût claire~ 
ment que tu es le Dieu incarné pour nous qu'il persécutai tl, 1 oo 
- de même as~tu agi avec moi, Maître, quand il Va plu 
de me faire voir ton saint, Syméon. 

En effet, ta lumière divine ayant 
une P;;~~~: vision illuminé toute chose et moi-même, 

misérable, et rendu la nuit resplen
dissante comme le jourg, c'est dans les hauteurs mêmes de 105 

ta Divinité, comme dans le ciel, que tu m'as jugé digne de 
le voir, (vision) redoutable ! debout auprès de ta gloire 
divine, non point orné d'une couronne, ni d'un vêtement 
resplendissant, ni sous une apparence transformée, mais 
tel qu'il était, vivant avec nous et visible chaque jour sur 
la terre, c'est ainsi que tu me l'as fait voir dans le ciel. Dans 11 o 
quel dessein? de peur que je ne croie qu'autre était celui 

dne .. a crev.vli heivœ xœt ù1nJ)..il: xœt v.ey&:Àœ, &'KA' · tt 'EyW dv.~ 'IlJO'OÜç 
6 Nœl:wpcx.ioç >> ••• Ll~6-r~ 11Yv6e~ œô-ràv 0 8L<f>xrov ... Et oiSv d1tev œô-r0 
lht · « Ytbç -roü €leoü ettJ.t, 0 &v &pxfl A6yoç, 0 -ràv oôpœvàv 1tO~~
acx.ç », e!xev d1teiv 8't't · << "AXAoç èa-rlv èxeï:voç xœt &.XAoç ôv èy<h 
a~wxw » ... Et d1t€'.1 IXÔ't'0 èxeivœ -rO: v.ey&:ÀIX xœt UtjJ"tjÀ&:, dxev et-rreiv. 
((" AXAoç èa-rtv, oôx ~cr-rw oU-roç 0 cr-rœupoo6dç )), 'A)..)..' tvœ ~~Jn 8-rL 
èxeivov 8~6>xet 't"àv acx.pxoo6év-rcx., 't'àv v.opcp~v 8oUÀou &vœÀœô6v-rœ, -ràv 
tJ.e6' -i)v.Wv &vcx.a-rpcx.cpbrt-cc, 't"àv a-rœup<.ù6év't'œ, . . . -ràv &vaa't"&:v-rœ, ... 
Àéyet . (( 'Eyd> d(L~ 'l1jO'OÜt; 6 NœJ:CùpiXÏ:Ot;, av O'Ù 8tWxeLç )), PSEUDO

CHRYSOSTOME, Etç -ra ÜTC6Àomœ -roü v' ~IXÀ(Loü, Homil. 2, PG 66, 
577). Aucune phrase n'est, à proprement parler, empruntée, mais 
la similitude du contenu général est incontestable. Ce qui est, 
cependant, entièrement propre à Syméon, c'est l'application de ces 
considérations à la vision qu'il a eue lui-même de son père spirituel, 
Syméon le Pieux. 

' ' 
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liÀÀov -ràv !:xe:L !J.OL àcp6év-ra Àoy(O'W!J.<XL xod cbtorcÀO:V1')6dç 
't"OÜ XOCÀOÜ 7tOL!J.ÉVOÇ ~ &.a't"OX,~t:1<ù 1 't'à &7tOÀ(ùÀàç ~ycb rcp6Ôct't'OV b, 

'AÀÀ?t. y?t.p où31: ~v '\"OUT<p Tij'> yeyov6TL 6o<Ûflo<TL auvijxo< 
b &6Àw,, po<6ufl(q< 31: xo<t bÀLywp(q< Xo<T' bÀ(yov ><Ào<7td,, 
-rot:ç npo't'épotç xocxo~ç ~ x<XL x.dpocrt rce:ptérce:crov. ~ù 
31:, Bo<aLÀ&Ü e~a7tÀo<yx;ve xo<l flo<><p66ufl&, où31: o6Tw fl& 

ft.7t&a'l"p<i<p'1),, ft.ÀÀft. 3( o<Ù'\"OÜ fl€ '\"OÜ Ôly(ou 01ti:a't"pe<jio<, xo<l 
e:lc; 't'oÙç &.y(ouç rxù-roü npoarce:ae:'i:v rc68!Xç !J.& X<X't")'j~Lwaac;, 't''ÎÎ 
xpo<To<Lii. aou x••pl xo<t Tij'> ~po<x;(ov( aou Tij'> ô<ji")Àij'> è1;&1;"'' ' 
&.nb 't'OÜ n/..&vou x6cr(.LOU xat -r&v "t'OÜ x60'tJ.OU rcpay(J.<f.t·wv 
xcà 1}8ov&v xat &.rcox.wp-i}aa;ç !J-E: rc&.v-rw'oJ GCù(J.<X't'tx.&ç 't'e: &[J.oc 
Xo<l <jlu;tLXW,, lô '\"OÜ 6o<Uflo<'\"O,, lô Tij, 7tp0' ~fl&, ft.y&7t'1)' 
Xo<l aUfl7to<6e(o<' aou '\"OÜ <pLÀo<v6p0>7tOU @eoÜ, ~a'\"'1)""'' OV 't"ÎÎ 
't'&~et -r&v 8ouÀe:u6v-rwv crot. Me:'t'à: -ro:.Ü't'oc oOv, Lléa1to't'<X, oô 
fl6VOV '\"WV ?J.flU6~'1"<ùV flOU Xo<XWV ~V auy;tGJp")aLV, ft.ÀÀft. Xo<l 
't'OC npoe:tpY)!J.É:\I<X &7to:.v't'oc &.yo:.60C 't'cx.Î:ç 't'OÜ &yLou crau npe:crôeEcttc; 
flOL 3/:3wxo<,, fliXÀÀOV 31: o<Ô'\"0, 1t<iV'\"o< flOL y/:yovo<, 4 • 

llpoax"l)vWacxv-r6ç aou yà:p èv è:xdv~ xcd 't'Ci} tpw't't -ô}ç 
6e:i:x1jç 86Ç"tjc; ÈxÀ&IJ. rcov't'oç, rcÀ"t) crt&.aaç cxô't'c;l x cd è:v (.L&'t'otvo(~ 
X<X1 rc(cr't'e:t TOÙÇ Èxe(vou n68a;ç xpoc-rljO'otÇ, ÈyÙ) eÙ6Ùc; (}e:(~c; 
M66fl"lV 6epfl6T'1)To,, eho< fl•xp&, o<Ôyo<~oua~' Àocfl7tp6'1"'1)To,, 
d-r~ 6dou &7t0 -r&v èx.dvou J..6yN'J È:fJ.cpua~tJ.œroc;, e:!-rcc TCupbc; 
· · · •· • , • · "À·" · ·e " ex. -rou-rou eyx.~poLOU oLrt. o~x.puCilv ~-" u..,o'J't'OÇ peL p~ ~e:wacc, 
e!-rcc &x.'t'~voc; èv 't'~ vot !J-OU Àe7t-r~c; -rcxx.U-repov &a't'p~7ti)c; 
8teÀ6o6a'l)c;, d't'cc tilc; cp&c; &'J vux.-rt x.cà tilc; vecpéÀ"fj ècp&.v'l) (.LO~ 

flLXp?t. ""'' <pÀoyo&L3~, e1to Tij' xe<po<Àij' flOU xo<6(ao<ao<, 

a. Cr. Jn 10, 11 b. Cf. Le 15, 6. Ps. 118, 176 c. Deut. 
6, 15 ;_etc. d. Cf. I Cor. 15, 28 

ECP AH D 

114 oô8èv D" 11116 "'P'é"'ooc D 1111? oô8èv D" oôa' CP H 11121 
7<À&vou + f'' CP Il 122 OC7<0X<»p(oocç D -x<»ploocç P Il f'' : f<èV CP Il 
122-123 G<»f<oc"xwv ..• <j>ux<xwv ECP Il 125 <cil;" + oou A Il Kocl 
[!"'"' + ECP Il yoilv P Il 12? oou > P Il 129 IIpoox~vwoocV<6ç C D 
(7<pOOX']Vti>oocn6<; P) ; 7<pO<n<UV~oocn6ç cet. 11130 GOU [86i;~ç + P•l Il 
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qui (vivait) avec nous, autre celui qui m'était apparu là
(haut), et que dans mon erreur je ne m'égare loin du bon 
pasteura, moi la brebis perdueb. 

Mais en fait, même en (voyant) 
... pour sa conversion s'accomplir cette merveille J·e ne 
et une autre vision 1 

compris pas, malheureux que j'étais, 
- mais, peu à peu repris par la paresse et la négligence, 
je me laissai aller aux vices comme avant ou pis qu'avant. 
Mais toi, Roi miséricordieux et patient, même alors tu ne 
t'es pas détourné de moi, - mais grâce à lui, à saint 
(Syméon), tu m'as retourné, tu as daigné me faire pros
terner à ses pieds sacrés, avec ta main forte et ton bras 
étendu tu m'as retiréo du monde trompeur, des affaires 
et des plaisirs du monde, tu m'as, de corps et d'âme, 
séparé de tous les hommes, ô merveille ! quel amour en 
toi et quelle compassion à notre égard, Dieu ami des 
hommes 1 tu m'as placé au rang de ceux qui te servent. 
Après quoi, Maître, ce n'est pas seulement le pardon de 
mes maux sans nombre, mais ce sont tous les biens 
énumérés plus haut que, par l'intercession de ton Saint, 
tu m'as donnés, ou plutôt toi-même qui pour moi es 
devenu tout• 

En effet, tandis que tu résidais en lui et brillais de la 
lumière de la gloire divine, je m'approchai de lui et dans 
(un mouvement de) pénitence et de foi je lui pris les 
pieds : moi aussitôt de percevoir une chaleur divine, 
ensuite un petit éclat qui rayonnait, ensuite un souffie 
divin (s'exhalant) de ses paroles, ensuite un feu par lui 
(allumé) dans le cœur et qui par les larmes (en) faisait 
jaillir des courants perpétuels, ensuite un léger rayon dans 
mon intelligence, qui passait plus rapide que l'éclair, 
ensuite comme une lumière dans la nuit et comme un petit 
nuage enflammé (qui) m'apparut, situé au-dessus de ma 

!)\l.&f'"OV<O<; p Il 131 xocl E D : Kal p ~cet. Il ~y&, > ECP Il edocç > 
A Il 132 'hoc- ÀOCf<7<p6"0)-roç > ECP 11134 !x : ~" E k1<l C !,..( P. 

115 

120 

125 

130 

135 

1 



316 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

Ke<ftéVOU ftOU ht 7tp6aomOV K<Xl 7t010UftéVOU -rijv 8é1jaLV. 
El-roc &1té1tTI') xo~1 !LE't' oô noÀU ûStp61) fLO~ !:v 't'li) oôpa.vt;). 

140 Eh1X &vaÀoy.~6ft€VOÇ oro OpWftEVOV ''""'• ~np6v or• !mèp 
"t'<XÜ"t'oc 7t&v-roc 7t<Xpa8oÇ6"t'epo\l yLve"t'oct. Krt't'à 't'OÙ<; i.htvouç yàp 
/mo orwv 1tOV1JPWV 81XLft6V<ùV 7te<p<X~OftéVOU ftOU KC<t 7tp0Ç 
1t&6oç PeOcre<ù<; 8t0: fJ.1)X.e>:v1jç é:ÀXO!J.évou !-LOU xd &\16ta"t'ocf.tévou 
aq>08p&ç KIXl al: -rov Kupwv oroù 'f'<ùorOç èmxaÀOUftévou ftOU 

14 5 dç {3o~fie:tO:.V, ëÇU7t\IOÇ yfyovo:, "t'ÙJV 7tE:LfHX~6V"t'WV "t'àÇ X,E'ipor;Ç 
&6t.cx6~c; èxcpuyWv. (.Qç 8è xa,6' é:ocu-rOv TI]v ~vcr"t'occrtv xoct -rljv 
&v8p(e<v, ftliÀÀOV 81; or~v &xLV1Jcr(av ftOU 7tpOÇ oro 7t&6oç è6C<Uft<X
~ov, xcx1 « ll66e:v 't'Oi}ro &.auv~Swç _n f.tOÜ Àoyt~O(J.évou, « -rO 
orp67tC<toV yéyovev, tva xat KOLftWftEVOÇ &vorLft&X"'ft"' xat 

150 tcrxup6-re:poç -r&v &v-r1.1t&Àwv xoct èx6p&v (.LOU y(v<ù!J.OCL xocf. 

XCt"t'à xp&'t'oç cd.1-roùc; \ILX"f)V \nx& 7tctpoc86~wç 8t0: Xptcr-roü ; » 
- & -roü 6ocU11-cx't'oç, e:ô6ùç ôv èv 't'<;> oùpoc\l(j} e:!vat èv6(J.t.~ov 
èv't'àç 11-oü -roü-rov d8ov, crè Àéyw 't'àv è11-àv Ô."f)J.I.tOUpyàv xcd 
BoccrtÀécc Xptcr"t'6v, xo:1 -r6-re: ëyvc.vv e:!voct cr~v 't~V vLX1JV, 'ljv 

15 5 (.LE: ve:vncrpdvo:L bto~YJO'<XÇ -rOv 8t,Hlof,ov. 
, Af,f,' 6[.LWÇ o6ttw èy(vwcrxov, 6-écrtto't'o:, 0't'L aù flç, ô 

&.tt0 1t1JÀOÛ ttf..&cro:ç a (.LE:, 'T<XÛ'Tc( tJ.ût tt&V't'<X :X<X~ncr&:[J.E:VOÇ 't'a 
xo:t..&. 06ttw ~yvwv 6't'L o:ù't'Oç aù Ûtt~p:x~ç ô &.vutte:p-l}cpo:voç 

a. Cf. Gen. 2, 7. Job 4, 19; 10, 9; etc. 

ECP AH D 

138 ><otou~!vou + ~ou P H Il 139 &"!"'~ AH Il ,140 &vœl.oyti;6-
!LEVOÇ (+ -r( P91) -rO Op<h!J.evov: &vw Wv Op<h!J.evov èxer Àoyt~6!J.evoç D li 
141 ~&v-ra.: > ECP 11141-155 gl. "Opa.: -rl)v &xpŒe~a.:v, xa.:t -ra.:Ü't'a.: 't'OÜ 
&yLou e:ôvoOxou 6v't'OÇ omg Il 142 't'&\1 > E H 1\ 144 q:>W't'àÇ : 'Tt'O:V't'àÇ 
D Il 147 &v~pdœv D Il 148 ~01 D Il 150 ylvol"'' A Il 151 vlx~v ... 
7ta.:pa.:86Çwç E A : v(X"IJV ... no:petô6Çcp (-l;ws P) cp ac vbcn •.• no:po:ô6~cp 
H D 11155 ~' : ~ot A 11156 Jiç : dç D !1157 ~< + xœl P". 

1. Nous avons dans ce passage {lig. 129-139), sur la vision de 
lumière et ses phases successives, la description peut~être la plus 
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tête, tandis que j'étais étendu le visage sur le sol et faisais 
ma prière. Ensuite il s'envola et peu après je le vis dans 
le ciel1• 

Ensuite, comme je réfléchissais à ce 140 
d~0~ t~~t~~r~: qu'était la vision, il se produisit 

quelque chose d'autre et de plus 
extraordinaire que tout cela. En effet, comme j'étais dans 
mon sommeil tenté par les mauvais démons et entraîné par 
(leur) ruse à subir une pollution, mais que je résistais éner
giquement et t'appelais, toi le Seigneur de la lumière, à 
mon sepours, je me trouvai réveillé, échappé sans dommage 
aux mains de mes tentateurs. Et comme à part moi je 
m'étonnais- de me voir ferme et courageux, ou plutôt 
inébranlable, devant ces impressions, et me demandais 
d'où m'était venu, de façon (si) inhabituelle, ce triomphe, 
pour pouvoir, même endormi, opposer une (telle) résistance, 
me montrer plus fort que mes ennemis et mes adversaires 
et remporter sur eux, de haute lutte, une victoire extra
ordinaire grâce au Christ, - ô merveille ! aussitôt, celui 
que je croyais dans le ciel, je le vis au-dedans de moi, -
c'est toi que je veux dire, mon Créateur et mon Roi, ô 
Christ! -.et alors je reconnus qu'à toi revenait la victoire 
que tu. m'avais fait remporter sur le diable. 

... pour 
la purification 

progressive 
de son âme 

Toutefois, je ne reconnaissais pas 
encore, Maître, que c'était toi, toi qui 
m'as façonné de bouea, qui m'avais 
gratifié de tous ces biens. Je ne 

reconnus pas encore que toi-même tu étais thon Dieu sans 

détaillée et la plus concrète des œuvres de Syméon {mis à part les 
Hymnes). Je note en particulier l'existence du a petit nuaie (ve11éÀ'fj) 
enflammé 11 (lig. 136) qui apparut à Syméon, en dépit de l'affirmation 
du P. Hausherr qui y voit un détail inventé par Nicétas dans la Vie 
{« cet~e nuée... que Nicétas croit sans doute nécessaire pour 
authentiquer les apparitions, mais que je n'ai pas trouvée chez 
Syméon ~, HAUSHERR, p. LXII). 
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0e6ç fLOU xoct Kup•oç. ÛÔ7t0l y<Xp <pOlv'ijç <rou -i]!;•w&tiv &xoü<rocL, 
tvoc yvwp(a(t) a&, oti7tw 1Jç e:btcflv !J-OL (J.UcrTtx&c; iS't't « 'Ey&> 
e:t(.L" a. n 'Av&.l;toc; yQ:p è-rûyy..rJ.Vov x.oct &x&.Belp-roç, l·n 'Ta &-rex 
't"'ijÇ <JIU)(.'ijÇ kfL7t<<ppotYfLSVot '<ii> 't"'ijÇ OofLotp't"[ocç ~)(.OlV 1t1)Àii> xoct 
,-oùç b<p6otÀfLOUÇ fLOU xexpot't"1)fLSVOUÇ (mo &m<r't"Eotç xoct 
&yvoEocç xoct ,-'ijç ,-IJ,v 7tot6wv oct<rO-Ij<reMç xoct &x.Moç. Koct <ri: 
fLSV oil't"Ol 't"OV 0e6v fLOU Mpeùv • f'~ ot8&ç 81: fL1)81: 7tpo7ttm<r
-re:ux.cbc; 6"CL 0e:6c;, xo:.B' 6aov ot6" 't'& ôp&aBoct., ôpéi:t'IXl -rwL, 
oôx. ève:v6oU\I 8·n @e:àç ~ 0e:oü 361;oc èa-rt 't'à 1CO't'è t-tèv ofS't'Cù 
fLOL 1tO't"S 81: /i;\ÀOlÇ ?<Ll<VUfL<VOv,_ .i).).<1., 't"O fLSV ~<rUv1)6eç 
xot't"S7tÀ1)'t"'t"S f'" ,-oü 6otUfLOC't"OÇ; x.ocpocç 81: oÀ")V fLOU '<")V <Jiux.~v 
è7tÀ-I}pou x.œt -rljv xocp8(o:.v, Wc; X.(J;t rJ.Ù-r6 (.LOU ote:aBoct li& 't'à 
<rWfLOC f'&'t"otÀotfLMVtLV 't"'ijç )(.cXpL't"OÇ 't"'ijç ci<pcX't"OU txt(V")Ç• 

a. cr. Matth. 14, 27. Mc 6, 50. Jn 6, 20 

ECPAH D 

162 ~U)(~ç + iJ.OU ECP li 163 ~no CP li 163-164 dyvolaç xa( 
àma-r(œç N D \l 165 nenLo"u:uxWç A rrpo:n:Lcr-reux.Glç D l\ 166 0 [ 0e6<; 
+ P" 11169 p.e: iJ.OU A 11170 xap8Eav + iJ.OU A Il iL•: iJ.OU A 11171 
x&.pL-ro<; : xctpiio; H o. 

1. L'expression &.vl>nep-l)~cxvoo; (~sans orgueil•, • n~n fier •), 
inconnue dans le grec classique, se rencontre quelquefois dans la 
littérature patristique, appliquée aux hommes. Ainsi, S. BASILE 
l'emploie dans son Discours sur le renoncemenr au mond~ {PG ~1, 
632 B), LÉONCE DE NÉAPOLIS dans sa Vie de S. Jean l Aun:ômer 
(v. Leontius' von Neapolis Leben des heU. Joh~nnes ~es Barmh.erztgen ... 
herausgegeben von Heinrich Gelzer, Fre1burg 1.~.-Leipz1g 1893, 
ch. 27, p. 58) et S. JEAN DAMASCÈNE dans son traité Sur les vertus 
et zes vices (PG 95, 85 C, comme substantif: -rà &.vu1tep1jcpa:vov). Plus 
rare est l'emploi du mot &:vunep-f}cpa:voc; appliqué à Dieu. Excep~é 
Syméon le Nouveau Théologien qui l'emploie en ce sens deux f01s 
dans ses écrits, ici et dans Euch. 2, 138, il ne se renco~tre (autant que 
je sache) que dans deux écrits de la littérature chrétienne populaire 
de la période ancienne. D'abord dans les Actes de Jean (éd. 
R. A. Lipsius-M. Bonnet, Acta Aposrolorum Apocrypha, Lipsiae, 
1891-1903, vol. II, tre partie, p. 151-216), écrits probablement à 
Éphèse dans la deuxième moitié du ne siècle. C'est un roman 
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orgueil et mon Seigneur'. Car je n'avais pas encore été jugé 
digne d'entendre ta voix pour t'identifier, tu ne m'avais 
pas encore adressé secrètement ces mots : C'est moi a 1 Car 
j'étais en état d'indignité et d'impureté, j'avais encore les 
oreilles de l'âme bouchées par la boue du péché, les yeux 
tenus clos par l'incrédulité, l'ignorance, le sentiment et 
l'obscurité des passions. Et ainsi je te voyais sans doute, 
toi mon Dieu, mais sans savoir et sans avoir encore cru 
que Dieu, autant qu'il est possible de le voir, se fait voir 
à quelqu'un : je ne songeais pas que c'était Dieu, ou la 
gloire de Dieu, qui se montrait à moi tantôt d'une façon, 
tantôt d'une autre ; mais, tout en me frappant de stupeur, 
l'inattendu de la merveille comblait de joie mon âme et 
mon cœur tout entiers, au point qu'il me semblait que 
mon corps même participait à cette ineffable grâce. Mais 

didactique à tendance gnostique, presque dépourvu de fondement 
historique, mais contenant des témoignages précieux sur la spiritualité 
populaire chrétienne des premiers siècles. Dans ces Actes, le Christ 
est nommé dans une prière (par S. Jean lui-même) : 0 (l.6voc; 
eùepyS't'Yjc; xa:t &:vunep~'tla:vo~, 0 (l.6vo~ i:M:~(l.Co>V xœl cpLÀ&;v6pronoc; 
(ch. 108, p. 206, 11}; dans deux autres passages, il est même question 
des «entrailles sans orgueil du Seigneur • (-rOC &.vu1tep~q>a:va: cr1tÀ&.yxva:, 
ch. 52, p. 177, 9 ; cf. 24, p. 164, 14). L'autre écrit qui applique au 
Christ la même expression est la Vie ou Acles de Xanthippe et Polgxène 
(éd. par M. R. James, dans Texts and Studies, vol. II, 38 partie, 
Apocrypha anecdola, p. 58-85). C'est aussi un roman populaire, écrit 
probablement au IJJ 8-IV8 siècle, plein de merveilleux, ayant comme 
sujet principal! 'activité apostolique de S. Paul en Espagne. L'expres
sion &.wnep-f}cpœvoc; s'y rencontre quatre fois (toujours appliquée au 
Christ ou à Dieu) : 13, p. 67 ; 14, p. 68 ; 30, p. 79, deux fois. Il est 
difficile d'admettre que, pour une expression aussi inusitée, la 
rencontre de Syméon et des anciens écrits soit purement accidentelle. 
II est probable que Syméon a lu ces écrits, qu'il a été frappé par cette 
expression, appliquée au Christ et correspondant si bien à sa piété 
et à sa spiritualité christocentrique, et qu'il l'a employée ensuite 
lui-même sans avoir conscience de son origine. Voir mon article: 
11 •o &.vu1tep~q>a:voc; ®e6c;, St. Symeon the New Theologian and early 
Christian popular piety • (Studia Patrislica, vol. 11, p. 485-494, 
Berlin 1957). 
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OUttw 8è ~à. ~(ç 'flç b bpÔ>fL<voç ~potvwç ~6~• èy(vwmwv. Téwç 
é:dlpoov O'UX.VÛ't'epov cp&ç, 7tO't'è (.Lèv ~v8ov, 6't'e: "'(!XÀ~V1JÇ xo:1 
•1p~v1)ç ~ ~uz~ fLOU &tt~f.."'u•, tto~è 8è ~i;w ttou fl"'"p&v 

1 7 5 ècpctLve:-ro "Pj xor.t 't'e:J..elwç èxpÜ7t't'E:'t'o xctt xpun-r6(.LE:VO\I 0)..'i:tVtv 
(.LOI. ève:no(e:L àcp6p"t)TOV, ÀO"'(t~OiJ.É:VOU fLOU &ç OÙXÉ:'t'!. 7tci'ol't'<ùÇ 

cpa.v~ae:-ra1.. 'Af.:J. .. & !1-0L n&:f..tv Op"f)voüv-rL x~J. x.Àrx(ov't'~ x.at 
7t&O'<X\I èv3e:tXVUfJ.É:Vc:p ~e:VL't'docv xoct Ü7tctxo~v xcd 't'!X7teLvwaLv 
è7te<patve:'t'o &crne:p b f)J..toç, -rO n&.x.oc; -roü vécpouç 8t!X't'ép.vwv 

180 xott X<X't'<i (.LtX.pèv 7tp0crtj\ll}Ç xcxt acpet:tpOE:L31jç èv3E!.XVU(.LE:VOÇ. 

Oth·wc; oOv 0 &cppctO"t'OÇ aû, 0 &6pa.'t'oç, 6 &.vocqrt)ç, 6 &xLv't)'t'OÇ, 
6- 1tOCV't'ax.oü &.e:t xor.t lv n&at nG(pWv xcà 't'<X 1t&.v-ror. 7tÀ1Jp&v, 
xocO' &pr~.v, ~v' e:'L7too, èv ~(.Lépq: 't'e: xo:t vux-t"t OpW!LE:\Ioç xor.t 
xpun:-r6(.Le:voç, &.7tLÙl\l xcd èpX,6(.Le:\loÇ, y~o\16(.Le:VOÇ &.cpor.v-/jc; xct1 

185 ()(('f'V'I)Ç <potLV6flEVOÇ, XM<i fLLXpàv fLLXpàV ~à crx6~oç èv èfLO( 
cbte:8(wÇaç, 't'0 \IÉcpoç &7t~Àacraç, 't'à n&x.oc; èf..é:tc't'UVa:ç, TI)v 
f..-f)tJ."')V -rWv voe:pWv àr.pf:lcû .. 11-&v &.7te:x&61jprx.ç, 't'OC &'t'oc njç 
8Lotvo(otç rltté<ppotl;otç >tot( 8L~VOLi;()(Ç, ~~Ç rlVotLcr61)cr(otç 1t€pL~potç 

l '"' 1 , .... '6 ' - .. 't'U X<XAU(J.fUl, O'U\1 't'OU'TO~Ç 7t0:.V 7CO:. OÇ )(.(.(L .1trt.GOCV O'!XpX.tX.,1V 

190 ~8ov~v x.a't'e:xoL!J."')O'OCÇ xa:l 't'éÀe:o\1 .&7t' È:!J.oÜ è!;&lptcrctç. ToL
yocpoUv x.o:.l 't'OLOÜ't'6v !J.E &7te:pya.cr&.f.Le:\loç, 't'Ov oôpocvàv tco:.v-rOç 
vé<pouç èxcl.61)potç · oôpotvàv 8/;; Àéyw ~~v xot6otp6ii:crotv ~uz~v 
' Z, ' 1 ' Tl:'' rf "' 66 ' ' • "' EV fj O:.OpOC'TWÇ1 OUX 0!.0 07t(.ùÇ 1) 1t E\1· EpX.OfJ.E\IOÇ 1 0 1C(t.V't'O:.X,OU 

nap6lv a(cpvl)<; e:Up(crxn xo:1 Wc; &/..Àoç ~ÀLOÇ &vct8dx.vuao:.1.. 
19 5 Bot6otl ~~ç &<pp&o-~ou cruyxot~ot6ci.cr<wç 1 

Totü~ot ttpàç ~fLô<Ç ~oü e.oü ~oc 6otUfLOCcrLot, oc8<À<po[ 1 
'Ave:p:x.011-éveùv 8è -i)~-t&v htt 't'à -re:f..e:W-re:po\1, oVxé't'L Wç 
~à ttp6~<pov /!fLOp<poÇ '/j ocvd8EOÇ .6 /!fLOp'f'OÇ XCÜ ocvd8EOÇ 
~x·~"'' ~ ~v ttotpoucrlotv xotl l!<p•l;LV ~oü <pw~àç "'ô~oü 

200 crLw'lt'ii ttpàç ~flô<Ç OCtt<pyci.~•~otL. 'AÀI.à ttwç ; 'Ev fLOP'f''ii 
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i72Jiç: e!ç D >A li ,6n : 'oü'o A Iii ?5 nÀéc.>ç D Iii ?6 è>m(o. H li 
i?9 Ô >CP li i80 tm3e•xv6f'evoç ECP li i85 f'•><pov > E li '0 (tv+ 
CP D 11186 a7to3,6>i;~ç CP 11188 x~l 3•~voLI;œç. > A 11188-191 gl. "Op~ 
D mg n 189 't'06't'OLÇ : 't'06't'<.p H 11190 XIX't'~K.O(!-!LCJO'.Ç D 11193 èpx6~-Lt\IOÇ 
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à ce rr:ome~t je ~e reco.nnaissais pas encore clairement qui 
tu états,_tm qu~ Je voyats. Du moins voyais-je fréquemment 
une lumière qm, tantôt au-dedans (de moi), quand mon âme 
jouissait du calme et .de la paix, tantôt loin au dehors 
m'apparaissait ou bien se cachait complètement et en 8~ 176 
cachant ~e causait une affiiction intolérable, à la pensée 
que jan:ais plus elle n'apparaîtrait. Mais tandis que je 
retombais dans les lamentatwns et les pleurs, faisant preuve 
d'un total dépaysement, d'obéissance et d'humilité elle 
m'apparaissait, telle soleil qui déchire l'épaisseur du ~uage 
et se montre peu à peu, doux et sphérique. C'est donc ainsi 180 

que toi, l'inexprimable, l'invisible, l'impalpable l'immo-
bile, _celui qui partout et toujours es en tous ;résent et 
empl~s tout, ~ chaque instant, pour ainsi dire, nuit et jour, 
te faisant vmr et te cachant, t'en allant et revenant te 
voilà disparu et soudain reparu 1 peu à peu tu as élin:iné 185 

en moi l'obscurité, évacué le nuage, réduit l'épaisseur, 
purgé la chassie des yeux de l'intelligence, débouché et 
rouvert les oreilles de la pensée, ôté le voile de 1 'insensi-
bilité, et en outre assoupi toute passion et tout plaisir 
charnel en les expulsant complètement hors de moi. Ainsi 190 

donc, m'ayant amené à cet état, tu as purifié le ciel de 
tout nuage : j'appelle ciel l'âme purifiée en qui, invisible-
ment, je ne sais comment ni d'où venu tu te trouves 
soudain, toi partout présent, et comme u~ autre soleil te 
manifestes, ô l'inexprimable condescendance J 

Voilà les merveilles de Dieu à notre ... pour la saisie 
de Dieu égard, Frères ! Nous élevons-nous vers 

dans sa simplicité le plus parfait, (alors) ce n'est plus 

195 

comme auparavant sans forme ou sans 
~gure que,.vient le Sans-forme et le Sans-figure, ni dans le 
stlence qu Ii réalise en nous la présence et l'avènement de 
sa lumière. Comment, alors? - Sous une certaine forme 200 

• 

~ 1t66ev N ECP li ,194 eôptaxe• A lli9? 3è >A lli98 ~: ml EC H Il 
&vtaeoç biS D Il 6 &f'op~oç xœl avot3eoç > p Il b [ &vd3eoçi + c. 
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"""' ""~' 0soil · 0soç 8è oôx l:v ax~l'-"~' '1) l:x~u"':,l'-"~'• 
?J.JJJ èv &,xo:'t'IXVO~'t'~ xo:t à.tJ.'t)XcfVC{l xo:t à.t-t6p<pl{) (.LE:(.LOp<pWtJ.É'oiOÇ 
<p<ù~t cX1tÀoilç 8dxw~"' - oô8èv y.Xp 1tÀtov sl1te<v ~ l:xq>p<i~"' 
8uv<i(J.s6e< -, ~é<ùç t(J.'l'"'"'' 8dxw~"' x<:<t yv<ùpl~•~"' ""'~ 
yv<ùa~wç x<:<t À(e<v bp1he<• ~pe<vwç b &6pe<~oç, &op&~<ùç Àe<Às• 
xcd &xoôe:t xcd Wç e:~ 't'LÇ cp()..oç 7tp0ç cp(f..ov è\16l7tLOÇ èvwn(C{l a, 
npoao(J.tÀe:Ï: 0 ~ôaet Eh:Oç 't'OÏ:ç xo:'t'à x.&.pLV è~ <XÙ't'oU ye:w't)e:Lat 
6e:oî:ç, xcxt &ç 1tcx-djp &yocnéf xo:L 1tcxpd: 't'OOV ut&v cptÀe:t't'IXL 

IJ.ye<v 6sp(J.WÇ xe<t y(v•~"' ~oô~o•ç l;évov 6te<(J.C< xe<l <pp•x~6~spov 
&xoua••-a ,_il't'e: f..a)..e:i:a6ctt 7tctp' rx.Ù't'ÙJV &.~f.ooç 8u\l&.p.e:vov, 

,,, .• ' ""'66't 
tJ.-lrre: atw7t7) cruyxo:ÀÔ7t't'e:cr6cxt cxve:x.611-e:vov • ou 't'<)} 1t <:l rte: 
&.vo:.7t't'6J.LE:VOL xat !LUO''t'tXiûÇ 7t<Xp' O:.Ù't'OÜ è\I'I)X,OÔ(.LE:VOt, 1tO't'è 
(J.èv 1tspl ~wv &ÀÀo~p(<ùv 1te<6wv &1to8up6(J.svo• yp<Xq>oua•, 
no't'è 8è 't'a é:o:u't'&\1 6ptrt(J.Oe:Uoucn n-rcxf.ov.cx't'oc. Kcxt rto't'è 
(J.É:v, 't'àç de;; cxÙ't'oÙç ye:votJ.É:V!XÇ e:Ùe:pye:al.a;ç xcxt ~\le:pye:to:ç 
't'9jÇ X,<ipt't'OÇ e:frxocp(O''t'c.ùÇ èx8t'tJ"(OÛ(.LE:VOL, 6e:oÀOjLXWÇ IXVU!L

VOÜO'L -rèv 6e:oupytx&ç <XÔ't'oÙç &f..f..ot6lcr«.V't'OC • 7t~-rè 8é, :t 
'l'!. kvav-r(Cùç xat kcrcpaf..tJ.éVCùÇ J..ey6(L&vov 1tept 'r'Y)Ç l}lu:x,tX'Y)Ç 
O'Cù'"Jp(aç 1)(.1-W\1 &xoUaCùat, xo:'t'<k 't'à 8o6è\l aÔ't'oÏ:ç ~-té-rpo\1 

a. Cf. Ex. 33, 11 

ECP AH D 

203 &1tÀwç H Il 205 À(~v > ECP Il 211 x~M,,<o6~• D Il 212 &va• 
n6(-levoc; H !\ 215 yeysv'lj(-l!vœç A Jl sôspyso-(etç xct.t S.vspyda:c; ysvo(-lévet~ 
"'ECP Il 216 3•~youl'"'vo• ECP Il 21? 6<oÀoy•xwç H 113< > H Il 219 
~!J.W'I O'<!l'n)p(ct.c; N A !\ &xoÔO'OUO'~ D. 

1. on peut voir ici toute la difTérence entre la spirituali.té c ca ta· 
statique, (expression du P. Hausherr) d'tvagre le Ponttq~e, qui 
accentue dans ses écrits l'absence de forme, de figure et d Images 
du Divin ('t'O 0e:iov, PG 79, 1181 AB), et l'antinomisme dynamique 
de la mystique de Syméon. Tout en acceptant sans réserve les amr
mations évagriennes, {"sans forme , - &!J.opqlOÇ i • sans figure » -
&.veŒeoc; ; ~ Dieu n'est pas dans un dessin ou une em?reinte » -
0e:Oc; 8è oôx h ax-fJ!J.Ct't'~ 'i) b<.w7t~!J.IX't'L), Sym~on nous d1t e~ mêm~ 
temps que Dieu se manifeste ~sous une certame forme ,, qu 11 appa 
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forme de Dieu toutefois, bien que ce ·ne soit pas dans un 
dessin ou une empreinte, mais en prenant forme dans une 
lumière incompréhensible, inaccessible et sans forme que 
Dieu, étant simple, se montre - car nous ne pouvons rien 
dire ou exprimer de plus, mais en tout cas il se montre 
à découvert, il se fait reconnaître de façon tout à fait 
consciente et voir en pleine clarté, lui l'invisible, invisible
ment il parle et écoute et, face à face, comme un ami a avec 
un ami, il s'entretient, lui Dieu par nature, avec les dieux 
nés par grâce de lui. A la fois, comme un père, il aime ses 
fils et en est très ardemment chéri, et il devient pour eux 
chose étrange à voir et plus redoutable encore à entendre, 
n'étant pas susceptible d'être par eux dignement exprimé 
et ne souffrant pas de rester enseveli dans le silence1• 

Toujours embrasés pour lui de désir •.• pour 
les manifestations et résonnant secrètement de sa (voix), 

de l'Esprit tantôt ils écrivent en gémissant sur 
dans l'âme des saints l . d' t . t t•t .1 •t l t es passiOns au rm, an o 1 s e a en 

leurs propres défaillances. Et tantôt ils racontent en ren
dant grâces les bienfaits et les opérations de la grâce dont 
ils ont été l'objet, et font monter un hymne théologique 
vers le théurgique auteur de leur transformation ; tantôt, 
s'ils entendent quelque parole inexacte et fautive au sujet 
du salut de nos âmes, ils la rectifient selon la mesure de 

ratt eomme lumière et se montre • d'une façon consciente, (7tœvu 
yvroO'-r&~), • en pleine clarté ~ ( Opii't'oc~ 't'petv&~) et « à découvert ~ 
(1:(-lcpav&~ 8e:(xvu't'a~). Plus importante encore que cette accentuation 
du caractère conscient et • expérimental» de la vision de Dieu {qui 
manque chez f':vagre), est chez Syméon la relation d'amour réci· 
proque, paternel et filial, c très tendre» (cpLÀSÎ:'t'et~ &yœv 6spp.&~) entre 
Dieu et l'homme, qui difTère tant de la contemplation c intellectuelle, 
d'~vagre. Sur la contemplation évagrienne, cf.l'article Contemplation, 
cha p. Mystique catastatique ou mystique de la lumière (parJ. LEMAITRE), 

dans Dict. de Spiritualité, t. II, col. 1830-1855. L'auteur de cet 
article n'aurait pas dù. placer Syméon parmi les ~ catastatiques » ni 
tant rapprocher sa mystique de celle d':evagre. 
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nj<; yv6>aew<; • 8top6oUf.L<VOt, -roil-ro yp&q>ouat, -rà:<; f.Lotp-ruplot<; 
&1to -r&v 6dwv 7totpta-r&v-re<; rp<Xq>&v ><<XL ~pef.L<CV 6Àw<; ~ 
><6pov -rlj<; 8t'Y)y~aew<; ÀG<oeëv où>< taxuouat. Tlv<X -rp61tov ; 
'Erce:t81) oùxé·n éocu't'&v b, &,)..)..à; 't'OÜ èv cxÔ't'oÏ:ç dcrt TI \le:Oflcx't'oç, 
oôç xoct xtve:ï: xo:.t ùrc' (J.Ù't'ÙYY n&Àw x.tve:L't'oct ocù-rô, xoct y(\le:-roct 
è\1 ocÙ't'OÎ:Ç n&v't'OC 6mx kv "rOCÎ:Ç 6dcw; &xoÜe:tç rpcoprliç ne:pl 
-rlj<; {3<X<rtÀd<Xç -r&v oôpotv&v Àey6f.L<V<X, f.L<Xpyotpl-r'Y)<; ', ><6><><o<; 
aw&1tewç •, \:Uf.L'Y) •, fl8wp, 7tilp ', &p-roç •, 7t6f.L<X \:wljç, "~Y~ 
\:&a& -re ""' àÀÀof.LéV'Y), 7tO't"<Xf.LOÙ<; péoua<X À6ywv 1tV<Uf.L<X
't'tx&v \ t..6ywv Odcxç ~w~ç, - ÀOC(.J.7t&ç 1, xÀl\11'), TCoca't'&ç, 
vuf.Lq>tOV J, VUf.Lq>loç ", q>lÀo<;, &8eÀq>o<; ""' 7tot~p. K<Xt -rl 

\ 1 ~ t' "1.6 ... \ '~ ' ' .... 
7tOÀÀ(J_ ÀÉ"(W\1 7tE!.pW(.LO::L 't'G( 7tOCV't'O:. oLE:~€/\ ELV XOCL· LoOU E!.vl.\1 

&vG<pl6f.L'Y)'t"<X ; tl yà:p bq>6otÀf.LOÇ OÔ>< e!8e ""' oo<; oôx 1Jxouae 
xoct &1tl xap8Locv &.v6pWrcou oùx &vé61] l, n&ç yf...&aaoc (.LE't'plj-

"""" '"""'""' Mycv t><8t'Y)Y~"''""' ; 5v-rw<; oô8G<f.L&<;. Et y.Xp 
xcd è'.rt'Oç ~(J.&\1 m rc&.v-rrt OtOC 't'à 't'0v 7t&pox.ov 't'OÛ't'W\1 0e:Ov 
1t<ptq>épetv "'"~f.Le6ot, <iÀÀ, oô-re vot t><f.L<'<"pljaott, ofl-re Mycv 
t~'Y)y~aotcr6G<t -rotil-rot 5Àwç 8uv&f.Le6ot. 

Tcd3't'oc -rol\IUV èyp&~oc(J.e:\1, W na-répe:ç xoc1 &.8e:Àcpot, oùx 
tv8d~ew<; x&pw, f.L~ yévot't"O - -rl yà:p xot\ ~XOf.L<V ~f.Lé't"epov 't"OÜ 
tv8d~G<cr6G<t et f.L~ tx XOLÀlot<; f.L'Y)'t"pO<; n -IJf.L&V otf.L1Xp't"lotç >tG<\ 

' ' ., 'l' ~ 1' '~1: ' 6 ' ' &>tot6otpcr[G<Ç >tot\ IXVOf.L[IX<; 1tOÀÀ<XÇ, G<'Ç OlÇ O'f.LIXt OUo 'Y) IXr.IX't"'t"t<X 
~<ÎtL(J.OÇ -r(i) 7tl\1}6e:t cruve:~;a&.~e:'t'ocL,0 ; - &~&."' -roü., 0eoü 't'~ 
6G<uf.L&<1t<X q>otvepoilf.L<V ""' 7totpo:-rt6l:f.Le6ot up.tv, et xott f.L1J 

a. Ct. Rom. 12, 3. Éphés. 4, 7 b. cr. 1 Cor. 6, 19 c. Cf. 
Mat th. 13, 46 d. cr. Mat th. 13, 31. Mc 4, 31. Le t13, 19 e. Cr. 
Matth. 13, 33. Le 13, 21 f. Cf. Matth. 3, 1-1. Le 12, 49. A~t. 2, 
a. Etc. g. Jn 6, 32-3a; etc. h. Cf. Jn 4, 14; 7, 38 1. Cr. 
Matth. 5, 15; 25, 1 j. Cf. Cant. 3, 7. Ps. 18, 6. Matth. 22, 10 
k. cr. Matth. 9, 10; 25, 1. Mc 2, 19. Le 5, 34. Jn a, 29 l. 1 Cor. 2, 9 
m. Cf. Le 17, 21 n. Ps. 21, 11; 70, 6; cr. 50, 7. cr. Is. 48, 8 
o. cr. Jos. 11, 4. Etc. 

ECP AH D 

222 Ttvœ + 3è H Il 225 dXOU<L A Il rpœ~œ1c; axoue•c; NE Il 227-229 
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connaissance qui leur a été donnéea. et l'écrivent e 
établissant des témoignages d'après les divines Écrit~re: 
incapables de rester totalement en repos ou de se rassasie; 
du récit. De quelle façon? Puisqu'ils ne sont plus à eux
mêmesb, mais à l'Esprit qui est en eux, lequel les meut et 
est de son côté mû par eux, et devient en eux toutes ces 
choses que tu entends nommer, dans les divines Écritures 
au s~jet du Royaum~ des cieux ; perlee, grain de sénevéd: 
levamo, eau, feur, pamg, boisson de vie, source vivante et 
jaillissante, faisant couler les fleuves de paroles spirituelles• 
des paroles de la vie divine, lampet, lit, couche nuptiale: 
chambre nuptialej, époux k, ami, frère et père. Mais à 
quoi bon multiplier les mots en m'efforçant de parcourir 
tous (ces titres}, et voici qu'ils sont innombrables ! En 
effet, ce que l'œil n'a pas vu ni l'oreille entendu et 
qui n'est pas monté au cœur de l'homme1, comment 
la langue le mesurera-t-elle et l'exprimera-t-elle par des 
mots? Il n'y a pas moyen, vraiment pas. Même si en 
effet, portant Dieu qui nous le fournit, nous possédons 
tout cela au-dedans de nousm, nous n'en sommes pas 
plus capables, ni de le mesurer par l'intelligence ni de 
l'expliquer par la parole. . ' 

Si donc nous avons écrit cela, ô Pères 
... pour finir, résumé t F · , 

des leçons à emporter e reres, ce n est pas pour parader, 
dans un tel discours à Dieu ne plaise ! - qu'avons-nous 

donc en effet à nous pour en faire 
parade, sinon, depuis le sein de notre mèren des péchés . , , 
des Impuretés et des iniquités en foule dont je crois que le 
sable même de la mer n'égale pas la multitudeo?- mais ce 
sont les merveilles de Dieu que nous vous manifestons et 

"'lrli- l;;ro~ç > P Il 228 plov<œç E Il 230 WfMpto, > CP Il Kœl' > E Il 
232 ol8e EC A Il 234 'œii'« > ECP Il 235 '0 > CP Il 236 oÀM D Il 
241 6œÀœcrot« A Il 242 ouvel;tool;e'«' H Il 243 ~~lv P. 
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&i;;l<»ç, lt.)J..' o5v xo:<lt. y• 't""ljv ~fJ.E<~po:v 31\vo:fJ.W · 7tpoç <OU't"otç 
245 xo:t (vo: 't"OÛç o!oll~vouç llvEUfJ.O: "Aytav lt.yvwcr<<»Ç ~XE<V lt.1to 

<ou 6dou ""'""'("ll"'"'oç 3tcl: "'"'u""''ç -r'ijç !~"'Y~"""'' w<poÀ~cr<»
ll•v. 6.tMcrxot ycl:p o Myoç ~fJ.ôtÇ 't""ljv kvoucro:v kv 7tpw<otç ~fJ.OV 
7tO:V't"EÀ'ij crx6't"wcr(v 't"E xo:t ~6<pwcrtv 1jyouv 't""ljv lt.:i.ÀO't"p(wcrtv 't"OU 
6dou <pw<6ç, 8<• 8'1):1."'3~ xo:l 't""ljv 7topt 0oou IJ.yvoto:v cro:<pwç 

250 8tE~~p"X,E't"O<t, l7tEt't"O< 't"OV !x 't"'ijÇ cruvot3~crEWÇ yw6fJ.EVOV 
~Àoyzov, oho: 't"OV <p68ov, E!'t"o: 't""ljv !7tt6ufJ.(o:v <'ijç lt.<p~crowç 
<wv zpowv - &n xo:l fJ.E<r('t"'r)v o &.v6pw7toç tm~'t)<ii: 7tpoç 
't"OÛ't"O xo:! (>o't)66v, Ô>ç Il~ 3uvcXfJ.EVOÇ 8't)Àov6't"t ll6voç lt.vo:t3wç 
7tpocrot.6oov 3tcl: <o xo:<o:8o:poocr6o:t o:ù<ov il7to "o)J..wv -r'ijç 

255 o:tcrxôv't)ç lt.fJ.o:p<twv -, oho: 't""ljv tm<ux(o:v <ou fJ.Ecr(<ou xo:l 
TCOL(.tévo<; xoct 7tpe:cr0e:u't'oi3 · xo:1 1tOO<; 'tjj voe:p~ ÈÀÀ<Î~-tt.IJe:t "rOÜ 
llvEÔfJ.O<'t"OÇ xo:t 't"OÛ't"OV 't"E0to:'t"o:t, a xo:l lt.px~v YEVOfJ.~V't)V 
tÀÀ<lfJ.<jiEwç 3dxvucrtv, ~ç 7tpW't)V Ù7t'ijpzov lt.fJ.Ô't)'t'oç, 7twç "'" 
(LE't'à: 'Tè ye:vécr6at -rljv &7tox&:l.u~tv 7tclJ...tv ~ 6e:c.vp(oc 7tap1)J..6e: 

2.60 't'OÜ flve:Ô(LŒ't'OÇ KI:X.t, G't'Eft'ij6e:1<; 't'0:.6"t'l)Ç1 1t'ciÀtV ÈV O'X.6't'EL 

<ill"'P"'''"v 7toÀÀwv 7tEptt1tocro. Mo<oc 31: "'"';;"'"' xo:t 't""ljv 3tcl: 
't'OÜ rcot(J.Évoç 8e:u-répa\l x)..:rjcnv è81j)..wcre:v, d't'a 't'l)v Urco:x.o1)v, 
~V TC(cr't't\1 1 't'ljv 't'!X7tdVCùGI.V1 -rljv ÔrtO't'OC-rflv, ÈX 8è 't'06't'<ùV 

't""ljv ""'"'" fJ.txpov tv yvwcrot xo:t Oowp(qt ytvofJ.~V't)V tv ~ll;;v 
265 kvo:pyocr't'cX't"'rJV &no(wcrtv, ~v o Il~ !1toyvwxwç kv to:u<ijl 

yovofJ.tV't)V ""'"'" 't""ljv <ou Myou !~~ncrw, où 3uvo:'t'OV ~x••v 
Ilve:Ü!LŒ., Aytov 't'Ov "t'OtoÜ't'ov X<X"t'otxoÜ\1 È'Y a;Ù't'(i}. 'A).)..OC 't'IXÜ't'a 

fJ.Sv o Myoç, xo:60>ç flOt IJ.vw6ov o(p't)"'"''' 3to~o3txw<opov 
3topx6fJ.EVOÇ, oô XO<UX"'fl~VOUÇ ~fJ.ôtÇ OC7t08EtXVÔEt, ocÀÀOC 

270 8r:fjyOOlJ,ÉVOUÇ -rOC 6o:.u(J.cfO'tet: 't'OÜ @e:oü, & Èv 't'O~Ç ÈX~1)'t'OÜO'I.V 
o:Ù't"OV k~ 81.1)Ç <jluz'ijç x0<\ xo:p3(o:ç • <ptÀo:y<i6wç tpy<i~E't"O<t, 

a. Cf. Ps. 118, 2.10. Mc 12, 30 
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vous représentons, sinon comme elles le méritent au 
moins selon notre pouvoir. En outre, c'est afin d'être ~tiles 24-5 
par ce récit à ceux qui s'imaginent posséder en eux 
inconscie~ment l'Esprit-Saint depuis le divin baptême. 
Car ce dtscours nous enseigne l'obscurité et l'enténèbre
ment total qui règne d'abord en nous, c'est-à-dire l'éloigne
ment par rapport à la lumière divine - cela lorsqu'il 
s'étend de façon claire sur l'ignorance au sujet de Dieu -
en~uite les reproches que fait la conscience, puis la crainte: 250 
pms le désir de (se voir) remettre ses dettes - lorsque 
l'homme recherche dans ce but à la fois un médiateur et un 
secours, incapable qu'il est en effet de s'avancer seul sans 
honte à cause des nombreux péchés qui le déshonorent et 
l'accablent -, puis l'arrivée du médiateur, pasteur et 255 
~~bas~ade_ur, ~t comment l'homme a pu voir celui-ci par 
lillu.mmatwn mtellectuelle (due) à l'Esprit, qui montre 
aussi qu'est arrivé le début de l'illumination à laquelle 
a~paravant l'homme n'était pas initié; comment aussi, une 
fms reçue la révélation, s'en est allée derechef la contem
plation (due) à l'Esprit et comment, privé de celle-ci 260 
l'homme est retombé dans l'obscurité de ses nombreu~ 
péchés. Après cela, (notre) discours a aussi montré le 
second appel fait par le truchement du pasteur· ensuite 
l'obéissance, la foi, l'humilité, la soumission, ~t à leu; 
suite, se réalisant peu à peu en nous dans la connaissance 
et la contemplation, la très évidente transformation -
et qui n'en a pas reconnu en lui-même la réalisaÎ.ion 265 

conforme à la description faite par ce discours, impossible 
que cet homme ait l'Esprit-Saint demeurant en lui! Mais, 
~a~co_urant tout cela p.lus. en détail, ce discours, comme je 
l_ai dit plus haut, ne sigmfie pas que nous nous enorgueil
lissons, mats que nous racontons les merveilles de Dieu 2 70 
qu'il opère par pure bonté en ceux qui le cherchent d~ 
toute leur âme et de tout leur cœur•, afin que toute (mau-

CP 11-riJv > A li 267 iœu<4\ A li 270 6œutLdO<œ: tLSYO<Àslœ D li b. > ECP. 
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275 

a. Héb. 2, 2 b. cr. Rom .. 2, 16 
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vaise) excuse et toute désobéissance reçoive sa juste 
rétribution a le jour où Dieu jugerab le genre humain :à lui 
appartient toute gloire, honneur et adoration, maintenant 
et toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 

D Il 275 ~l&v~ç- 'A!L~V >A Il post 'A!L·~v gl. Elol Sè x~t ~'"P~ 
't'&: 't'OU't'OU crunp&.!L!J.OC't'IX . or 6e:oÀoytx.o1 (J.€'t'&: -r;/;}v -ljfhx.&v, of &:1to
ÀOII)"nxot, af bttO''t'OÀocl 11-e't'&: -rWv xeq>aÀcdwv xcà -.Wv Odwv i5~-tvrov oi 
~poo't'eç et add. in ima pagina T<j) 8è: ®ecf> ~11-ii'>v d-ry 86~o:; etç -roùç 
a!6'>vrt1;. 'A!J.~\1 D. 
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IIotp6évou Motplotç aotp><w6dç ><otl yevv1)6dç, 7tpootvé7tÀotaotç 
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15 -i)).eu6épwaotç ><otl 't"ljv e!ç oôpotvoùç /1vo8ov 7tp01)U't'pémaotç. 

a. ct: Matth. 11, 25. Le 10, 21 
1 Pierre 1, 20 c. Cf. Matth. 24, 
1, l7; 6, 16 e. Cf. Pa. 101, 20 
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b. Jn 17, 24. Éphés. 1, 4. 
36; 25, 13 1 d. Cf. 1 Tim. 

ln summa pagina KUpLe: npo"t)yoü -r&v èlJ.WV nov"t)lJ.&,'t'wiJ (add. 
manus recentior Toü Bœ-rotme8(ou) D n 1 Ke<p&:ÀIX~OIJ oy' [Toü + omg Il 
Toü &.y!ou xalv.ey&).ou (x. !Ley. > D) mx't'pàç -iJt~-00" ~U(-tt::&\1 't'OÜ Néou 
E D : Toü ~Ô<oÜ CK 0 1\ 2 <I>V [ 0eov + K 1\ 4 "tijç tv <~Ô"ll : 1<epl E 1\ 
4-5 K~l - cl.1tÀ~voüç > E 1\ 5 <OV [ 0e6v + E 1\ 0e6v + EôMy~~ov, 
1tcl.<ep 0 Il 6 Eôxœp•~<O> ~Ot: M~1tO<~ D > 0 Il 8 ~Ot >cao (scr. C") Il 
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XXXVI 

Sous FORME D'ACTION DE GRÂCES 

AU SEUIL DE L'ILLUMINATION TOTALE 

De notre grand et saint Père Syméon le Nouveau. 
Action de grâces envers Dieu pour les bienfaits qu •u a 

reçus de lui. - En même temps, sur la prière spirituelle et 
le progrès qu'on Y peut faire. - Sur l'illumination divine 
la. contemplation qui ne trompe pas et la charité enver; 5 

Dteu1• 

Syméon 
rend grâce à Dleu 
pour sa destinée 

surnaturelle 

Je. te rends grâce, Maitre, Seigneur 
du Clel et de la terre•, toi qui avant 
la fondation du monde• m'as pré
destiné à passer du néant à l'être. 

~e te :en~s grâc~ de ce que, avant qu'advint le jour et 
1 ~eure ou ~u avats ordonné que je fusse produit, toi-même, 
tot .le seul Immortel•, le seul tout-puissant, le seul bon et 10 

ami. des hon:mes, descendant de tes saintes hauteurs' sans 
so.rttr du .sem paternel mais incarné et enfanté de Marie, 
Vterge Samte, tu m'as d'avance restauré et vivifié tu m'as 
affranchi de la chute ancestrale en me frayant d';vance le 15 

1. Dise. 91 dans la traduction de Dionyalos Zagoraloa. Une traduc~ 
tion latine de cette pièce par PoNTANUS (chap. 40 de sa traduction 
dea Hymnes) est réimprimée dana PG 120, 595~602. 

1 

1 
1 
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E!'t'et. xo:.t 7tet.pocx.6év't'Œ !J-E xat xa"t'à (.Ltx.pOv o:.ô~&vov't'et., oc?vrOç 
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x&xe:"i6év (.L~ &vfryr~:yeç xoc~ ÀOC(J.7tp6't'epo'J è't'((J-"t)O'OCÇ,, xoc~ &7t0 
~Ot<rLÀS<OV xd &px6vT<OV, W<; crxdio<; i1.TLf1-0V ' ~OUÀ"tj6eVT<OV 
(l-Ot Xf>-ljO'oca6oct dç À&t't'OUpy(OC'J 't'Û)'J 6e.À"t)(J.<f't'(I)'J oc?n&'J, 
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&7t&(.17t6À'Y)OW 't'OÜ &ytoca(J-OÜ aou, Wç ~8éJ..uy~oc 't'OCÔ'O'J'J 
J..oytaoca6oct è8(1)p-ljaw (J-Ot. 'AJ..'t .. a 't'OCÜ't'oc 7t<i'J't'oc, èÇo(J-OÀoyoÜ(J-ocl 
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a. Cf. Tite 3, 5 b. Cf. II Cor. 11, 14 e. Cf. Ps. 31, 9. Sag. 
Sir. 30, 8 d. Le 1, 78 e. Cf. Rom. 9, 21. II Tim. 2, 20 
f. Cf. Matth. 11, 25. Le 10, 21 g. Ps. 68, 3 

ECK 0 D 

17 &yl<J> -njç &vœltÀ&ae6lÇ "' K JI 18 xœl' > 0 JI 20 t>< [ <S>v + E JI 

ACTION DE GRÂCES 2 

SIBLIOTHt.QUE 
~1·"" 11'inc (;RAND St. , .. 1 , ·, '""' 

IliA '(0 ti l'll:i 
-- 333 

retour aux cieux. Ensuite, après m'avoir produit et fait 
peu à peu grandir, tu m'as toi-même renouvelé en me 
restaurant par ton saint Baptême~o, tu m'as orné du 
Saint-Esprit, tu m'as assigné comme gardien un ange de 
lumièreb, tu m'as, jusqu'à l'âge adulte, gardé indemne des 20 
actions hostiles et des pièges de l'ennemi. 

Mais que nous nous sauvions 
... pour . . t . é , 

avoir été arraché amsl en as- u J ug -, ce n est pas 
aux dangers du monde (une question) de force, mais de libre 

décision : aussi as-tu permis que je 
fusse moi aussi honoré du libre arbitre pour donner la 
preuve en gardant tes commandements d'un libre amour 
envers tOi, mais c'est moi qui, dans- mon ingratitude et mon 25 
mépris, comme un chevale- débarrassé de ses liens-- voilà 
à quel prix j'estimais mon -libre arbitre ! - de moi-même, 
me suis jeté dans le précipice, en bondissant (loin) de ton 
empire. Et quand j'ai été là gisant, roulé sans connaissance 
et de plus en plus meurtri, tu ne t'es pas détourné, tu ne 30 
m'as pas laissé gisant à me souiller dans la boue, mais, par 
les entrailles de ta miséricorded, tu m'as envoyé chercher, 
tu m'as fait remonter de ce bas-fond, tu m'as honoré de 
façon plus brillante et, tandis que rois et princes voulaient 
user de moi comme d'un instrument infâmee pour servir 
leurs desseins, par tes ineffables jugements tu m'as racheté 35 
(de leurs mains). Malgré mon amour de l'argent, tu ne m'as 
pas laissé recevoir des cadeaux d'or et d'argent; la gloire et 
la célébrité de (cette) vie, qu'on m'offrait pour vendre ta 
sainteté, tu m'as donné de les regarder comme une abo
mination. 

Mais tous ces (bienfaits), je te le confesse, Seigneur Dieu 
du ciel et de la terre', je n'en ai plus fait aucun cas, et je 40 
me suis rejeté, malheureux! dans la fosse et la fange de 
l'abime• de mes pensées et actions honteuses et, arrivé 
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a. Cf. Is. 63, 9 b. Cf. Dan. 14, 36 
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à ce point, j'ai succombé aux (brigands) cachés dans les 
ténèbres dont, (je ne dis) pas moi tout seul mais le monde 
entier lui-même à la fois n'eût pas su me faire remonter 45 
ni m'arracher à leurs mains. 

••• pour 
avoir su trouver 
un guide spirituel 

Cependant, tandis que j'y étais 
retenu lamentablement et misérable
ment bousculé, étouffé, traité en jouet 
par eux, toi, le Maître compatissant 

et ami des hommes, tu ne m'as pas négligé, tu ne m'as pas 50 
gardé rancune, tu ne t'es pas détourné de ·ma conscience 
ingrate, tu ne m'as pas abandonné (plus) longtemps à la 
tyrannie librement acceptée de ces brigands, mais même si 
de mon côté, dans mon inconscience, je me réjouissais d'être 
entraîné avec eux, toi au contraire tu ne supportais pas, 
Maître, de me voir, à ma honte, traîné et bousculé, mais tu 
t'es ému de compassion, mais tu as eu pitié, et ce n'est pas 55 
un ange, ce n'est pas un homme que tu as envoyé vers moi, 
pécheur et misérable, mais c'est toi-mêmes qui, mû par les 
entrailles de ta bonté, t'es incliné sur cette fosse très 
profonde et vers moi, enfoui et assis tout au fond de la 
boue, as tendu ta main immaculée et, sans que je te visse 60 
-comment donc en effet l'aurais-je pu, comment aurais-je 
seulement trouvé la force de lever les yeux, recouvert et 
étouffé comme je l'étais sous la boue? - tu m'as pris par 
les cheveux de ma têteb, tu m'as arraché de force et tiré 
de là : et tout en ressentant la douleur et le rapt soudain 
en l'air et la façon dont je m'élevais, je ne savais seulement 65 
par qui j'étais enlevé, ou qui pouvait bien être celui qui me 
prenait et m'enlevait. Mais après m'avoir enlevé et placé sur 
le sol, tu m'as confié à ton serviteur et disciple, complè-
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Dm• Il 6t, ~~a(6lç: ~e6a!ro~ E Il ~5 <ilv6l6sv E Il 6? 'AÀÀa 0 Il 68 ad y;jv 
gl. ~you'J -r(N -r6no'J 'tÎ)Ç IJ.€'t'a'Jo(œç D mg JI 8oUÀ<t> aou E D 't'lj) 8. aou 0 
8. oij\ cet. il rcapi86lxaç EK. 
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6v-rrt ~e punapOv xo:1 {mO "t'OÜ f3op66pou 't'OÙ<; bcp6ocl.t-toùç, -r&: 
70 &~o; xo;( ~o o-~611-o; i!L7tE<ppo;y!L.fvov, xfXl !1-1')8è o6~w O"E ~Àé-

7tOV~IX 6o-~·- d, d IL~ 11-6vov yv6v~o; Ô7tOL6ç ~[ç 7t0TE ocyo;6oç 
x.cà cptl.&.\16p(ù7tOÇ Ô7t&px.etç, 't'OÜ f3a6u't'&:rou f.LE: /..&xxou 
ixdvou xo;t ~op66pou i~~y<XyEç. Et1twv oov 11-o• • « Kpoc~1')o-ov 
xcà 't'ij} &:v6pÛl7ttf> 't'ol.vrcp xoÀÀ1J6dç &:xoÀo061JcrOv · oU_'t'oç y&.p 

75 ae: &.rcocyocyiùv chcof..o6cre:te: ))' nLa·n'll -re: f3idlcdo:.v dç 't'OÜ't'6v !LOt 

Xctptcrti!LE:\IOÇ, Ô1t&X,cilp"f)O'GCÇ. fiai) OÛ\1 "'(E"'(OVÔ>Ç ljç, !J.yvo&. 
T <;> yoüv ônoae:tx.6tvTt tLOt 1tap&: craU, 7ttX\ICÎyte: 6.é(17to't'a, 

xoc't'à 't'0 7tp6a't'1XYtJ.& aou &!J.e:-r<Xcr't'pe:7t't'l -JpwÀoÛ6"1)cra, x&:xdvou 
7tpoç ~c);ç ~puo-E•ç x01.l 't'cXÇ 7t1Jy!Xç x6mp 7tOÀÀij\ ocy(J.y6v~oç !LE, 

80 ~U'flÀOV 6v~01. XO!.l 67t,0"6Ev i<pEÀX6!1-EVOV ixdvou 'r7i 7t(J.p,X O"OU 
!1-0' 8o6d"1J XE•pl 't'~Ç 7t[CfTE<ùÇ XO!.l ocxoÀou6ELV OCVIXYX0!.~6!1-EVOV, 
~ve(J. ~Àé7t<ùV txELVOÇ XO!.ÀWÇ ~oùç 7t680!.ç OCVEÀ<i!L6<XVE x<Xt a.cl: 
't'&v t..Wwv xod f3o60vwv x.at axet:v8~t..wv 8t~pxe:'t"o OCmXv't'WV 
ône:pocÀÀ6(.Le:voç, è11-è dç 't'oci}ra 7tpocrxpo0e:t.v xcxl &IJ.7tht-re:tv 

85 auvé6atve:, w:à noÀÀaÙç n6vouç xa1 noÀÀàç x.axci:H"l'e:t.ç ~al 
6À[tjJE•ç u7t.l!Lo.vo;. 'AÀÀ<X y<Xp txELvoç 11-èv tv 7tOC"1J 7t'IJYÎÎ X(J.l 
Q. 1 , , ! - 6' ji_ 1 t \ '"1. , 'l ' ';)ol._ 
ppUO'E:!. ctcp E:OCU"C'OU XOC wpct\1 ENL1t"C'E:"C'O XC(!. E:/\OUE:"C'O, c.yw oc,. 

11-~ ~Àé1twv 7t(J.P"IJPX611-1JV ~cl:ç 7tÀdw. Et 11-~ y<l:p txELvoç ~~ç 
xe•poç ixpoc~'l)ml !LOU x01.l 7tpOÇ ~ÎÎ 1t1JYÎÎ ~"'t'"IJ"E xo;( ~,Xç 

90 XELp<XÇ w8~Y"IJ"" !LOU ~oil vo6ç, oô8' 57tOU 7tO~è OÙCf(J.V ~8uv&IL'I)V 
EUpELV ~v ~pu"'" ~oil 68<X~oç. 'Y7to8d~<Xv~oç 8è x<Xt 7toÀÀocx•ç 
U"o;v~6ç iLE ~oil v[tjJM6oc•, CfÙV ~ii\ x<X6ocpij\ 68o;~• x01.l 7t'I)À6V 
7tOU 7tpO<f7tO!.pO!.Xd!LEVOV -rjî 7t"IJYÎÎ xfXl ~6pBopov tCf<ùÇ tv ~O!.LÇ 
7t1XÀ<XILO!.'Ç CfUV(J.VEÀ<i!L61XVOV XO!.( 't'O 7tp6Cf<ù7t6V !LOU t!L6ÀUVOV, 

95 ocÀÀcX xo;l ~v ~pU<f'V 7tOÀÀocx•ç o/"IJÀ<X<f>WV ~ou 68<X~OÇ Eupdv 

ECPK 0 D 

72-73 txdvou f'• Mxxou"' 0 Il 73 ·~~yocyev E D Il 77 Tij\: To KIl 
78 &:v.eTa:aTpe7tTt 1)xoÀo06"t)aœ > 0 li 79 7tpà~ > H Il nd ~pUae:t~ gl. Tœç 
6da:~ rpa:cpœç xa:t -rœç -roü Xpta-roü è\1-roÀ&ç D mg Il 1t"t)yœç + i)youv Tà:ç 
rpoc~«ç xocl <«.; (<o.; > 0) tV<oÀo<; PK 0 l]youv - EVToXàs c Il 
xÔ7t<p - v.e: PK : tc6v(tl 1TOÀÀcê O.yay6vToc; ~E .C XÔ7t(f) xa:t 1tÔV<p 
1toÀÀij\ &ml<yocy6V<o.; f'< 0 D [ ]] E Il 80 txdvou > E Il 82-85 xocl -
cuvé6ocwe > PK Il 84 Ô1tepocÀÀ6f'evo.; : [ TI E Il 85 auvé6ocwe xocl 0 D 
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tement sale, les yeux, les oreilles et la bouche obstrués 
par la boue, et même ainsi je ne voyais pas qui tu étais, 70 
je reconnus seulement de quelle sorte tu es, bon et ami 
des hommes. Ainsi donc m'as-tu arraché à cette fosse très 
profonde et à (toute} cette boue, et après m'avoir dit : 
<<Tiens bon et attache-toi à cet homme, suis-le, car c'est 
lui qui t'emmènera et te laveran, après m'avoir gratifié 75 

d'une ferme confiance envers lui, tu t'es retiré. Où donc 
es-tu allé, je l'ignore. 

Celui donc qui m'avait été montré ... pour 
avoir découvert par toi, Maître très saint, je l'ai suivi 

avec lui les sources selon ton précepte sans me retourner 
d'eau purifiantes en arrière et, tandis qu'à grand'peine 

il me menait aux fontaines et aux sources - aveugle qu'il 
tirait après lui par cette main dont tu m'avais doué, la 80 
confiance, et qu'il forçait à le suivre sur un chemin où lui 
qui y voyait clair soulevait ses pieds à propos et passait 
à travers cailloux, fossés et pièges en sautant tous (les 
obstacles} -,il m'arrivait de m'y heurter et de tomber et 
j'eus à souffrir mainte peine, maint accident et contrariété. 85 
Mais tandis que lui, à chaque source ou fontaine, de lui
même, à toute heure, se nettoyait et se lavait, pour moi, 
n'y voyant rien, la plupart du temps je les passais : s'il ne 
m'eût pris la main et placé auprès de la source en guidant 
les mains de mon intelligence, pas une fois, nulle part, je 90 
n'aurais su trouver le jaillissement de l'eau. Mais pendant 
qu'il me le montrait et souvent me permettait de m'y 
nettoyer, en même temps que l'eau pure je prenais aussi 
avec mes mains la vase et la boue qui pouvaient se trouver 
là, auprès de la source, et je me salissais la figure ; souvent 
aussi, en tâtonnant pour trouver la source de l'eau, j'agitais 95 

auvÉ~a.ve xocl C [[ ] E (xocl PKI Il xoct• > C D Il 86 Ô1té(.'etvov E Il 
86-88 (.'tV - ~xeivoç > K Il 87 ad ~pÛoeL gl. "ÎÎ ,;;,v [ J D mg Il 88 
Tt'Àe!oviXç E Il 90 of>aé 1tou nac oôa' lS-rou C Il 91 ad ~pUatv gl. T~v -roü 
nve:U~Toc; yv&atv è\1-rocüe&: lp"t)O'L D mg Il 93 7tOCp1XKE:({LevOV o. 
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auyxoc"t'é0'7tCùV 't'Ov xoüv xcd -rOv ~6pf3opov &ve:'t'&pcx:aaov xœl 
IL~ ~Àé1twv 6Àw<;, IJ.OÀÔvwv Téji ~op66p<p TO 1tp6aw1tov <'l>a1tep 
lv 68"'"'' xoc6ocpô\.; tv61J.'~ov &1to1tÀÔvea6oc1. 

ITô\.; iJ1: "'~v &x ToUTou """'" &v.Xyx"l)v xocl ~locv kx8•'ln
ao~oct ; Où IJ.Ôvov 8è &f..)..<X xocl -r&v 7tOÀÀ&xt<; 8ta!J.ap-ropou
p.évwv xcd Ô7tO't't6e:ttévwv x.ctl x.o:.6' éx&a'O)V ÀeyÔv"t'e»V (LOI. • 

« Tt llOC't'OCto7tove:~ç, &.rppÔ\IWÇ 7tot&v, xocl 't'~ ÈtJ.nocbt'tJ) -ro6't'!J) 
xocl 1tÀ&vw &xoÀou6ii:.;, &voc6Àé<jloc• l""'"'"'lw.; xoct &vwcpeÀÔÎ<; 
1tpoa8oxô\~ ; Où81: yocp vuv 8uvocT6v. Tl xocl TOÙ<; 1t68oc.; 
7tpocrxpoÛ<ùv xcd oct11-&acrwv &:xo)..ou6e:1:ç ; Tt 8è !1.~ tJ.ÎiÀÀov 

l "1. ... .... , , \ ~ 

ÈÀe-/jfLOO'L 1tfJOO'EfJ'X,"(}, 7Ulp<XX<XAOUO't 't'OU OCVIX.1trlUE:!.V X.tXt OLOC-

TpécpeW xocl xocÀÔÎ<; 6epoc1te6e~v ae ; Où yocp tvaé;t<Tocl ae T'ij.; 
Àé1tpoc.; &7tocÀÀocy'ijvoc• T'ij<; <Jiux•x'ij.;, où81: vuv &voc6M<Jioc• 7toTé. 
J166ev yocp Ô tfJ.1tOClX"C"")<; OCÙTO<; !ivecpaV"I) &pTI 60CUIJ.OC"C0Upy6<;, 
Û7ttCfXV00(J.e:v6ç aot 't'à rcocpd: 7tiiatv &.'o16pÔ)7tot<; 'tijç vüv ye:\le:iiç 
6\/'t'OC &86voc1:oc ; Oùcd crot, 6't't x.ocl 't'~V 8t8o(l.ÉV1JV aor. 6e:pa7td~v 
7tocpoc -rô\v qnÀo;tplaTwv xocl cp•Àoc8éÀcpwv xocl aUf1.7tOC6wv 
&,v8p&\l cbtoÀÉO'ELÇ xcà 't'à<; X.CXX.~O'E:LÇ xcd 6/..tt.Ve:t.ç, &ç Ôcp(cr't'ŒO'OCL 

&7tl f'-"'"'"'""'' tÀ7tlaw, Ô7tOfJ.evii:.; xoct -rô\v t7tocyyeÀÀOfJ.évwv 
' ... \ 1 ' .... ' ' '"'~ 6' O'OL f.l7tè "t'OÜ et7tet't'E:(I)\IOÇ XOC!. 7tÀ<XVOU OCU't'OU E1t OC/\"fj E!.IXÇ 

èx7téa'()c;. T( yàp x,(Xt ~ax.Oea. 6/.<ùc; ; xo:1 ~!J.ÙlV 8(x.oc aù où 
auÀÀoyl~n l:v aeocuTéji, où81: cppoveî:.; ; T( 8ocl ; üùxt xd 
~fJ.<Î:<; 1taVT<<; ~Àé1tOfJ.<V ; •H "CUcpÀo(, W<; b 1t&'ltÀOCV"I)fJ.éVo<; 
ocùT6.; ao• Mye~, Ô7tapxof1-ev ; "Ov"'"'' ~Àé7tof1-ev &7tocVT<<;, 
X(Xt oùx. ~a~I.V 11/J.."t) !J.d~<ùV 't(XÜ'tYJÇ, IJ.~ &.1tœr&, &.v&6Àe:~1.c; a, » 

ECPK 0 D 

96 auyxœ,ta7tc.>V : ouy><Mt7teae E Il 'ov' : -rljv EK Il gl. [ ~p ]~v~l'-:'• 
1pl)0'(1 'tb "J.Otxàv i:'tcmdvouv, lÏÀÀà 'tà'V ~6pôopov 't(ù'V ÀOYLO'tJ.W'V 'tl)' 
xevo8o~(a;ç &:ve't&:pa;oaov D mg JI 9? ad 7tp60'(ù1tO'V gJ. T~" 7tp!X.X'tLX~'V 
«ptÀoao11tœ" xœt 't'à ~el) 't'ctÜ't'« D mg Il 98 t" ü8œ'tt, xœ6œp~ç : ü8œ'tt, 
xœ6<ilç D" li 100 xœt > PK 0 li 8tOC!!-OCPWP0!!-0VO>V 0 D 11102 'ij> > 
0 11 105 b<ft&aac.>v 0 Il 1 H """YY<ÀÀO!!-OVO>V : t7tocyysJ..Iii>v 11-6vc.>v E Il 
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en même temps le limon, je soulevais la boue et, n'y voyant 
rien du tout, tandis que.je me salissais la figure avec de la 
boue comme si c'eüt été de l'eau, je croyais me nettoyer 
parfaitement. 

Et maintenant, comment raconter 
... pour avoir échappé toute la violence et la contrainte que 

au décourage01ent . 
j'en (ressentais)? et pas seulement pour 

cela, mais pour les fréquentes discussions avec ceux qui me 
suggéraient, qui me répétaient quotidiennement : « A quoi 
bon perdre ta peine, c'est agir en fou J à quoi bon suivre ce 
trompeur, ce charlatan, dans l'attente vaine et inutile de 
recouvrer la vue? Impossible à l'époque actuelle ! Pourquoi 
le suivre, pour te heurter et t'ensanglanter les pieds? 
Pourquoi ne pas aller trouver plutôt des gens pitoyables 
qui t'inviteraient à te reposer, à te nourrir, à bien te 
soigner? Car il est impensable que tu te débarrasses de la 
lèpre de l'âme ou qu'à l'époque actuelle tu recouvres jamais 
la vue. D'où sort-il donc ce charlatan, ce nouveau thauma
turge, qui te promet ce qui est impossible à tous les hommes 
de la génération actuelle? Malheur à toi : d'un côté tu vas 
perdre les soins que t'offrent des gens compatissants qui 
ont l'amour du Christ et de leurs frères, de l'autre tu vas 
supporter les affiictions et tribulations à quoi tu t'exposes 
pour de vaines espérances, sûrement tu en déchanteras 
des promesses que te fait ce trompeur, cet imposteur. 
Qu'est-ce qu'il peut bien faire? Tu as donc besoin de nous 
pour te rendre compte, tu ne peux pas réfléchir un peu 
tout seul? Comment? et nous, nous n'y voyons pas clair? 
ou bien si, comme te l'affirme cet égaré, nous sommes tous 
atteints de cécité? En réalité nous y voyons clair, tous, et 
ne t'y laisse pas prendre : il n'existe pas une autre visiona 

116 Tl - 6J..c.><; > K Il xoct ~~~-;;,· : Kal 'Îfi<ÔV c [ n E Il 117 8œt : 
8é 0 D>'ll11 g œ•h6ç > K 11120 &n~ : ocGP} E. 
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'AÀJ..<X -roU't'cov JJ.S n;&vt'(l)v, aù 0 ÈÀE~tJ.<ôV xcà e:!San:Àavvvoç 
... li , 1 ,.... , 

"t'<ùV ov-rwç OC7tOC't'&Wvwv x cd nf..&:vwv, -r&v &.voc't'poïrljv 6oJ..e:p&.v 
'rOV 1tÀ'I)cr(ov 1tOT<~6VTCùV •, ~ppÛ<rCù fl< 8<ct T~Ç x_cxp<cr6e("''JÇ 
flO< 1tCXp0t <rou 1t(<rT<CùÇ Xctl i:l.7t(8oç, 8<' >jç Xctl TOt P'IJ6évTCX 

' ~"),"), "), ' ' ( . - ' 'XIXL fJ./\11/X 1t'AE:t0VIX EV O"X.UO'IXÇ U1t0J1.EI.VO:.L !LE:• 
'At...l ... &. yàp èv &nrlm -roO't'otÇ xctp't'ep~ao:.v-rt. xrû !L-q &.cptO"'t"a

flév<p flO<, o6Tw 1tCùÇ T<6oÀWflévwç xcxl oji1)Àcx<p1)TWÇ xcxe' 
éx&.a't'YJV &.rcovt7t't'OII.évw xo:.t 't"Ùl 8oxe:~v &.n:oÀouo"-évw Wr 0 

r ' ' • '' .., 
&.7t6crToÀ6ç crou xctl flG<61)T~ç fl< 1:8(8ctcrxe, 7toTè 7t<pmctTOUVT< 
xctl 7tpbç T~v 1t'I)"(~V Tpéx_ovT<, ctÔTOÇ crÙ 1tcXÀ<V, o xctl 1tpW'I)V 
èx -roü ~opôôpou èxa7t&.mxç !).&, èv -r7j 68ép n;poau7t~\l't1')0'1XÇ. 
Koct -r6-re: 7tp&'t'OV Tfj 't'OÜ npoaâmou aou &.xp&.v't'~ ct~YÀTJ -r&. 
&.cr6ev~ flOU 1t<p<~<rTpctojlcxç ~flflCXTG<, Xctl 8 ~x_«v 1:86xouv b <{>WÇ 
x&xe;;vo cXltWÀ<crct, yvwp(crcx< cre fl~ 8uv1)6dç. Kctt ltWÇ /lv 
~8uv~61)v, OUT<voç oô8è T~v Tou 1tpocr6>1tou ctl"(À'I)V t8er:v, oô8è 
~G<TG<flcxOer:v ~ xctTctvo~""' l:~tcrxucrct, crè ctÔTov t8er:v ~ yvwvct<, 
llcr-r<ç ltOTè 'fiç ; "ExTOT< oilv crux_voTépwç xiXl 1tpbç ctô-rïî -rïî 
1t"flY7i ta-r<X(J.évou (J.ou, 0 &.vun:e:p~cpa:voc; oôx. &nYJ~(ouç Xa:'t'ép
zecrO"''• cXÀÀOt 1tiXpG<"(<V6fl<vOÇ xctl xpcxTwv flOU 7tpw-rov ~V 
xe:cpOCÀ~v, êvé:ÔIX7t't'e:Ç ocù-r1}v èv -ro~ç f58cxcn x.oct KIXOocpWt'e:pov 
i:lto(e<ç opii.v fl< TO <{>WÇ TOU 1tpO<rW1tOU <rOU 0 • EôOùç 8è 
cX<p(ltTcxcro, fl~ 8<8oùç l:vvoer:v fl< llcrT<Ç IX1hbç 'fiç, o TG<ÜTG< 

a. cr. Hab. 2, 15 b. cr. Le 8, lB c. cr. Ps. 4, 7; 88, 16 
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Opouç 7tepta-rpœcp6dç oôpa.v66ev · 't'OÛ't'o [ô)è yéyovev Ô1tl)vbc.a; 't"OÜ 

7ttX't'ptxoü otxou xœt 't'&v yev( ] ŒÙ't'oÜ &7toxropta6dç &nl .. o (i.ov&aat 
xot TO fLOVOaT[ ] Dmg Il 136 tadv > EC D 11138 ad "~YÎÎ gl. T~v 
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(qui serait) meilleure que celle-cil, - Mais à tous ces 
hommes, ô toi le miséricordieux et le compatissant, à eux 
les véritables trompeurs et imposteurs qui abreuvent leur 
prochain à un courant troubles., tu m'as arraché par la foi et 
l'espérance dont tu m'as gratifié, et par elles tu m'as donné 
la force de supporter ce que j'ai dit et bien d'autres choses. 

J'ai persévéré dans cette (conduite), 
... pour ses premières intégralement sans me relâcher et 

grâces mystiques ' ' 
chaque jour, non sans barboter et 

tâtonner, je faisais mes ablutions et croyais me nettoyer, 
comme me l'enseignait ton apôtre et disciple : un jour, 
j'étais en route et accourais à la source, quand, à nouveau, 
toi-même qui naguère m'avais tiré de la boue, tu es venu 
à ma rencontre sur le chemin. Alors, pour la première fois, 
tu as ébloui mes faibles regards de l'éclat immaculé de ton 
visage et, même ce que je croyais avoirb de lumière, je l'ai 
perdu, incapable de te reconnaître : et comment en aurais
je été capable, quand je n'ai pas eu la force de voir l'éclat 
de ton visage, ni de l'apprendre ou de le comprendre, -
(comment), toi-même, te voir ou connaître qui tu pouvais 
bien être? Dès lors donc, plus fréquemment, tandis que je 
me tenais tout au bord de la source, loin de dédaigner, toi 
le Sans-orgueil!, de descendre (jusqu'à moi), au contraire, 
tu t'approchais et tu me saisissais d'abord la tête, tu la 
baignais dans les eaux et me faisais voir de façon plus 
claire la lumière de ton visageo. Mais aussitôt tu t'envolais, 
sans me permettre de concevoir qui au juste tu étais, toi 

iL<T&voLov xol tl;ofLOÀ6YlJOLV Trou 8oopeii>v [ ]ae [ ] D mg Il dm#ou 0 Il 
d7tépxea80< K D Il HO ad xe~oÀ~v gl. To voepov.,~ç .J>ux~ç oô[ ] 
'fèv Op&v~« voüv oms 11 &.véôct'J't'!E:Ç DM 11 ad ü8ctO't-gl. [ ] '!or.; 'ti}ç 
X«'!rtvU~ewç v&:t-t«O"t xoct 'l"rtrç Tt"t)Y«i'ç 'tij.; &.nopp-l}<tou ao<p(«ç '!OÜ ITveU
f.L«'t'o.; oms 11141 ad <pC)ç gl. T~v 't'oÜ ITocvay(ou ITveÛf!Ct.'t'OÇ octyÀ"t)V xet1 
,a, tÀÀdfLofOL\': OÔToil D mg Il 11.2 bpl7tTOao 0 D Il !'• : fLO< E o. 

1. Voir Euch. 1, supra, p. 318, n. 1. 
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7to•&v, l\ 66ev TE 1jÀ6eç l\ 1toil chp(xeaot•, où8~ ytl:p f'"'' Toiho 
~8(8wç f'"'· 06'"'"' 81; ~p;(Of!.kvou ~1tl ;.:p6vov xotl &7t,6VTO<ô 
ao~, Xot'"<' ÔÀ(yov ~tp<X(vou 1tÀéov xiX! 7tÀkov x&f!.è 1tep•-/jvTÀetç 
'"<O'Ç ~8ota• Xot! Xot61XpWnpov opiii.v XIX! 7tÀkov tpWÇ ~;(otp(~O> f!.O', 

TouTo /li; ~y;.:pov(aotç 7to•&v, tpp•xT6v f!.E 7tpiii.yf!.<X xot! 
f!.UO''"<-/jpwv !llei:v XotTI)i;(wa<Xç. :Eoil ytl:p 7t1Xp<Xy<vof'kvou xot! 
-ré;> Soxe:Ï:\1 j.LE: -rote; ü8<Xcrt 7tÀU\Iov-roç x<Xt ne:pr.o:.v-rÀoÜv'roç x.cd èv 
«ÔTo'Lç 1toÀÀ<fx.tc; È:.tJ.6<ÎnTov-roc;, 't'àç &crTpanà:c; T<ic; ne:ptÀ<X(J.-
7to6c«c;: tJ.E xo:.t 't'ch; &.xT'Lvtxc; 't'OÜ npoa6:mou crau &.\ltX(J.Lydaa.c; 
è6e:aa&jJ."tJV -rote; G8occrt x<Xt èÇéa"t'"t)v, Op&v rpwToe:t8e:r tte: ü8o:-rt 
l~7tÀu~6f!.EVOV. Ka! 1toil 1t66ev 1jv l\ T(ç o TOUTOU 7t&po;.:oç, 
oux ey(vwaxov, f!.6vov Ill; Àou6f'evoç ~X<X•pov '""ii 7t(aTet 
o:.ù~&v<ùv, 't'jj èJ..rd8t 7t:'t'e:poUj1.e:voc; xcd ë<ùç oùpocvoü &.ve:px.6!LEvoc;, 
ToÙc; 8è rcJ..&.\Iouc; èxdvouc;, 't'oÙc; -reX P"htJ.C'I.1Xt. -rl)c; cht&.'")ç xa1 
'<OU ~eùllouç {mon6ef!.kvouç f!.o•, acp61lpa f!.•aô\v xa! Tijç 
7tMV't)Ç xaTEÀEwv, où/li; 7tpoç auv .. u;.:(av l\ Of!.'À(av 6Àwç 
aÙToÏ:ç O'UV't)p;(6f!.'t)V, &ÀÀtl: X<Xl T~Ç 6kaç otÙTô\v -rijv ~MB't)v 
tl;kcpeuyov, Tov Ill; auvepyov xal ~o't)66v f!.OU, TOu IJ.y,6v aou 
Àkyw f!-"6'1)-ri)v xal &7t60'TOÀov, 6>ç aÙTov aè '"<OV ~f!.è 
7tÀtfO'IXV't'CX1 È:ae:Ô6j.L"tJV, È:.'t'((LC0\11 i)y&7t<ùV &.rtà o/ux!f}c;, rcpocr-
1t(7tTOlV a•hoil Toi:ç 1toa! vuxToç xal ~f'kpaç xa! « Et '"'' 
86VO:.O'<Xt, ~o-lj6e:L (LOL a >> tXÙ't'àV È:.Ç<Xt't'06(LE:VOÇ, 7tÀYJpOtpopltXV 
~;(OlV 5..,, 6aa xa! ~OUÀETa,, /lUviX'"<ti(' 7totptl: ao(. 

a. Cf. Mc 9, 22 

ECPK 0 D 

1Mt ?5•oo : 06 0 Il xp6vou, E 11148 yop (+ TOÜ E D) 7t«p«y<Yo~-tô
v~u: Y"P,""P"Y<YO!-<ÔV,ou C 11149 <iii: TOC 0 ll150-151t~-tM7tTOVTo,, 
'tCXÇ (EJlgG'R'TOVTOS, TUS C) &:a'Ç'pa;rcà:; ·d;ç ne:ptÀ!X!J.1tOUacx; f!E : [ n 
E Il gl. 'Aa't'panW; 't'oie; t/..I..&~J.t!Jetc; ~1)at xcxt ,-&:; cpro't'oxuato:; -roü IIveU
!J.«-ro; -roü 'Aytou, <ix't',VO:Ç 8è 't'à:t;; !x.ne:t-t1tO!J.évo:ç &:n:b 't'OÜ 6etou rcupb; 
!J.~O''t'etywy(a;ç x.œt yvWcre:tç -rC>v 6d(t)v rcpetytt!Î't'rov, &ç -roi:; 'tijc; XIX't'«

vu~e(t)t;; v!X~tcxow t.ivet{J.tywp.évo:c; Op&v, 6/..o\1 tcxtrt"Ov tp(l)'t'Oet8'ij x«-rev6et 
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qui faisais cela, d'où tu venais et où tu retournais, car tu 
ne me l'avais pas encore permis. Mais tout en venant ainsi 
pour un temps et en t'en allant, peu à peu, tu m'appa
raissais toujours mieux, tu m'inondais de ces eaux et 
me faisais la grâce de mieux voir une lumière plus pure. 

Après avoir prolongé cette façon de 
pour f · t ' · é d' d · la dtvi~~ luminosité aue, u rn as JUg Igne e vo1r un 

des eaux purifiantes objet et un mystère redoutables. Tu 
étais en effet auprès de moi, tu me 

lavais~ me semblait-il- dans les eaux, tu m'en inondais 
et m'y plongeais à maintes reprises, quand je vis les éclairs 
brillant autour de moi et les rayons de ton visage mêlés aux 
eaux, et je fus dans la stupeur, me voyant aspergé d'une 
eau Iu:ffiineuse. Où était, d'où venait, qui était celui qui 
me la versait? je ne m'en rendais pas compte, mais simple
ment, en me baignant, j'étais dans la joie, croissant en foi, 
volant des ailes de l'espérance et m'élevant jusqu'au ciel; 
plein d'une haine violente pour ces conseillers qui m'éga
raient avec leurs paroles d'illusion et de mensonge, et de 
pitié pour leur égarement, je ne les rencontrais même plus 
pour une visite ou une simple conversation, mais je fuyais 
jusqu'au dommage résultant de leur vue, tandis qu'envers 
mon aide et mon secours, je veux dire ton saint disciple et 
apôtre, aussi bien qu'envers toi-même qui m'as façonné, 
j'avais l'âme pleine de vénération, de respect et d'amour, 
tombant à ses pieds nuit et jour et l'implorant : "Si tu as 
quelque pouvoir, viens a mon secoursa l », dans cette assuw 
rance que tout ce qu'il veut, ille peut auprès de toi. 

xœt 7tt7tÀ~POO!-'ÔVOV &xp«I~V~- x«6«p6"')TO' D ms Il 151 '"- [ TOÜ + D Il 
't'OÜ npoa~nou O'OU : TOÛ 1TpoaW1TOU O'OU c [[ n E Il OCvtX!.Uj'e{atXt; : 
&vœ~-ttaov 0 Il 152 6pwv (bpwv C) ~OOTO<t8ot ~· : [ n E Il 153 
1toÜ + ~ P•'K 11154 1rta·m + « 0 Il 155 œà!;&vouaœv K Il oÔp«voü : 
oôp«vwv D et, oôpœvov 0 Il 160 t!;t~uyov 0 Il auvepyov : aôvo1xov 0 Il 
161 'Ai.yoo > C" (scr. 0 1) 11162-163 1rpoa"t"'"' E JI16C. ~o~6otv O. 
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0\S't'wç oU~ ècp' tx.oc'JOv xp6vo'J 'r7i x&pt't'~ crau 8trtTe:À<7>v, 
iXÀÀo 7t&Àw e!Sov 'f'P"<TOV f.tUcm\ptov. A<X66(.tevo.; y&p ~-""• 
et<; oùpocvoùç; &ve:)..86lv, cruvo:.v~yo:.ye:ç;, d't'e: èv cr6>!J.cX:rt, oôx 
o!3o:, e'l't'e: èx-rOç; 't'OÜ cr<Û(J.OC't'OÇ a, crù I-L6\Ioç o!3aç;, b xoct 't'OÜ't'o 

' 'AÀÀ' ' 1'- ' "' 1. ~ ' 7tOt'Y)O'<Xç;. oc yocp wpav e:xe:1.cre: (LE't'!X crau !J.E 7tOt'Y)O'!XV't'Gt, 

x<Xl T~<; 36~"1)<; - T[voç Sè &yvow xat oi'invoç - TO (.téyeOoç 
~X7tÀ<Xydç xat Ti)i &f.teTp~T'l' 5<jlet ~x0a(.t6"1)0dç, 5Àoç ~'f'pL~O<. 
IT&!.tv aé f.t• (.t6vov &'!'~""'' ~v yjj, ~v fi xo:l !n&(.t"f)V TO 
7tp6Tepov, xc<l eûpéO"f)v Op"f)VWv xat T'ljv T<>:À<Xmwp[o;v (.tOU 
èx8oc!J.ÔOÛ!-Le:voç;. El-riX x.i-t'lù fl.E't'' où rtoÀÙ 0\l't'OÇ !J.OU, &v<ù 

' ' 
1 

'!:' 0' ' ... 1 6 6 e:tç; oupo:.vouç;, oto:.votx e:v't'wv ocU't'WV b, 't'o 7tp aw1t v crau, 
6>.; ~Àtov llf.tOP'f'OV, ""'T"f)~[wcraç Û7to3i(~a[ f.tOL. Kat 5crTLÇ 
7to't"è YI.;, oàS' o5Tw f.tOL yvwv<XL SéSwxaç - rcwç y&p, 1-'~ 
À<XÀ'fJcr(iç; !J.OL ; - &_)..)..' èxp0Ô1JÇ e:ù8ùç; x&ycb 7te:ptfle:t\l ~'Y)'t"&v 
cre:, 8v OÙX èy(VCt:H1XOV, xcd fJ.Opcp-qv O'OU t8e:~\l xcà !.J(ùO''t'&ç; 
yvwv<XL 5crTLç YI.; ~1tm60ouv. tl.to xat &1to T~ç 7toÀÀ~ç ~[aç 
xal TOÜ 7tUpOç T~Ç &y&7t"f)Ç crou 3tOl7tOlVTOÇ ~XÀOlLOV, (.t~ el36lç 
ocÙ't'ÙV O"è 8aTtç; eL, 't'àv èx 't'OÜ fl.~ 6v't'oç e:lç 't'Ô e:!voct nctpœyoc
y6vTa (.tS XOll ~X TOU ~op66pou ~~ayay6VTOl xa( TtX elp"f)(.téVO< 
&7t!XV't'OC "(E"(OV6't'IX !J.OL. 

cQç OÙV ofh<ù 7t<fÀtV 1tOÀÀdxtç; ùScp8YJÇ Xett 7tOÀÀtfXtÇ 7t&:ÀtV 
' À Àl , 1{! \.'-61. t 1 \ ' \ (.t'Y) Ol "f)crOlÇ <xpUu"f)Ç (.tOL (.t"f)O OlÇ opOlf.tSVOÇ, TO<Ç OlcrTpOl7tOlÇ 

a~ XtÛ ~V œtyÀ1JV 't'~V 't'OU 7tpo0'6:,7tOU O'OU Ùpù:Jv, èh0'7tep 

7tp6npov ~v TOOÇ 53ML, rcaÀLV ""'' 7tOÀMxtç 7teptxuxÀoÔcraç 
f.t•, xpan'i:v Sè TOlOTOlÇ 5t.wç &f.t"f);(Olv&v, ~(.tLf.tV1)crx6(.t"f)V 57tou 

a. II Cor. 12, 2 b. Cf. Act. 7, 56 

ECPK 0 D 

168 auv~y~ye~ PK JI 169 od>~œ,oç + oôx ol8œ Dao Il 171 xœt•: ~ 
CP K D Jl17 3 tv Yîi > 0 Jl17 5 5v""ç K 1117 6 ad np6oomov gl. l1p6oo>nov 
è1tt 0e:oü &xoUwv l..l."tj8èv &:re:pov Àéye:Lv Ô1tovo~aoLç 't'àv 6e:61t't'YjV 1tct't'ép1X, 
à,').)..' ~ 't'àÇ èx1tE:!J.1tO!J.éVctc; &a't'pct1tàÇ -ôiç 8ù~l)Ç IXÔ't'OÛ Xctt IXÙ't'à 't'à q>ClÇ 
-roü ~W01tOtoü x.œt 'Ay(ou ITve:U!J.tx't'OÇ Dmg Il 177 dS!J.opcpov E Il 178 
Jiç : elç K 11179 nep<flew: nep( y~v E JI 181 Jiç : elç CP K JI 18ft ad 
{3opô6pougl. B6pôopov ctÔ't'à 't'à 1t~Àtvov a&!J.& tpljO't xctt -r~v ax_éCJtv -riJJv 
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Cet état se prolongeait par ta 
grâce quand, à nouveau, je vis un 
autre redoutable mystère. Tu m'avais 

pris et, remontant au ciel, tu m'enlevais avec toi - soit 
dans mon corps, je ne sais, soit hors de mon corpsa, toi 
seul le sais, toi qui l'as fait! Mais après y avoir passé une 
heure avec toi, frappé à la fois de stupeur par la grandeur 
de la gloire - quelle gloire, celle de qui, je l'ignore -, et 
d'épouvante par l'incommensurable altitude, je frissonnai 
des pieds à la tête : mais à nouveau, tu me laissas seul sur 
la terre où je me tenais auparavant, et je me retrouvai 
gémissant et épouvanté de ma misère. Puis, au bout d'un 
peu de temps que j'étais en bas, voici que là-haut, les 
cieux s'ouvrantb, tu daignas m'y montrer ton visage, tel un 
soleil sans forme ; et qui tu pouvais bien être, même alors tu 
ile m'as pas donné de le connaître - comment l'aurais-je 
pu, tu ne m'avais pas parlé? - mais aussitôt tu te cachas, 
et moi j'errais à ta recherche, toi que je ne connaissais pas, 
et je désirais voir ta forme et connaître de façon consciente 
qui tu étais. Ainsi, dans l'excès de cette violence et le feu 
de ton amour, je ne cessais de pleurer, dans l'ignorance où 
j'étais de toi, de ton identité, toi qui m'as amené du néant 
à l'existence, qui m'as retiré de la boue, qui t'es fait pour 
moi tout ce que j'ai dit. 

... pour 
un ravissement 
dans la gloire 

Après t'être à nouveau fait voir de 
... pour les approches 1 t à · t · t t"t à glorifiantes de Dieu a sor e mam e repnse, e e re 

mainte reprise caché de nouveau sans 
me parler en échappant totalement à mon regard, - mais 
je voyais les éclairs et l'éclat de ton visage, qui à nouveau, 
comme auparavant dans les eaux, à mainte reprise, bril
laient autour de moi, et tout à fait incapable de les retenir, 

~L(I)'m(C:Jv xa:l &'t16pw1t(voov 1tp<Xy!J.&-rwv Dm& Il ~CGyo:y6v-riX + !J.E: oac li 
187 ~~e· 6Ào>ç E D Jl188 -ri)v' > E 011189 tv: oùv D Il nep•xuxÀd>ociç 
E Jl1908è: 'reP>'K. 
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7tO'I"O &vw s!86v as, ><<Xl /tAJ,.ov dv<XL &<pp6vwç (l1tovooÔftSVOÇ 
mtÀLv k~~Touv f'ST<lo 8<Xxpôwv t8éa6"'' as. Ü~Twç oov !v 7tOÀÀ'ij 
ÀÔ7t1J xat 61.(o/<L x<Xt aTevo:x,wp(qt • lft<XU'I"OV e><mt~wv ""'' 
eft<XU'I"OÛ e1tLÀ<XV6<XV6ftEVOÇ X<Xl 51.ou 5ÀWÇ 'I"OÛ x6aftOU l<<Xl 
'I"WV év x6af'CJ> b, ""'' f'1)81: axL<Xv, ft1)8è O'I"LOÛV ~ 6TL eaT( T( 
1to-re: 't'b OpOO(.Le:vov ~vvo&v, a:ô-rOc; 0 1t&ow &.6pa't'oc;, 0 &vrxtp~c; 
x<Xt &À1)1t'I"Oç, ~'!'"'""'' x<Xt e86xeLç f'OL TOV eftOV voüv ><<X6<X(pwv 
X<Xl 7tÀ<X'I"ÔVWV '1"0 'I"~Ç tfiu:x_~ç 01t'I"Ll<OV X<Xl eTÇ\ 1tÀEÔOV 7t<XptXWV 
opiiv '1"1)v 86~<XV aou, X<Xl 5TL ftiiMOV <XÔ~.XveLÇ <XÔ'I"OÇ X<Xl 
/.<Xf'1t6lV 7tÀtOV 1tÀ<X'I"ÔV1J, X<Xt 'l"'ij 'I"OÛ ax6TOUÇ Ù7tOX,Wp~<rEL 
«Ù-r:6v ae: 7tÀ1)crt<X~ov-rœ xa;l. ~px.6tr-e:vov X<X'r&(.L&v6avov, xo:.f.M: 
7tOÀÀ<XXLÇ X<Xl ev 'I"OOÇ <X(a61)TOOÇ 1tiX<r:X,OftEV. :EeÀ~V1)Ç ydop 
cprx.tvoUa1JÇ xd ne:pt7tOC't'o6v't'CùV oto\ld -r&v ve:cp&v, 'Y) cre:À~V"t) 
bp&-riXt xo:f. 8oxe:i: 't'péx.e:tv 't'(I.J..U'r:(J.'t'rx, (.L"t]8èv -réi) auv-1)6e:t 
7tpoaTL6eoa<X 8p6f''l' ~ '1"1)v e~ &p:x,~ç Ù7t<XÀÀ<Xaaoua<X 7tope(<Xv. 
OGTwç oov, t..éa7toT<X, k86xe•ç ~pxea6aL o &x(v1)TOÇ ""'' b 
&vaÀÀo(wToç f'Eye66vea6<XL ><<Xl f'Op<poûa6<XL o &f'op<poç. 

''Oane:p yù:p ènl. 't'ucpJ..oiJ Xct't'Ù: (.LtxpOv &.vcd3f..é7tOV't'OÇ xo:.l. 
't'Ùv x.apa;x't'Yjpa 't'OÜ &.v6p00nou xct-ravooüv-roc; xa;t o!6c; èa-rc.v 
èx 't'OÜ xa't'' Of..(yov &.vtcr-ropoÜ\I't'OÇ e, oùx. à X,<Xpax-rl)p npOc; 
-rljv Op«atv lJ.E't'ocnote:î:'t'o:.t ~ (J.e:'t'cx.nf..&.'t'-re:.'t'o:.t, &ÀÀa 't'à èrrç't'txàv 
ftiXÀÀOV 'I"WV O<p6<XÀf'WV <XÔ'I"OÛ &7tOK<X6<XLp6ftEVOV, 'I"OV X"'P"'"
~p<X, o!6ç e<r'I"LV, opq., ev'I"U1tOUf'tV1)Ç o!ovel ~- eft<pepd<Xç 
ocù-roü 6f.."l}c; 't'(i} ôn-rtx(i) xcd 8td 't'oU-rou 8t~xvou(l.É:V1)Ç xcd 
&7t0ft<X<r<rOfttV1)Ç X<Xl WÇ ev 1t(V<XXL ey:x_<Xp<X'I"'I"OftéV1)Ç '1"/ii VOEp/ii 

a. Cf. Rom. 2, 9 ; 8, 35 b. cr. I Jn 2, 15 
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191 &vw: &lJ.wç E 11193 Mnn x«l > 0 Il x<Xl a"vox<»pt~ >PK Il 
b<m€1;wv : mt1Ttttwv C [ ] E li 195 [L~8t' : [L~8tv K" li 196 "à 
6p6>[L<Vov : 6p6>[Lovov D 6p6>[L<Voç E Il d~«v~ç E Il 197 dx«,&À~""oç 
EK U 197-198 xaOcx(peLV xctl'Tt'ÀIX't'ÔVEW •.• 'Tt'O:pS;{eLv C xcx6cx(pr:w xo:l 
1t'Nx't'Ôvew ••. nttpixew PK 11199 xa:l 1 : Ka.l. C > D Il 200 ad (f)(.6't'ouç 
gl. l:x6't'oc; -ri)v 't'Wv &:ya:6W" 't'OÜ E>eoû &:yvooo{o:v xcd 't'O !v.niXO~ç lp'r)at 
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je me rappelais où, jadis, je t'avais vu en haut, et soupçon
nant dans ma folie qu'il s'agissait d'un autre, je cherchais 
avec larmes à te voir de nouveau. Ainsi donc, dans une 
grande douleur, affiiction et angoisse•, je m'accablais moi
même, m'oubliant et oubliant avec moi le monde entier et 
tout ce qu'il y a au mondeb, n'ayant de pensée ni pour une 
ombre, ni pour quoi que ce soit qui existe ou qui puisse 
jamais exister de visible, - quand toi-Inême, toi invisible 
à tous, impalpable et insaisissable, tu m'apparus et il me 
sembla que tu purifiais mon intelligence, dilatais la vision 
de mon âme et me permettais de voir de mieux en mieux 
ta gloire, ou plutôt comme si c'était toi qui grandis 
et te dilates en augmentant d'éclat, et à mesure que se 
retirait l'obscurité c'était toi que je découvrais en train 
d'approcher et d'arriver, comme nous l'expérimentons 
souvent dans les choses sensibles. Lorsqu'en effet la lune 
brille et que marchent pour ainsi dire les nuages, c'est la 
lune qu'on voit, qu'on croit voir courir à toute vitesse, 
sans qu'en fait elle ajoute rien à sa course accoutumée 
ou modifie le chemin (qu'elle suit) depuis toujours. De la 
même façon, Maitre, tu semblais arriver, toi l'immobile, et 
toi l'immuable, t'agrandir, et prendre forme, toi le sans~ 
forme. 

... pour De même en effet qu'un aveugle 
le resplendissement qui recouvre progressivement la vue 

de la vision de Dieu remarque la silhouette humaine, et se 
représente peu à peu ce que c'est•, non que cette silhouette 
sous son regard se transforme ou se déforme, mais c'est 
plutôt la vision de ses yeux qui, en s'éclaircissant, voit la 
silhouette telle qu'elle est, les traits s'en imprimant pour 
ainsi dire tout entiers en sa vision et à travers elle pénétrant, 
se modelant et se gravant, comme sur une tablette, dans la 

<pp6v~fLŒ Tijç <jlux~ç D mo Il 203 vo~oÀ&v 0 ll 20• 6p~ 0 Il "P«XÔTŒTŒ 
0 Il 205 npoan6ela« K Il 8p6[Lc,> 11:poa"6olaoc "' E Il ônoclJ.&aaouaocv 
K li 208 -ru~Àij\ E. 
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T€ x<Xl iJ.V')iJ.OV€Unxiji T~Ç <)iux~ç, OÔTOl X<Xl <XÙTOÇ Wpcl6')Ç, 
-riji tpw-rl -rpav&ç -roil 'Ay(ou Ilv<UiJ.<XTOÇ kxxaO&paç iJ.OU -rov 
voilv ÔÀtx&ç. K&xdvou -rpav6-repov xal xaOapwnpov ~Àé-
7tov-roç, aù-r6ç iJ.O( 7t06ev 1:86xetç i:l;épxecrOat xal À<XiJ.7tp6-repoç 

220 tpa(vecrOat, xal ;.:apax~p<X iJ.Optp~ç &iJ.6ptpou bpiiv l:iJ.7t<Xpii:;.:éç 
iJ.Ot, xal ~l;w iJ.< -roü x6criJ.OU -r6-re 7t€7tO(')x<Xç - 8ox& et7tii:v 
xoct 't'OÜ crWI-'-a't'oÇ, 't'OÜ't"O yàp &x.pLÔÙlç yvêilv<Xt oùx ~8c.vx<XÇ a 

-, U7tep1)6yoccrocc;; 3'oUv xcd 't'lJ) 8oxe!v 5/..coc; l>Àq> x.cû ... Wc; 
~Àé7tov-rt c\\tpO'lç iJ.ot, xal « Ti) ê>.é=o-ra » Àeyov-r& iJ.<, « -r(ç 

225 7tO't'e: 1)ç ; », 't'6't'e: cpwv~ç 11-e np&'t'o\1 't'èv &aw't'OV X<X"t"t}~tooaaç 
x<Û oÔ't'(!)crt npo<rtjvWç npocre:cp6éy~w !J.Ot, èl;ocvtO"'t'<Xfl.ÉVc:p x.cà 
6cq.LÔOU!LÉ\Ilfl xoct 't'PÉ!LOV't't xat èv È:!J.<XU't'éï> 1tocr&c; èvvooÜV't'!. 
xal Myov-rt · « T( 7to-re &pa 1j 861;a <XÔ't") xal -ro -r~ç À<Xf'-
7tp6't")-roç -rao-r')ç iJ.eyeOoç ~ouÀ<T<Xt ; Il&ç 8è ~ 7t66ev i:yO> 

23 o -rotOÜ't'<ùV &yetSWv XOC't'"I)Ç(wtJ.c<t ; n - <( 'EyW, q>1J<rLv, e:l11-t 0 
0eoç b 8t0: crè yeyovO>ç &v6pw7toç, xal 8-rt iJ.< 1:1; ÔÀ')Ç <)iu;.:'ijç 
ène:~~'t'"f)O'<XÇ, t8où Ô7t&pÇe:tç &nO 't'oU vüv &3e:f..cp6c; [J-OU b x.cd 
cruyxf.:l)pov6!J.OÇ {J-OU c xcd cpLÀoç (..I.OU d. » 'E-rd 't'OÜ't'otc; oùv 
xa-r<X7tÀayév-roç iJ.ou xal -rîi <)iuxîi i:xxuOév-roç xat ~v tcr;.:ùv 

235 8toccrxopntcr6év't"oc; xo:1 «Ttc; e:l~-tt >> &v't'<X7tOX.pt6év't'oç « èy<h 
1) 't'( 7te:nobp<.a 0 &6/..toc;, .6.éano-ro:, x.d 't'oc/..oc(nwpoc;, tva (J.E 

-rotoo-rwv ocya6&v &i;tov X<X't'<XO"'t'~"f}Ç xal -rot<XO't")Ç 86/;')Ç 
O"UiJ.iJ.OTO;(OV X<Xl cruyXÀ')pov6iJ.OV 7t0t~"7)Ç; » - Àoytcr<XiJ.OVOU 
(J.OU 8è 't'ctÜTijV {mèp VOÜ\1 e:iwxt Tijv 86Çav Xct~ ~V xap&.v, b 

240 Llecr7t6't'1jÇ 7t&.Àtv crU, otovd tp().oç tpLÀ<:> 8ta1ey6~-te:voç c 8tà -roü 
~v ~f.tO~ ÀaÀoÜvToç <roÜ TiveUf.tct't'oç 1, e:!TC&.ç f.tOt · « Taü-ro:; 8tà 

a. Ct .. II Cor. 12, 2-3 b. cr. Matth. 12, 49·50. Mc 3, 34-35. 
Le 8, 21 c. cr. Rom. 8, 17 d. cr. Jn 15, 14-15 e. cr. 
Ex. 33, II f. Cf. Rom. 8, II. Matth. 10, 20 
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partie intellectuelle et la mémoire de l'âme, - ainsi de ton 
côté t'es-tu lait voir, après avoir, par la lumière du Saint
Esprit, dans la clarté, intégralement purifié mon intelli
gence: et, son regard (ainsi) purifié et éclairci, c'était toi qui 
me semblais sortir de quelque part et apparaître avec plu• 
d'éclat, toi qui me donnais le moyen de voir la silhouette 220 
d'une forme sans forme. Alors tu m'as mis hors du monde 
-j'ai failli dire: et du corps, mais c'est ce dont tu ne m'as 
pas permis de me rendre exactement comptea. Tu as donc 
resplendi et t'es fait voir, semble-t-il, tout entier à moi qui 
tout entier y voyais vraiment clair, et comme je disais : 
« 0 Maître, qui pouvais-tu bien être?>> - c'est alors pour 225 
la première fois que tu m'as jugé digne, moi le prodigue, 
d'(entendre) ta voix. Avec quelle douceur m'as-tu inter
pellé, tandis que je me dressais, m'effrayais, tremblais et 
essayais de raisonner quelque peu en me redisant : (( Que 
peut donc bien (me) vouloir cette gloire et la grandeur de 
cet éclat? Comment donc, grâce à quoi ai-je été rendu 
digne de tels biens?»-« Je suis, dis-tu, le Dieu qui pour 230 
toi s'est fait homme. Et parce que tu m'as recherché de 
toute ton âme, voici que désormais tu _seras mon frèreb, 
mon cohéritierc et mon amid. ~> Là-dessus, atterré, l'âme 
toute défaite, ma force évanouie, je répondis : "Qui suis-je 235 
donc, moi, et qu'ai-je fait, moi misérable et infortuné, ô 
Maitre, que tu me juges digne de tels biens, me fasses 
participant et cohéritier d'une telle gloire? » Et tandis 
que je réfléchissais que cette gloire et cette joie étaient 
au-dessus de l'intelligence, voici qu'à nouveau, toi, le 
Maître, comme un ami s'entretient avec son amie, par ton 240 
Esprit qui parle en moir tu m'as dit: ((Tous ces dons, c'est 

&8e)..'il6; gl. M~'t'tJp !J.OU xcà &:8eÀ'i~oL !J.OU oÔ'toL daw of &:xoUov'te:ç 
-ràv Myov -roü E>eoü xcd 1t'o~oüvnç <Xth6v. •y!J.dÇ yàp tp(Àot !J.OU ta-re: 
nm•ll 233 ~ou' >CP D Il 239 ~ou > PK Il 240 ~(ÀOÇ > K Il 'oü: 
,/, Kil 241 oou : 001 PK. 
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!J.OV'I)V -.ljv np66ecnv xiXl npoodpecnv xiXl n(a't"LV aou è80lp'l)a&!J.'I)V 
ao• ""'l h• 8"'p~<>O!J."''· T( y<lop ~x••ç /f!J,.o ~ ~a:x;eç noTI: 
a6v, "(U(J.\10c; rcap' kp.oü nctp1Xx.6dc; a, {\let èxe:!vo f..cd)6>v &\l't'' 
èxdvou 't'IXÜ'r& aot 3Waot!L!. ; 'EOCv yOCp (.L~ Àu61)c; -r~c; ct1Xpx6ç;, 
't'è -réf..e:tov oô 6e:&.crn, oô8è èna;noÀ<XÜO'cxt 6/..ou odrroü tax.Ocre:tç; 
XIX).ioç. )) 'E!J.OU 81: dnoV't"OÇ • (( K1Xl .,.( '1"00'\"0U !J.<L~OV ehe 
ÀIX!J.7tp6npov ; 'E!J.ol TéOlç &pxei: TO o6TOlÇ dviXL XIXl !J.<'I"Oo 
6&va-rov » - « t!lc; )..(rxv e:t aù !J.LX.p6~ux.oç, e:!rcctç;, "t'oLe; 't'ot.oO
't'otç &pxoÛ(J.e:voç. To:.Ü't'cx yd:p rcpèç -rOC (J.éÀÀOV't'<X taov dcrlv 
lO''t'OpTJ6év't'OÇ k'J X,&;p~ oÔpiXVOÛ xoct 't'IXÎ:Ç X,Epat XpiX't'OU
(J.éVOU ' 8cr(Jl yà:p oiJ't'OÇ 't'OÜ &/.:tj6tVOÜ oÔpOC\IOÜ &rcoÀe:bte:'t'IXt7 

'I"O<>OO'I"'J' nl.éov &auyxp('t"OlÇ -1) !J.éÀÀouaiX 86~1X ûnl:p -.ljv vilv 
ÔpOl!J.éV'I)V ao• &.noxiXÀùq>6~a<'I"IXL •. » 

To:.Ü't'O: eLnWv èat.W'lt'Y}cr<Xc; xcd IJ.LX.pèv (.Lt.xpèv 0 rt..uxùç xcà 
XIXÀOÇ D.eanO'I"'I)Ç èxpo6l)Ç è~ Ôq>61XÀ!J.WV !J.OU1 ehe t!J.OU 
fUXxpOviXV't'OÇ &nO aoü, e:t't'e: croü &.n' È:!J.OÜ &.rce:).66v't'oç, oôx. 
oL8a. Téwç 3' oi'.iv kye:v6(.L1JV n<Î).t.v 8/..oc; È\1 è{locu-r4), no6èv vo!Lt
a«c; è/..6e:î:v, xcd da1)).6ov èv -rë;l 7tp&l-r<? O'X."t)Vhlfl-a't'~. "06ev 
!J.L!J.Vl)<>XO!J.<VOÇ TOU xaÀÀOUÇ 'l"'ijç 86~'1)Ç XIXl 'I"WV p'II!J.a't"OlV 
aou, 1t'ept.7t(.('t'Wv, x.a6e~6f!evoc;, èa6(wv, nf.vwv x.at npoaeu
XO!J.<Voç, gXÀIXLOV xiXl èv X"'Pif 8•'ijyov &vexq>p<X<>'~"(Jl, yv"'p(aiXç 
ae, 'I"OV IIoL'I)T'Ijv TWV &n&v't"OlV. II&ç y<lop XIXl !J.~ gX1Xtpov ; 
'A!.!.do y<lop """" ÀU7tOÛ!J.evoç ""'l o6TOlç "'~6•ç t8ei:v ae 
ènmo6&v, &ç &n'ij!.66v 7tO'I"< 7tpoç TO T'ljv lf:x;piXV'I"OV dx6viX 
-ôjc; ae Tex.oÔO'"t)c; &.0'1'C&:aoca6a~ x.al -rcx:Ô-r() 7tpoaé7te:acx:, aô-rOc; 
npo 't"OÜ OCVIXa~'ijviX( !J.<, èv't"OÇ T'ijç 'I"IXÀIXL7t<Opou X1Xp8(1XÇ !J.OU1 

a. Cf. Job 1, 21 b. Ct. Rom. 8, 18 
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simplement pour ta bonne intention, ta bonne volonté et 
ta confiance, que je te les ai faits et les ferai encore: qu'as
tu donc d'autre, en effet, ou qu'as-tu jamais eu à toi, toi que 
j'ai introduit nu (dans le monde)•, pour que je le reçoive 
et te donne ces (biens) en échange? Si en effet tu n'es pas 
délivré de la chair, tu ne verras pas ce qui est parfait, tu ne 
seras pas capable d'en avoir la pleine et entière jouissance. » 
Et comme je disais : «Mais qu'y a-t-il donc de plus grand 
que ce que j'ai eu, ou de plus brillant? pour moi, en tout 
cas, il me suffit d'être ainsi, même après la mort» -
«Tu es vraiment par trop mesquin, m'as-tu dit, de te 
contenter de tels (biens) qui, par rapport aux (biens) 
futurs, sont l'équivalent du ciel dessiné sur du papier et 
qu'on tient dans les mains: autant, en effet, il est inférieur 
au véritable ciel, autant et sans comparaison la gloire 
future se révélera-t-elle• supérieure à celle que tu vois 
maintenant. >> 

... pour une vision 
devant l'icôrie 

de la Mère de Dieu 

Après ces mots, tu as gardé le 
silence, et peu à peu, (ô mon) doux et 
bon Maître, tu t'es caché à mes yeux, 
que ce f(\t moi qui m'éloignais de toi 

ou toi qui me quittais : tout ce que je sais, c'est que je 
me retrouvai tout à fait en moi-même, croyant venir de 
quelque part, et je rentrai dans la tente (de mon corps) 
comme auparavant. Aussi, au souvenir de la beauté de ta 
gloire et de tes paroles, marchant, assis, mangeant, buvant 
et priant, je pleurais et vivais dans une joie ineffable, de 
t'avoir reconnu, toi le Créateur de l'univers - oui, corn~ 
ment ne me serais-je pas réjoui? Pourtant le chagrin 
me reprenait, et le désir de te voir encore une fois de la 
même façon, quand,· un jour que j'étais allé saluer l'image 
immaculée de Celle qui t'a enfanté et que je me prosternai 
devant elle, toi-même, avant que je me fusse relevé, au
dedans de mon cœur misérable, comme si tu l'avais trans-
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tilç q>wç <bto-reM<r<xç rt.~Tijv, 6lp<i6"1)ç [J.OL, xrt.l -r6-re ~yvwv 
6-rt è'-J È(J.ot cre Y'VüJcr-riJlc; l-xùl. 'A1tà o?iv 't'6-re oùx.t fkVYJ!J.Ove:ôrov 

270 aou xed -r&v 1tept crè ~ycbtwv cre: &1tb 't'~ç -r&v 't'OtoÔ't'<ù\1 

[J.V~[J."I)Ç, fûJ..' l:v I:[J.ol a/;, 't"ljv l:vu7t6a-rrt.-rov <iy<Î7t"I)V, ~X<LV 
l:7t' <iÀ"I)6drt.ç l:7tla-reuart.. 'H yrkp 6v-rwç &y<Î7t"l) aù .!, 6 0e6ç •. 

T1) oOv n(cr't'et ~ èÀ7tlÇ è!J.<pu-reuBe:'i;croc xcd èv ocù-r?} ünO 't'~Ç 
!J.&'t'<X\IO(occ; x.cû 't'ÙJV aocx.pôwv 1t'O't"t0'6eî:cra, ~7tS:t't'<X x.cd Uttà 

275 TOU aou <jJW'rOÇ I:ÀÀrt.[J.q>6i<art., l:ppL~W6"1) Xrt.l "I)Ô/;~6"1) Xrt.Àwç. 
EI-rrt. aù rt.~-r6ç, 6 Xrt.ÀOÇ -rexvl'r"I)Ç xrt.l a"I)[J.LOUpy6ç, 7trt.prt.
yeyovcllç 8Lrk -rijç 'L'WV 7t<Lprt.a[J.WV fl."-Xrt.lprt.ç, 'jJ"I)[J.l 8~ -r'ijç 
't'<X7t€tvdlcrewc;, -roùc; de; 7tOÀÙ ô~oc; &.vocyfJév-raç 7tep1."t''t'oùc; 

xt.&vocc; 't'&v t.oytcr!J.&v &cpe:Àdlv, -r?i È:À1tŒ1. (1.6vn, Wc; èv (.1-t~ 
280 pl~1J 8év8pou, 't"ljv a~v &ylrt.v &y<Î7t"I)V l:vexév-rpLart.ç •. Trt.Û'r"I)V 

oUv Op&v Ocr)')(J.époct ocù~&voucrav xd &et àfJ.tÀoUcr&v (J.Ot, 

(J.&ÀÀov 3è 3t<X 't'<XÜ'T'tjc; en) xcd 3t3&crx.wv xocl 7te:ptÀ&t-L7tWV fL&, 
Wc; ~8"1} Ù7tèp 1t&cr<1.v 7tta't'tv yeyo\IÔ>ç x.ocl È:À7tŒa, o6-rw x.o:;(pwv 
3L<ÎX<L[J.rt.L, xrt.6rk xrt.l ITrt.uÀoç ~o~ Àeywv · « '0 y&p "'' ~Àé7t<L, 

285 -r[ xrt.t i:À7t[Çe.' ; » Et oov i:ycll al: ~xw, -r[ 7tÀSov i:À7tlaw ; 
« '' Axoucr6\l 'n » 7t&:Àtv ~<p1Jcrocc;, .6.éa7to't'oc, &a7te:p 't'à\1 ~Àtov 
6p~ç i:v -roëç 53rt.aLv, l:xdvov 81: rt.~-rov o~86Àwç T6-re [LiiÀÀov 
x.&:rüJ ve:ôwv Opq.ç, oihw x.o:l 't'0 èv <rot yw6f.Levov v6et f-LOt 
xrt.t &aq>rt.Àl~ou aert.u-rov xrt.t <J7toû3rt.~E &Et l:v-roç aou xrt.6rt.pwç 

290 x.cà 't'pa.vWç, Wç 't'Ov ~Àtov èv 't'oLe; x.a.6ctpo'Lç G8ctat, xtX6op&v IL&' 
xrt.t d6' o6-rwç t3eëv [J.<, &a7t<p d1t6v ao•, xrt.-rrt./;Lw6~<11J 
xa.t 11-e't&. e&v<X't'OV. Et 8è p:l}, b x.Ôx.Àoc; 6J..oc; 't'êiJV ~pywv KtXt 

a. Cf. 1 Jn 4, 8.16 b. Cf. Jn 15, 1R2. Rom. 11, 1 17-24 
c. Rom. 8, 24 
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formé en lumière, tu te fis voir ; et alors je connus que je 
te possède consciemment en moi. A dater de ce jour, ce 
ne fut plus en mc souvenant de toi et des choses qui 270 
t'entourent que je t'aimais, et pour le souvenir de ces 
choses ; mais, que ce fût véritablement toi, l'amour sub
sistant, que je possédais en moi, telle fut (dès lors) ma foi! 
Oui, l'amour même, voilà réellement ce que tu es, ô Dieu a.! 

C'est donc en (cette) foi qu'a été 
... pour les épreuves l té l' é Il , Il et les progrès p an e esp rance, en e e qu e e a 

été abreuvée par la pénitence et les 
larmes, avant d'être encore éclairée par ta lumière, de 275 
s'enraciner et de prendre une belle croissance. Ensuite c'est 
toi-même, le bon Artisan et Créateur, qui t'es approché avec 
le couteau des épreuves, je veux dire de l'humilité, pour 
ôter les rameaux superflus des pensées qui s'élevaient bien 
haut en l'air, - et sur la seule espérance, comme sur la 
racine unique de l'arbre, tu as greffé ta sainte charitéb. 280 
En la voyant donc croître de jour en jour et me parler 
continuellement - ou plutôt par elle c'est toi qui m'ensei
gnais et m'éclairais -, je vis dans la joie, comme si j'étais 
déjà parvenu au delà de toute foi et espérance, ainsi que 
Paul le proclame en ces termes : <<En effet, ce que l'on voit, 
à ~uoi bon l'espérer encorec? )) Si donc moi je te possède, 285 
qu espérer d'autre? 

... pour 
l'avertissement 
de persévérer 
sans déchoir 

<<Écoute un peu )) 1 m'as-tu encore 
dit, Maître, << de même que tu vois 
le soleil dans les eaux, mais que 
ce n'est absolument pas lui-même 

que tu vois, surtout quand tu te penches, de même repré
sente-toi, je t'en prie, ce qui se passe en toi. Prends des 
précautions et tâche de me contempler sans cesse, de 
façon pure et claire, comme le soleil dans les eaux pures, 
au-dedans de toi : après quoi, comme je te l'ai dit, tu seras 
jugé digne de me voir et de même après la mort. Sinon, 
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x6nwv xcxl J..6ywv crau -ro6Twv lHpe:J..~aouat 0'€ où8tv, p.&)J..ov 
[LSV oov xctl f'eL~6vwç xct-rctxpwoücn xctl 7tÀelovct 6/.'i:cjllv ",:'' 
npo~e:v"Î)aoucnv, ène:~8-ljne:p, Ùlç &.xoOe:r.ç, (( 8uvoc-rot 8u\locT~Ç 
~-raa61)aov't'c:tt a )). Koct y<ip oùx. ofhw 1tÉY'J)'t'~ èx ye:ve:nj<; 
o:lax.Uv'Y)<; cd·rt<X yLve:'t'oct ~ tte:'ol(o:., oô8è ~ èx -ra.OTI)<; J..Ott"f) èn~ 
-rocroî}rov Àu7te:Î: Wr TW 7tÀou-djcrO'.V't't xcd 8oÇacr6év·n xo:.r. 

' ~ • 'Y 1 

ôcjiwOtvn • xctl -r/i> t7tl y~ç ~ctaLÀ<Î: otxe<wOtv-rL, "'"" 7te<v-rwv 
&x:rce:cr6v't't. èxdvwv xo:l dç 1tiXV't'e:À1j 7t't'<.ùX,docv Xc:t't'e:ve:x.6é\l't't, 
xcxt't'ot p.~ oùx. olSTwç l)\l't'WV -r&'V ttpayt-t&:rwv èv 't'oLe; è1tr.ydor.ç 
xrxt ôpcv(J.É\IOLÇ xoct èv cxù-roLc; 't'oLe; ttve:up.<X't'tx.otc; 7tp&y(.Lw:n xcd 
&opchmç. To'i:ç f'SV y<Xp &x7teaoÜaL -r~ç cpLÀ(ctç xctl 8ouf.elctç 
't'OÜ È1tr.ydou {joccnJ..éwc; ~x •twoc; ocl·dcxc;, -r:&v Urr.rt..px.6v-rwv 
cxù-ro'i:ç xup(ouc; e!voct x,d è1tCt7tOÀetOe:t\l a:ù-r&v xiXt ~1jv ë~e:cr't'!.V, 
È[LOÜ 81; -r~ç &yci7t1)Ç xctl cpLÀ(ctç et Èx7ttae.t -rtç, ~~v 6/.wç où 

~ , • ..... • ' ' '"!."!.' '6·' ' 'v-··'v 86\IC<.'t'IX!. -1) ~Cù'l yo:;p O:U't'OU eyCù E~f.l.~ 0 
-, 0:/\1\ EU UÇ oX7toX """' 

yufLVOÜ't'o:t xo:;l 't'OÏç èx.6po!ç è(J.oÜ 't'e xcd o:;Ô't'oÜ dx.ft&ÀCù-roç 
7ttXpo:8Œo't'etL

1 
8v èxEÎ:VO~ Ào:06v't'EÇ Ôrr.È:p 't''ÎjÇ 7tpO't'épo:ç o:;Ô't'OÜ 

eûvo(ctç xctl &yct7t1)Ç, ~ç 7tpOç [LI: &xéx'r'Y)-ro, [L<XVLwaéa-repov 
o:;Ù't'lf> è7tE(J.0o:;(voucn, 't'~f.I.CùpOÜV't'€Ç 1 xo:;-ro:yEÀ&V't'EÇ xo:l XCI:'t'CI:-

7tct(~ov-reç. 
No:t lSv't'CùÇ rr.ocv&y~E Bacnf..eü, oÔ't'CùÇ dva~ x&y6l 7t~O''t'E0Cù 

crot -r& 0e& 'f.I.OU xat 7tpocr7tL7t't'CùV xo:6LKE't'eÛCù cre, <pÛf..o:Ç6v 
f'< -rè~ &[L~p-rwÀOv xctl &vcii;Lov <lv ~Àt'Y)actç, xctl -rè cpu-rèv 
~- &yct7t1)Ç aou, 61tep èvextv-rptactç Èv "9 ~év8p~ -r~ç 
ÈÀ7t(8oç fLOU, 'l'ii 8uvcX[LeL aou a-r~ptl;ov. MY) u1tO ctvé[LWV 
ae.a6ji, f'-lJ (mo """"'y(8oç 6pctua6ji, f'~ Ô1tO è~Opoü -rwoç 
èx=ctaO'ii, f'~ Ô1tO &[Lef.dctç xctùawvoç cpt.exOJJ, f'-lJ Ô1tO 

a. Sag. 6, 6 b. Cl. Ps. 36, 20 c. Cf. Jn 11, 25; 14, 6 
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Je cycle entier de tes œuvres, de tes peines et de tes paroles 
que voici, loin de te servir à quelque chose, te vaudra une 
condamnation plus {sévère) et te rapportera une plus 
(lourde) tribulation, s'il est vrai, comme tu l'entends dire, 
que <<les puissants seront puissamment éprouvés a)). En 
effet, pour qui est né pauvre, la pauvreté n'est pas Je 
même motif de honte, ni le chagrin qu'elle cause un 
chagrin aussi vif, que pour qui a été riche, glorieux, élevéb, 
familier de l'Empereur terrestre, et ensuite, déchu de tous 
ces (avantages), est tombé dans l'extrême misère-, bien 
qu'il n'en aille pas de même selon qu'il s'agit des choses 
terrestres et visibles, ou réellement des choses spirituelles 
et invisibles : car à ceux qui, pour quelque motif, sont 
déchus de l'amitié et du service de l'Empereur terrestre, 
il reste permis d'avoir la propriété et la jouissance 
de ce qui leur appartient, et de vivre; mais quelqu'un 
déchoit-il de mon amour et de mon amitié, plus aucune 
vie possible pour lui - car sa vie c'est moic -, mais 
aussitôt, dépouillé de tout, il est livré comme prisonnier 
à ses ennemis qui sont les miens, qui le saisissent et, 
pour prix de la bienveillance et de l'amour qu'il avait 
d'abord eu pour moi, l'attaquent avec plus de rage encore 
et Je châtient en se riant et en se moquant de lui. » 

Humble prière Oui, Roi de toute sainteté, c'est 
finale bien là la vérité, je t'en crois moi 

aussi, toi mon Dieu, et prosterné devant toi je te supplie, 
conserve-moi, moi le pécheur indigne que tu as pris en 
pitié, et ce plant de ton amour que tu as greffé sur J'arbre 
de mon espérance, par ta puissance fortifie-le. Qu'il ne 
soit pas secoué par les vents, qu'il ne soit pas brisé par 
la tempête, qu'il ne soit pas arraché par quelque ennemi, 
qu'il ne soit pas brOJé par les feux de la négligence, qu'il 

> K JI Sx7<éaeL E JI 308 s~oil : ~ou 0 JI 311 S7<L6aivouaL 0 JI xan~7<a(
l;ov<e<; 0 JI 313 elvaL E D : sa<t vat PK 0 taTl (+ voct C") C JI 
318 't't'JO<; èx,Spoü N 0. 
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356 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

P"Ou[Ll"ç "'"t 1-'"~""'P'O"I-'W" ~1JP""Ojj, !-'~ (mo qnt.o3o~[O<ç 
,-ét..:o" è~"'P""'o-Ojj. ~ù yocp o!30<ç, à ,-oü't'o "'"t X"P'rr&[Le"oç 
xa.t X<X/l<~pya.cr&:.!J.SVOÇ èv Ê.!J.oL, 6't"t ~vexe:v 't'O\rrou &.1tà 7tet.V't'Ûç 
&.v6p6:r7tOU d(.Ll &.ôo~61j't'OÇ, 't'àv yàp cruvepy6v (.LOU xcà 
~o11e6,, o-o" 31: &1t6o-~ot.o,, wç "ù,.èç i)llout.-/j61Jç &1t' &[Loü 
crwp.o:;-rtx.Wç &.ne:x.6lptcr!Xç. ~ù ytv&.Hrxe:tç 11-ou 't'~V &cr6évetocv, 
crù Ê.7dO''t'IXO'OCt -r1jv 't'CXÀo:.mwpLrt.v xcd 't'~V ek &:mt.v &.3uvoqJ.Let:v 
!J-OU. Totyctpoüv ~hOC -roÜ't'O cr7tÀocyx.vfcr61j't"L Ê.7tL 7tÀe:'iov &1tà 
't'OÜ vUv è1t' Ê.!J.Ot b rr;oÀue:Ucrrr:"J...(J.yx.voç KUptoç. Ilpomtbt't'<ù 
cr01. &nO xap3(0';ç, Lva 11.~ E:&anc; [.LE de; 't'à 6éf..ï')(.L& 11-ou, b 
7t0t~O'IXÇ 't'OO'O'.lJ't'OC xa),à (.Lë't'' Ê.fLOÜ, &_) • ..)..,&_ èv -r{j afj tÎy<Ï:1t1J 
t3puo-6" [LOU ~" <Jiux~v xO<l &v 't"O<Ô"1J pL~WO"()(L ~v o-')Jv &y&7t1JV 
7to(1Jcrov &.cr({lcû ... &ç, Lva. xe<'t'à -rljv &x.pC!.v-rov xocl. &:yLo:v xcd 
&.t!Je:u31) crau !rr:ocyye:A(ocv crù ~ç èv Ê.!J-OL x&y<il Û7t&px.w èv crot a, 

xa.t crx.é7tO{LOCt Un' aùTYjç x&.y6> cx.ércw xat cpul..&:-r't'W ocÙ't'~V 
èv Ê.(.Lot, xd crù (.Lèv ~Àé7tetc; !J.e, 6.éa7tO't'ct, èv cxÙ't"Ïi x&yc1 3è 
Opav ae XIX't'ctÇtOÜ(J.IXL a~' cxÙ't'~<;, vUv (J.ÈV W<; èv_ èa67t't'pe{l, 
xcx66><; et7tcx<;, xcxl èv dvty(J.ct't't b, 't'6't'e 3è èv 8/.71 -rn &yOC7tfl 
8/..ov ae, 't'0\1 &y0C7t1)\l 6v-rcx xcx!. oÜ't'W xcxf..eLa6cxt xcx-rcx~tÙ>O'CX\I't'CX c, 
l! \ 1 - ' [ ' " ' u't't crot 7tpe7tet 7tctO'IX eux.cxpta't' ex, xpcx-ro<;, 't'LfJ.•I XIXL 7tpoa-
xÜV1)0t<;, 't'lj) llcx-rpl xcx!. 't'lj) Yt(i) xcà -ré{) (Ayte{l TiveU~cx't't vüv 
xcxl &d xcxl d<; 't'OÙ<; &'t'eÀeu't'~'t'ou<; d&vcx<; 't'&v cxtWvtùv. 'A~~v. 

a. Cf. Jn 14, 20; etc. b. I Cor. 13, 12 c. Cf. I Jn 4, 8.16 
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ne so~t pas desséché par la paresse et la dissipation, qu'il 
ne. s01t .Pa,s entièrement anéanti par la vanité. Car, tu le 
sais, tOI 1 auteur en moi de ces dons et de ces œu 1 · vres, 
pour ce a Je ne trouve de secours auprès d'aucun homme. 
En effet, (celui qui était) mon aide et mon secours ton 
apôtre, tu m'as selon ta volonté retiré sa présence c~rpo
:elle .. Tu connais ma faiblesse, tu sais ma misère et mon 
1m~mssance pour tout. Ainsi, pour ces raisons, sois com
patissant, davantage encore à partir de maintenant à mon 
égard, toi le Seigneur riche en compassion. Je m'e pros
terne de (tout) cœur devant toi, pour que tu ne m'aban
do~nes pas à ma volonté, toi qui as tant fait pour moi, -
rr,tais da~s ton amour consolide mon âme et fais-y enra
Ciner so~1dem~nt . t~n amour, afin que, selon ton imma
cu_lée, sa1~te, mfailhble promesse, tu sois en moi et que je 
sms en to1a, que je sois abrité par cet amour et l'abrite et 
le garde en moi; qu'en lui toi, Maître, tu me considères 
et que par lui je sois, moi, rendu digne de te voir, pour 
le mo~ent comn:e en un miroir- ainsi que tu l'as dit- et 
en. ém_gmeb,, mms alors, dans l'amour total, totalement, 
tm, qm. es l_amour et as ~aigné être ainsi appelée, parce 
qu à toi r.evient toute actwn de grâce, puissance, honneur 
et ad~ratwn, à toi Père, Fils et Saint-Esprit, maintenant 
et tOUJOurs et dans les siècles sans fin, les siècles des siècles. 
Amen. 

N 0 Il, 337 x.cx6Wç - œ~v(y!l-IXTL : tca.9Ws d1Ta.s Kat èv a.tvLyf.LO.TI. 
c, xo:6wç d_:rcxç xcà [[ ]] E Il 338 /)vTIX - xcxÀdcrElœL : OvTa. Kat 
~~;'" KaÀ<Ia9m C [[ ]]a8~t E Il 339 "P'""' , pK 11 eôx~pta"!" + 
s~ 0 D Il 341 "oùç > 0 Il &nÀou'L"1),ouç > D 11 ,&v d<f>v<ùv , o. 
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On notera que, parfois, le texte visé figure uniquement à l'apparat 
dans les éditions modernes de la Bible. Pour l'AT, les références sont 
indiquées conformément à l'édition H. B. Swete. Dans les références 
du texte de Syméon, le chiffre en gras renvoie au no de la Catéchèse 

(E 1 ou 2 pour les Actions de Grdces), les autres aux lignes de notre 
édition (les citations littérales sont signalées par un astérisque). 

Genèse 3, 15 2 9; 23 184 
1, 1 33 204• 18 5 246 

3 15 9.; 33 205. 19 5 246, 247"' 251.' 
26 5161;1580; E 255, 273 

1 12. 23 15 14 
27 30 130; 32 57; 34 4, 1 15 2o·; 25 Jos· 

246 3-8 15 25 
28 5 161 8 4 72 
31 4 80 14 5 966• 

2, 7 25 86.,89·; 30131; 5, 24 5 452 
34 246 ; E 1 157 6, 7 29 195· 

8 34 324 7, 4 29 195. 
9 25 98. Il 5 491. 

15 10 102. 14-15 23 40 
17 5 227 8, 13 29 195• 

3, 1 25 99 9, 5 5 607 
6 7 270; 26 197 12, 20 64, 66 
7 5 186, 192 7 20 70 
8 5 182 15, 5 5 143 
9 5 175•, 19o• 13 18 26 

3, 10 5 186·, 192• 17, 1 5 451 
Il 5188",196",211", 4-5 20 69 

227 8 20 70 
12 5 235 19, 17 219;3090 
13 5 235, 258·, 264" 22, 17 34 242 
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360 INDEX SCRIPTURAIRE (Gen.-Job) 
INDEX SCRIPTURAIRE (Job-Ps.) 361 

27, 12 18 227 1 Samuel 
30, 25 31 82' 32, 14 26 3!0 

28, 3-4 34 242 
30 19 139 33, 6 22203·, 

!, 3 E 1 96 42, 3 23 30 
335* j 32 

12 5 290 16, 7 4202 
roz· 

16 23 30' 17, 35 7 442 Psaumes 9 3 3o· 

46, 3 E 1 96' 18, 18 14 166 !, I 26 90* ; 2 12 
15 10 82; 18 190 

49, 12 5 946' 2, 3 11 33 
19 2 315; 12 7Z; 

33 21 82' II Samuel 8-9 29 38 
16 160; 28 254 

Exode 
7, 18 14 !66 Il 5 604; 9 238 

34, 14 4610;1995' 

12, 13 5 579' 4, 5 3 276' 
17 18 434 

3, 2 18 297 !ô, 5-12 5 620 26 34 13 
7 6 60; E 2 !41 

!3 E 1 96 18, 14 22 40 36, Il 20 71 5, 3 34 340' 
14 E 1 95' 24 4 77 20 E 2 299 7 6 236'; 34 !54' 

7, I 17 108 23 34 239 

17, 6 29 !88 1 Rois 6, 7 4 539*' 592, 595, 
650* j 5 587* 

27 1082; 18190 
20, 12 7 326' 3, 9 3 285 29 20 71 

17 5 792 8, 14 18 403 
7, 4-6 5 592' 

23, I 4 !57 19, 1l-!2 4 423 
5 5 604 37, 4-7 4 535' 

33, 11 E 1206; E 2240 
8, I 17 82' 6 4 579 

II Rois 6 8119;34246 7 4 6!0' 

Lévitique 2, 9-10 16 72 9, 13 5 607 9 4 535', 588 

15, 31 18 557 11 5 453 28 18 391; 30 302 39, I 12 132' 
12, 2 5 49 41, 10 4 610; 19 95 

Nombres II Chroniques 3 34 339 42, 2 19 95 

20, 17 7 53, 391; 34 175 6, 16 34 242 13, 3 23 107 44, 16 6 !61 

15, 9 1 138' 48, 8-9 5 !09 

Deutéronome Esther 17, 16 5 493 Il 15 53' 

4, 29 3 178 4, 8 18 251' 18, 6 E 1 229 13-21 7 353 j 12 uo·; 
35 19 !50' Il 24 50 j 27 267; 28 419' 

39 5 370'; 19 !50' Tobie 29 200 49, 16 7 18' 

5, 15 E 1 120 13, 2 11 !03 19, 3 26 309' 17 7 19', 31, 45 

21 5 792 1 Maccabées 5 18 205 50, 7 E 1 240 

32 7 53, 391 21, Il E 1 240' 9 23 222 

12, 15-22 27 46 
3, 13 10 56 21 18 434 12-13 22 143, 337 

17, 12 10 14 Job 24 34 242 19 1 144; 2 43* j 

18, 7 10 14 1, 21 9178; E2244 26 10 56 4 205., 378, 619, 
31, 28 33 219 2, 3 10 81 22, 4 18 522 646*;5956;9343; 

32, 7 33 219 6 23 54 5 23 179 12 72; 16 160; 18 

33 23 107 8 23 52 6 4 560 507; 23 3; 27 272 

Josué 4, 19 E 1 !57 23, 6 34 242 51, 9 23 127 

1, 5 366 6, 18 23 88 26, 10 22 Il 54, 2 21 70 
5 

li E 1 240 10, 9 E 1 157 29, 4 2 17 6 5 604, 709; 29 310 
Il, 4 

14, 4-5 4 568 12 23 105 16 23 89 

Juges 29, 16 7 363 31, 9 E 2 26 18 4 556 

7, 5 20 67 17 7 442 32, 6 33 209' 56, 5 29 180' 
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57, 5 7 23 i 28 220; 106, 9 14 145' 149, 8 4 399 9, 15 14 101 
29 262 10 15 48 150, 6 5 319 10, 18 1317; 20 211 

67, 2-3 19155;29 108 42 5 681 11, 15 30 73 
6 7 363 Ill, 9 5 77 j 9 83, 292, Proverbes 16, 10 23 107 

12 30 357' 315 ; 18 380 ; 30 56 1, 7 22 180' 17, 5·6 19 121 
34 5 352 113, 8 29 188 Il 20 147 14 7 429; 27 310 

68, 3 E 2 41' 114, 3 23 64 12 23 89 20 19 117, 161 
16 23 89 6 22 9' 2, 16 7 51 21 19 161 

70, 6 E 1 240' 115, 1 22 9, u· 3, 7 33 226 Sagesse de Sirach 
72, 21 1 138' 117, 12 4 435 4, 27 7 53 

25 B 134 26-27 13 115', 117' 6, 4 20 67' 1, 2 5 142 

76, 4 1 138 118, 1-4 7 257 5 12 39' 3, 30 31 59 

Il 18 379 2 E 1 271 7, 23 7 437 4, 10 7 363 

77, 7 19 126 10 E 1 271 9, 18 30 87 9, 3 2 27 

57 13 155' 32 7 257; 15128; 22 14, 12 7 65 11, 29 26 214 

81, 5 5 493 334 15, 19 7 246 15, 3 10 157; 11177 

6 2 241; 15 79*; 37 4 157 22, 8 9 218 27, 20 27 47 

20 185; 34224' 62 317';3068 23, 35 23 30' 29, 9 34 65 

1735;25216 71 2 235 24, 13 2 21 30, 8 E 2 26 
83, 6 

1054;1754 103 3 25 ; 27 267 ; 29 27, 1 27 36' 37 26 75 
12 

85, 13 13 43 200 28, 14 TB 561' 32, 21-22 26 308 

105 29 105 51, 26 11 14 
86, 7 21 107' 

133 34 239 Ecclésiaste 
88, 16 6 60; E 2 141 Isaïe 
89, 10 30 302 176 E 1 113 4, 10 20 220 

5, 5 23 214 
94, 2 5 46' 123, 7 12 39 9, 12 7 437 

20-21 33 226', 227' 
6 544*,47* ;7449*; 127, 2 30 297 

6, 9 18 326, 340 
28 33* ; 29 314; 129, 7 23 77 Cantique 

8, 18 1 168 
34 165 131, 3-5 4 527' 1, 6 19 139 21-22 19 107' 

7 5 47\ 48 3 23 31; 30 64 3, 4 2 420 9, 2 2 287, 288; 34 347, 
96, 3 28 112 4 2 20; 20 67 7 E 1 229 356 
99, 2 6 161 5 4 599 

13, 13 5 484 
3 5 48' 138, 7-10 2 82, 85 Sagesse de Salomon 

14, 12 4 70 
101, 6 5 584' 9 30 307' 1, 3 5 774' 24, 18 5 493 

7 4 536*, 589; 5 12 28 166* ; E 1 104 2, 18 6 337 25, 8 29 195' 
584' 18 9 59 3, 6 9 264 26, 10 27 295' 

8 4 536', 588 139, 3 23 107 7 4 435 29, Il 24 137 
10 4 537', 593; 5 140, 3 4 156; 12 227 4, 8-9 5 419 34, 4 5 485, 488* 

582' 4 4 167, 414; 5 395 6, 6 36 296' 35, 3 5 897 
20 E211 141, 5 5 607 7, 3 8 92; 29 221 j 40, 18 19 151 

103, 15 23 157 144, 16 2 376' 30 323 42, 2 3 246 
104, 6 34 242 19 16 74' 13 31 85'; 34 299' 48, 4 5 218 
105, 18 4 435 148, 4 9 387 16 7 132 8 E 1 240 

39 28 192' 149, 1 10 56 26 20 172 10 18 383 
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49, 21 
50, 6 
58, 7 

8 
63, 9 
66, 2 

Jérémie 

3, 15 
5,23 

15, 17 
18 
19 

20, 9 
23, 17 

29 
31, 10 
36, 22 
45, 6 

Baruch 

23 88 
27 238, 284, 355 

7 327' 
28 112; 34 342' 
E 2 57 
2 258' ; 4 207' 

18 205 
18 205 
18137; 23 25 
23 178 

3 285; 7 361 ; 
18 42' 
354,297; 1954 
6 280 
3 297 

11 130' ; 27 227' 
5 689 
7 48 

3, 38 7 143 ; 27 337 
4, 13 7 257; 29 106 
5, 9 28 112 

Ézéchiel 
Il, 19 30 126 
16,25.31.39 18 547' 
18, 32 30 78 
33, 3-5 18 409 

6 18 575 
Il 30 78' 

34, 3 18 477 
36, 26 30 126 
38, 17 5 507 
39, 19 18 477 

Daniel 
2, 33 29 38 
3, 39 1181 i 5 523, 1061; 

9 343; 12 72; 
28 264' 

5, 23 7 132 

7, 10 2 114 j 5 496~ 
12, 3 5 831 

(Bel el draco) 

14, 36 36 63 

Joijl 

2,13 554' 

Amos 
3, 12 7 442 
6, 6 23 154 
8, 9 5 487* 

11 9 39 

Jonas 
1, 3 2 87 
3, 6 5 577 
4, 8 9 230; 19 95; 

25 23 

Habacuc 
2, 15 7 324; E 2 123 

Zacharie 
1, 3 14 32 
9, 7 7 442 

16 18 431 

Malachie 
4, 2 28 316; 31 70", 

!30' 

Matthieu 

3, 2 
8 
Il 

4, 1-7 
4 

17 

5 508' 
4 638 

24 113 ; E 1 227 
11 98 
30 216 

4 503*, 666* j 5 
14*, 508*; 7 34*; 
14 7, 45* j 29 318*; 
31 33' 
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8 2 238, 324; 4 510, 
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12 134 
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24 2 310; 27 16, 219' 
25 247;3104;940; 

12 115 
26 12 121, 122 
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7, 2 27 234* 
6 28 425 
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55; 15 131, 135; 34 
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8 4 418, 505 
11 14 41 
12 5 526' 
13 7 35, 43 j 9 289, 

307 j 28 184 
14 5515*;743,234; 

9 248 
15 20 217'; 28 343 
16.20 28 358' 
22 8 188 
23 5 25, 663; 8 190, 

191; 15 153, 154; 
27 166, 167, 169 

24 23 226 ; 24 87 
24-25 25 206; 33 231 
26-27 11 92 
29 31 125 

8, 11 30 315 
14 5 140 
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8, 17 
24 
29 

9, Il 
15 
17 
30 
35 

10, 20 

22 
28 
31 
33 

37 

38 
39 
42 

11, 12 

15 
19 
25 
27 
28 

29 

30 
12, 19 

31 
32 
36 

1 107 
29 43 
13 132; 19 149 
20 81; 29 27 
E 1 230 
27 91 
18 539 
20 78 
28 77 ; 34 132' ; E 

2 241 
6 156; 26 64' 
3 !65 

12 !22' 
6 345, 346* ; 27 

274, 275' 
7 188*. 207; 20 31, 

32';3063 
9 244; 20 30, 32' 

28 257; 30 341' 
3 230 
5 517'; 6 109'; 
9 286' 

28 92' 
6 306'; 29 43 

30 71'; E 2 6, 40 
34 Ill 

6 278*; 14 34.; 
29 166' ; 31 159' 

6 141; 9 343; 18 
52; 25 12; 27 272; 
28 254 
1791;23217 
3 246' 

32 9' 
9 314'; 32 10' 
3 217, 229; 5 512; 

7 179, 201 ; 11 57; 
12 192, 200 j 23 73; 
27 77; 28 380; 30 
!96 

37 4 40 
42 22 138 
43-45 4 396 

!2, 49-50 5 368; E 2 232 
13, 4 30 18 

9 28 92' 
Il 2 150; 18 518'; 

33 231, 235 
12 2 435 
13 32 30 
19 30 18 
22 19 91 
23 7443;10154 
24-30 10 144 
25 7338;2972 
30 10 145 
31-32 18 397; 34 307; 

E 1 227 
33 34 319; E 1 227 
36-43 10 144, 145 
38 29 98 
43 6 165 
44 34 276, 308 
46 16 129; 34 308; 

E 1 226 
55 29 32 

14, 27 
15, 4 

7 
Il 
14 

16, 16 
17 
19 

23 
24 

25 
26 
27 

17, 1-6 
5 

18, 7 

E 1 161 
7 326 

29 178 
10 149 
28 346; 29 170 
29 49' 

8 197; 29 52' 
28 8, 248, 291 ; 
33 83, 128' 
20 121 

2 sr_; 1 187*, 205, 
317 ; 9 244, 266, 
267, 283 j 30 32"; 
27 365, 366 
5 701 
5 701; 26 339' 
3 81, 136 

20 71 
5 458 

20 121 
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18, 8 5 107 
18 28 8, 248, 291 j 

33 83 
32 9 107 

19,17 29229 
19 7 326 
21 9 83, 266*, 267*, 

283'; 27 364', 
366'; 28 255 

22-23 9 280 
27 9 141; 28 252; 

34 364' 
29 5701;2030,31 
30 26 243 

20, 27 5 520, 613 
21, 12 18 533 

13 18 532, 546; 30 135 
22 1 18, 19* 
31 20 8! 
33-46 5 507 
41 9 381 

22, 10 E 1 230 
10-13 8 113; 30 3!4; 

33 243 
Il 29 3!5 
13 27 4,-164,294 
32 20 77 
37-39 12 41 

23, 3 3 10' 
6 5 521. j 26 239 j 

29 277 
12 17 114 
13 29 159, 169*, 171* 
15 29 169' 
16 29 170 
30 20147;298' 

24,13 2664' 
17-18 23 112 
24 29 70 
29 5 488 
30 8 165* j 13 47 j 

27 288 
31 4 706 

22 204' 
E 29 

24, 35 
36 
45 9 381 ; 29 320 ; 

30 215 
49 5 299 
51 5 966 

25, 1 
1-9 
1-13 
8 

E 1 229, 230 
4 710; 33 10 
5 28; 8 186 
8 178; 15 

33 32' 
71 j 

10 4717;274,164; 
34 72 

Il 27 166' 
12 1 109*; 8 191* j 

27 167' 
13 E 2 9 
15-28 2 213 
18 34 25, 65 
21.231776 
24 17 78 
25 6224;1778;19 

170 
26 9 107; 26 172 
28-29 2 435 
30 5 660, 966 ; 27 294 
33 5 650'; 29 314 
34 15 156' 
35 30 282 
35-38 9 77; 15 !59 
36 21 94; 30 281 
40 7 362'; 9 34', 

137; 21 94; 30 282 
41 5107, 967'; 81!5; 

10 145 
42 9 44', 169 
43 9 169 

26, 12 20 154 
21 20 120' 
22 20 124' 
23 201!1' 
24 20 121; 30 322 
25 20 112, 124' 
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26, 31 20 121 7, 6 29 178 15, 16-20 6 328 6,49 11 92 i; 
41 5 1081 8, 24-25 E 2 210 26 6 326 7, 34 6 306' ; 29 43 il! 
51 20 135 34 2 8* i 7 187*, 205, 43 20 152 8, 5 2 213 l' 67 3150;6317; 20 317; 9 266; 20 32 16, 1 20 154 JO 2 150; 33 231 ,_ 

134; 27 355 38 6 345* j 27 274', 15 7 148' ' Il 18 395 

1 73 20 141. 288 16 7 152' 12 30 18 
75 20 141 9, 2-7 20 71 19 5 353; 7 173 j 29 !3 4 429; 27 237' 

27, 4 20 147 22 E 2 164 27 14 6 168 
24 20 147; 34 378 25 28 221 Luc 15 3 283 
26 6 318; 27 355 29 4 112 16 33 10, 45 

1, 2 18 551 J 27-31 6 328 35 5 520', 613'; 14 18 2 435 ; 33 34, 62; •' 
14 1311;2299 " 34 6 333 52; 18 49, 467 ; 20 E 2133 1 

40 483'; 6337' 107' ; 26 243 
33 5371;8154' 

' 35 5 458; 26 311 21 5 368 j 7 443 j ji 
42 6 338' 41 3 230 E 2 232 

r 
63 6 304' 10, 21 28 255 

70 3 308; 22 343 
78 2 288'; E 2 31' 9, 23 7 317; 9 266; 20 

28, 9 2 420 28 9 141 ; 28 252 32 79 2 288* ; 28 6, 86, 19 9 159 29 5 701 ; 20 30, 31 26 5 106; 6 345*; 
20 7 149' 30 9 109, 217 

126', 181; E 1 88 
27 274', 288 

1 2, 10 4 547' ; 28 22' 
Marc 37.40 20 106 II 4 599'; 28 23' 28-35 20 71 ' 44 5 520,613; 1452•; ! 

1, 15 5 508' 19 11 153 10, 19 5 431* 

24 13 132 
20 107 22 27 153 20 20 95, 96 

30 5 140 
47-48 22 47 37 4 Il2 21 E 2 6, 40 ,:1 

43 18 539 11, 15 18 533 3, 5 4 423; 25 214 22 34 III 

2, 16 20 81 ; 29 27 17 18 532, 546 8 4 634' II, 5-9 6 55 

19 E 1 230 12, 1-12 5 507 4, 1-12 11 98 9 4 505*, 667*, 668 j 

22 27 91 27 20 77 22 29 32 1447*; 15131, 135; 

3, 11 19 149 29-31 1241 34 13 132 22 338; 28 187; 

17 6 188; 33 210 30 5 804'; 31 115; 38 5 140 34 75, 311 

29 34 156 E 1 271 5, 34 E 1 230 10 4505,668; 1449'; 

34-35 5 368; E 2 232 39 5 521. 37-38 27 91 22 338 ; 28 187 

4, 7 19 19 13, 11 28 77 6, 1 30 297 !3 1441;22337 
8 10 154 13 656;2664' 20 5 145 15 32 28' 

14 18 395 15 23 112 21 5 510, 843; 29 313 20 9 21 
19 19 91 16 7 289,1 312; 23 23 3 19 22 34 329 
20 2 216; 10 154; 112 j 30 90 25 5 499, 843; 7 203 24-26 4 396 

30 331 22 29 70 29 27 213', 214 31 22 138 
26 2 213 24 5 488 31 5 526' 33 33 10, 45, 50* 
27-28 30 294 26 8 165'; 27 288 35 2 241 34-36 33 55 
31 34307;E1227 14, 18 20 120' 37 3 8'; 26 307' 34 33 53*, 61* 

38 29 43 21 20 121 ; 30 322 38 27 234 35 33 62' 
6, 3 29 32' 27 20 121 39 28 346 36 33 77' 

31 20 162 38 5 1081 43-45 28 360 52 24 60; 29 171; 
50 E 1 161 15, 15 6 318; 27 355 48 18 2II; 33 231 33 89' 
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46 
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14, 9 
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21 
26 

27 
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6 
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5 106; 27 274 
32 10' ; 34 166 
26 177 
3104;12115 
9 40 
3 104; 12 107, 115 

12 107 
9 83 
9 205' 

30 215; 31 Il; 33 
244 

4 512; 8 123* j 

27 310' 
3 284 

E 1 227 
18 397; 34 307; 
E 1 227 
34 319; E 1 227 

7 35; 9 289' 
1 109* j 8 191* ; 

15 154' 
1 109* ; 5 25, 663*; 

8 190', 191'; 27 
166, 167, 169 
27 294 
26 161 

4 118; 20 108; 
26 161 
14 63'; 17 114; 
26 245 

6 287' 
7 192*, 210, 316; 

.14 6 j 20 30, 31 j 22 
258 
7205; 20 30 
5 818' 

20 SI; 29 27 
E 1 113 
782;1427';30 

79' 
782;3079 
5 301, 708, 819 

30 84 

15, 21 
22 
23 
30 

16, 8 
13 
19 
22 
23 
24 

17, 10 

21 

31 
35 

18, 13 
14 

28 
29 

8 158 
5 205; 29 315 

26 177 
5 708 
8 113 
2 310; 27 16 
5 819; 23 137 
5 689; 9 401 
5 689 
5 819 
5 660; 20 129; 

21 38' 
2 164; 6 113* ; 

15 132; 31 162; 
34 76, 83, 310; E 
1 235 

7 289, 312; 30 90 
5 862 

22 89' ; 30 162 
14 53'; 17 114; 
26 245' 
9 141 

20 30 
19, 20-21 17 78 

22 4 40 
24-26 2 435 
46 18 532, 546 

20, 9-19 5 507 
38 20 77 
46 5 521' 

21, 12 
19 
27 

34 
22, 32 

44 
62 

23, 32 
33 
34 
38 
39 

2 248 
9 274', 291' 
8 165'; 13 47; 

21 zss 
4 326'; 7 227 
6 15 

29 43 
4 21, 166 j 20 141 

20 144 
6 329 
6 340; 27 353 
6 326 
6 334 
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23, 39~41 
42 
46 

24, 38 

4 86' 
4 91 
6 341 

19 105 
45 

49 

Jean 

7 355; 24 5; 33 93, 
108 
20 163 

1, 1 
1-4 
3 

33 213' 
34 351 
29 30; 33 214' 
28 104; 34 353' 

9 365 
5 
9 

12 

13 

14 
16 
17 
18 
26 
29 
33 
51 

8 116, 127, 161; 
24 117, 119; 31 
109; 32 113; 34 
223' 

8 114, 197 j 24 
116; 28 256 

1 149' ; 27 142 
6 200; 17 33 

28 76' 
15 95 
30 104; 34 310 
1107;1342 

32 60 
5 290 

2, 15 18 531, 533 
16 18532;30135 
19-20 6 337 

3, 3 8 88, 93, 128, 161, 
176;1596;24114; 
28 197* j 32 63*' 
64 ; 33 156 ; 34 326 

4 28 200' 
5 15 96; 32 60, 63, 

64. ; 33 !56 ; 34 326 
6 8 106' 
8 15 81 

10 28 201' 
11 28 103 
16 1241' 

3,20 28 129, 134, 135', 
144 

21 28 135 
29 E1230 
33 5 366 
35 34 104' 
36 15152' ;2453' 

4, 6 29 44 
10 6 201 ; 23 220 
13 6 215' 
14 4 426; 6 218*; 

34 330 ; E 1 65, 229 
24 13 97'; 24 122'; 

29 35'; 33 198' 
35 30 296 
42 1 100 

5, 17 
18 
24 
35 
39 

41 
44 

29 16' 
5 421 

11 156 
33 46 

3 281* ; 24 46. j 

28 15'; 29 306 
2 314 
6 76; 8143*; 10 

124; 24 195' 
6, 20 E 1 161 

32-35 E 1 64, 227' 
33 17 124; 30 216 
35 30 216 
37 1429' 
42 29 32 
45 28 78' 
56 34 328 
63 7 163; 24 52 
68 7163; 11 154 

7, 20 6 306' 
37 1430' 
38 E1229 
39 6 220' 

8, 12 28 304'; 34 304' 
23 17 108 
24 23 81 
34 28 134' 
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8, 44 8 16 13, 13 20 II3' 15, 26 27 135 j 33 110, 2, 3 20 168; E 1 227 
46 13 58 21 20 120' III' 5 29 37 
48 6 305' 23 5 737; 20 127 16, 7 27 135; 33 II5' 46 28 376' 
51 14 31 26 20 II2 13 33 110', II2', 116' 3, 17 20 125' 

9, 4 15 129; 27 34 34 11 140' 24 E 1 18, 19 21 3 308; 22 343 
5 28 304'; 34 304' 35 1 148'; 11 140' 17, 5 E 1 9' 4,24 27313*;2947; El 6-7 6 206 14, 1 20 160 14 23 145; 34 329 94' 32 3 166 2 20 160; 21 121 ; 16 34 329 5, 1-5 9 317 35-38 22 51 33 101. 20 34 90' 15 20 96 40-41 E 2 120 6 7 52,453*;28318*, 21 15 as·, 89, 90, 91*; 41 2 250 

10, 1-14 28 343 319*; 33106"; E2 33 168", 169; 34 6, 4 18 425, 488 
1 28 300 307 92*, 114. 5 18 421 
3 2 132'; 28 218 i 10 7136;1595;29 22 34 93' 7,22 6 II, 351 

33 103' 15; 34 305 23 15 89, 91, 93; 33 51 29 213'; 34 161 
4-5 14 135 II 7 136; 29 15 168 j 34 96*, 115*, 56 E 2 176 
7 28 288", 304*; 33 12 22 240' 120*, 122* 8, 16 24 173 96' 13 E 1 18' 24 34 88' ; E 2 7' 18-20 18 239; 34 160 8 28 299', 300' 15 33 II 7' 25 15 94' 18 34 144 9 18 586; 28 218, 16-17 27 135; 33 120' 26 15 89', 91' 20 34 153 

288*, 304* i 33 96* 20 33 123'; E 2 338 18, 3 7 276' 9, 5 E 1 92", 99* II E 1 II3 21 13 140; 14 36* j 12 6 309 10, 41-42 20 77 15 34 III 24 61, 62*; 34 75 22 6 311; 27 302, 11, 16 32 66'; 33 124' 27 14 135. 23 13 140, 141* ; 14 
348' 14, 3 34 127 38 29 15 

38'; 24 61, 62'; 33 23 27 343' 22 6110' ;9292' 
Il, 9 33 26' 171';3486 28 6 318 52 14 67' 

15 129; 27 34; 33 19, 6 6 314' 10 
26 33 116' 16, 17 7 10; 13 133' 

27' 30 Il 28 251 ; 29 102 
17, 11 4 429 34 327 

17 6 329 25 7 453* j 28 318*; 
28 6 10 

34307'; E2307 
15, 1-2 E 2 280 34 186;6334 

4-7 34 86 40 20 154 19 1 2 8 198; E 2 34' 26 14 31 
5 24 173 33.38 18 539 4 15 83, 85, 86*; 34 20, 17 1218; 3448 

328 !9 7 172 20, 20 34 379 12, 6 28 245 5 7 136; 8 202'; 22-23 28 261; 33 109' 26 34 378 28 5 369 34 328 27 34 379' 21, 4 13 II2 35 15 127"; 27 34; 6 15 85 ' 32 34 127 15 18 586' 33 28, 31, 43' 8 15 83' !6 18 583' 22, 8 E 1 92', 99' 36 8 127; 15 126 9 1582;25110 !9 20 89, 92 43 2 314; 6 76 j 10 10 5 421; 7 136 j 20-21 20 89' 
Romains 

124 25 110 25 5 321 1, li 34 62 
'1 50 7 163 13 8 !56; 12 258 20 5 682 
),, 13, 5-6 20 113 14-15 E 2 233 Actes des Apôtres 21 6 138* j 27 106* j 
if' 8 20 115 18 34 329 1, 5 32 66'; 33 124' 32 44 

!1 
9 6207; 20116 19 6 277'; 23 145 j 8 20 166 22 27 107' 

10 6 207 28 35' 2, 2 20 168 25 10 126' j: 
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1,29 2379;10137 
2, 3 18 549 

5 5 324; 342, 475 
6 7175';9175' 
9 E 2 193 

12 28 7 
13 4 522'; 28 121' 
16 E 1 274 
18 3 284 
19 28 346 

3,20 1083';2384 
4,17 658 

19 11 171 
5, 3 2 277 

10 31 98, 104 
12 23 77 
20 7 81' 

6, 5 13 49 
9 2 424 ; 3 359 ; 6 

363 j 23 132, 143, 
!53 

10 6 363 
16 28 266 
16-19 28 212 
17 5 408 
19 28 268 
20 5 408 
23 23 77 

7, 2 28 88 
9 3 266 

10 3 267 
17.20 3 267 
22 "10 149 
25 28 72, 88 

8, 2 5 422 
4 2 10 
6 9324;2853 
6-7 3 26; 6 294"; 9 

321' ; 23 215 
11 6 194*; 27 113; 

E 2 241 
12 2 310 
14 6163; 3221 

8, 15 34 83', 210' 

9, 

10, 

17 394;5368;6348; 

18 
24 
26 
27 
28 
33 
35 

1 
3 
5 

21 
4 

7458; 8 76\ 136; 
13 122; 24 81*; 
27 306; 32 114 j 

33 126; E 2 233 
E 2 254 
E 2 285' 
33 158' 
9324 
2384';3219 

31 110' 
5542; 6106, 142; 

E 2 193 
6 239 

34 257 
5 813; 6 157 j 28 

290; 29 162; 30 
200 j 33 47, 201. 
E 2 33 
1 128 

11, 4 34 230 

12, 

10 32 44 
17-24 E 2 280 
33 2221;5197,319; 

14 158' 
35 5 Ill 
36 28 230 

2 
3 

4 
6 
7 
8 

19 

1 166; 28 266, 
267' 
28 267; 33 239' 
1178;1228";E1 
220 (, 
18 348 
11 78; 28 77 
26 72; 33 237 

9 218' ; 31 83 
5 116, 628 

13, 10 
13 
14 

1 128*; 5 115* 
5816;10137 
3 311 ; 8 177 ; 30 

317;E165 
14, 9 20 77 

1 
1 
i 
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14, 10 4 160 j 5 21, 610; 7, 40 34 208' 
9 179; 29 269'; 8, 8 12 114' 

30 312 9, 2 1 170' 
15, 1 18 50, 469' 16 6 250 

16 7 359 19 20 83 

1 Corinthiens 22 20 sa·; 22 164 
24 1 125 

1, 20 29 299, 302' 25 21 11· 
25 34 329 10, 7.101245 
27 2 105; 34 180' Il 29 !56 
28 34 180 31 3 335 
30 28 319'; 31 69 

11, 1 8 21 
2, 6-7 28 100" 

9 4 438 j 10 23*; 
16 28 278 
27 4 633 

14 149* j 22 214, 
28 4 629'; 31 38 

341'; E155', 233' 
29 4 630", 633' 

10 25 222 
12 6 243' 

31 4 40 

13 6 243'; 24 14 
33 2 221 

16 15 50, 63; 24 82; 12, 3 9 342; 13 95' 

28 94; 33 57"; 8 32 18 

34 81, 202" 11 32 24 

3, 3 5 816. 
12-27 18 348 

6 20 57 27 9 160; 18 355' 

9 8 21 13, 4 1243,45 

10 28 77 8 20 207 

16 30 135 11 14 113 

18 28 190 12 627; 16138, 164; 

4, 3 18 9, 273; 26 302; 22 341; E 2 337' 

31 145 14, 14-15 22 90 

5 19 83 24 28 137 

11 12 99 25 4 608* j 11 81 j 

21 18 522 28 145 

5, 5 25 163' 30 4 62 

8 28 325 ; 29 238 33 28 278 

6, 9 5 528, 1019; 27 15, 8 28 232 

206'; 28 301 10 30 258' 

10 5 528; 27 208' 27 7 150 

15 9 160; E 1 60 28 6 157; E 1 128 

18 5 19' 33 2 13; 26 92' 

19 27 113' ; 30 135 j 44 14 lOI 

E 1 223 45 3311 

7,29.30 5 761' 47-49 26 20, 22; 28 12 

31 5 151*' 760*' 762* 49 28 426 
[1 

1 
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15, 50 28 429 
52 4 706 ; 6 361 
53-54 24 183 
56 3 277' 

16, 17 27 151 

n Corinthiens 

1, 3 6 238* 
5 13 49 
9 30 252' 

12 18 182 
14 1 170 
22 34 269 

2, 4 11 185 
3, 1 6 10 

3 1534;27137,262; 
28 79 

6 28 79 
10 14 191 
15 14 79 
17 28 71'; 33 173', 

199' 
4, 6 27 109*, 134* j 34 

212' 
7 27110*,118*,135*, 

136'; 34 217' 
8 17115;29190 

10 3 171 
16 9 334 
18 3 183; 14 110' 

5, 2-3 30 317 
8 18 31; 20 159; 

21 65, 102 
10 4 160; 5 21' ; 29 

269, 270* 
12 6 10 
14 34 99 
15 24 180' 
20 2 328; 31 98 

6,4 4115 
5 6 24 j 8 182 ; 20 

199 
11-13 18 413 

6, 14 
16 

7, 2 
10 
Il 
15 

8, 9 

21 
9, 7 

10, 2 
Il 
12 
18 

11, 1 
2 

10 
13 
14 
17 
23 
27 

30 
31 

12, 1 
2 

3 

10 
Il 
13 
14 
20 

13, 3 
5 

15 7 
7143; 2463*, 84; 

28 118' ; 33 170' 
34 32 
9272 

11116; 12156 
5 604 
9 55; 27 336; 

31 77; E 1 45 
28 213 

9 218, 223' 
2 Hi; 1819 
6 11, 351 

24 98 
18 169 
12 32 
18 187; 27 153 
12 32 
29 71 
E 2!8 
34 281 
17 74; 34 281 

6 24; 8 182; 20 
199 
21 62 

6 238, 239' ; 21 62 
12 32 

6 121, 240. ; 8 37 j 

16 91; E 2 169*, 
222 

8 42; 16 91; E 2 
222 

4 115 
17 74 1, 

12 32 
9 187 
5 816 

28 96; 34 207' 
31 38 

Épltre aux Ga1ates 

1, 8 1538;34260 
10 4 358 

2, 16 10 83' 
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! 

2, 18 
3, 10 

13 
23 
24 
27 

4, 3 

" 6 

7 
9 

18 
21 
31 

5, 1 
16 
17 
20 
21 
22 

23 
24 

6, 2 
3 

10 
14 

Éphésiens 

1, 3 
4 
7 

13 
14 
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21 

23 
2, 2 

3 
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11 46 
28 6 
5 429' 

28 6, 72, 85*, 88 
28 73' 

2 140 ; 8 177; 9 
147; 24176; 28167 
28 72, 88 
28 120 
33 160* j 34 83*, 
210 
28 120 
24 127 
12 44 
28 120 
28 I21' 

5 1078; 28 88 
28 11, 66*, 284* 
12 204 

5 816; 14 87 
2 379 
2 275; 9 380; 

10 156' 
2275; 10 157' 
9 310 

18 50, 429 
15 37, 119 j 29 300 
7 337' 

12 94; 28 39*, 256 

6 238', 239 
E 2 7' 
9 126' 
3 274; 7 219 

34 269 
5 353; 17 82 

13 61*; 17 82; 
34 303' 
18 346 
32 24 
3 170 ; 5 SSI ; 9 

310 j 28 191, 256; 
30 269 

2, 4 
6 
7 

13 
17 

3, 9 
IS 
17 

4, 1 
5 
6, 
7 
9 

10 

5, 

13 

14 
22 
24 
29 

31 

2 
5 
8 

13 
20 

6, 5 
7 

Il 
12 

13 
16 
18 
19 

5 311 
7458;13122 
9 126' 

31 105 
4 428 j 31 103 

15104; 17118 
10 149 
1 58 
8 196 

33 200 
6 157 

E 1 220 
13 43 
6 316'; 27 338'; 

34 313' 
4 192· 9 397'. 

10 159*; 14 za, sa: 
113, 114; 18 399*, 
588; 26 51., 314 

3 286; 14113 
28 12 
26 22 
3 228'; 11 57; 

12 192 
4 114; 5 1045; 

18 496 
27 304; 31 165 
28 271 
10 118 
8 113, 127*, 178; 

28 108, 122, 169 
28137;3317 

5 816 
925';2955 
5 869; 11 128; 

26 124'; 28 213 
3 317; 18 73 
4 396; 18 209; 

19 70 
3 317 

16 157 
4 112 

12 251; 30 356 
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Phlllpplens 3, 8 4 414 i 5 1045 4, 8 ,9 336, 341 i 27 Tite 
1, 15 5 773; 14 87 9 3 308 i 24 176; zao· 1, 16 22 233; 25 15 
2, 1 11 179 26 21 10 8 22 2, 3 5 1020 

3 10 147 10 3 311; 24 176; 12 1 178. 13 4 600 j 5 139 j 

7 2 89; 5 423; 17 26 22 13 11 151; 26138 32 55. 
99 ; 27 313 ; E 1 45 Il 22 17; 34 124· 14 34 144. 14 5 25; 33 240. 

8 3 156 j 13 152; 12 8 173; 11 179 5, 8 7 328. 3, 5 E 217 
27 77, 168 1 Thessa.lonioiens 

17 33 237; 34 377 6 29 196; 34 232 
15 5 831; 29 182* j 21 3 157; 34 70 

34 238 1, 6 4 429 6, 7 5108•;9176 Philémon 

16 11 176; 18 520 i 9 28 213. 8 2 373·; 3 109.; 5 16 149 
19 85· 2, 4 4 358 30 25o• 12 1 168. 

3, 8 2 150; 31 72 3, 2 18 428 12 3 83, 137 Hé brem: 
10 13 49 4, 1 18 499• 13 6 58; 13 139 ; 33 
12 1 127; 5 41. i 7 16 4 706 1, 3 2 115'; 20 172 

132* 
448, 455 j 34 73 17 4 698; 14 102 14 18 422'; 23 233 

13 20 208 ; 29 208 5, 4-5 28 122 
15 2 79.; 33 134. 2, 2 5 465•; E 1 273• 

14 2 23 6 5 157 16 4 451; 13 128; 3 5 466*, 1071; 28 29 

19 2 306 17 4 507• 14 120 j 18 264; 8 7 150 

20 6 158*, 180* ; 8 
19 151, 154 *; 33 9 5401;1343 

76; 14 109· II Thessa.loniciens 135., 162; E 2 10 11-12 9 157 

21 8 26 1, 4 5 542 13 1 168 

4, 6 4 112 2, 8 19 155 II Timothée 14 5 432 

7 2 387 9 5 436 1, 10 5 139 3, 1 8 75. 

13 27 129' 3, 6.11 18 570 12 17 70. 4, 12 3 231,296; 15 34' 

18 E 1 21 13 4 160; 5 610; 9 
Colossiens I Timothée 178; 29 267 

1, 5 3 274; 8 138 1, 5 1 128 
2, 2 3 83, 137 15 2 118*; 5 414* i 

17-18 18 350 9 27 177; 28 69• 
3 3 93' 

13 58; 22 230; 29 
4 5 714 

22 27 153 ; 28 266, 267 10 27 177 Il 6 348 
44;32111* 

23 1 58 14 7 224 12 18 448 j 27 
16 2 149* 

24 18 346; 27 151 17 18272;E2!0 
305; 5, 4 28 295 

26 15 104; 17 liB 19 13 157' 
33 249 14 3 285 

28 14 23; 18 409; 28 2, 1 4 ll2, 
20 E 2 33 6, 1 10 57; 33 229 

266,267; 30 Il 4 26 113 21 27 123, 158 4 33 1 ; 34 373 
2, 3 2 223; 18 582; 5 18 264" 26 26 215 6 3 314 

29 299 7 6 239 3, 5 9 3!9• 8 10 144.; 145 
14 5 382; 13 42 3, 4 7 328 12 31 ll9 20 12 215. 
19 18 350 7 26 215 16 4 406\ 635; 10 7, 3 5371 

3, 1 7 173 8 18 423 34; 29 25o·; 33 9 26 13 58 
2 2 306; 3 181 9 18 182 4, 1 7 174' 9, 24 28 269 
3 6 297 15 18 500; 28 210 2 11 184; 18 4ll 26 6 359. 
5 8 131.; 24 72*; 4, 6 33 237; 34 377 7 21 24 10, 1 28 6, 86 

28 256 7 4 182; 33 230 8 10 138 19-20 29 161 



380 INDEX SCRIPTURAIRE (Héb.-11 Pierre) 
INDEX SCRIPTURAIRE (II Pierre-Apoe.) 381 

10, 24 11 190' 4, 14 30 28 
3, 3 15 54 156 i 18 305, 

5 670 17 28 133' 
9 11 102; 26, 308; 30 

463; 

27 
21 I5I 

29 15 112 5, 2-3 9 212, 258 
221' 3, 24 2 428; 34 86, 205' 

11, 1 2 210' 7 18 388 
10 5 484 4, 1 3 285 

9 6 140' ; 20 70' 20 18 471 
15 4 259 8 E 2 272, 338 
16 1554;2497 12-13 1599; 34205 

13 12 188' 1 Pierre 
38 6 !59; 7 230; 9 1 Jean 15-16 15 99; E 2 272, 338 

!39; 22 193' 1, 8 4 555"; 21 52, 63, 1, 
17 5 670', 879' 

5 897 
157;2299 

5 15 68* j 28 109' ; 

12, 12 33 194' 
20 31 111 

14 5 33* j 9 313* ; 9 28 19; 29 264 5, 4-5 34 328 

29 253 15 31 165 
6 33 70 8 33 178 

29 18592';338 16 5557';10 70* j 
7 29 105' 

10 6 185 
12 6 186 

13, 5 5 366 
34 225' 2, 

18 5 439, 472 

4 695 17 12 170 
8 28 104 

9 
20 13 70; 17 116; 33 

9 30, 118, 125 18-19 15 112 
15 2 309\ 396, 439; 1 

21 3 214 j 5 723, 739*, 
196' 

20 E 2 7 1· 
J'acques 2, 2 17 123 

802* ; 6 295; 8 129; ni Jean 
9 306, 318; 26 7; 9 18 2 

1, 2 3 300 5 4 642 

4 18 444 9 6 60; 34 34' 
31 71 ; E 2 195 

16 5 741. Apocalypse 

17 33 236'; 34 171 12 12 155 

23 31 31 16 5 869 
23 6 186 2, 7.11 28 93 

27 28 267; 31 78 22 23 80; 27 346' 
27 2 428; 5 224' 27 29 38 

3, 1 33 215 3, 17 26 162; 30 309; 34 

2, 10 27 10' ; 31 18' 25 18 471 

16 9 212 3, 20 11 102 
7 6 299'; 15 68' 45 

17 6 352; 8 168 4, 5 7 174' 
9 6 186, 187*; 34 18 28 170 

18 6 29; 8 168 j 13 10-11 34 149' 
326 6, 14 5 485 

130; 22 130, 150; 5, 27 359, 374 
12 4 72 7, 9 29 315 

29 142 4 2131';18 440 j 
15 27 200' 18, Il 2 436 
16 2 279 j 3 294; 8 22, 1 4 426 

19 13 130; 19 149 28 217 

22 22 !30 6 280;3390 

26 6 352; 8 168 j 13 7 16 154 

137' 8 7 294, 440 

3, 2 . 20 124 
3 11 55 

ll Pierre 

8 11 55 ; 30 52 1, 1 4 600 

13 12 !55 6 6 25 

14 5 778'; 10 147 9 6 185' 

15 5 779' ; 32 18 19 2 286; 28 105 

16 5 781' 21 34 138' 

17 1258';3218 2, 1 29 71 

•• 3 5 783' 10 28 191 

4 2 308, 333; 5 786' 15 7 51 

8 14 32 19 27 12' 

9 2 436 22 25 81 
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AUTRES TEXTES 

cités ou mentionnés par Syméon 

Textes liturgiques 
Ae:t't'oupyla; : 4 604. 

EôxoMytov Office du Grand Habit: 3 140-157. 

lle:v'O)xoa-r&:ptov Orthros de la semaine de Pâques: 13 99-100. 

{passim) <<KOpte: èÀé1Jcrov>>: 5 919; 16 88; 22 63-64; 30 150; 
cf. Kup•é ~ou tÀ. E 1 82. 

Tptcr&:ytov: 16 76, 78-79; 30 148. 
II&«p ~v-&v : 30 148. 
"A~wv-o' : 26 295. 

Teztes canoniques 

Constitutions et Canons des Ap6tres: « o[ &7toa-roÀtxot xocv6\le:ç xoà 
8ta:-.&:;e:tç (ou 1tapoc86cre:tç) >> 18 513, 536, 552-553 ; <<oct T&v 
&7totn6À<.ùV 8tocT&:Çe-tç » 18 526 ; <( ot 't'e:OévTe:ç xo:xv6ve:ç; Ù1tà 't'&v 
&7tocrT6Àoov >> 18 541. 

<< ot {e:pot xav6ve:ç n 27 201. 

Homélies 

S. BASILE Reg. breu. tract. 273 : 32 12-13. 
{c o:l 't'OÜ Mey&:Àou Bo:mÀdou x.a;t -rWv Àot7t6l\l le:pé<ùv xœt 

Oa(wv 1t'ct.'t'éprov ypœq>td n 29 151-153. 

S. GRÉGOIRE le THÉOLOGIEN Or. 19, 7 : 29 205·208. 
Or. 38,11 : 28 413-417. 
Or. 39, 8 : 22 179-185. 
Or. 40,45 : 4 687·688. 
Or. 43 cf. 29 92-93. 

s. JEAN CHRYsosTOME « l:v Torç 1t'ept Toü Â1Xut8 Mymç T0v 1t'eVT"tJ
xoaT0v tJ!aÀflÙV i~"l)yoUfLe:voç n 5 129 s. 

Anonyme (Texte anti·arîen? << tp"t)crtv ll) 29 125·127. 

AUTRES TEXTES 383 

Pères en général << 't'à 6e61t've:uO"t'a TC>v &:y!wv 1t'«Tépwv auyyp&~p.o:To: >> 
29 131-134. 

Hagiographie 

S. Antoine 6 40·62; 29 76·80. 
S. Arsène 6 71·89. 
S. Basile (cf. supra, S. GRÉGOIRE, Or. 43). 
gte Euphrosyne 5 564·565. 
S. Euthyme 29 75, 82·83, 
gte Marie l'Égyptienne 5 561~562; 9 64~75; 12 180·190. 
Ste Pélagie 5 560~561. 
S. Sabas 29 76. 
S. Syméon Eulabès (B(oç xo:l noÀ~'t'diX) 10 40. 
Ste Théodora 5 562~563. 
gte Xénè 5 565~566. 

Littérature monastique 

(Anonymes) <<'t'à 1t'apct noÀÀorç Àey6fLe:vov >> 6 120. 
« o~ 1t'<XTÉpeç ~!J.Wv ot &yto~ ÀÉyoua~v>> (Apophtegme 

d'Antoine ou de Pœmen) 4 456·458. 
<<Àéyouaw o! 7t'<XTépeç ~fL&v ot &ytot» 9 52~54 (ou ~56). 
<< 't'Wv !J.ey&Àwv 7t'a-répwv -ret "re:Àe:uTo:i:a P-f)fLIXTa xal 

&1t'Otp6éyf!IXT<Xll 21 31·32. 
S. Arsène Ke~&Àœlœ ( ?) 6 96-97. 
S. Dorothée Doclrina I, 8 « auveaxtiXO'fLÉvwç e~p"1)'t'IXt n 5 172 (cf. 

notes au t. 1, pp. 391·399). 
S. Jean Climaque Scala, Gradus 5: 30 141. 

6 : 4 540-542. 
Marc l'Ermite De lege spirituali, cc. 69, (de his qui putant 57}, 11: 

22 35, 42·51. 

Syméon Eulabès « 6e67tveuaTa ... auyyp&fLfL<XTa >> 4 6·7 ; « yp&!J.-
tJ.<XTIX )) 34 288. 

Passages cités: 411~12, cf. 564; 6172·178, 190· 
192, 271-273, 298; 29 226-229. 



III. INDEX DES NOMS 

Les chiffres en gras renvoient aux numéros des Catéchèses; les 
autres aux lignes de ces Catéchèses. 

L'abréviation "gl. »signifie que le nom ne figure pas dans le texte 
même, mais dans une glose signalée dans l'apparat. 

"'A6û 15 25. 
'A6p~&~ 5 136, 688 ; 9 401. 
'AM~ 54, 174, 179, 190, 200, 225, 231, 244, 376, 396, 429, 442, 

467, 1030; 7176; 10102; 1511; 25 98, 107; 26195.- Cf. ot 
7tpw't'6nÀo:a-ro~ 5 306, 3?2.- 0 véoç 'A. 3 310. 

A(yun"'t'OÇ 6 138. 
'AÀei;&v8pet~ 9 69. 
'AfL6p6crtoç 5 644. 
'Avav(o:ç 9 316. 
"Aw~ç 27 328. 
'AvTWv~oç 29 76, 77 ; 30 2?1.- 0 !J.Éyaç 'A. 6 40, 90. 
'Av-.W\I~oç : 0 't"pta6ÀÔtoç (x.cd !J.!Xx&ptoç 1)!J.&v) &aeÀq;àç {0 xüptç) 'A. 

21 2, 10. 
'Art'oÀÀWç 20 56. 
'Apolv.oç: o ~~y~ç 'A. 6 71 ; o &ywç 'A. 6 96. 

B~À 34 230. 
Bacr(Àetoç 5 642.- 6 ~~y~ç B. 29 93, 152 ; 32 14. 
BeeÀI;e6ouÀ 32 22-23. 

Te:Wpyt6ç 't'LÇ 22 22. 
I'p"t)y6ptoÇ Ô 6Ct.U!J.O:'t'0Upy6ç 5 643. 
rp~y6pwç 0 eeoÀ6yoç (6 o. rp.) 4 686 ; 5 639 ; 22 179. - TtÇ èv 

eeoÀoy(~ ~e6o~fLévoç 28 417. - ~ eeoMyoç ~oov~ 29 204. - 6 
~~Y~ rp. 29 94, 215. 

rpw6p.aç (o Nucr<nJç) : 5 643. 

L'.auŒ 4 76,523,644,649; 5128,138,574,617, 621; 22136,137; 
29 179 ; 32 75 ; 33 206 ; 34 339. - 6 eeloç L'.. 1 138 ; 22 10. -
0 1t'pocp-ft't''IJÇ Ll.. 15 52, 78 (cf. 0 1t'poq:r/j't"l)Ç 12 109; o:t 1tpocp1)•txcd 
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cprovcd 32 100). - -rà Âaut't'txàv P'il!J.o: 7 15 ; Llo:ut-rtx&ç 28 423. -
6 ~~À~cra6ç 26 88.- 7t6Àtç L'.. 28 23, 27 ; utoç L'.. 22 47, 50. 

'EÀo:t&v : -rà 6poç t&v 'E. ·30 284. 
'EÀtao:té 16 72. 
"EÀÀ~v 34 123.- ÉÀÀ~vtx6ç 24 8. 
'Evwx 5 452. 
Eu~ 5 256,376; 1519; 25 99,100 (cr. o! 7tpooT67tÀMTot 5 306~ 372). 
EùOU!J.tOÇ 6 102 ; 30 272. -ô !J.éyo:ç Eù. 18 45 ; ô &ytoç 1to:'r)Jp ~!J.tlv 

Eô. 29 75, 82. 
Eùq>poaUv'l) ~ no:pOévoç 5 564. 
'Eooa~6poç 4 70. 

Zoocrt~&ç 9 75; 12 179. 

'HÀ!~ç 5 453 ; 16 72 ; 34 229. 

0eo3c1pœ ~ ÜO:U!J.O:'t'OUpyQç 5 562. 
8e63wpoç: 0 !J.ZYO:ÀO!J.&:p-ruç 8. 11 25. 
0eoq>UÀct>tToç: 0 xüptç 0. 19 43. 

'Iœxw6 5136.-6 0eoç '!. 4 527, 599 ; 34 242. 
'l&xwôoç : 0 Oetoç 'I. 0 &7t6cr't'oÀoç TOÜ XptcrToÜ 5 775 (cf. 0 Odoç 

&7t60''t'OÀOÇ 13 136) j 0 &ywç &7t60'TOÀOÇ 'J. 5 988, 
'lyv&'t'toç (0 7tet't'pt&:p;çl)ç) : 5 639. 
'Iepocr6ÀU!J.O: 9 69 var.- cf. :I:tWv. 
'I~ooüç : (6) 'I. seul 7 448; 18 530; 28 195, 200; 27 374; 28 530 

(citations : 13 94, 100; E 1 98) ; o croç 'I. x~! 0e6ç 18 538 (cf. 
0 Xptm6ç crou 18 445).- 'I'l)aoüç Xpt<n6ç seulement en 34 257 
<'l dans les expressions 0 KUptoç ·~!J.WV 'I. X. (7 184; 14 24 ; 
28 422, 425 ; 34 381 ; doxologies finales, passim) ou b K. xo:t 
0eàç xett L:w-r~p ·fnu7w 'I. X. (avec omissions ou interversions -
6 238 ; 7 133 ; 9 305 ; 12 30 ; 21 155 ; 32 55 ; 33 74) ; 6 Kuptoç 
'!. X. 6 0eoç ~fL&v 5 13 (cf. 6 K. 6 'I. xœt 0. -~~&v 27 268) ; 6 
è!J.oç ~oo..-~p 'I. X. 17 32 ; 6 vsoç 'A8"=fL 'I. X. 3 310 ; 6 L'.ea1t6T~ç 
'I. X. 4 82. - (o Kup.aç ~~&v) '!. 6 Xptcr,6ç 15 113 et 28 20 ; 
èv X. 'I. 12 26; 6 X. 'I. 13 93 ct 33132. 

'I'l)croüç TOÜ No:u~ 5 621. 
'Iop8&:, ... 1Jç 9 73. 
'Iou8ettoç 34 123 ; &ma't'ot 'Iou8rûot 14 79 ; & .. ep&!J.oveç 'I. 18 531 ; 

&yvWp.oveç 'I. 29 24 ; f3acrtÀeÙç 't'Wv 'I. 6 326. 
'loua~, 5 659. 
'Icra&:x 5 136. 
'lcrpo:i}À : 8t8&:crxetÀOÇ -roÜ '1. 28 201. - Yj 'lcrpo:"I)Àt't'LX~ èXXÀ'l)O'(œ 18 

402-403. 
'Ioo&w·l)ç b 'EÀei}v-wv 5 638. 
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'!Cù&VV'l'JÇ 0 OeoMyoç 2 426 et 5 736; 0 eùocyye:Àta"T'~Ç '1. 6 212 (et 2:_9 
6 eV. seul) ; 'I. ô utàç -tljç ~pov-rljç 33 210 (cf.~ Oe:oÀoyLxC:ù-r&-rYJ 't'C:ùV 

à.Tt'OO"t'6Àrov ~fiOV't"~ 6 187) j Q &yLoÇ &:re60"t'OÀOÇ 'f. 5 988 (cf. 6 6e:i:'oç 
&n. 2 308 ; 0 &n. 27 199).- 'lwclvv~ç seul 5 801 ; 6 213 ; 20 126. 

'Jwclvv~ç (o !Ip68pOf'OÇ) : 32 65 ; 33 123. _ 
'Ioo&w1JÇ : 6 -djç KÀ(!J.O:Xoç &:ywç 'I. 4 540 ; -r1jç KÀl!J.etx.oç 'I(o)&wou 't'OU 

6dou mx-rp6ç 30 141. 

'Iwclvv~ç 6 Xpuaopp~f'"'' (6 Xp. 'L) 5 127, 638; 29 94. 
'Iw6 23 52, 53, 57 ; 31 81. 
'looa'hcp : 6 'tÙ:Too\1 'J. 29 32. 

Katcl<paç 27 328. 
K&r, 4 71 ; 15 20, 23. 
K(I)VC1TIXV't'tVOU1t'6ÀLç 22 23. - mentionnée sans être nommée: 16 

31 ; 18 248; 22 306; 29132,171. 

Acll;apoç (6 nTwx6ç) : 5 688. 
Ac:,, 5 137 ; 22160. 

Mapta 29 32 . ~ 0eoT6xoç M. 29 119 (cf. ~ na'"~-'"'f'OÇ e. 9 71 ct 
~ e. 22 78); ~ &yta !Iap91voç M. E 2 13.- -~ M~T~P XptaToil 22 
152 ; 1) cre: Te:x.oücrct E 2 266. 

Mapla ~ AlyunTla 9 61 ; ~ 6ala M.~ AL 5 562; ~ 6ata M. 12180. 
M&pxoç: ô (J.ovaxOç M. 22 35. 
Mdl63toç (ô Tt'IX't-pLripX't)Ç) : 5 640. 
Mw(U)a~ç 5 138, 621 ; 8 61 gl. ; 17 107.- 8tcl9eatç f'Waa<x~ 8 61. 

Na9clv 5 575. 
Ntx68~f'OÇ 28 195, 197 ; 32 62. 
Ntx.6Àœoç 5 644. 

El,~~ 9auf'MT~ 5 565. 

!IailÀoç: 6 &ytoç II. 5 462, 758 (cf. 6 &ytoç 14109) ; II. 6 9eioç 6 236 
et 27 107.- IIa.ü)..oç seul: 5 31, 151 ; 6 3tJ:7 ; 8 61 gl. ; 20 56; 26 
91; 21228; 28 38; 30 2o8; 33130, 157, 172; 34122,216; E 1 
52,90; E 2 28o.- 0 &n6aToÀoç 2 210; 3107; 4 627; 517,110; 
cr. 27 128; 31 119.- 6 Elei:oç &rcOcr-roÀoç 2 372; 7 328; 14 78; 
18 413 ; 27 204 ; 28 ?0. - &rcocr-roÀLx.cûç drcdv 1 169. - ot x.opu
rpclioL (Pierre et Paul) 18 427. 

Ilcxxhl[J.wç 18 46. 
IleÀay(a : 1) tiy(a II. 5 561. 
Ilé-rpoç 0 x.opurpaî:oç 34135 (cf. 0 x.opurpo:~W-ro:-roç -r&v &.rcocr-r6À(>)V 145 ; 

0 [ x.opurpaî:ot 18 42?).- Ilhpoç seul: 5139; 20134; 29 48; 33 
127.- Cl. Lif'WV. 

rr,À&Toç 6 a1o, 313 ; 21 328. 
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:Ecl6aç: 6 Batoç n:a~p ~f'Û>V L. 29 85.- :Ecl6oç seul: 6 102; 18 46; 
29 76 ; 30 272. 

L•f'~WV 5 120. 
~aoUÀ 4 75. 
~o:-ravéiç 7 314, 3?9 ; 18 29. 
L<f'<t 5 618. 
:E<po<petf' 6 319. 
:Eépytoç 6 naTptclpx~ç 29 159 gl. 
Llf'WV ~&p 'Iwv& 29 50. 
:Elf'WV 6 Mclyoç 15 40; 34 159. 
~Lhlv 1 68. 
Lx66~ç 34123; :Ex69ot 22 17. 
:E68of'a 5 137 ; 22 161. 
~oÀo~Wv 34 298. 
~oq:.6ç : 0 ~. (l'auteur de la Sagesse) 7 131. 
4-réq:.avoç : 0 &ywç ~ ... 0 Néoç 29 88. 
:ETI~ovoç o ~ç 'AÀei;tv~ç 29159 gl. 
~-.oU8toç: 1j nep~<ÔVUfLOÇ fl.OV~ -.&v 4Tou8(ou 6 166 (mentionnée sans 

être nommée: 10 1!1 et 22 28-29).- ~Tou8t<ÛTl)Ç, v. le suivant. 
~Uf1.ehlv : 0 &yLoç (ou 5cnoç, f1.ctx.céptoç) 1t'O:-r~p 'l)~&v ~- 0 ::ETouo3LhlTI)ç 

4 6 ; 10 1 gl., 36 ; 29 225 ; cf. sans le nom 32 86. - 0 ~ax&:ptoç 
""'~P ~f'&v xat &y.oç (ou 6 &y.oç Àeyw) L. 6 259, 307 (cf. 6 
!J.O:Xcéptoç xcd &ytoç ::E. E 1 23). - 0 OcrLW-.a-.oç no:-r~p '/)(J.&v ::E. 
10 39 (cf. 6 &y.oç naT~P ~f'&v (ou 6 "· ~- o &.) 6 196, 199, 204, 
231 ; 21 26, cf. 39 et 41 ; 6 ""'~P ~f'WV 6 227 et 231 ; 6 Of'OÇ 
rco:-r~p (0 &y~oç) 6 234 et 244; 0 rctxT'/)p ~ou xcxt rccx-r~p Ô!J.&v 12 17 
et 34 48). - 0 &ytoç Xctt !J.IXXO:pL<ÛTO:'t'OÇ eÙÀo:b.ryç ~. 6 164. -
à &ytoç (1-'•xclptoç) L. 4 564 ; 6 2lo9, 298, 300 ; E 1 101. -
Anonyme, cf. 16 et 22 passim ; 34 283 et 28? ; E 1 et 2 passim. 

To:p&moç (0 nœ-.pu.l:pxl)c;) : 5 639. 
Tcérpoç: 0 TOÜ Kup!ou T. 30 284. 
Tt~69eoç: ~ npoç T. èmaToÀ~ 33 130. 

Un autre volume contiendra l'Index du vocabulaire spirituel : 
celui des Catéchèses et Actions de grdces parues dans ces trois tomes 
(SC 96, 104 et 113), celui des Discours Éthiques et Théologiques (éd. 
sous presse, par J. Darrouzès) et celui des Lettres (éd. en préparation, 
par J. Paramelle). 
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